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SUITE DE LA CINQUIEME PARTIE. 

LA. FRANCE DEPUIS L'A.VENEMENT D'E PHILIPPE 
DE VALOIS JUSQU'A LA MORT DE CHARLES VI. 
1328-1422. . 

CHAPITRE XXI. 

Premiers symptdmes du derangement de la raison 
de Charles V Le—Sa maladie ci Amiens . — Ten. 
tative,d'assassinat sur Clisson.b—Folie du roi. 
—Le duc de Bourgogne s'empare du gouverne- 
nzent.Prolongement de la treve avec l' _dn- 
gleterre. — Mort de Clement VII. — 1392- 
1394. 

LE roi Charles VI avoit accoi pli , le 3 decef 	 mbre 
1391, sa vingt-troisieme an ee. Eleve en roi, 
ekregnant deja depuis onze ans , it s'etoit accou- 
time a voir tout ceder a sa volonte, depuis le 
Moment oil it avoit pu reconnoitre qu'il en avoit 

To 	xu. 	 1 

   
  



2 	 HISTOIRE 

une. Jalnais it n'avoit eu besoin de calculer les 
obstacles qui pouvoient s'opposer a l'accotnplis-
sement de ses desirs , de se contenir, de se do-
miner soi-meme , de se demander meme si ses 
caprices etoient dans les bornes des chcses pos-
sibles. Il ne pouvoit savoir ce .gue c'etoit que 
persuader, que convaincre, qu'apprecier le ca-
ractere des autres hommes : on l'avoit accou-
tu'me It mettre sa gloire a ce qu'aucune hesitation 
en lui-menie ne precedat ses ordres, a ce qu'au- 
Cune deliberation 'chez les autres ne_pilt les 
suivre. Il n'est pas besoin d'approcher les roil, 
it suit d'etudier tous les hommes eergant sur 
les hommes un pouvoir dont ils ne doivent point 
rendre compte ; tous les maitres, non pas seule-
merit avec leurs esclaVes , inais avec leurs do-
mestiques , avec leurs apprentis, avec leurs oil-
vriers , pour savoir que ce guiles offense le plus 
c'est l'examen par le raisonnement des ordres 
qu'ilidonneut . ie vous'entends raisdnner, je crois, 
repetent-ils souvent avec colere , sans songer 
seulement a ('abnegation d'entendement qu'ils exi-
gent par cede phrase si usuelle. Celui qui impose 
l'obeissance , dep is le pere ou le maitre dans 
sa plus humble del eure , jusqu'au chef de 1'E tat 
dans son palais, s'' digne,, quand celui qui doit 
rexercer fait usage de son intelligence. Il vent 
(Iola seule manifestation de son choix , de son 
ckprice / rende superfine, chez Moultrie depen- 
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dant , toute deliberation, toute reflexion , couune 	1392. 
toute resistance. 

Cependant celui qui ne veut pas qu'on rai-
sonne avec lui , perd bient8t l'habitude de rai-
sonner avec les autres et pour les autres. II ne 
sent point la necessite de pensenfortement, d'exa-
miner une question sous toutes ses faces, de discu-
ter des objections, a moms que la satisfaction de 
ses desks ne soit soumise a la decision d'hdm.mes 
ses egaux , ou tout au nioins independans tie lui, 
qifil.  faille persuader ou 6onvaincre au lieu de 
leur commander, et sur lesquels it ne puisse agir 
qu'en developpant son intelligence. C'est bien 
rarement, bien fo'iblement , que cette necessite 
d'etudier, et soi-meme, et les autres, et les choses, 
pour arriver a ses fins, se fait sentir a un roi , 
meme lorsqu'il a eu le botiheur de inonter tard 
Nur le trove , et que , durant son,  education et sa 
dependance de Pautorite paternelle, it a senti le 
beaoin de consulter d'autres vololites que les 
siennes. Assez de flatteurs, asset. de courtisans, 
prenant les devans 5  et comptant qu,:il les en re-
compensera un jour, s'empressent de lui adow-
cir,  , pendant sa dependance temporaire ) toute 
obeissance qui pourroit 1 	etre pehible. Its 

4 	

, lui; ils , 	, pensent pour lui; ils combinent pour 	us un 
dissimulent toutes les oppositions ; ils lui apla-
nissent tous les obstacles ; ils lui derobent la con-
noiss'ancc de tout le blzline qu'il A pu. eneoueir ; 

   
  



4 	 HISTOIRE 
1392. 	• 1.1s le dispensent enfin du seal exercice de ses 

pouvoirs intellectuels qui doive l'elever au-des-
sus de la brute. 

Mais un roi absolu des l'age de douze ans, 
comme le fut Charles VI , en raison de son eman-
cipation ; un roi.  absolu des 1'Age de treize ans et 
un jour, comme les lois franeaises vouloient que 
le Mt tout moparque qui montoit si jeunOsur 
le trorae; un roi 'qui n'a jamais connu le besoin , 
jamais• connu la crainte et le respect, jamais 
connu la dependance,; qui n'a jamais exerce la 
persuasion, qui n'a jamais ete appele ou a corn-
ppendre ce qui lui sembloit obscur, ou it l'ex-
pliquer aux autres; qui a ants sa gloire dans la 
promptitude de ses decisions et dans leur inflexi-
bilite , on doit radmirer s'il lui arrive de refle-
chir,  , car rien, dans ce 'qui l'entoure, ne lui en 
a fait sentir la nicessite. Son cerveau est foible, 
comme est foible la main qui n'a jamais ete exer-
cee , comme.,est foible le pied qui n'a jamais mar-
che ; et ce cerveau si foible est livre a l'action 
destructive de la passion qui trouble le plus la 
raison humaine , de, la vanite, ou de l'orgueil 
que chacun s'empi sse de nqurrir en lui. Beau-
coup de causes div rses peuvent offusquer notre 

1 

entendernent, mais aucune ne parolt le perver-
tir aussi foncierement que la vanite : c'est dans 
tousles fous' la passion dominante ; encore qu'une 
tout autre cause les ait reduits a ce malheu- 
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reux kat, c'est presque toujours la vanite ou 	,39, 
l'orgueil qui determine chacun de leurs acces 
de folie; its sont tourmentes du besoin d'eton-
ner, de fixer l'attention des autres- : presque tou-
j ours its se calment quand its sont bien con vaincus 
qu'ils ne seront point vus ou entendus , qu'ils 
n'exciteront aucune attention. 

Charles VI avoit, depuis trois ar , repris des 
mains de ses oncles Padministration de l'Etat , et 
declare qu'il ne gouverneroit plus que d'apres 
sa seule volonte , lorsque la maladie inentale que 
toute son education &oil faite pour deveropper, 
se manifesto en lui asset fortement pour que ses 
co'nseillers, si interesses a la dissimuler, ne pussent 
plus en derober la connoissance a ceux qui, a 
cause de cette maladie niche', allOien1 leur en- ., 
lever le pouvoir . 

Le jeune roi n'avoit etc soumis a aucune dis-
cipline; it n'avoit etc forme par aucune etude; 
ii ne savoit rien que ce que la conversation des 
cours  lui avoit appris. Cette conversation suffit 
pour dormer un vernis leger d'idees et de 'notions 
communes;  elle forme l'elegance des maiiieres; 
cite accoutunie  a ce melang 	de noblesse et d'af-
fabilitO qu'on remarquoit d us Charles VI, et qui 
fit dormer au roi dont lei gne futle plus long 
fieau qu'ait eprouve la France, le sutnom ridi-
cule de Bien-Jlimd. D'autre part, aucune con-
noissance positive , ou de science, ou d'admi- 

   
  



6 	 HISTOIRE 

op. 

• 

nistration , ou de politique, ou de religion, ou de 
morale , n'avoit ete developpee en lui. Il excel-
loit dans les exercices du corps, parce qu'il avoit 
tro•uve du plaisir a se donner cette education 
chevaleresque, et que sa vanite en etoit flattee , 
il leur consacroit tout le temps qu'il ne donuoit 
pas a la recherche de plaisirs plus vifs encore , 
mais il.se livroit a cedx-ci sans aucune reteme , 
et ce n'etoiene pas seulement les inascarades'nes 
bals ettics festins dans lesquels il passoit les jours 
et les nuits. Marie, des Page de dig-sepit ans, a 
une jeune femme rernarquable par sa beaute ; 
pere a vingt=trois ans de quatre enfans , dont le 
dernier,  , le dauphin Charles, naquit le 6 fevrter 
i39,(1), il n'etoit point fidele a sa jeune epouse; 
au cOnthire,, soit clans ses voyages, soit a Paris; 
sa galanterie s'adressoit a toutes lcrb jolies femmes, 
et l'on peut supposer qu'un moiiarque. jeune , 
beau et prodigued'argent , ne rencontroit guere 
de cruelles. Son incontinence fut en effet une 
cause ajgutee‘a toutes les autres qui le predis- 
posoient a la folie. 	. 

Ce fut peu:cle segtaines apres les conferences 
de Tours, et la signature du traite avec le due 
de Bretagne , que ictl rles eprouva le premier ac-li 
ces , dont lei traces soient parvenues jusqu'a 
nous,, de sa funeste maladie. La cour s'etoit em- 

. 
(I) Religieux de Saint-Denis. L. XI, c. 6, p• 2TO. 
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pressee de quitter Tours; car le terme appro- 	2392. 
choit oil elle devoit se trouver a Amiens, pour 
une conference avec les deux oncles daroi d'An-
gleterre. On etoit convenu d'y traitor de la paix 
entre les deux royaumes (1). Charles VI s'y ren-
dit , en effet , des le mois de fevrier 1392, ,pea 
apres les couches de sa femme. 

urope retentissoit alors du recit .des vie:- 
toil: 	d'Amurat I"., sur le roi de Iltngrip et sur 
le roi d'Armellie, Iyeou, qu'on avoit vu 4 la cour 
de Fran, ou it etoit,venu implorer. dT secow:s. 
Charles VI desiroit ardemMent •se mesurer avec 
Amurat , et it auroit voulu a tout prix faire la 
paix avec ses voisins , pour etre fibre de con-
lduire une croisade dans le Levant (2). Ce n'etoit 
pas par des• motifs si chevaleresques .que Ri-
chard II desiroitegalement la. paix. Plus adonne 
a la mollesse que son rival; epuiSant.ses finances 
dans les festins; employant troig cents serviteurs 
dans sa cuisine, et entretenant.tous les jours dix 
mtle personnes dans son palais (3); it desiroit la 
paix pour eviler, les depenses de la guerre et re-
server plus d'argent pour les sealsplaisirs dont 
it fit cas. D'autre part, en France, la nation.tout 
entiere soupiroit apres la plix , pour mettre un 
terme a la fois aux humiliations pnbliques et aux ... 

(1) Froissart. T. XIII , c. 24, p. 20. 
(2i Froissart. T. XIIt, c. 27, P. 42. 
(3) Rapin Thoyras. T. III, L• X, p. 317. 

   
  



8 	 HISTOIRE ' 

)392, 	sourfrances privees qu'elle avoit eprouvees dans 
cette longue lutte. Le conseil du roi la desiroit, 
comine seul moyen de retablir l'ordre dans les 
finances; les oncles du roi la vouloient aussi; 
parce qu'ils n'aimoient ni les depenses auxquelles 
la guerre les avoit obliges , ni le danger. En An- 
gleterre, 

	

	 -7 au conkraire , la nation aesirort tou- 
j ours la guerre. Les Anglais reavoient jamOvu 
Fennel* chi eux; ils n'avoient poizit eprouve 
les ravages des armees , et parzni sux beaucoup 
de soldats etoient rev enus enrichis pal* pillage 
des pays strangers. Le peuple, encore gonfle d'or-
gueil par les victoires d'Edouard III, ou ne you-
loit point de paix ; ou ne la youloit qu'aux condi-
tions les plus avantageuses. 

Richard II pouvoit cependant Taller denou-
veau a peupres. en maitre: Apretavoir,  , en 1389, 
accompli sa vingt-uniarne annee , it avoit profits 
de la pitie que ressentent presque toujours les 
peuples pour les rois, des qu'ils leur voient eprip-
ver quelque gene on quelque humiliation; et, se 
sentant appue par l'opinion publique , it avoit 
declare qu'il:vouloit desormais gouverner par 
lui-meme : it avoit Cite les sceaux a rarcheveque 
d'York; al avoit elo me de ses conseils le duc de 
Glocester et le co 	e de Warwick, de lame 
que tous ceux que l'aristocratie victorieuse lui 
avoit impoges pour regens ,peu de temps aupa-
ravant. Il n'avoit cependant point rappels ses 
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anciens amis , inais it s'c'qoit entoure d'hommes 	,3,,. 
nouveaux, dont aucun n'avoit du talent ou du 
caractere , dont aucun ne songeoit a moderer ses . 
caprices (1). Comma le ,duc de Lancaster son 
oncle ,, qui etoit revenu de Gascogne au com-
mencement de novembre,1389,,,  hii inspiroit 
beaucoup de defiance par la saperiorite de .ses 
talerrt par son ambitiOii, it acheta son eloigne-
ineXau plus- liaut prix possible, lui dormant, 
le 2 mars 139o, .Pinvestitgre du duplia d'Aqui-
taine, sous la reserve -de l'hommage-lige seule-
went (2). Il avoit encourageie tils de ce duc , le 
comte de Derby, a doer eil Prusse, pour y faire• 
la guerre aux inficleles. Il avoit force a s'elo-
gner aussi de la cour le duc de Glecester , le plus 
jeune de ses oncles , qui avoit ete le chef de la 
precedente revorution,-,et que 1.* noblesse et le 
peuple de Londres regardoient e2mme le cham-
pion des libertes publiques. Celui-ci, qui avoit 
aussitnbonee son depart pour la P.russe , apres 
avoir ete poste par des vents contraires, en 1391, 
sur les cOte''s de Danemarck , de Nor-vvege et 
d'Ecosse , etoit revenu 'a Tynenioittli, dans le 
Northumberland, Oil les xceux dulpeuple le sui: 

r 	 . 
(1) Thom. Waisingham , Hist.4/ 1., p. 337i  — Ypodigma 

Neustrice , p. 544. .--,1-1. de Knyghton, de Event. Anglice , 
p. 2735. -- Rapiu Thoyras. T. III, L. X; p. 366. 

(a) Th. Waisingham , Hist /fag!. , p. 34.—Rymer. T. VII, 
p. 659. 

   
  



10 	 • 	HISTOIRE 

.392. 	voient , tandis que Richard II perdoit de nou- 
veau sa popularite dans les plaisirs et la mol-
lesse. (1) 

Richard II avoit chargé ses deux autres oncles, 
les dues  de Lancaster et d.'York , de le repre- 
senter aux -conferences,  d'Amiens ; it leur avoit 
adjoint les combes &Huntingdon. et  de Derby, 
Thomas de Percy, ,et 16siebeques de Dram 
et de Londres (2). Charles VI n'avoit pas voulu 
perdre cette occasion de briller dans des fetes, et 
de ileployer sa magnificence. .Qubiqu'il accordat 
pen de confiance a kes oncles, it avoit vtoulu qu'ils 
fussent aussi presens pour ajauterlt la splendour 
de 8a' cour. En effet , le chic de.Bourgogue,.sur-
tout; prit a tgche de &passer en somptuosite 
tout' ce qu'oh avoit jamais vii, Les quatre dUcs , 
oncleA des,  de= roil; entrerent de front dans 
Amiens ,.pour annoncer aux regards leur egalite 
parfaite; mais les habits du duc de, Bourgogne 
etoient Out pouverts de saphirs , de rubie et de 
perles (3). Les dues anglais ,, ah contraire , affec-
terent d'être vans frey simplemenrd'une ktoffe 
vert-brun , et sans ornement ; leur suite portoit 
fa mho liVree ; " ais. aqf xvoient conduit avec 
eux plus de dotze Tuts cheNaux (4). Depuis le 

(I) Th, Walsingham , Hist. Anil. , p. 343=345- — Frois-
sart. T. XII, c..16,•p• 284. 

(2) Froissaft. T. XIII , c: 27 , g;  32. 
(3) Barante , Hist. des Ducs delourg. T. II, p• 1 3, , 

(4) Religieux de Saint-Denis. L. XI, c. 6, P• 2 I  °' 

   
  



DES FRANcAIS. 	 11 
moment oil ils eurent mis le pied sur le territoire 
francais , ils furent completement defray& par 
le roi de France : des ordres avoient ete donnes 
partout pour qu'ils fussent accueillis avec la po-
litesse la plus scrupuleuse , et pour que tout su-,  
jet de querelle avec eux fat soigneuseinent evite. 

1392! 

Quand des fetes et des ceremonies- on passa a 
des cpliferences diplornatiques, on sentit bient6t 
conabien it y 4v oit encore de cheinin la.faire pour 
reconcilierjes., deux nations*  Leurs allies,, de 
part .et cl'4utre , iteetoient pas l'obstacle qui les. 
arretoit le plus : du ,o6te ode la. France , les rois 
qui avoient ete compris dans Ia precedettetreve 
de Lelinghen,guidevoit expirer au Alois d'aoilt, 
n'etoient pigs sur le trSne . Robert II, roi d'cosse , 
etoit aloft a VAge de soixa.nte.et  squatorze ans , a 
son chateau de Dundonald, le :i9 avril i739o.• 
Son fils Robert III , qdi lui avoit succede , avoit 
renouvele; le 1" •decembre suivant, Palliance! 
hereditaire qui unissoit son pays a layrauce (1). 
Jean Pr, roi de Castile 7  fils de Henri de Tras- 
tamare, etoit mort , le 24 aciiit de la medne armee, 
a Mega de Hewn*, d'une chute de ;heval.' Son 
fils Henri III, ou le maladif qui lui succeda, 
n'etoit age we de once ans;:  de1 Ineine que le nou-. 
veau. roi d'Icosse it confirma , la mtme arm ee ,. 

(') Buchanani Rerum Scdticar. L, IN, p. 39o. — Rymer, 

4. 

T. Vii, p. 68g.  
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1392. 	- son alliance avec la France (1); niais l'un et 
l'autre de ces souverains ne desiroit point la 
guerre. Le roi de Castillo se trouvoit ineme deja 
reconcilie avec l'Angleterre par son mariage 
avec Catherine , fine du due de Lancaster et 
petite-fine  de Pierre-le-Cruel. 	_ 

C'etoit dans les pretentious contradictoires des 
Francais et des Anglais eux-niem.  es. que se‘trou-
volt-la grande difficulte. Les derniers prcnoient 
touj ours pour basepde leurs redamatisms le trdite 
de Bretiguy. .Ils de nandoient la . restitution 4 
tout ce que les Francais avoient' conquis depuis 
sayupture, et le Paiement de• ce qui restoit Hi 
stir la rancor/ du roi Jean. Les Francais parois-
soient disposes. a faire quelques restitutions en 
Quienne ; ilsale cefusoient pas moire absolument 
•le paienient de Paigent reclame; mais ils deman-
doient que Oalais ,leur fat rendu , ou du moins 
'que cette vile, qui- introduisoit,les Anglais jus-
qu'au emur.dui. royaume , filt completement ra- 
' see. Le diN de Lancaster,, que ses instructions 

inettoient clans limpossibilite de ceder sur un 
point si important; proposa enfin de soumettre 
les termes du traite as la,  deliberation non seule- . 
ment de Richard II, mai& aussi du parlement 
d'Angleterre, et p ur se donner le temps de les 

(t).  Froissart T. XII, c. 19, p. 322.— Mariana, de Rebus 
Nisi). I 	XVIII, C. 1,3, P. 745. —Religieux de Saint,Denis. 
L. X, e.8, p..198. 
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consulter, il offtit de prolonger d'une armee la 	1393. 
trove de Lelinghen. Cette offre fut agreee , et la 
deputation anglaise repartit.  pour Calais et pour 
Douvres. (i) 

Les negociations avoient dare quinze jours, et 
Charles VI ; qui n'en prenoit aucun.souci, avoit 
passe tout ce temps &via les fetes. et les rejouis-
sancep , lorsqu'A ra fin de mars,139.2, le roi « es- 
« chey, coname dit Froissart, .par incidence et 
« par lui mal garder, en fievue et en chaude ma- 
« ladie , dont lui fat conseille A muer air. Si fat 
« finis en,  une litiere y et vinfi. Beauvais, et. se 
« tint, taut qu'il fat gueri , au palais de l'eve- 
«, que; son frere de Touraine de fez lui 	et ses 
« oncles de Berri et de Bourbon; et lit tinrent 
« ces seigneurs leur pique- (2) 4N- Toutefois , le 
dare ou transport au cerveau, qui parotedtsi-
gne par le mot de *Lade itzalqdie , fut regard.e 
commie un accident de la fievre. de fut peulement 
quelques tnois plus tard qu'unnouyel acces, de 
alive expliqua en queique sorte la nature du 
premier. 	. 	,_ 

Les forces physiques du -roi n'efoient appa- 
renwient pas affectees par cette chazide mq1adie , ,• 	mit.   

(1) Froissart. T. KIM, C. la, ip 	30.-48. — Religieux de 
Saint-Denis. L. XI, c. 6, p. 21o.,-,4ruvenal des Irrsius , p. 87. 
--Th. Walsingham, Hat. ii;zgl. , p.47. —Rymer. T. VII, 
P• 714. 	 • 	

• 
(2) Froissart. T. XIII, c. n7, p. 45. 
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.392. 	car pendant sa 'convalescence it vint k Gisors , 
pour s'y livrer avec fureur au plaisir de la chasse. 
Dela, quandil se sentit en bon point et en bon dtat, 
it revint a Paris, pour les fetes de l'Ascension , 
le 23 mai. Il n'y avoit encore passé que peu de 
sernaines lorsque la tour fut troubles pap le guet-. a-pens dresse clans la nuitflu-i 3 au i4 juin contre 
le connetehle de Clisson. Le Sire 'de Craon, qui , 
en quittant la cour, s'etoit retire. a son château 
de Sable, pres du Mans, avoit.ete de la joindre le 
duc de Bretagne, son cousin. En se ',contant l'un 
a l'autre leurs injures, ils,s'etoient corifitm a  dans 
leur haine contre le connetable de Clisson. Celui-
ci, qui avoit donne sa fille er rmariage au comte 
de. Penthievre , &ere de la duchesse d'Anjou , 
avoit appris de tette duchesse 0Ombien elle avoit 
de rayons d'accuser Craon datoir vole a son man .. 
tout le tresgridoptil etoit depolitaire a Venise ; 
aussi Clisson avoit traits tlusieurs fols Craon 
d'une maniere fortinsultante. De,son'cOte, le duc 
cl Bretagne avoit que Clisson Ine.perdoit point 
de vue le projet de faire recouvrer a,u comte de 
Penthievre le duche de Bretagne,, qu'il regardoit 
comme son herita e. L'un efirtatt 	sa-toit qu'a - 
la tour de Frande 	lui qiii est Coigne est bientOt 
oublie; que celui A • est tnotrnetrouve point de 
-vengeurs. Le duevetdir ursuade que S'il avoit 
hie Clisson, tandis 4u'ir 'le tenoit prisonnier au 
chateau de l'Ilerinine , it auroit eu pea de peine 

   
  



DES FRANcAlS. 	15 

ensuite a faire sa paix avec le roi, et.il se repro- 
phoit vivement de l'avoir laisse echapper. Crawl, 
entendant faire au duc cette ieflexio.n, repondit 
que ce qui ne s'etoit pas fait alors pouvoit se 
faire encore, et it. prit ses inesures pour y reus-
sir (1)0.11 ne doutoit point,  qu'ensuite les,slucl de 

1392. 

Berri et de Bourgogne 	loin dp verger le con- 
netable , ne raidassent .a reve,r§er ,ses assooies 
actuels 1  les sires de la Riviere , ,Jean le ,Mircieri, 
Montagu., la Begug de Vilaiges ? Jean de Bueil, 
et quelques autres, que..1e4 princes Trommoient 
les marmousets du roi.et  du doe de Touraine. (2) 

Pierre de Craon.avoit un fort bet h6tel a ilareis, 
rue du Marche-Stlint4ean. Des le commence- 
Ment du careme, it y fit amassee cle&arales et des 
vivres , et it y envoya secretement et isoleme,ht 
jusqu'a quarante hommes•determines,-auxAuels 
it recommanda de s'y cacher, et c1R ry attenclrP 
pour executer ses ordres,,,qu'il eut Bien soil), de 
ne point let= fake presses tir cl'avance.,Depuis 
que Charles VI 6% a114eommepeement de kin regn co  
avoit fait abattre les portes.de Paris pour pa,.. 
nir les rnaillottins 7  elles- 'etoient toujburs,resteesi e 	 • 	. ouvertes, a•la. uggestion d; Clisson lui-meme, 
pour tenir la .vil4;Aans wit ;la 	rancle„deprr-
dance , et ron:poitvott N'46.eitrer b. tqute heure 

• II 
• • 	I. 	} 

(1) Froissart. T. XIII, 0,T 1811).  48. • 	 • .- 	I 

(2) Froissart, T. X11,1,.c.,28, P. 4o. 	•  

i 
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692- du jour et de la nuit. Craon put done arriver se-
cretement a Paris, le 2 juin, et se cacher dans son 
ht)tel: Il enferina §ous clef, dans une chambre 
ecarteey la femme et les filles du concierge, de 
peur que quelque indiscretion de ces fen-lines 
ne 4rahtt aa venue. Des espions, qu'il.payoit ri-
clement ,,,le tenOient avise de tout ce qui se pas-
soit a.la Goma 4.il sut que., le jeudi 13 juin, join. 
du Sairit-Sacrement , le roi donnoit tine grande 
fete a son 126tel de Saint-Paul ,:et,cjitie le con-n.e-
table s'y trouvoit..Apres' les joiltes de l'apres:- 
midi et le soupe ,.en continua a danser jusqu'a 

' une heure tikes minuit;4eufin-, lorsque tour les 
autres s'etoient déjà retires , le connetable prit 
conge du roi et du due d'Orleans, et avec huit 
valets, dont deux, portoient 4es torches, it s'a-
chemina vers la rue Sainte-Catherine : c'etoit au 

• coin de cede rue etbdc celle .de Saint Paul que 
. Crao.n l'attendoitiaxeo ses quarante brigands a 

cheval„ ,dorlt ili ii?3r ayoit pas six qui sussent ce 
qu'ils etoient destines, a. faire. Au moment oil.  
Clisson parut, les geng de Craon se jeferent sur 

% ses valers, :et eteignirent leurs torches. Clisson 4  

crut d'abord que c'e*toit un.7je'u dir.duc d'Orleaps, 
qu'il supposoit Fa• olt. sulivtpnalsCraon, tirant 
son ep ee.du, toil' rrea1 /4a ts'egria6 askinort 1 a mort , 
« 

 
Clisson! Si vow faut rnourir !•—• Qui es-tu, dit 

cc.  Clisson, .qui dis de telles paroles?' — Je suis 
« Pierre de Cradti , votre-ennethi : vous m'avez 
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« tant de fois .courrouce , que si le vous faut '39%. 
« amender. Avant, dit-il a ses germ; j'ai celui que 
« je deTande , et que je veux avoir. » Le eon-
netable tira l'epee ; mais it ne put pas long-temps 
se defendre contre do assassins •qui alioient en 
meme tempS surlui l'avantage du nbinbreilde la 
surprise, et celui des aimes. II recut plusieurs 
blessures et fat renverse de son chekealt en tom-
bant , sa tete vint doniter contre la porte enteou-
verted'un bdulanger, qui coda sous le coup ;ice 
fat • ce qui le sauva. Les spadassins de Craon , 
lorsqu'ils reconnurent que c'etdit contre le con-
netable qu'on les avoit mis en embuscade , ef- 
&ayes de s'eve attaques a un si- gaud seigneur, 
s'etoient comporte§ avec."-molle;se; des qu'i4 le 
virent tomber, ils le crutent mort, et.presserent 
Craon de se sauver. Ls entrainerent, en effet, be 
der. vier hors de Paris, par la pdrt,e Saint-Antoida. 
Craon, n'en revenant tia'uti petit noinbre auptes 
de lui , recbmtn.anda aux autres demise ilisperset. 4 
II partit au gatop, ga4gna Chartres a limit heures 
du matin , y changes de chevatix 1  et tie s'arreta 
point qu'il ne  fat rentre dans son chateau. de, SA- . 
ble au Maine (ty 4 	e 	 .. 	. 

. 
La noulelle'de cet'asssirtat fu.1 pbrtee au rd, 

comme it alloit Se inettro Au lit, ,Sans se rha,- 
. 	g$ 4 	 410. ., 	• 	 li 	. 	. • . 

(1) Froissart. T. Mil , c. 28, p. 58. — Religietix de.gaiut- 
Denis. L. XII, c. r , p.214. :- Juvenal des ljrsius, pi.  8S."..... 
Lo1;ineau, Hise. de Bret.I. xiV,',a.• 17 , 1). 419-- 

TOME XII. 	 2 	s 
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1392. 	biller, jetant seulement une houppelande sur ses 
. epaules , il,apriela ses gardes, fit allumer do tor-
ches, et il se rendit a la maison du boulanger, 
oaClisson commencoit arecouvrer connoissance. 
«,ConnetiAle.,. lii,dit le roi en entrant, comment 
a Arops sentez-vousZ 7-- Ii repcindit : Cher sire, 
« petitepierlt et foiblettlent. --A- Et qui vous a mis 
q en ce parti? dit le roi. , Sire; repondit-il, 
« Pierre ile Gaon et ses compliws y. traltreuse- - 	•• 
« Anent, et sans hulle defiance— Connetable , dit 
«,,l.e roi , oncques cho'se ne fut si3ch,er payee.  
T comme Celle sera, ni si fort amendee. D (I) 

:En effet, Charles , blesse dans so affections , 
blesse dans son org-ueil., desixoit avec ardeur tirer . 	# une vengeance eclatante de ;celui qui, a sa cour 
'tame „,assassipoit un de ses glands gificiers. Il 
donna ordre au prevOt de, Paris de poursuivre 
Gaon avec,toutes.,ses, escouades : celui-ci ne put 
cependvt.,:atteirtdre que deux4 hommes d'armes 

*aim pagq de, sa. suite, auxqueLs jJ  fit traucher la • 
aussien piau.'concierge  •4p. son laStel. En tete,,, 	i-b 

meme temps le proces de craon.fut fait par con-
tomao , ses'biens furent eonfisveo l.pes maisons , 
rasees, ses effets les plus precieux funent appor- 
Os, au; tresor du roii.i'ses terres f,urellit clistribuees 

. au duc d'Oxleans OA 4•ZilycrS4401gtisan.4; sa femme 
et sa ,file; . erifin2  fureat chasgees erf chemise de la f„   

• 04 r• 	• 	• 	• 	
il 	4  - :ap..... 	 , 

i 
 ; 0) Mssar,v T. XIII, p;• 6a. 	' 	. 

• • 	. 
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Ferte-Bernard , château oit elks residoient (i). 	.392, 
Lorsque Craon apprit a Sable, non seulement 
que son adversaire vivoit encore', rnais qu'il ne 
tarderoit pas a se guerir, tandis que des ordres 
-etoient domes poup rarreter; luio  dons sa re-
traite , ii se Data de passer en Bretagn4 :-..i.1 trouNta, 
le duc.a Fusinet;  gili lui dit en Pabordant.tmVous 
« etes un ,chotif, quarld volts n'ayez su-occire' un 

homme duquel vows etiez au-dessus.p 	1. 1  

Le roi 'sat bient8t que Craon s'otoit reftigie en 
Bretagne, et qu:il y avoit etc': Bien recu pattle 
duc. Il 	crivit p.ussitc5t a ce prince' de lui 1ivter 
le traltre qui'ayoit assassins ton conneiable. Pour 
se dispenser de 1 faire r  le due fit cacher Craon , 

.' et pretendit nc pas- savoir t ii il s'etoit refugie. • 
Charles WI, toujours phis inite ,. convoqua isa 
noblesse, rassembla son armee, et jura qu'il lie 
prendroit point de repos lus'qu' ce qu'il eilt phni 
le duc de Bretagtie de sapresomption et.,de toutes 
ses  rebellions. Leduc de Berri et le dub de Bour- 
Pgni4regurent l'ordre de` rassembler leurs Vaw- 
saux-et.cle,s 	prepu'er a cote guerre, que "lea': - 
neveu qntrepreiioA sans les consolter...L 	pre-
mier etoitIcetieridant a Paris; it avoit Memo ea,  
averti du. Coup quo medit2it Craon;  le:  Mitin• 

, meme de sa tefitativ4paiiil il n'etratoit point 

	

(.) Froissart. T. XIII , 'e. A49 i  it:04: cA-: iteli.bie'u.* at 	trint... 
• r ' 	i  Denis. L. X11, c. 	i , p. iti,,V: A 	#' 	,, .# .,t. git 	•e# 	# 	. 
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092. prevenu.le roi, sous pretexte de ne point troribler 
les-fetes du Valais (1). On savoit couabien it hais-
soit le. cormetable; sa jalousie contre lui s'etoit 
accrue.  quand it avoit appris son immense ri-
chesse.Xlisso,p, getrOyant en danger de mourir 

.a cause deses blesSures; avoit fait son testament, 
et 'W bruit 'se repandit qu'outre ses fiefs..et son 
heritage , it avoit dispose de 1 ,7c,o;000 francs 
, et .biens meubles : t'etoit le fruit de ses concus-
sions, qu'il accumuloit avec beaucoup de -.Soin. 

' 

Les dues de Berri et de Bourgogne, qui n'avoien't . 
pas, pile les 'provinces avec moins de .rigueur, 
avoient, au contrairre 3 dissipe toqt, le proddit de 
lairs exactions,, et ils s'indig,noient de ce qu'un 
particuiier possedoit un ' tresor qu'ils reavciatt 

• Kira eux-mem.es, et 46in'atiroit con venu qu?a. 
nil 'prince du sang royal, (2) *. 

,Pendant que tout se reparOit, pour la guerre 
de,  Bretagne, que' Clisson se. periss6it. de ses 
bles' sur,es , 4tie les seigneurs yassembloietit leurs 
homilies. d'armes , et qu'on en,voypit des. rouni- 

4,10.6 sun la route que clevoit suivre l'armee, les 
conseitlers chi', roi , quo« les prillces mormnoient 
*.,s marmousets , therchoient k rabaisser la fac- 
Aid% qui leur etoit contraire; et, c'omme..elle etoit 

,,- appuyee pdx le papt elknent VII 0  tout devoue 

it. T.iiill 	p. sg, p. 65,. , ." (44rois9e•   .
b
....

1'0 
. 4 . (2) 	151:I.:dr!. 21% XIIIti,d, ag4,1p/i4.5 
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au. duc de Berri, ils attaquerent les abades ju- 
ridictions ecclesiastiques , les privileges des pre-
tendus clercs , qui ne prenoient la tonsure que 
poUr se soustraire:aux tiibunanx ordinaires , et 
les droits'que s'attAbnott PIInIVersite. Ges tev, 
tatives pour rendre uniforthes l'autoritiS des lois 
et l'administration d,e la juStice , leur tournefent 
bient& h piege ,•lorsque le pouvoir e(it passe auX 
mauls ode leurs ennemis. (1) 	 a 

.Yers Ic'commencement de juillet, le roi..pat-
litde Paris, pour se mettre a la tete de l'armee 
qu'il +ouloit conduire en Bretagne : cepenclar41 
s'arreta a plusipurp reprises; d'abord it Saint-Ger-' 

.39.. 

, main, oil ilz-6j own a mime j ours ; puis ii. A nveau, 
chef 	 on secretaiKe , Bureau de la Riviere; puffs • 
a Chartres, et enfiroaa Mans; Le duc d'Orleafis 
et le duc de Bourbon epcnent"partis.ave.c le roil 
le duc' de Berri, le ?outt4 de la,Marche , et enfiyi 
le duc de Bourgogpe,-vinrent s'necessivement re 
i9inOre`. uls desapproufoie'nt hautement cede e*T,. ,  
pOdidoji; is voilloient persuader au roi que Craoit 
s'etoit refugie en Espagne , qu'il etoit lame*  ar,.r 
rete a Barcelone ; ils ajoutoient pie le roi n'avoit • 
at.cuneoccasio4. de se melor de la guerre entire 
le duc de Bretagne et le cohnetable; qu'une (16-'7 . 
cision'semblable , ..qu'Us Atribuoient aux TO- _ 

oi 	a 	.., 	,„, 	• r C') Religieux d'esSaipt•Ppriii. L. XIT ,.c". 2-, p..216.4---. Ju.!celialp 
des larsins , p. 90. 	. 	Ise. IP ° 	i.,.." ' 	••L t 	018  .61 . 
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3". 	inodsett n'auroit point &A etre prise sans leur 

atis. Mais Charles VI etoit devenU si violent, si 
etriporte, qu'jl.  etoit impossible de discuter avec 
hii; bienplu§ « `deptirs le' prpriiier jour d'adit , 
«.dit le teligietix de Saint -Denis, ilparo'isSoit aux 

' « officiers qui l'approcholent de plus pros, ainme ' 
(ctotit idiot; it ne disoit que des niai'serieS,I, et 
dlgardoit dans ses gestes une facon de .f4-e fort 
a inesseante a la majeste. Neannioins il n'en etoit 

. 	I 

Oas moins absolu, et it le fit Men voir le pin- 
«.quieme du mois , quand it fit publier jar les" 
« herauts et les trompettes que toute l'armee'sPr- 
'a tit en bataille de la vale du Mans. » (1)- 	F" 

eCe jour choisi pour wettre l'a6ne en-mouVe- , 
'filent etoit le plus chaud qu'on etit'pro`uVi.de-
iniis plusieurs annees ; le rolsortildu Mans en re 
neuf et dirt heures du man, par la route d'An- 

4 	• . gers 3 il, portoit uri jaque 	,ou justaucorps ,. de 
velours noir, qtii l'echauffpif beancoui; ; et *un 
chaperon de vermeil : urn soleil ardent clardoit 
surlui • , it n'y avoit aucun de ses hommesa'nes .. 
iiui ne souffrit cruellement de la chaleur. Comme 

• 14 traversoit une fork , un fou, qui' s'etoit cache 
parrni les arbres , s'elanca tout a coup a Vitte de 
son cheval. Cet homme, dephausse , ra tete nue , 
couyert seuleinent dim, saridau bralbc, saisit la 

'e  	Z IS 461 igieUe; 	li,  511rDextis .14 iNt , 1c ibr3 ,p. 21g. —Juve- 
nal,des trrsits , p. gr. —4rnissart , c. 29  , p, 96. 
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bride du cheval de Charles, en s'ecriant : « Ro
il 	It.. 

« ne chevauche plus avant, mais retourne; car 
o to es trahi ». Les' gardes acco'ururent et firent 
higher prise a ce malheuretas  Le roi Tr dit rien; 
mais ces mots Avisient trappCson imagination. ' 
Peu de momens apres., &ant sorti de la fora, il', 
se trouva dans une grande plaine sabtohneuse, 
qu'aucutt ombrage n'entrecoupoi.'t. Il etoit aforsi 
midi.; une poussiere intolerable se joignoit a rap. 
deui-xlu sOleil : le cortege du roi se dispersa dans 
la .ctairiteeile l'incom modcr ; les seigneurs euie;-
metnes s'ecarterent , pour ne pas .le couvrir de. 
leur pohdre ; qu,elques pages seUlement le sui,-
voient t• l'iip ,.d' fax sommcillant , laissa tomber 
la, Pointe de sa lance Bur le .casque d'uli de Ace 
compaghorrs. Ce cliquetis de fer fit tressaillir 1W 
roi; Ilse crut attaque par legtraitres dont l'hom me 
de la fork lid avoit dit qu'il, 4oit entoure ; et; •, 
devenantiaussitet furieuN , il s'ecria en tirapts 
son Epee et lancant stirs clieval au galop : 4vtiizt2  
avant sui• ces trautres ! Il fondit ensuite bur les , 

.pages .et les ecuyers les plus proches de hii. 
Persorine n'osoit se defendre autrement cpfen. 
fuyant, et dans cct acces de fureur, il tua sett- 
-cessivement le batard.de Polighac 1  chevalier do 
Gascogne 2  et trois autret hommes. Les pakeg, 
croyoient encoierve tun ' d'eux 'avoit .conwiis. 
quelque &sake. qui &volt 'poiliiiiuce ftmais 
quand on le 	 7‘it'kv`kni.rr'l'eptle.tauie ak, le clIze' 
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,392: . d'Prleans son tiere, on comprit enfin qu'il ayoit 
perdu4 raison. Le due de.Bourgogne tat le pre-
mier a, frier : « flan:), ! lesrand naeschef ! anal- 
‘.( .11earlmpaseignegriost tout devciye (egare). » 
flptireusethent 'Tour le duc 0'05leans , it' etoit 
mgnIe sur an tres hon coeval , et il put se dero-
beF.au roi , qui le poursuivdit 34veruent. On 
cpnvint , pour' arreter celui-ci, de chereljgr• a 
l'huiser de fatigue, ainsi que son eheval ,..et de 
Iii laisser Bonner la chasse., Pun apres rautrb , a. 
.eu 	qu'il Iui prendroit la fantaisie ,de pour, 
.  suivre : de cette inaniere it en abatti.!:434core 
plusieurs , qui., quand ils ne pouybient plu,s.re, 
v4er, se laissoient choir devaRt le .coup, gnfan,. 
comme it etoit déjà 'tout lialetant,, biaguk de 
-6-neur, ainsi que son cheyal 2  914 se refi4soit, a 
galoper davantage , an eheialier norm and qu'il 

• aimoit beaucoup , Guillaume, Martel, son chain- 
s  bellan, s'elaitya sur Jai parrtleyriere „et lui ar-

rec tales' bras.. On' fui .8ta: arors son epee et .ses 
4rres'; on le coucha par terre; on le, oOpyrit de 
ssn rn-anteau : déjà la foibleSse avbit stKee,'Ile 4. 
cie.paroxisme de fureur;-il ne parloit plus, il 
ag;faisoit plus aucun mouvement; mai.4§4.Yell-7- 
couloierft encore clans sa-  tete d'une apgniere — 
V,EfrYant• (1) .. 4Ivib. 	,, ,-. . 	h p 	• 	/A  

14 froiSSar% ti. pi!, 0.'n,-11' 94.66-40gieux 4e SElk I t- 

henis . 17. XII, •c• 3, p.,2i9. —Juyenpl 4; grains ,. P. 9i• •, 4,,,, Avd. 4 , ,..I4 	Vela'. 	# , 	• 	. - 
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Les deux oncles du roi se trouyaut alors a . x3s2-. 
ate de lui,, furent obeis des qu'ils essayered 
de donner des.ordres. Its ,aeciderent qu2on. re- 

	

. 	% 

a 
	, 	• 	. 

	

portergit le rot. 	u Mans, et qu:on donuereit 

- 

Ponge a tous ]es gendarvest; puisqu'aftssi-bien 
l'expedition :de Bretagne .etoit desortnais .inl-
pQssible. Dans un siècle superstitieux (41 s'em,/- 
presse,touWurs 'Oe chercfier des causes occultes ' 
aux Oienemens itaturels 3 ceut qui entouroien* 
le roi .dispienI qu'il avoit ete sans doute empoii.. 
soun4 om. eMorcele. On questionna ses echan,:, • 
§0112; on.,examina le yin qu'il avoit bu ; eau, le' 
duc de :Berri s'ecria : « IL n'est empoisonne ni.  
« ensorpetelor,§ (pie de inauvais conseils. » Cep 
ioit 414 premiere explosion de 4 haine des dues, 
pour cffr'qu'ilsnommoient Jes marrnousets.D6C-
rheum ineine, ils interd.irept a'.13ureau de la Eli  
yiere , le Mercier ; Montagu, -le Begue de Vi:,.., 
laities Guillaume del Boides'ettfelion de Liguac, 
cr4pfiroblier du roi, tanclis 'qu'ils ponfterent le 
soin.dp 0. •persoime it quatre chevaliers f CIIII  AS , 

C110iPireta 'pdrrni leurs creatures Yes plus de,-,' 
voueei.A,e lendemain, comme Charles VI 1)W 
Wit pas tpieux , ses oncles ordonnerent qu'il fist . 
transport0 au plateau de Cray-sur-Oise 	pout 
y etre mis goys fa garde, 4:!s medeciii4. tandis 
qg'eux,metneq.,Paftirent, pour Paris. a( %Etna, 

• 

« nous seronsluto, ,direntLik, no 	inettrbbs Th 
q enseu;thle tout le.c,AtmilAit Sii400+4.W004 
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139)• a ordonne comment on se chevira (pourvoira) 

dins le royaume de France,' et lesquels en au-
a.rout l'administraticrn. du, gonvernement , sou 
a .beau neveu d'Oryanid, •ou nous, » (1) 

4 Ce,  qu'e les &ids atincincoient ainsi qu'ils met-
troient .en deliberation, ils Favdient A ej k-clecid e 
par Id fait en licenciant l'armee , en eerivant aux 
''llilles de se tenir sur leurs gardes a cause de la 
inaladie du roi, en ecartant de celui-ti'sei,,con- 

, seillcrs intimes, et tous ceux qui avoient ha 'con- 
fiance; enfin , en designant 	ux-naelnes jcetax- 
'qu'ils voudroient bien admettre dans U conseil 
.de France, auquel ils deferoient It droit d'in- 
'3-Lauer une nouvelle regenee..Los„Autres' hist();  
xiens du temps lie parlent point de,cctteaksem- 

';blee ; .Froissart seal nous la fait pontiot.tre, .et 
'coici tout ce qu'il en dit i i ii 'Car poUi.,  lois les 
i conseilS de Ft;ance, des nobles, deprelats et 
« des bonnes. villes etoientit Paris, pOur !star .et 

,t conseiller , lesquels oUrequel auroierlele 	ou- 
4k verneinent du royaume, taut qua le "roi seroit 
'« retourne en bon etat, si retourner 7 devoit; 
a .son frere le due d'Orleans, ses oneleS,,ou.l'un 
a d'eux tout pour !Ili': et fut-on sui cet kat et 

• t conseil•  plus de , quinzc jotirs clue on.te pou- 
.4 voit fare d'accord, Finalemebt:avise fut et 

.4 icpn .eille , pour.  cause de.ce VI le duc d'Or- . 	, 	. 

',V(4Froissartt T. 141. i', .29 ," p: gfig.- 44 
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« leans keit trop jeune pour entreprendre un si x390 . 

« grand fait , que'les deux oncles' du. roi,.1e.dirc 
« de Berri et le duc de BoUrgogne en auroient • 
« le, gouvernement , et frinciphlenient le atm de 
q'Bol,irgogne; net que madame 'd e Bourgogne se 

tiendrOit tout coi, lez la reine , et seroit:la 
v•seconide hpres elle. » (i) Le religieux de Saint* 
Denis; ail .contraire, et Juvenal des Ursins n0 • 
parlent point de ce conseil , mais ils donne& h. 
entendre line le due de Bourgogne profita dela 

' prethiere lueur de raison du roi pour s'insinueit 
aupres de ZU i ,- se rendre 	et re.  ',rendre le's- .nd6essaire, 
gouvernement du royaume. .dussitoi quo les duco, 
ajouten:Cils,mciretit surpris le consenlenzent die. 
roi; ns i'llander en t le connetable, les sires de la! 
Riviere ,ode Noviant et de Vilaines , et lent' firent . 
defense" expregse de, se plus ingerer‘ en l'admi-br 
nistration.,ges affaires,k .et lame, de Se. trouvei 
aux consdils. (2) 	, 	. 	• ... 

. 	 . 	. 	 • , 
• c,0 /*a nest pas absol ament inconciliableawed 
le prernier,'Il est probable, en effet , que les duck: 
asserillAerent un conSeil des ;ens ks plus imarLsi 
quans de leur parti qni se trouvoient a la coui .2; ' 
Timis it est' pins certain encore'que les plus import 
lantes d'ecisions cpntinuerent it etre prisesotnin4 . 
81 dies etoiontresolues par la volonte dt rOi. „ell; 9  

. 	II 	 ,. 	• ,,, 	o, 	inolo• , 
(1). Froissart. T. XIII, c. 3o, p: fo2: 	' 	11' 	'41., 	. 

.13' (2) Religieux atla.iqt-Dois. L. XII, c.,k, 	519 1:10'I
T.,  

s r— 
vinal cletilrsins, p. 9i :I ,' ' 	• .r#'461 	4 ,„4,,,k7.-t.. 	, , 	. 
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1392. 	core qu'il eat cesse den avoir une. Ce fut la pra- 
tique cohstante de ce regne malheureux : Char-
les VI vecht &core irente ans , toujours foil;  ou 
pres de. fe tre; l'inter voile entre ses ace& devenant 
4 etaque foie' et plus court et plusdroublej sa rai-
sod., dans ses meilleurs momensl, eaffoiblisSant 
toujours plus; „son incapacite , sa defiance de 
lui-meme , augmentant sans cesse, et pependant 
ija nation ne ressaisit jamais la souverainete ; elle 
nl'appointa jamais de regence par sa prOprovo- 

Nloate; elle ne suspendit jamais rautorite riiyale' 
iusqu'a ce qu'une enquete sur l'etat du. nialade 
.eat finis une autorite competent° en kat de (led- 
•der si le roi &oft rentre ou rtoa.clausrusage tie ,• . 	 - ,  
<ses seas. Quand Charles VI etoit furieux; qu'il 
n'entendoit rien', qu'Ll ne reconnoissoit tersonne, 
-ceux qui se trouvolent monienra'nement autour 
tie lui exereoierit'le pouvoir en son 	; inais 
• Atissit6t qu'il rec'onaoissoit ses prochh, et gull 
&soft je veux , quelque incapable qu'il fat'd'avoir 
:une volonte,.., on lui obeissoit. 	. 	. 	. , 	, 
, 	En general, un seul cas , .le moin .coalplique 
..ile tous, esc prevu dans les monarchies stir la 

irhnsmission du pcuvoir. La loid'heredite,n"est 
; .rien moms que simple et claire ; et ;cies rinstant 

4,Vc11.0,presente un'e difficulte quetonque, on 
:. tao salt oil .1:ecourir pour la decider: Une folie 
1 eoin In e.  celle de Charles VI poui-olf n'etrepoint 

prtt.vue , .quoique dans 4'histoilre de „nos jours 

   
  



DES FRANcAIS. 	 29 _ 
l'exemple de l'Angleterre , de l'Espa.gne , du Por- 	1392, 
tugal, du Danemarck , de la Suede et de -la,Rus-
sie , ne nous permette point non plus de l'ap-,  
peler un cas rare. Mais.leimaladies temporairea 
de l'esprit , . mais, l'incapaciti .de s'occuper ode* 
affaires, sont-des-ponsequences si in6vitabieS a:iit. 
la foiblesse Jauauline, 4  qu'en toute mobarchic14i,,: 
loi devroit,Trevoir le cas oii. le souveraim neA,.. 
pourrapoi4exereer sa volonte. Les resolution 7,  qui furen.t, prises a l'occasion de la maladie de 
Charles VI, n'etoient ni. traces d'avance pat lay'' 
constitution de-  rEtat, ni en analogic .avec la lo4, 
de l'heredite jaussi on ne peut y voir autre*„.: 
chosei  Tie des 13,inrpations plus on moires inalA,, 
heureuM3.. 	' 	' , 	• 

Selon ia loi de la monarchic,, les plus proches,* - 	. 	• 
du ' roi regnant, 'dans l'ordre r‘de la succeSsion,,f4. 
soot les prpniers princes du sang.Le due d'OrT. , 
leans, frere du roi., deyoit don' passer wan'tpe§. 
deux oracles : it a'voit accompli vingt-tui ans Ica,"‘ 
13 mars precedent; et clans un pays ob. la majo, pi  
rite deapois est fixee a treize arts et un jour, On • 
ne voit gu.re comment on pouvoit Fecarter thir ,;, 
gouvemeipeAt 7 , sous pretexts de sa jeunesseo ' 
La' reino Isabetiu de Baviere- avoit auvi 'alorso 
vingt-un aris ,acoon3p4s; il semble que'v'toit 1,10_' 
elle que de;olitappltenir la garde de sbn.0a.d:: 
malade :eau aknitraire, ce rut elle qui,  fu? finis . 	.4. 	. sous 	garde 	e , .,.N.,...„v,e cle_k:.urj,o,g,90 ).§.(nif. la 	d:  latd3 	 sliA' 
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I 393. 	pretexte, A est vrai, qu'elle etoit grosse, et qu'on 
youLoit Ferno'clatr d'apprendre par hasard l'etat 
de. son irilri. Tsabeau, qui etoit nonchalante , 
inn, esprit lent qe  epais ,, et qui n'avoit de gotit 
,qii.e pour l'etiquette de cOur et pour la gourman-
dise, se sournit, sand difficulte, 4a eettexspece de 

,captivite. cc La duchessc de Bourgogne, dit Frois-
oc sari, qui 'etoit une cruense et haute-dame, se 
.1g tenoit ii Paris, de lez la reine de France, et en 

is avoit la souverainc adMinistration,,,ni nul ni .  
4f a nulle parloit a la reine, fors par le moyen 

,,pct d'elle. » (i) Enfin , le due de Berri etoit Paine 
du duc dc Bourgogne ; it n'avoit pas de. Senve-
wainete independante, C01/11,?.1e: 8011 frel'bi  dont 

l'interet Rtt quctquefois contraire_ 4. caul de la 
France, A auroit done NI avoir" la plus grande 

pi part a la regence , it eut la moindr,, Be duc de 
Bourbon, wide, maternel du roi, 'qui, avoit ete 

wappele a la ri:gence penthint la minority, de son 
.'neVeu, pat. le choix de Charles V, ei qui etoit 
4,celui auquel le feu roi avoit accorde le plus de 
s  confiance , 	en fut ecarte dans 'cette ' circ'on- 
4  stance oh ..a prudence n'etoit pas.MOins neees- 

saire. 	 f ,a 	, 	. 	. 
4, 	On peut dire, is est vrai, que le due de Botir- . -; gogne, qui s'empa-foit du pouvpi,r, etoit, apres 
tie due de Bourbon, le moiusincapaha des princes 

	

...A 	' 	' 	• 

	

.. 	 , 
. 41.4tb,,Fripi?optt.,,T1 114 c-h ,. ti,4,0. 	4 'A,   

: - 
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du sang. Dans un gouvernement electif, ce mo- 	1392, 
tifseroit le premier de tous; mais quand on vent 
que le prince soit designe par un choixt, it faut 
que la loi determine ceux qui doivent Eilire ,' et 
qu'elle entoure leur election de. formalites et do 
garanties ; tandis que ce ne fut ni par droit b.& 
reditaire, ni par droit electif, que le duc de 
Bourgogne grit leg renes de VELA des me  sins dri, 
roi son neveu. Le peuple se souinit cependahr 
sans inurmurer, parce que le duc d'Qrleans n'it-4  
toit nipoins prodigue, ni moins rapacd, nimoius 
indifferent tux mallieurs du pauvre que ses. 
9ncles , et que le duc de Berri n'avoit qu'un 
esprit borne;incapithle d'application, doming par 
s'es valets; Gil:Nine sentoit d'autre passion qu'uue 
basse avarice, et qu'il ne de.siroit le pouvoir que.. 
comme raven d'amasser de l'argent. Il paro4 
qu'il demanda ir etre retabli dans .le gouverne- 

e 	n le -lui pro-, ment du. Languedoc; et; commo 
mit, le religieux de Saint-Denis, en general !pith. 
insteuiede ce qui se passoit a Paris, et fr 	.es ignd-. 
rant de ce qui se faisoit dans les provinces, crut 
qu'il l'avoit ete en diet (1). Cepeidant il n'y, 
exerca. aucune autorite , diuctement ou indi-
ree.ternent, depths 1389 jusqu'en 14o],.. Pierre. 
de (bevreiise:, le mareetial -de Saneerretet lest; . 
autres commissaires tiommes par le roi, cbriti-i. . 	.. _ 

. IA 	
, • • 

6) ReligiewC debineLpfnia. 1,.. .X.1.1,ci  kt.B018i eir *0r 
. 	; 
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.39. 	nuerent , au contraire , a gouverner la pro- 

vince. (i) 	 ' 
Le duc de Bourgogne se fat ii peine empare 

du: pou•voir, qu'il le tourna contre ceux qui ye-
froient de l'exercer. Le Plus' considerable d'entre 
e1ix &oil le conhetable deClisson. Il etoit parti- 
eulierement odieux Lila duchesse de Bourgogne , - 	t *cousine et zelee protectrice du duo de Bretagne. 

• yen jour qu'il venoit a rho tel d'Artois; reclamer,  , 
auprei du duc de Bourgogne, la solde des che-
valiers qui avoient accompagne le roi a sa der- 
niere expedition , le due, eri le regardant, . de. . 	, 
travers , lui dit : « Clisson , Clisson, you.; ne wills 
« avez que faire d'ensonnier•(.1.14; itlquieter) 
o de l'etat du rovaurne; car , sans votre office , it 

sera bien gouverne;  A la male heyrg, Vous en 
g soyez,vous taut mole ! Oh (liable aVez-vows 

taut assemble ni recueilli de finance , que na-
a guere vous flies testament et ordcankce -de 
'dii-wpt cent milk francs? Monseigt,ieixt et . 

o beau frere de Berri ni moi, pod toilt'd ttotre.  
e puissance h present, n'en pouriions tant mettre 
« ensemble.- Partez de ma presence, sortez de 
« ma chambi'e , et fiites que plus je ne vous voie; 
0 car 8i ce ifetoit pour l'honneur de mei , je vous 

, ic ter?ikray.tre °ail, e,rever (2). --.:Aces mots, le 
.. 	 • 	• •scr) Hist. de Languedoc. L. %XXIII, c. 55, I). 4o5. 

4.  . 4(g7 'Nuns avons déjà vu quo, depuis Pk ba4ille d'Auray , 
.Cliitioli•et,pit borgne.ti' 	'_ ' 	- 	* 	— 4  . 
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« duc se departit ale lui , et laissa le seigneur de 	1392. 
« Clisson tout coi ; leguel yssit hors de la cham- 
« bre , baissant le chef et tout pensif, ni nul ne 
« Ini fit convoi. Et passa parmi la salle , q la des- 
« cendit tout jtis , et'yint a la. cour , et inonia 
it cheval, et se departit avecq'tie ses gees , , et se. 
« mit en themin a la eouverte 1  et retourna ,a 
q son h6tel. A (3.) 	 . 	 • 

En sortant du'palais d'Artois, Clisson fit aver-. 
tir Montagu de la maniere dont il avoit et6 traite,• 
et sans s'arraer -un moment de plus it quitta Pa-,  
xis, oftil. sentoit Wen qu'on ne le laisseroit pas 
long-temps en repos , et 'A se retira d'abord a son, 
chateau de Montlheri pour y attentive d'autres 
npuvelles; pgu..ft- jours apses it passa dans la: 
fiefs qtril avois en Bre ta;tie. Montagu;  de son c 6 te;, 

• partit 'aussit8t, et ne s'arreta point qu'il ne fitt 
arrive k Avignon. Jean le Mercier, sire de No-. . 
viant; Otoitplus odieux que fun ou querautre au 
diac de Bourgogne $ paree, quo pen de inois au.-• 
parayant it lui avioit refuse de luidoimer, a l'insu 
du roil  trente uuille ecus de son epargne (2). 4 
duc.da Bourgogne fit investir sa inaison, aussi,  . 
bien que cello du Bogue de Vilaine; , qui etoit 
comte de Ribadia en Espagne': tous deux furent .• 
conduits en kison au Louvre. Le Barrois des. 

(I) Froissart. T. idg, a. 3o, p. 112. 	
. • • 

(2) Juvenal des IIrsins 	p. 91. La cousine de cet historterp 
avoit epouse le sire de Noviant ou Nogent. 

TO1VIE. in. 	a-  . " . - 	3 	. 
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1392. 	Barres fut &Oche avec troig,cents gendarmes, 
a la poursuite de Clisson et de Bureau de la Ri-
viere, avec l'ordre de leg ainener snorts ou vifs. 
14 premier s'etoit (MO mis en stirete a Chatel- 
JpfisetiiventBretagne ;ale second etoit aussi dans 

m une bonne forteresse a lui , a Auneau , pr.& de 
' Chartres; cependant ii se rendit sans faire-aucune 
resistance, mais la duchesse de Derri , qui Iui 

. avoit des obligations, supplia son inari. avec taut 
.d'instances de lui sauver la vie, "qu'elle finit par 
robtenir.Ce ne fut toutefois qu'aprea qu'il•eut 
ete long-temps expose aux plus cruelles arr:- 

- Aoisses : on l'avoit transfers avec les 	autres 
membres du conseil du roi, que les princes you- 

. loient perdre, a la Bastille, qu'rrm-nipmmoit aussi 
le chAtel Saint-Antoine; le prevOt dUChatelet de • . 	. 
Paris instruisoit leur proces ; souvent on leer 

• mnnoncoit qu'on allolt leur couper laftete; en_at- 
tendant, tous lours biens, meubles et immaibles, 

•avoient ete confisques 'et distribues au: courti- 
Sans ; enfinf  au mois de fevrier 	3931- le roi, dans 

. nn intervalle lucide 	 les fit remettre en liberte 7 	 7 
en les exilant toutefois h cinquante lames de 
Paris, et leur interdisant pour la vie 'd'exercer 

' Aucun office royal (1). En meme temps le proces 
&Olivier de Clisson fiat instruit par-deirant le 

• , . 	,i1) Froissarl. T. XIII, c. 3o, p.. I 22.—Repgieux de SAint- 
14, nis. L. XII , c. 4, p. 22 y . .-- Juverpcdes grains, p.92. 
• *" 	 % 	. 
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parletnent, qui nAe refusa point it servir contre 	Owl. 
ce grand capitaine les passions du duc de Bour-
gogne : on l'ajourna solennellement, il , refusa de 
comparoltre; la cour.le declarant al9rs co.upable" 
d'extorsiofis dans l'olce 'de la eonntablict., reti 
dit contre lui Jin arret, pat: lequel.elle le bannit 
du royaurtie de France, corvine faux , inauvais 
et traitre , lui imposa une amende de cent mile 
mares d'hrgent, et le privy a perpetuite de son 
office-Cet office fut donne l'annee saivante par le 
roi, qu'on disoit avoir recouvre hi raison, It Phi-' 
Lippe d'Artois, comte d'Eu , que le due de Berri. 
venoit de elloisir pour epoux de sa fille. (1) 	a 

Le due de Bretagne avoit, sur ces entrefaites., 
rqcominenceta etittre contre Olivier de Clisson i 
inais desormais ilinvoquoit, en l'attaquant, l'auto- • 
•rite royale que recenunent encore Clisson diri--, 
geoit contre lui-meme. Le due pretendoit ne 
prendre les artnes que pour niettue it ei,ecution-
l'arret diii, parlement de Paris contre ce rebelle; 
inais . (ppique personae ne disputat•au due de' 
132-urgOgrne,le pouvoir seuverain dont it s'etoit 
inis en possession, Clisson ne fut pas obandonne ' 
par toes ses arnis. Plusicurs de ses an7;iens coin-.  pagnons d'arntes passerent. en Bretagne pour lui 
offrir lent' assiitanee; le due &Orleans lui-)frienie , 

. 	 . 	) 	• 

k 0 Froissart, eti.30 , p 	r28, et c. 34 	p 	t 55,— Iteligielli ‘, 
de Saint-Denis. 	L. XII, c,,5, p.122 
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1 392. encouragea ses serviteurs a ter combattre sous 
les ordres de l'homme avec.lequel it venoit tout 
receminent- de partager la faveur de son &ere , 
et 'qu'il supposoit de-voir etre Tappele , des que 
CliarleS 37I reprendroit render usage de sa rai-. 
son. (1) 	4 	1  

Bient6t on annonea en effet que le roi recou-
vrkit la sante : au commencement de l'hiver it 

- revint a, Paris avec la reine ; et s'etablit a son 
ji6tel de Saint-Paul. Il y cut dans tout le royaurne 
~de grandes rejouissances pour sa guertson; mais 
ale duc de Bourgogne eut soin de dire a on ne- 
• yeu , que s'il vouloit eviter une rechute ,..il de- 

voit s'interdire toute occupation serieuse. Ce duc 
garda done seul le maniemeritMls @ffaires, tandis 
kyle toutes les nuits se passoient-aa palais : « en 

, a danses , caroles ; etobattetneus , devantle roi 7  
' cc la reine, la ducilesse de Berri et &Orleans , et 

« les dames. 11 (2) 	-  

i 3g3: Parmi ces fetes, it y en eut une, clans la nuit 
du 29 jan$ier 1393, qui se termin4 d'unema-
niere hien funesle. Une veuve , dance di:WI:Incur 

,cie la rein', se remaria a un chevalier du Ver- 
mandois : le roi declara qu'il vouloit que.se's .• 	. 
noces se celebrassent au palais; les noces des 

,, veuves etoient une occasion cl'e3a,reme licence ; 
* 	lu). Religieux de Saint•Denis. L xn-, 6: 5 ; p. 223. — Lobi- 
e l;ettu  , Hist. de Bret. L. XIV, c. 34, p. 48%.. 

";(q) Froissprt, f. 31 ,op..,i08.. 	i, 	*. 	• 	1 
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on s'y permettoit des actions et des Propos dont 
on auroit rougi partout ailleurs, dahs un temps - 
oil l'o,n ne roUgissofr gaie. re rdi vouloit en 
profiter (3.)-, it se deguisa en Satyre , avec cinq de 
ses jeunes • courtisans. Des tuniques enduiles ae 
poix , , redouvertes de longues etoupes de lin , les.  
faisoierit parOltre , velus de la tote aux. pieds.1 :•.  
dans cot accoutrement ils eitrerent en dansant 
dans la suite du festin , oil personne ne 'sut lei, 
reconnoitre. Tamils clue les cinq autres's'etoietit 
erlipares de la mariee , et cherchoient a l'embart• 
rassei par lours clauses lascives , Charles .s'etoit 
detaelie d'eux 	tiller tourtn enter sa tants ..p.aur 

1393. 

' lb. duaesse de Berri , qui, mariee it un vieillard, 
etoit la•plus jeune des princesses, et qui ne de;  • 
vinoitpomt qui it pouvoit etre. Le duc d'Orleans 
s'approchant des autres , une torche it la main; 
comme pour reconnoitre letnr visage, mit le fetr' 
aux etoupes dont ils etoient couverts : ce n'etoit. 
de sa 'Art .qu'une espieglerie insetisee , quoi...: 

. 

qu'elle,lui ait ete reproehee plus tard comme • 
une tentative pour faire perk .;on,fr(b..e. Celui-:ci 
se nommant aussitot a la duclesse de Berri, elle.' . 
le 'couvrit de son manteauy le preserva des.  . 
flammes, eta Entrains hors d• la salle..Cependant. • 
les mathevreulz  40,e to due d'OrleanS ,avoit ibis' . 
en feu, et .'cN .mparoissdient plus clue cointl-1. 

(I) Religieux de Saibt-nell h. 17. in., ii. 9 P P.A. 
• . 	• 	' 	' 

' 
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'393' des colonnes de flamtnes , couroient ainsi que des 
forcenes, .65 poussant des hurlemens effroyables ; 
deux- .td'eiltre eak ptriren/ sur la place, sans 
qu'on pAt , reussit. a lds eteindre ; deux autres 
sUrvecurent jusqu'au lendemaiii et au,sprlende- 

- main : un cinquieme, Nantouillet, se gouvenant 
. ,d'avoir vu dans l'anticliarnhre itne cave pleine . , 
d eau s'elanca dedans, et quoiqu'il dilt aussi passer 
:par des souffrances horribles, ii Fut enfin gueri.(1) 
.. II parolt que l'clfroi que causa cc spectacle 
,epouvantable, suspendit pour quelque temps les 
divertissemens du palais , et ramena le rei....6 des 

' occupations plus serieuses. Avant tout it voulut, 
par one sorte crexpiation 	travEull6r a reridre fa' , 

• 3aix a rtglise. Le schisme avoit dej'a. dure si 
long-temps qu'on yr etoit presque acdoutume ; 
l'Universite do Paris avoit Bien fait entendre s6 

4.plaintes sur rodieuse venalite , et surles scan- . 
dales de la cour .d'Avignon , mais le °due de 
terri, tout ilevoue a Clement -VII, 'ri'avoit ja- 

• mais you'll permettre qu'on revoquat 'en doute 
to legitimit, de ce pontire (s). Lorsque la 'mu- . 
' Telle de la folio du roi fat portee aux deux cours 

pontificales , toutes deux affecterent . d'y voir 

- , (I) rroissliet. T. XIII , c. 32, ip.. it4e,"—p,eligieuede Saint- 

Ilearaptc 
Denis. L. XII, c. 9, p. 255. — Juvenal des:17;111v, p. g3. — 

, Ducs de Bourg T 	II , p.147. — lionstreict. T. I , 

ft' • :3; 	; e4,Pr. 4A • .p .... , 	4 	' 	- . 	e  
(2) TA qigteux (Sekiiiirt-I5euiSilt:./1111-; .c. 6, p. 224 . 
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une punition du ciel : selon Boniface IX, c'etoit 
pour,  avoir embrasse le schisme;*selor? Cle-
ment VII , c'etoit pour n'avpir.pas e'cr$86 lusur-
pateur de Rome. La fatale..mascara.de du raids 
fut , au dire do deux rapes, une secon'cld plaie; 
un second avertissement au roi d'accomplir sow 
devoir, dans lequel on pouvoit visiblement re- ^  
connoitre le doigt de Dieu, quoiqu'ils rexplii 
quassept de deux manieres opposees (i). Boni-. 
face IX, pour profiter de rim pression clue de teller  
epremves avoient faites sur resprit du roi, lui 
envoya un savant cordelier,  , charge d'offrir des 
moyens de reconcilier l'Eglise; mais des nego- 
oiaticth;etitre derjours aussi el oignees que cellos 
de Paris, Rome et Avignon , etoient necessaire* 

	

mentfort longues, et elks n'avoient fait aucui 	. 
progres ,sensible, lorsqu'un nouvel acces de 4. 
maladie du roi les suspendit enc6bre. (2) 

1303' 

• 

Aug premiers acces de cette maladie, on he'. 
savoit point si elle ne seroit pas mdirtelle , et on,  
avoit,jugds  convenable 'de regler la succegsion.4 
Le fits tine du roi etoit mort , le second etott 
age seuletnent d'une armee.  : 	on lit rendre* it 
Charles VI, au mois de 4oirembre 1392 , unL 
ordonrkanceibqui conprmoit colic de Chbrles V, et,  , 
declaroit majeurs les roil h 'venir, an moment ay. 

1.- 
0) Froissart..T..XIIL, 'C. 5o , p. 103 et too , et c.';:i, p• tt.r• * 

-- Raynaidi AAA eccles? T' XVII Allno 492, S. 7.' :t•O Iro  
(2) Proissart , c• • 33 , • p, itii•I 	"I  
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/393. 	,ils entreroient dans leur quatorzieme annee (1). 
Deaxlbrdennances du mois de janvier suivant , 
pourvidelit b. la tuteJ1 	de.ses vafans et a.la re- 
gebiice du royaume, pour de 'eaS oh Charles VI 
ifietidrOif a niduiir atant- Tie son Ua eilt atteint 
•sa quatorzi6me

, 
 armee. Par la preulier ;  i.1 nom- 

'moit la reine pour tutrice , et luiadjoipoit en la 
tneme Y capacite , ses trois oncles , :les " dues de 

'Berri, de Bourgogne et de Bourbon, et son beau- 
&ere Louis, duc de Baviere. Lds surviv6ns de 
yes cinq personues, n'en restat-t-il qu'unelseule, 
;devoient exercer la tutelle , conjointemeni avec 
un conscil compose de trois prelats, trois cteres, 
et six gentilshornmes. Paris 'Mita wicarnate , les 
dbailliages de Senlis et de Melun, et le ,duche de 
Vormandie , etoient attribues .aux,. tuteurs , soit 
tour leurs depenses et, cellos des 'enfans- de 
France , soit comme lieux de surete M. Par la 
vecoude ordonnahce le duc d'Orleans etoit nomme 
,oregent , sans qu_'il.lui Mt adjoint auoup couseil, 
i ni substitue aucun'remplacant 'en, ca' 46.- inert. 
Vetoit,probablement un dedounnagenzent que 
'des oncles consentoient a lui donner,  , pousl'avoii- 
• Axclu du gouveranient dans la deiniere eircon- 

a  
,stance..Du j'este , ,ces (lynx ordonmuice's ne de- • 

(4) °Hokin. de FraucF. T. VII, p. 517.-1g. --. Religieux 
,Saint Denis L. XII, ...t. 6, p. 229o-k Juvellal des IIrsins , 

:lit.% g14,;  
‘CS) ndciiit. cle rriute. V...A711 	r, 5301  

• ,. -" 	' e a .. 	1 	" 
A 	• 
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voient s'executer qu'a la mort du roi; i'ien 	x383. 
n'etoit regle pour le, cas .oii, it auroit uir nouvel 
accts de sa maladie.. (1) .. 	: -I " 	' 	• 

Quand le roi, recommeqa a. s'ocppeg des, 
affaires, it deinanda ses,  anus qui'on a-voit ZI,Oignes 
de lui-: gon lui dit cju'ils etoient 6 prison., et 
qu'onle}frfaisoitleurprocescomme a desti-altres, 
Il. se, sentoit ,la tate trop Foible pour essayete, 
d'approfondir cette accusation : il se contenta d ohe ., 
d'ordonncr qu'on lour rendit leurs biens, qu'on 

, les remit en liberte , -et qu'on les exilk de la 
ccity,., il mit un peu plus de zele it ramener au-.  
pres,delui Olivier de Clisson ;.il lui envoya deux 

;chey.a.liers pour rui demander en son nom, et att , 
nowt  de son frere une explication sur les trams'.  
bison .dont ,. on. l'accusoit. Mais Clisson savoit 
« que 1, qnoique lc roi de France illt retourne eil 
« assez bon point et bon kat , si -Le se departoidut 
«, pctintotes dues de Berri et de Bourgogne du got;, 
(c verneinent du royaume , mills en avoient le i. 
« faix et la ,clAargc, et vouloient avoir, pout- li- . 
« grand prat qui leur en soui'doit; et ave..icift. • 
« inis.,de la le roi toutes gens a leur plai-
q ,sancg. -) (2) 11 ne voulut pas, en se conliant it 
un roi qui n'avoit pas la force de choisir ses CI" I 
tours, se fern ettre reellern'ent entre les maius d4 A , 	. 	 ' 	• 

(1) Orciou4sre France.,', 'XII, ii : 535. 
(1) Froissart.1? XIIi,411,tVi P;Saa 
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x393. ses.enneinis. Il ne se laissa jamais trouver par 
les chevaliers envoy& pour traiter avec lui ; 
ceux-ci , aprea avoir visite tour ses chAteaux , 
revinrent:a la .tour sang% airOkr eu de ses 'nou-
velles (i)., La gperre eontiridoit cependpnt entre 
lisson-et le auc de Bretagne', avec un'acharne- . 

went Rroportionne a la bailie qu'ilg avblent run 
;pow rautre. Jamais leuys partisans ne s'a0cor- 
-doient inutuelleinent de quartier. Les nobles de 
,Bretagne s'etoient , pour la plupart , mainienus.  
neutres entre les deux tivaux ; mais le 4.- 

, chesse de Bourgogne faisoit passer des seetsiiirs 
au chic de Bretagne, et le due d'Orlean§ a 

. Clisson , en sorte que les deux."ciartis qui .divi —
soient la tour, en etoient deja reellement.venus 
Mix mains dans cette province ecartees  (2) 

' ".-, Les oncles des rois de France et d'Angleterre 
• etpient convernis l'annee precedente „aux con- 
,Wences d' Amiens , qu'ils se reuniroient de.nou- 

..k yeau a Lelingtien, au mois d'avril, pour reprelidre 
'. leurs negotiations. Les dues de Lancaster et de 
.Glocester vinrent en el et s'etablir it Calais,. les 
-dues de Berri et de Bourgogne h Boulogne, et 
Charles VI s'avancalui-meme jusqu'a Abbeville. 

. lb.(' tente ornee etoit dressee a Lelivglien , sur 

. 4',Oxtreme froupt\IT; k derails lets • jusqu'au 
s 	 _, 
i 

r 	(i) froissart, c. 34.,p. 158. 	. . 	. • ./V • 
, 

01)Yroissprt, &. 511,;1"..165! ; . , 
•• 	 . ,..* 
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29 avril, les quatre dues, accom pagries d e pl usieurs 	1393.  
evequ,es et de plusieurs.cleras ,.s'y rencontroient 
tolls les fours, des nei4hetirrdtritiatin ,c(i) • 	•. 

Les Anglais prenokent loujours, Pour' 15b.4 de 
leurs 'dethandel, .14'e trAte .de4Bretign5r,,  Veils • 
avoient tla a •leurs victoires, tandi§'que &pig 
13695 0'e eVarles V ravoit rompu , ils n'avoieitt 
epronite que des revers; ils etoielit fondei.  it' 
accusei-ce monarque cl'avoir agi avec mauvaise . 
.foii,a:dette époque, mais vingt-cinq ans s'etoiinta 
e'catil'es des-fors et des droits rondes par la force 
avtient ete remplaces par d'autres droits que ,la. 
force avoit egaletnent sane tionnes. Aussi,lorsque 
l•e•doi de Giocester, pour flatter les passions du' • 
peupleanglais , detnanda la restitution de toutegs 
les provinces que son pore Edouard III avoid 
possetlees, et le paiement du solde de la ranc/oii• 
du roi Jean, le due de Bourgogne lui repondii. 
avec justice qu'il demandoit qu'on remontk plu'6 
haut enc:Ore.  , .ii. repoque oil ce lame Edouara .. 
etoit nthrite sur le trine. TOut ee'que ceroi ay-4 
conquis r-il clevoit s'attendre a le teperdre, Ail 
ces gotlqu'etes il ;le restoit plus aux .Artglais que 
Calai§.;:!qu''ils rendissen4 cecte ville , et on lour. 
rend‘roit ce qu'ils avoient perdu. dans la Guiettne.: .• 	 .... 

.Apress .phisieurs copferentes, `les negociateuot . 	. parurent u)4.,peu se rapproeher; les Francais;.0t. 
4 	.. 	

r  „!"..1 . 6. a 	- 	4 ,. 	, 4 	 * ,,,.1*- ,.. 	 , 
'4,7 (I) FroisSart , c. tjpf, 11:0.07 a 	!4‘,--# kvelis,iesix ta• $4i61/4 • . 	

t
• 	,. 	.1. Denis. L. XIII , c. T 	 !1V 	.. 	4. : ,Aki 	" 

• . 	 • 
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130, renoncant a recouvrer Calais, of Trent de res-
tittier,le.Digorre, l'AiOnois et le Perigord ; ils au-
roien-Vgard6.1e. Querfy, likRouergue, le Limou- 

• sin et le Pontbiets.. tesiducg'convinrerit de porter 
•ailettrs COtirg cespectives 'ce projet de trate , et 
cle" rapporter le .3. mai Tears reponses' dans le 
/One lieu. Comtne on redigeoit .ces bases du 
Vaite, le due de Glocester s'exprima avec la plus 

.• giluide defiance sur ce qu'il appeloit, -c( la par-,  
...4 lure fraticaise, a mots subtils et eouverts, et. 

0( sur dOuble entendetnent, queles Francais lour' 
• :netit lit oil ils veulent a leur profit et av'ani4e, 

- o.ce que les Anglais ne saurokeRt faire. fl(t) Il 
• savoit bien que par ces propos Al Offerisoit led 
,F rancais ,. et reudoit la paix plus difficile h ton-
*fure ; Dials, d'autre part, it llattoit .les passions 

.,114opulaires des Anglais , et it se placolt inieux 
4iornine chef' cle parti , en opposition a son neveu 
iliebard , qui auroit Volontiers achete la paix a 

. des conditions bien plus onereuses. Lertegocia- 
• 

. 

• • 

'<tears revinrent en effet it Lelinghen au jour fixe, 
Pais quoiqurils fussent a pen press d'accord •sur 
des conditions que , de part et d'auire'ild, exlve- 
ibppoient di n plus profojd niy-stere, qu*eique ob-
:staele s'opposoit encore kla signature 4e la paix 
.04  01'1i:rye,: pour si.; dormer le temps ee l'4earter, 
..glimeriviarent, de pro'knger la trove wore d'uue 

, 'I' "41" ...` 	_...4 ..t....4.4 	'a 	. 	.1. 	' 4/0 	/ AEI  o 	' 
. /I) 	Ftpii!tiarr.°1..t' pil , C• 35., L1• 174.45. 

a 	• 	e 	t 	. • 
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annee, ou jdsqu'au 29 septernbre 1394, jour de 	1393' 
la Saint-Michel. (T)•. 	. 	. 

La ratification royale ne put peint,tre dopnee 
par Charles Vtitcette ,prolongatiop de la treve., 
parce que, vefs le,  milicp,„ -Cie  jain,,,• JOrs.que les 
chalurs recomniencereritil fut ratteint d'kui 
nouvel ace& de folic, qui se prolongea jusqu'au $ 	• 
niois de janvier. Souvent it &oft furieux ; it rep 

. poussoit alors sa fennne , ses edam , SOS servi3-
teuirs. :,, la seule Valentine Visconti, duchcsse • 
.d:Orleans 1  conservoit sur lui do l'empire. Toula 
• joufs it l'accueilloit avec tendresse , et it faisoit 4. 
saidernande cc qu'il avoitrefiuse 	tous les mitres- 
C'e4 fu,t,assez pour qu'on repandl t lc bruit qu'elle 
d'avoit erisorcele.'Les dues de Berri et de .Bour- 
gogne;jaloux.de qtticonque avoit du credit slit 
leur Eleven, n'epargnerent pas les calomnies pou'r's.  
noircit.ceux qu'ils vouloient ecarter de lui. Dejk,' ' 
lors dtipreinier acces de folic du roi, ils avoient 
pretendu que les marmousets PaV-oient etnp4 
soul*, 2oiquc crux qu'ils •nominoient ain4 
fussent , de tous les Francais, les plus interesse# 
ale conserver en bonne sante. Valentine Visconti? 
perdoit de Wine, par la tnaladie de son heal,-
frerOi tons,les avantages du credit dont elle jouiss  
snit aupres do lui; in.aig! eltle. Ctoit Italienue, 0 

— 	• 	 , a 
(i) Froiss'atIt.. T. XIII ?  ch:55, p. )82.. — Religiettx de Vaillt-* 

Denis. L. XIII bC, I , p. 240. --Juv4ttal des Ursins , P.  47:18-.... 
Th. Walsiottim*,%fis4.41,n414„U.;ifjo.tIrriA04  3.- W,11, pyi.44: 
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1393. 	les Franc-a4, demi-batbares, regardoient la haute 
' 	civilisation et les sciences deb Italiens comme des 

arts diaboligues, Les Italiens, qui;iclepuis long-
temps., 114 crooyoient. plus tuix.sorciers , etoient 
ocore,e-ntiches de 1'g.stzOlogie,j9diciaire, parce 
qd'Ole se presentoit a eux.sotis l'apparence 4:j'une 
science. On les accusoit aussi de faire fin frequent 
a 4 

usage des poisons, quoique jusqu'au seizieme sie-
cle 2  oil la liberte finit chez ,:eu.x , les empoisonne- 

Aliens se presentent bien plus rarement dans leur 
• .nstoire que dans celle de France. Pour accrottre 

. 	 . Jos soupcons contre Valentine, on rappeloiti  que i  
.c'etait son magi qui avoit mis Ie feu aux etotipes 
dans la mascarade fatale du mois do janyies, et 
l'on en qcincluoit qu'il avoit eu7desseiri de faire 
ierir son frere pour lui succede'r (1). may, Tax 

,iane inconsequence remarquable , 	ces- memeS 
dues, qui vouloient noircir Valentine eiLl'accu- 
Ont.  de magie , iappeloient eux-rnernes du Lan- 

. guedoc , un sorcier,  , nomme Arnaud Guillena , 
auquel ils coafierent le roi pour le guerit. Cet 
imposteur ne manqua pas d'annoncer que la 'fo-
lic de Charles etoit une oeuvre du diable , et -que ) 
pour le guerir, it lui falloit viincre lee arts 
i 

	

	
ma

s
- 

ques (Pune personne cpfil'ne nominoit paN.,, et 
qUi avoit mis le rol.;dans qt etat. (2) 	...., 
I + 	 *` 	 . * iii)r  Thom WalSinghafil , Hist7>ingl., p. 540, 
ter Beligieux de Saint•Denis. t. XIII , c. 3'11 p;,. 241. -:-Ju- 

tviip4 dells griins , p. lot. .7  Ffli4tail ;s, 3 w.4  iv. 
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L'historien Juvenal des Ursitis , archeveque 	i3,3 

de Reims , assure que son pore, le farev$t des 
inarchands , qui portoit le nieme: nom-  que lui , 
courpt a cette epoque ,gralid•risque d'avoir,14 
tete tranchee, Tame, que le Zele avid' lectitel it T. 
s'entremettoit pain recancilier les faftioria de la 
cou'r et proteger les opprimes avoit .excite la ja.; 
lousie deS oncics du .1.-oi : de faux tetuoins sabot... 
nes contre lui, l'accus9ient d'avoir mal parle lit 
due, de ,Bourgogne. Par un .heureux hasard, les!' 
informations tomberent entre les mains de des' 
Ursins ,. qui put air si preparer sa defense, et deb 
Mt/loins, a dechalze. On ne sauroit, it est vrai 
dorinq j)eaucoup de croyance aux resits de ce 
prelaft, qui nra eed'autre but, en ecrivant 1'his7  
toire.  cle Charles -VI, quo de relever l'importance,. • et les services de son pere. (i) 	 o• • 

Conund on cherchoit en general h cacher l'etai 
de folie du roi, rien n'etoit changesdans la marche-.  
apparent 	de Vadmiuistration ; les ordonnances. ' 
etoient, toui ours rendues en son nom; et en gene.: . 
ral , oh, trouvoit moyen de les lui faire signed, 
dans 8eutiomens les plus calmes. On lui avoit, cld' 
la mettle maniere , surpris quelques permis dq• 
cbasse, dans les fol•etsroyalesi‘ses oncles jugerent4  
set abus:beaucoup plus; grave (pie ceux qui* . 
comprothettoient la .vie ,c1S,L,oinmes et non oat-, 

. 
,i) Juverql des '  ersiqs,°  p, 98. At 	I 	s 	...... 	• 
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1393. du gibier. tne ,Ordonnance fut done rendue h 
13eauie-sure-Marne , le 7 septembre 1393, pour 
deelarec!que ces permis de chasse seroient consi-
clerks commemuls, ts'ils n'etoient vises par le due 

. de Bourgogne (1): D'ailleurs-; fa malddie du roi 
.4 	6  

efoit cause que touter' leg affaireg dernduroient 
dans une sorte de stagnation, et le Neste de ran- 
ae s'ecoula sans evenemens d'aucune, impor- . „lance, si ce n'est la negociation du roi de, Ns:,  
'varre avec le roi d'Angleterre, pour obteuir 'la 
:restitution de la vine de Cherbourg. L'ordre en 
fut donne le 24 et le 27 octobre 1393; mais it se 
. assa plus de deux ans avant qu'il filt execut&(2): 
,ic cue place tres forte avoit ete livree aux..4inglais 
par Charles-le-Alauvais, quati"Id'il nlesperoirplris 

ela defendre con tre laFrance. Soit Richard crAn-
:gleterre , soft Charles III de Navarre y'se, redon-
;cilioit alors avec la France, et it etoiedans Pin-
'Ater& de tous deux de ne pas prolongerplus long-
temps une occupation qui causoit aux Francais 
une juste defiance (3); mais, quelqu q juste que 

^,ftit cette restitution, les ministres de tolites les 
• cours se faisoient toujours un merite, de.  la re- 
.tarder. 	 ' 	1 	1.4.  

. ,394. .44,  Lorsqu'au mois de jaavier 1;194, la.raison du 
roi pant s'ei.re 	pell raffermic , on: Jul fit ac- .uri 

.4r 
I 	 .6, 	. 	• • • 	 . 

• ( 4 ) Ordona. de Frnnee: 14. Vii, p 579. J 
• • fin) .Rymer. T. VII, p. 755, 756, 759. 4, 	b 

• • c3favyn p;llist. de4 Naytirmj:  pi.o p.i47¢. 	• 
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complir divers vceux qu'on avoit faits eni son non). 
pour obtenir du eiel son retablissenrent.: e'etoient, 
pour la plupart , des peleiinagq. lie premier; 

'.394. 

Our lequei it partit pep. apres la ini-jpvierz, fut. 
celui du mont Saint-Nriehel-en-lier : comme ce 
voyage l'amZnoit sur les frontieres de Bretagne;• 
it rpyeilla en IAA le desir de rendre' 	la paix 'a 
Olivier Clisson ; it envoya dans ce but des ain-i• 
Wassaileurs au duc de Bretagne. Ce duc, s'attenl: 
dant it ce que le roi ne joult que d'un court into 
tervalle de raison , ne crut pas d'abord devoid, 
faire. 4)eaueoup d'attention ,i-t ses demandes. D 
conunenea par trailer les ambassadeurs de France 
avec tort lieu d'itrards; leur refuser un logement • 
'',A Treguier; riser, malgre leur intercession, la 
Rothe-de-Rien, qu'il avoit prise devant eux (ile• 
Mais le roi paroissoit mettre plus de suite dans 
eS volontes que durant son precedent intervalle: 

de bon sens; le due de Bourgogne conseilla lui1. 
mem; au.due de Bretagne de ceder, et d'annon*, 
cer sous quelle condition it accorderoit la pail? • 
a Cliason. La negociation se prolongea ;-Clisson* : 
refusa une conference , persuade qu'on ne la lui' ... projosoit club pour l'y massacrer en trahison (2): 
LQ 25 juin , dcs lettres-patcntes du roi avoienf 
nomme le due de BourgOgne arbitre entre c4 . 

.•- ) 	 ,.. 
(1) Religieut

i 
 de Saint-Deuis. L. XIII, c. 4 , p. 945' 	• ... 

	

- 	. 
(2) Folissart. T; ICITI t i434i,p,,. la:. 	- 
TOME xii.r 	• 	• r 	4•  
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1494. • 	deux seigneurs; mais ce ne fut que le 12 novena- 

brd qu'ils •donsentirent, cnfin k%  se rencontrer a 
Ap:cenis,„ en, sapresence et sous sa garantie ; et ce 
pe.fut gue le 24 jatkvier de l'annec suivaUte qu'il ,, 	,0 	.  pronon4 entre eux Idsentencearbitrale qui de- 
'. 	a 	. ArOit regler leurs pretentious reciproguCs. (i) 

.:'I'endant ce temps, Charles VI contiinioit ses 
,pelerfnages : apres cclui de Saint-Michel, if en, 
fit un autre a Notre-Dame du Puy en Velay, ou

.n arriva le 24 ]liars, suivi des dues de Berri. et.  
de Bourgogne. Les cruelles soulkances et•I'hu-. 

'Aniliation de sa maladie lui avoient inspir .plus 
.d 	pitie pour ccux qui souffroient aussi. Sqn 
voyage sur les frontieres du Lalaguedocfut utile 
a" la province; it y rappela les fugitifg que la' . ty-.  

i'annie de ses oncles avoit forces a abandonner 
tears foyers; it les exempta de toute taille ou MI- '..., position arbitraire, pendant les six ans- qui sui- 
*roient leurretoiltr.-Cornme Pierre de Chevreuse, 
'directeur des finances c1u Mnguedoo„ ktoit in.' ort, 
ii nomma un conseil 'de finances pour le rempla-
ice'', et ee conseil prepara un edit, qui partit seu-
tonent deux ans plus tard, le 28 disks 1866,ipogr 
'tliniiimer considerahlement les divdrses irppOSi- 
tions de la prOVil1Cc. (2) 	, 	 • 

,0 Parini les actes Av.& sage bienfaisance qui fu- 

40.Lobineau, Hist. de tii•cl. L. XIV, c. 48, t.49o.—daru, 
;Bistede Bret. T. II, L. V, p. 217. 	1 °' 	• 

12:1 lifst. de Iligited9e. LI -ULLA, c. 58,.p. 467 et 4o8. 1 	6,.. . 	1 	• . 	. 	. 
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• rent suggeres a cette, époque k Charles VI par 	,394.• 

quelques homtne4 de bipn,'peptiltre jar l'hq.bild 
medecin Renaud,  Frer9n , auqubl On Yaidit TZ: 
eminent conife,x  et. qui sembloit‘rendre (te la 
vigueur a son esprit; on doit compter nne ordon 
nance par laquelle it supprimoit les jeux de bar 
card, et les remplacoit par des tiraies de !'arc et 

. de rarbalete , qu'iI faisoit etabli'r dans tons ler 
villages, et auxquels it invitoit les hommes dd.  
tout 4ge a s'exercer. Jusqu'alors la defiance de Ise 
noblesse avoit interdit aux villageois !'usage de,. 
toute espece d'armes : aussi les campagnes de. 
France .ne fournissoient point d'infanteriq, aux' -. 
arniees; et ,pour 'resister aux archers anglais, on 
avoit 6té oblige d'en solder a grands frais dans le..4 • 
montagnes de Genes. La substitution des exer-,  . 
cices ;la corps, qui donnoient de la (lignite at. 
1'homn4, aux jeux de hasard, qui le ruinoient 
futaccubillie avec joie par fe peuple; de touter.,  • parts op forma des compagnies d'arehers et d'ar-'4, 
baletriets 5  et l'ardeur pour ce nouvel exercice 1 
fut terse, que teaucoup d'arcliers francais l'em-;‘, 
portoietil cl.Pk en habilete sur les Anglais. La nor 
blesse, qui regardoit rasservissement du peuple0.- 
counne heaucoup plus important quo rindepen- .   
dance dutnyaume, s'alarma ae ce quo les pay-. 
sans conunoncoient a develobper 'curs forcess,.kt 
a les sentip;.$11e. fit entendre ses &uncut.; .11:la 

• 1 	 4v NW . a4 	- 	, cour, et,   au prtrnker momeiktr favVrable,wellii a 
• „ . 	. 	Aft. 	. 	' 	• 
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'30. 	revoquer rordonnance de Charles VI, fernier les 
exercices de Parc et ;derarbalete, .et rouvrir les 
thaisOns- de jeul.. (;) 	4 

Dans. Ia. disposition s4rieu.se a laquelle la ma-
la-die .avoit ramene le roi, le medeein,n'etoit sas 
soul ecoute ; le confesseur l'etoit a son tour; et 
elui-ci persuada a Charles VI de revoquer les 

4)rdonnancesfavorables aux Juifs, et de les exiler 
4a e nouveau du royamne. Le clerge protestoit que 
tear sejour au milieu des fideles profan.oit le sol 

,- de la France; la nobleSse,, apres leur avoio :ex-9.- 
..prunte de rargent , les prenoit en liaine d'es.q.ue 
• de moment de payer etoit venu ; le pen* &ca.  
• jaloux de leur richesse et de lair liabilete sup& 
6.rieure dans le commerce. Le confesseur fit, enfin 

agir aussi la reine , qui joignit ses haines • reli.- 
;gieuses a celles de tous ses sujets. 11 falloit qe con- 
.; ,cert d'interets et de passions pour trio'hipher de 
**la protection que la financiers du roi donnoient 
,,,aux juils. Leurs contributions anntielles Oqient 
1 un article important pour le tresor ; lealpercep- 
• Iteurs craiguoient si fort de* les perdre,0  qd'ils ne 

,perniettoient point aux juils de changei; do reli-
gion : quand un juif se.convertissoit au christia- 
' ipi'snie, tons ses biens etpient confisques; deux or- .; 	• 
Itlon.u4nces recentes avoient aboli cettevolitutne, 

.: 	 o, :i 	`' 	 , . 
.. ci 	iteligieux de Saiut-Dehis, L. XV 	e. v• 1,-.0. 254. -- Ju- 

, 41,04 4s.iirkius.04.1o4,,, . „ . 	.. 
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mais elle n'en etoit pas moips observee (1). Le 	130i. 

confesseur l'emPorta sur les financiers : une or- 
donnance , rendue it Paris le i;r7 s.eptembre ,"o1.11i- . • 	I 	• 
_gea taus les Juifs itbsortir du royaume; a'vec.utne' 
loyaute.qu'oil. n'avoit encore jamai:s observee it 
leur egard , elle leur donna un mois pout' regrex! 
leurs' afraires, au bout duquel ils devoicnt eti% 
coliduits.en stirete , avec leers biens , it la Erdal.%  

utiete q 'ils designeroient (2). Il est vrai qu'on nO. ,,i,   
.fut pas long-temps juste cnvers ces malheureuxl, 
les quatre plus riches juifs de Paris furent accuses, 
/ton seulement sans 'weaves, mais meme sans, 
indices, du mew:tre d'un juif converti qui avoib • 
clisparu. On ieur,dechira le corps it coups de 1,:er-% 

'geS , deux dimanches de suite, clans tous les car,.. 
refours de Paris , jusqu'it ce que la douleur le4 
etit 'rcirces it donner i8,000 francs en or pour set 
Tacheter, C'est avec cet argent que fut bati le• 

. 	r petit pont en face de la rue Saint-Jacques. (3) * 
Icii;aprs Piques , les, dues de Berri et dd , 

Bourgogne retournerent it Boulogne pour renolgt:  
vele; letters conferences avec les .oncles du rot, 
d'Ang,leterre. Ce furent, cette foic• , les dues da.  : .  
Landaster et d'York qui les.  rencontrerent it 	46.-• 

, 	. 	- 	 .d... • (i) Le 4 avril 1392, et le 25ani.l.  x393. Ordonu. de Franci?. : .,...• . 	. 	 4, T. VIL , t3. 557 Ct 7921 • ' 	. 	.. I. 
(2) Ordoso, de France:X. VII, p. 675 et 677: 	i* • 

i
p, 

(3) Itcliiiiek9ede Saint-Depis..L. MI, C. 7, p. 21:-2rto . 	, venal des Ursho A 1),I
.6
A5 : • 
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094. 	linglien. Apres d'asiez longues negotiations , ils 
convinrent , le 27 mai, de prolonger la treve jus- 
qi.04. 2g Septet/113re 1398 , %ilk pour nn.. pea pills ... 	.• deAuatie ans..(i) 	, , 	u 	• 

- 	D'autres negociateurs 'airoient .et 	,"dans le 
1p.Oine temps, charges de renouveler les anciennes 
alliances de la France avec la Castille ; tul ttiaite . , qui les confirmoit rut signe le 16 janvier 1394, 

. :#vec Henri III, surnomme le maladif, qui etoit .. 	 .1, 
• alors life de quinze ans. (2) 	 • 

"4" Ces deux traites paroissoient , au public et a la .. 
amour de  France, bien 	ins importans que celui 

	

. 	. 
'. dui auroit pu niettre fin au schisme, et qui auroit 
Iehdu ainsi la paix a l'Eglise. I.,es deux gapes 
..sivoient repete si souvent que la malailie du raj. 

...Wit une punition du ciel , scion l'un pour avOir 
, e"mbrasse le schisme, scion l'autre pour ne i'").avoit• 

plIs ,etouffe par les acmes, que Charld VI l'ui-
linerne, et ses princes, et son peuple, tremtltnt 

., clans l'attente de nouveaux chatimens.. Leduc de 
;Berri continuoit , it est vrai 	a deployer un e ele , 

F 	• 
ardent pour Clement VII , et a s'opposeroa ce 

t•T • 	, Au on lui demandat aucune concession Tri.i's on 
eommencoit a ne voir dans ses scrupules.que le 
desk d'abuser de la fdiblesse et de la servilife de 

•, la cour d'Avignon, qui. ) pour s'assurer srl yr9.  tee-
4. 

 

4p. 	
1 p 

•(1) Aylmer. T. VII, p. 769.,'..r1 0, 
• 0•4; 	 ,,A 	I T 
' 	1.2) Avner. 

 

T. VII , p%/-34  
.i...._ . :...r • 	A 	4% 4 	I 
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lion , s'etoit pre-tee htontes ses fantaisies;et avoit 	1394• 
accorde avec' 	scandale le; plus hautes promo-, 
tions e'cclesiastiqueg,  au' plus vite's creatures dti. 
duc de:Bepri..L'trni+Ositelkelia'ris etoit'blehsee 
clans -ses itilertiS cOtiirrie dans ses senthnenS DO; 
Unetelle-,corruption de l'Eglise. Les niembres is 
plus diserniues de ce corps, qui croyoient avdif 
acquis, par leur savoir, lour talent, leurs veal*, ,  
cues di-bits ii l'avancement, ne pouvoient obtenit 
ui 'ben'efices, ni prelatures ; parce eine toutes 4. 
4:Plant reservees L des intrigans de la cour d'Aviv 
.gnoni, 'ou a des laiques qu'elle favorisoit,par de's.  
.vue$ politiques. Le scandale de la conduite A ; 
ces- intrus retomboif ensuite sur le corps cutlet.' 
du cleie : d'ailleurs , l'ecole de theologie de Parl,§s 
Wit aniknee par 11.13e sorte d'esprit de ni oerati quo! 
elle lifi'accordoit la distinction qu'au savoir , Ali 
meriteTtrsonnel, de 'quelque rang de la societ4.  
qu'cvn20 sorti; elle avoit sonvent ternoigne and 
lalouielre's marquee.de la cour poatificale , dee. 
avoit.7atiaqiie successivernent ses agens les plu*': 
devoAs 4,  les franciscains et les dominicains, ellt" . 
avoit 2,: a .plusieurs reprises,, condaiilire-.ses doe4 
trines sarylusieurs poipts deroi , et, font reeenita, . 
ment elle...bre , elk avoitforeele pape a ceder &m . 
la cpiestion, de la coneept,i'Oq implaptilee. Vfe• 
bullequeStinl race IX,, le p &lb fe de Ron) ez  wire+ 
a Charles VI;-4. out,  let. ilir,ierde faire cess4,1t . 
schistne ,,. donna iiPTIAtveriatif 2 4.Paria nue..kttigAil 
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1394. 	sion nouvalede revenir a la charge, et de se por- 
ter en quelque sorte pour arbitre entre les deux 
ifontifes (1.}. Le. docteur Ni,cola's de Cletnengis 

; • presensta iu roi, le 3o luitio;au, noin de la Sor- 
• bonne et en presence deg qtratre dues de Berri, 
,de Bourgogne, d'Orleans et de Bourbon;, on traite 
1.ans lequel it exposoit les moyens que failiorite 
royale devoit employer pour faire cesser le 
'schist-lie : it vouloit que les deux papes.fussent 

k invites a abdiquer en meme temps leur aigriit§, 
Tour laissez a l'Eglise la liberte d'en &ire upaioa- 
Iveau : c'est ce qu'on nomma la voie de.cession 
etutzzelle. S'ils s'y refusoient, it leur proposoit.. 
.encore de nommer des arbitra , qui examine- . ,roient leurs droits , qui decideroient lequel des 
deux etoit le pape veritable; et coane.As.de-
yoient promettre d'avance de se souttlettre,, a 
leur decision , ce second 'expedient fut node 
:la voie de compromis. Si les deux conigliteurs 
refusoient d'embrasseKaramiablel'une ourautre' 
• pe ces voles, le roi devoit, par son ailioi..it'e;;  re;  
..courir a la troisieme , la convocation d'mi ancile 
,general, auqUel on appelleroit, avec 16 e'v4ques, 
et vu leur ignorance, un certain nombr'de doc- 

, teurs ehoisis dans leS universiteA les plus:Wlebres 4e l'Atie et fautre obedience. Cc coi wile.%  :en vertu. ‘di;,, 	autorite souireraine y pronodeeroit entre 
si. . 	. 	, . 

1 	'kV 4cligieu( de Sai.41-99JAHsvid.•NIU•  ,e: 6., p. P46. 0 	• 	'  
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les deux papas, sansavoir eu besoin d'obtenir.au 	1394' 
prealable .leur assentinient. (1) 	• 	. 

Charles VI pa:But d'4bard, got 	lestproposi-
tions que lui faisoit fa Sorbonne; nialg, foible et 
se deant‘de lui-theme, it tie Savoit pas maintenir• 
contre ses' &cies les resolutions qu'il avoit adopt, 
tees. Le'due de Berri cria au scandale; it pretert4;1, 
dit que l'ecole de theologie ne proposoit rich • 
moins. qu'une revolte contre le saint-pore, et il' • 
lui fit intiiner par Arnaud de Corbie, chancelier: . 
de Foance, la defense de se meler de cette alfairee.' 
L'Universite de Paris, prenant fait et cause pour 

,1aSorbonne , c'est le none qu'on donne a sa facultev 
de .thZologie, &rills ses ecoles, et suspditdit sesp 
leOns.En ramie temps elle envoya au palie Clet 
ment VII le traite de Nicolas de Clemengis : cv 
,papes,' en.vo3rant avec quelle hardiesse un corps, ,. 
aussi aeOedite dans la chretiente attaquoit song 
autoiite , :En concut beaucoup &inquietude : elle; 
tedoubla•encore lorsqu'il reconnut que les cardi-‘4, 
nauiE &Avignon partageoient l'avis de 1'Univer-1 
site , et, 8 	disposoient it le presser de consentirfri 
ou -kola.cession mutuelle , ou a la 'convocatiott, 
d'unt cacile. Sur ces entrefaites , Clement VII 
fut frappe d'apoplexie , le .16'septembre 1394, et'.  
mouri*lorsqu'on s'y atten.dbit 1p moms : l'ULti-- 7  
versites  1113'1.  Paris 	ne 	douta point que • co .tie -I 

(I) Religieux de Sai nit); hisr 	3 elo+,p,...#55, 
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,394. 	tilt une suite du &Tit qu'il avoit eprouve. (i) 
Des qua la .cour deFratice fut instruite de la 

mort .delein'entlrAil, ells ecrivit aux cardinaux 
qgei o!„etoit, leur.,de,voirc.de tnettre • a profit Cette 
Circonstance pour Vavailler a runioii do l'Egliqe,, 
et elle lc;s invita ix suspendre l'electloA jusqu'a• ce 
due le roi eta pu ouvrir des negociations avec 
lours adversaires de Rome; mais les cardihau"x 
sentirent bien que celle des deux. eilises qui se 
$rouveroit sans Pasteur au moment de la reunion 
.devroit subir la loi de l'autre ; en sorte que..), pour 
demeurer sur un pied d'egalite avec lours fiver-. 
saires, ils resolurent d'entrer au conclave , et de 

,:proceder a l'election ,-sans ourrir 141ettre du col 
ale France, dont ils devinoient aisement l'epon- 
germ. Comme ils desiroient cependant fin.cere- b 
pent la cessation du schisme , ils redigraitiun 

liengagement ou cedule qu'ils signerent 'tour,Iet 
,qu'ils confirmerent par serment , par l'6quetcha-:. ,m.que cardinal promettoit que, s'il venoit aetre eiu 
xape , it n'emploieroit la dignite dont it lerott re-, 
ydtu qu'a effectuer la reunion de l'EgliSM/  qu'il 
.tie se refuseroit pour cela h aucun sacrifice; et. 
qu'il se .preteroit entre autres h la cession mu, 

• . , 	. 	... • -0)  Iteligieux de Saint-Denis. L. XIV , P. 2 , P. 167. .--- Ju- 
inihal des tirsins , p. zo5.---.Froissart. T. Jan: ci.'36, p. 18g. 
-- Pfuri.41oman. Pam, Tr ITIA, II , e. 7.5.8'.774 • -- Raynaldi , 
yinnd4eCcl. T. XVII eitnnie !3911,4,,§444. a  .,,, 	 III r 	4... 
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tuelle , si son •adversaire vouloit y consenter (1). 1394. 
Le cardinal Pierre de Luna, d'une ilhastre famine 
d'Araen , ayoit redige oette ced,ule ;oil passoit 
pour le .plua say.  ant des *ctirdinii.V.; d';A...vigncm , et• 
pour rani edu Rai 5 tout r‘cenunent oila-kivit &é 
envoye en alibassade a Paris , et aux conlV-
refices de,,LZlinglien. Ce Cut lui qui fut elu ile 
28 septeCnbre par le conclave d'Avignon , et i1 
pit le nom de Benoit XIII (a). Quand hionouvelle 
de cette election fut portee h Paris, Charles IT, 
au libu'f,le reconnoitre le nouveau pape , COI1V0-,  
cpaa keecIerge de France, l'invitant h se reunir 
dons sonr palais le 2 revrier suivant, pour aviser 

; 

avec hti.  Aux inoyons de rendre enfin la pabt hr.  
l'Eglisei(3) ' 

(I) Religieux de Saint•Denis. L. XIV, c. 4, p. 271. 
(2) FrOissart. T. XIII, c. 35, p.179. 	1 
(3). 11.01i0eux de Saint•Denis. L. XIV, c. 6, p. 276. — Ju 

veeal def.Ursins, p. to7. 
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......,...................re...,...r,„,;................A..1—..........,......,...i.„..r...........................w. 	 

• •01.4.P,,IPIA. Ni1es  

,Le gouvernemerzt travaille a rdtablir l'orcire et la 
1,paix dans tout le royaunze.—Exp:ddthon. du 
conzte de Nevers en Hongrie ; — sa captivitd d 
Nicopes. — Intrigues en Italic. — O'dnes se 
donne au roi de France. — Isabelle de France 
maride a Richard II.— Conzplot de :celui-ci 

• L?1 /4  pra pour ressaisir le pouvoir absolu. — 	a 	nee 
se soustrait d l'obddience de Benoit' XIII. 

. —1395-1398. 

LIEFFRAYANTE ealamite dont le roi de,France 
6- 
avoit ete frappe, sembloit avoir ete reord0 par 
lui-meine , et par ceux qui partagedientayec lui 

+ le pouvoir, Online tin avertisseinerit salutaire 
; dont ils cherchoient a faire leur profit, Char- 
" les VI, confle aux soins d'un 'labile medecin 

Renaud Freron , au lieu de passer 7,  coritine au-
paravant , ses fours et ses suits dans lestetes, les 
bals*  et les masearades , etoit rappele p 	lui a des 

',occupations plus serieuses i on ehetchpit 1i fixer 
.son esprit, sur son. devoir,  , sur•le ,bier' de son 

• people , a domier ain -i de la suite k 4es idees. En 
effet p it avoir passe tout Fete flet i.394 sans avoir ,.. 	_I . 	4 
de "iectivito,,;, ii 1.1:wireaut•Toult ;lour, it ne devoit 
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point j o air cle-nouveau•d'un si, long intervolle de 
sante , • it n'avoit, ineme avant sa, premiere at • 
taque de toile, jeruais. porn phis pleineinebt dans 
son boresens.; laratliO,c14.4614as-•,' itifeniaVoit.tait 
un ineill'ent4nsoge,,, eSepanble'r et.s'ont'Sar.4 ?teen- 
dus 	 • Serieu....th.h ci-oar par le daix:, 'qu' 11:W A. .... 	, 	. 	. 
nifestoit -cr,apaiset.  le,  courroux du qi:e1,., seotP- • 
bloient 1-fcennoltre. clue la cour avoit il'ault 
clevoitgVinalilirque l'ainusernent du inonarqtieit , .. 	. ou mein e •:::lue la guerre, lorsque aucun grand inl.  
teret. national "ne forcoitb. la, faire. Es 	 i••• 

	

.travl 	. . 
loient,, '46.concert 'avec Charles VI, a retai?141:' 

:Pordre , dam' le roy.-aume , ou du inOins: its Ake 
contrUrroient poici;:ses efforts pour faire jouir 14. 
peupleS1.0 iielque r epos..  

La •'..trv4' avec l'Angleterre , qui s'etoit dejiv 
prolofizte it .plusienri reprises , .airot suspend. 

. le ,,fAa4.-,dont la •Fronce avoit le Pliz's long-teinpg-, 
et le...pki's 7avelleinent soulfert. to cointe d'Aist 
inagnac**etleS senechaux. de Laugue.do6 avoie4' 4 
siitesSionient rachet6 toutes les forteresses-Orag. 
cup.eetpaie des capitaines aventuriers qui se p.Z . 
s*p..p,aii,oais, dans la Guienne,,,  l'Aillvergne ,,;14 
Liniolisi4;ile Bigorre (3.), Ii..e,Ar•voisinage n'etcklt 
plus ravagCc1laque aiinke :Or ces-brigands'iAes 
uni:apr,4sktes.autresils, avoicnt qUitte la' Fronde.; 
a-67x na6plinipl'.iie 8'IZtoient pas enoaae4 clOn 
• les deu,N eonlAt i. ifb - 	s par 1es.ototosBer- 

6 ) Hist:- cle Issinailt.tir4440441;S•406.-4,084*‘' '!"1. 
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7395. nard,et Jean d'Arylagnac , et conduites l'une en 
Aragon ,Tautre en Lombardie, mais q-ui.etoient 
restes egrens dans leurs demeures, pouny dissi-
per d ans IMO) oiclii l' arg entWils .;.voi en t an3 a ss 6 
p.ateie tillage, a mesure ql!'its arrivsoicnVau bout 

.de • leurta tea ources, pagsoient 41o,..t1hOne, pour 
• s'enrOler en Provence sous les drapeaint de Ray- 
Ltfond de Turenne. Ce conite , reconnu Our chef 
par tous les partisans de la maison de Duraz, 
avoit de nouveau soumis presque toute la Pro- 

, vence au roi Ladislas de Naples. La mauvaise 
Ifoi de la reine-mere Marie, qui avoit %iole les 
capitulations de la Provence , avoit ete funtste.  

. 
.dux Angevins. Cette rOine vi'voit tour h.  tour, 
.ou a Paris , ou a Angers : son fits LoursiTI etoit a . 

' Naples, oh on lui inontroit peu d'obeissance: Le 
senechal de Provence, l'eveque de Valence et •  
le Pape d'Avig,nondirileoient seals leparti afige- 
vin : la Provence etoit devastee par la guerre ci-; 

, 'vile ,MaiS Cf comte etoittoujours regardeaomna 
. terre d'Empire, et comme changer a lam*. 
Cependant, pour lui epargner de plUsVandes. 
calamites , Charles VI avoit,   a deux%fept:ises, 
flonne l'ordre au senechal de Beaucait ;:rinter-
dire le passage du Rhone a tous les gens'cle'gherre 
qui voudroient se reildre de Franceen‘Proverice, 
pOur servir 8Q1113 le cointe de Turctm6.,(3.) 	' 

f 	0 SO • I. 	i 	, , . 

(') Boucle, Hist. de P.rovece..,T. )114 C. 1X, p. 422. — 
Hist:  tA Lategr4ge 41.4D1,,. 	Orf:d. 59, p. 497. 

   
  



DES FRANCAIS. 	 63 

	

Il ne restoit en France d'autre guerre que celle 	1395. 
qUe'le duc de Bretagne , Jean IV, continuoit h 
faire h:Olivier de Clisson ; et Charles VI ayant 
manifeste-une ferme, volonte que celle-lh' aussi 
ftit terminee, le due .de Bourgogrne,,, tolat fa-vq-:,  
able qu'il'etoilt au-,duc site Bretagne',,,ttairailla 

serieuseinent it ynfettre 'fin 1  etl, par des,, effort 
repetes, ill y Aussit: Le 25 jinn 1394, '41 avoiA 
ete nomtne'pr le koi arbitre entt:e Ces deux sei.4. 
gneurs,: lle.i 2 ftbvembre Suivant , it avoit renss'i 
a les faii:o. renc6ntrer en sa presence h AncenIS:,‘ 
et it leur ihiat fait prom ettre , aussi-bien qu'att 
coi.ute 4413e,nthievre , gendre..de Clisson , de so 
sournet~tre h la sentence arbitrale qu'il pronon-,4  
ceroit.agres de plus atuples informations. Il pro-ss 
noncEvoetie sentence h Paris, le 24 janVier 139,5 0.  
en preSelice. du chaucelier. de. Bretagne et des 
produi' curs, des parties. It y entry daps de grand& . 
detaifs,su.s le reglement des Compieg., le paiement 
et le paitage des sonunes pretendu.es,de t!art et* 
a'autre.„tniirenant pour base les traites de Gue.4 
railde et .d.el'olirs, gull confirinoit (1).. Les deui,' 
parties.teett,nnurent que l'arrangemefit qui lei* 
etCsi pt•Qp90 etoit equitable, 't le duc de Brel 
tagua fit-  iner l 	publier innueciiatement la pair 
dans la basse Bretagne, qui p.voit ete le theAtier 
des combatslei:plus,aplarnes. Toulefois un.$4: ,, 	4. 

. 	 . 	. (,) Lobiueau , Hig..1,:lejitio,l, givot4 i?,19' 04.00: II 
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3395. 	glement de coinpte, purement pecuniaire, ne p ou- 

volt eteindre des haines si violentes et si enraoi-
nees. Des le moil de ,join, les offenses et les 
provocations mutuelles recommencerent. Le due 

.fit raser le chhteart de Tonquedec, appartenant . • ati vicomte de Coetinen. Clissori,d'autre part , 
-saisit la vaisselle d'or et d'argen't du dug, comme 
gage des paieinens qu'iFreclarrtolt : on s'atten-
doit a voir eclaier de nouveau les hostilites (1) ; 
indis les conseils pacig4ues du_ duc de Bourgogne . 
avoient fait sur le due de Bretagne une impres-
pion plus profonde-qu'on ne l'auguroit....Ce der-
nier,  , Jean IV, qui avoit commenc6; CR 1345 , 
A se faire connoltre , des" :'age dd quinze 'ans, 

+cm/me rival de Charles de Blois, et dui avoit 
gagne , dans sa lutte contre lui , le surrthyra de 
Conqudrant , par lequel les Bretons le•designent , 
apres cinqnante ans de combats 7  sentoif ,ks at-

,iteintes de rade •, it avoit alors soixanteitinci ans,' 
,  
et sa sante.deelinoi t visibl ein en t. Ses &fats etoient 
encore en bas age ; leur mere , fillA Ole Charles- 
1/4-Mauvais de :Navarre, etoitpeu aidnee.d.es  Frzn-
cals. Le eon-Ito de Penthievre , au or:drake, fils 
de' son ancien rival, Charles de Bloi85. gttidre 
d'Olivier de Clisson, et frere de Ia duchesse d'A-n-
jou , refine de Naples, etoit encore dans la vi-
pear de l'4ge. II avoit de.nombrprx.partisans 

. 	a  
(00..eMpeate, list. a: Brett,LaaCIV;  c. 5.r , p. 492. 
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dans la noblesse bretonne , et Jean IV songeoit 	1395. 

avec inquietude quel concurrent redoutable it 
laisseroit a ses enfans, s'il ne s'etoit pas reconbi- 
lie avec liii avant de mourir. (i) 	. 

Ayant donc resolu de mettle completemerit ou 
Oubli son ancienne inimitie, et d'en.venir h une ra-
conciliation sincere avec Olivier.de Clisson et le 
comte de Pentbievre , Jean IV ecrivitau pre- 
'mier,  , qui etoit alors a Castel-josselin, i,  dans le' S 
termes les plus pressaiis , pour lui- demander un. 
rendez-vous. Clisson,, fort surpris , et comer- 
Vant son ancienne defiance, repondit toutefois 
avec AliteSse ; mais it dethanda , avant .de Se 
mettre entre les .mains du duc, qne celui-ci lui 
envoyat son propreills en otage. Jean IV le lui: 
fit conduire sans hesiter,  , et Clisson, qui ne voq.-
loit pas se laisser vaincre en generosite ,, ramena 
aussitAt . 1114:m6111e au. duc cet 'enfant , qui n'a-
volt- pal ,plus de six ans. Les deux trinenus , 
qui .avoient si souvent attente a la vie l'un de 
l'autre;burpt alors une conference 13arfaitenteht 
amicale : personne ne fut admis en tiers ent,re 
eux 1  q. gs ne raconterent point ,eux-nietnes 
quels avoient elk 	leers 	discours ; niais , 	peti 
de jours apres, le 19 oetobre 1395; un noui 
veau trai0 fut signe entre 6. .et le comte de . • 
Penthievre ,. .11 Ander,  , 	pres . de Redon,; • r.ti • . • 	...... 	. , 

W 	•• (I) Froissart. T. XIII ,•s• 48 ,.p..280: A 

TOME XII. 	' 
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z:1 ,-., lequel to 	leurs differends furent termines. (1) 

Des la date du prononce du duc de Bourgogne, 
entre Jean IV et Clisson , lc sire de Craon , se re-
garclatic comme compris daps cette pacification, 
avoit demande la permission de revenir it la cour. 
La .duchesse de- Bourgogne, loin .de lui savoir 

d 	- 
mauvais gre de sa tentative crassassinatsur Clis-
sort 0 la 1;egardoit platen comtne an titre a sa fa-
vvut. (< Craon sesentoit encored, dit Froissart , 
•« en la malveillance et liaine du roi ,de France 
ct et. du due d'Orleans ; znais le due et la duchesse 
K. cue Bourgogne le confortoictit , aidoient et con-. 

. co, seilloient tant qu'ils pouvoient. Il' avett grace 
« d'etre a Paris, iliai.s c'etoit coverternent, et se te- 

• * noit le plus en rhotel d'Artois, pies la duchesse 
«, de Bourgogne. » (2)Toutelois la mine Marie de 
§jeilc, veuve du due d'Anjou , avoit intente , 
dwuis trpis ans , an proees a Pierre de Craon, 
pour qu'il lui restituat 100,000 francs:, qu'elle 
raceusoit d'avoir soustmits a son inari , tandis 
clue le Parlement se refusoit it rendr: uicarret , 
taut qu'il n'avoit jni entendre Craon en sa. de-
fense; et Craon, toujours sous le real ttun. assas-
iitiat , n'osoit point,se presenter en.cour 5 enfin , 
I:4 reine Marie sollieita elle-n-16Lnc des lettres 

• • . 	 . 
.4co ,F1-oissRL•t, 	c. 46 , 1),L .S5. — Lobipeau, Itist, de 	Brct. 
L. 3e1V; ite. 53, p. 40. .•-•• p•art), 114. de Bret. 'X'. II . 1.. V, 

• • P. 	219. 	st 	4, 	1, . 	4,V 	. . 

(~) rTiparl 	T‘etifir ; 4C.140., pin. 
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d'abolition en faveur de Craon , . pour le Oct- 	1395. 
apens de la rue Sainte-Catherine , afin qu'il pat 
comparoltre et plaider contre:elle. Elle les. 613-
tint ; la cause fut instrute*.f-a...Et traleur que les 
cc seigneurs du Paiiement: rendirent: letir arret , , 
« y cut grande iJolson deb, n.dbles-  du rcyaunit.' de 
« France , afiitique la chOse.  fi).t .pl. us authen.tique *; 
vet keit i,..4 la veine-de Sicile et de Jerusalem, 

Proence,. % duchesses d'Anjou et .comtesse d 	Provence, , 
et son fill Charles,, prince de Tarente, et Jean. 

% de Blois 5  slit de Bretagne, comte de Pen thievA 
« et sae Limoges, les dues d'Orleans, de Berri. • « de Bourgogne et de Bourbon; el, d'autre pare' 
c( messire Zierize de Craon , et plusieurs nobid.  
« de son ligrnage...., Et Cut clit ainsi, par sere', 
« tepee 1,311 Parlement , que inessire Pierre cit 
«,Cra:oxe:toit tenur envers madame la reined de 
« Naples et de Jerusalem , en la Somineile .cent 
« mile francs, a ;Sayer en deniers 'appareillos, 
« ou son, carps alien en prison, taut qu'elle suroit 
« de.tous, points contente et satisiaite. De ck 
« arrettemercia la dessudite dame les seignetirs 
« de,Parletnent ; ei. tantot incontinent , a la corn. 

,« plainte ,de la dame 7  main fut mise de par 11 
;( roi de France; et messire Pierre de. Crtion 
« saisi et mend sans deport , ni sans aucune ;A.-.  'I 
« cusation au cateau di ,LQiure et lit.enferine , 

	

« et bien garde, ))t. 	_ 	
-, 

	

. 	 ... 	1 4 f 	' 	0 •,r 
•( I ) Froissart. 'f. milk* 49 	40. 5...f ..,..g, • 	A.!oi t 	' 
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1395. 	-La paixdel'Eglise paroissoit touj ours a Charles 
plus importante encore que celle de l'Etat, et it 

. ne se relachoit point-dans ses efforts pour tenni- 
• A ' 	-. ner le sclusine: L,  assemblee du clerge; qu'il avoit 

convoqiiee pour less fe'vrier ; sNreunit dans son 
PAO:3 ; elle .se' compqaMt . de cinquante arche-
ire.ques ou eveques , -onze. abbes , el uti grand 
nombre de theologieris, de docteuq et de depu-
tes,  des universites (1). Les prelats choisirent le 
patriarche d'Alexandrie pour les presider. Apres 
d'assez longues deliberations ,sils convinrent.  de 
reconnoitre Benoit XIII; mais en, mein% temps 
ilerecommander aux deux pontifes la vole de 
'session, ou leur abdication simultanee, ,comme • • 
le meilleur moyen de rendre la paix a rEglise (2). 
In consequence de cette resolution , le ror char- 

. gea les trois dues d'Orleans , de Berri et *de Bour-
gogne , qu'il fitaccompagner par les plu'eSavans 
Orelats, et ies plus illustres personnages de son 
royaume , d'aller porter a Benoit XIII le voeu de 
l'Eglise de France. Les dues , avecleur brillant 
cortege, partirent de Paris peu apres Noes; 
mais ils n'afriverent a Avignon que le s I mai. 

.- La, as rencontrerent dansleursnegociations une 
difliculte ridicule , "et ceirudant ipvincible , eest 
clifayant it faire avec des prelatss et comptant 

; 	- 	 i, 	• 	. 	, (.) Religieux de Saint:bpis. L• 424V , c, 6,, p. s,76.--- Ju- 
venal des,,prins , p. io74 	,;; -. 	• 	• 

• otypIigieuxiae Sai*4-ndl1i. IA 114V1 c. 7, pz /77. 
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sur des prelats pourles persuader dans leurs con- 
ferences , tous les Mterlocuteurs cederent a leurs 
habitudes , et, au lieu de deliberer, pre-cherent : 

1395. 

ils prenoieut un texte tlatis Itcritare r,divisoient 
leur sermon en phisiewp points; le sejuoient de 
passages de. rl'*criture.  set des Pares,, et .n'arri..7  
voient tamais a'une conclusion precise. Le gape 
Benoit XIII,„ qui passoit your fort eldquent, 
ackessa le premier un sermon aux ambassalleitrs • 
a leiir premiere conference. Son but &oil, cepen; 
dant stout personnel : dans ce discours ; qui avolt• 
toutes les formes et le ton d'unc hothelie, il von-
loit etablird  quels etoient les 'inconveniens de. 1; 
voie de cession , at proposer plutht que le palmy. 
de Rome avec ses cardinaux s'approchat de hii.„.  
pour aVoit, avec lui .et ses cardinaux , une epic.-
ference‘ssur les limites dujoyaume de France , .et 
sous la-protection du roi4 Apres ce long discoupt 
et les prieres d'uAage , Passemblee etoit fatigue.% 
et elle. se4epara. Dans le consistoire suiviint; 
le ler  ittillik ce futun docteur de theologie , makre• 

. 

, 

, 

Gilles Deschamps , venu avec les ambassadeu.a.;.: 
qui prileha. II demontra que les dux papes. tie 
s'entendroient jamais sur le lieu propre a . tpre 
conference, . et il recomthanda la cession. • Ce 
jour-la ,,l'aSsernblO 4ntena:t deux discouri; tar 
le pape 'repliquti tout au.*. longuement. Dins 
les fours suiva*Austes7taidinaux , et pl•esquk. 
tousles. do cteurs tle,triseAtc4siemkente12;4.041eur 
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,30.. 	Sermon.' Les princes etoient inortellentent fati- 
gues-, d'autant zqu'ils voyoient bien qu'ils n'a-
vancoiera point, quoiqu'ils .eussent obtenu; apres 
beaucoup d'initances4.qu le pape.leur,  commu-
niquat la, peddle qui evgit-et6 'souscrite.en con-
clave ,Iiir .,tour les eai rditiauxv-trfitub.'son elec- 

*tiotirj3duf les rebuter &I-Vantage .4ricote4)e,pape 
fitr,nletti.-e le feu unc unit ati port ltii tommu- 
'nti.47uOit it Villeneuve, oil 1.1s etcient loges vis-it- 
,via-gAvignon. Enfin , n'elant arriAs;ii• aUctut 
ueSultat, ils repartirent avec touts reux.euite., 
et Bentrerent a Paris le 24 rout. (1) 	. . 

4  A leur retour les princes- ye trcuvierent plus 
Wroi dans l'etat oil ils ravoient laissai tagmnuye 

'ode la gene que lui iwposoit son inedecia, Renaud 
.F•erott , fatigue des occupations seriuses qu'il 
1wirecommandolt, et counhene'ant &la saxis doute ,,, 	 .  
aw yessentirtles ;premieres- atteintes-  a $011,  mak, 
ike.cil a cemedecin de Fiance : on admfra sa ma.., 

,Ananitnite, de lui avoit perinis (le' iselretirer a 
' Cambrai avec rargent qu'il avoit gaga ...will lieu.  
.r141confisquer ses biens. A peinc cependitiit Fxe-
rdnittoit-il parti, et les grandes clialeurA4voient-
elle,S, reconnnence ,.) que le rot eutt, Am Inouye' 
mikes de frenesie. ()  
.r..1,9 due de .13w 0.f.)-,oglie-, de pilaw.  it .Paris, reprit 
• 14 	, 	i 	.  

(!) liejigiettx do 	aw  	• 4  S ' 1 'Der 311:.1 V 7  C. 3,  a 	;0 •
'  .

1;: 288' 
'Ik..C7  .tuvenat Acs Upitis ,.. p`!.•4 a.;•. i.e. 	• 	' • .  

(7.4' IkeliOc'elibso?kpopiir.0441;, y. 14, p'. 324. . 	. 
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la direction des alfaixes au prefudice du duc 	"9j' 
d'Orleans, qui, a inesure qu'il avangoit en i(ge , 
setnbloit avoir toujours. plus .de  dr.oits de FC111-
placek sow &ere. Mais La unokes.du roi%accredi:- 
tbient,la c)anieupp•oputaiep roqui,,,acousioiPla du-
ehesse d'O.rreans.o.Valeixtille Vis*con,fi,, • d'alioir 
ensoreele le icki.  et' ils "s'en faiAoient, unpretexte 
pour ne.pai faire profifer son marl do la calamite: 
qu'ellelivoit causee. Le due d'Orlem is sentitini, . 
menv la..neces,site de deferer a ces claineuts in:,  
juriouses.,•et de renvoyer la.duchesse h Orleap1.' 
pour .evitex qu'elle ne fin: insultee. (1) 	, 

Vile ,,negoOiation, importante etoit des .lins.., 
entamet Ilvec. l'i...ngleterre, pour le mariage de'. 
Richard ILavec une, fine de Charles VI-, le dim, 
de Bourgogne put la continuer an utmi du rpi, 
d'autanik -plus facileirtent.Aque celui-lei avoit 'de 
bons ialt&v..01es,d4i)nt.on profitoit pour lui laitt 
recevoir lesminbassadeUrs , paroltre4adans les c.4-4  
yeinonies. -publiques , et reinplix les functions 
extericures .de la royaute. Richard II avoit 60 
diarie 4.ziaelireiiere lois , en 1381 , avec AnIge 
de Bah&ne ; lille de l'enipereur Charles Ilia•ket 
sceur .d6 Wenceslas 3 cette piticesse etoii ii,iiwitic . 	4 
le 7 juin *3'94.  (2). Pour la templacer, le dtepi4e 

e 	• 	. 	 ,,, 	. •
(;) Ileligieux de. S'aiet-Denis, 	11.1„AV,I  c. 	44, 	p. 	 3,0.. --t- 

Froissart , et 	51), p. 130.., 	.. 	'11 	., 	i 	. 
' (2.) Froi4stirt. 	T.tor,... 36,.p.Llob..1Tfitivit*Vals;n.  - 

gham , Hist. .4nal., p. 10... 	.... 	i• 	vi. 	 `'  Ifii **al 145'111. 	• • 
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2395. 	Glocestet lui Offroit sa fine , qui etoit belle, et 
en!age d'etremariee, mais Richard, loin devou-
loir s'allieg au• prince dont l'opposition lui avoit 
cause-le plus profombressentiment., vouloit que 
son ma-liege lui doniat au dehor& un allie dont it 
pilt s'aider contre. soil p6uple, pour recouvrer en 

. Angleterre rune autorite'despotiqiie-AL'resolut 
a' deixiandeosabelle, fide  alnee de Charles VI ; 
it avoit alors trente ans , tandis que cette.jeune 

• as teen avoit que sept (1). De plus, elle avoit 
..te• promise au Ills atne du duc de B'retagnev  et • 

iffalloit engager celui-ci a consentir,aunephange,- 
, .et a se contenter de la seconde, nominee Jeanne. 
:Six anibassadeurs, charges de,ces negociations„ , 
.fixrent envoy-es en France; leyrs instrtietims, en 
date du 8 juillet, leur prescrivoient de deMander 
(Mord deux Jnillions ede francs pouthla dot 
hsabelle , et d'y persister lin jour; de se reduire , 
eisuite a quinze cent mule francs ,.et,de mainte- 
nir pendant trois jours qu'ils ne poiwoient pas • ite contenter a moins; cependant il'S devoient se 
rabittre a un million, et cam a lidirtent mille 
francs, plat& que de faire manquer la in4gocia-
tiien (2); pourvu qu'exi retour Charles p et ses 
°odes s'engageassen1 d alder et soutenir Richard 
de kW leur pouvoir,-encontre .aucuns• de ses su-

. 
CO-. Fatis4art; T. Xinotoi  4.1  , ,p..sr.? - 
(.4)4(464-T.0-  ,.441  .80-2 si get. 
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jets (i). Ce fut en effet huit cent mille francs que 	1395. • 
le roi promit de dinner en dot a sa fine, savoir, 
trois cent mine francs au itio1;nent;de la celebra-
tion du mariage , et cent milte danr.chacime des 
cinq anne, suiviiiteg: () !*-:,'.. 0 P 	a 	 41  

4
1 

Les ambassAle-tir§ a`ntkis charges de catenego-• 
ciation-, elquifufeni.cOnstdmment defrayes par • 
Charles VI:pendantleili sejcur en France ,,ateci 
leur suite de six centsclievaux, dem eurer$nt 5..P0.)... 
ris depuis la ,fin gie juillet jusqu'a la fin d'octobre. 
Its avoient a'agler toutes le's conditions relatives., 

.a la ifirete de la dot, et a sa restitution en cas de.  
mort de Puir ou'l'autre epoux, avant la consom,- . 
illation du mariage : en mein e temps ils traitoiene 
de la ,paigeienerale , et comme celle-ci preseart-, 
toit tonfoirs les niemes, difficultes , ils avoient 
propodeite prolObger'd vingt-huit ans la der 
mere lteve qui ay.ait ete conclue; de sort 

qu?elle auroit Vxpire seulement le, tg'septembre 
1426; et q1„1,juscpl'a cette epoque ruiie et l'autre. 
puissance 6(0.6 it garde ce qu'elles possedoit. Ii; 
fallut quele6 al.  nbassadeurs anglais retournasseut 
a Londresi-'et en revinssent uric seconde foil y► 
avant que 4 cs deux traites pusscnt etre sigh'ei 
ausinoio de Mars .396. (3) 	. - 	 _.. 

.or•   • . 	• 	.. 	A 
(1) Rymer. T. VLI 1  Fo. ti 44 ' 3  • -* 	-- 	.'.- 	r - , (2) Rymer. t. vii; p‘ibT.tcri4:1),issN't.3);76ii, 0: So:, p.315. 
(3) Re4ieux cle,SnieVenis../A 01*.c. !ir 1.4)%3t5 esuiv.. 

— Juvenal des Ursins, j4.  rA.«--17,7rnt. '14..M11,trit,#1.3434,7 , 
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.:395.• 	La probabilite d'une aussi longue paix entre 
la France et l'Angleterre fit saisir avec ardenr 
le projet d'wie nouvelle.croisade a la jeune no- 
• blessefraneaise5 4quitsoupirolfrapres ids dangers, 
la gloireet leg aventares.5,  et -fp enireveyoit peu 
de charices d'obtenir4e io'ng-steraipatine.occa-
simii kde se distinguer dariss sa .pgtrie4 Bajazet 
Ilderim , 	fill d'Ainurath ,Ie'r,  5  ,p.oursui'vedt. ses 
• (ninqui3tes au levant de l'Europe;Il awl% force 
Manuel II, empereur de Constantinople; a lin 
Payer un tribut; it avoit ravage la Dalmatie, .1a 
Croatie , la Bosnie , l'Esclavonie 1 il_ayoit-exige 

;que le despote_ de Walachie lui livrat tine de ses 
fines, pour l'introduire clans 	on seraili; et dela 

aioniface IX, le page de Rowe, avoit offers tous 
les pardons de la croisade a ceux qui, imarche-
roient an secours de Sigismond, roi.dellongrie , 
(fin, a l'orient de l'EuroPei  sembloit le•seril 'chain- 
fion de la ohretiente. (1) 	. 	• 	' 

Le nouveau connotable, Philippe d'AriOis/  
1
v0  

If 

.tonite d'Eu , etoit a peine de retow d'urie expe-
dition qu'il avoit tentee l'annee pacedente' en 
jlongrie. Il'savoit que beaucoup de gens•liii: re-
proclioient d'avoit prollte du walhrttr d'Olivier 
Fe Clisson , pour S'approprier uir" dignite.  a la- 

•grielre ce guerrieriliustrp adroit Otis de droits quo 
lin 1  et.1.1 sonfoitY '1)&1.  bin q'tikijuerir qucique re- 

....tiof Ri7,,tiiiiri;,..its.n9 etycs: ,wsfre,'..5..94: 	' 
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putation dans les annes. Sigismond, qui avoit 	1385. 

voulu en 1393.  faire lever it.Bajazet Jlderiin i.e 
siege de Constantinople, .e6toit avance rjusqu'a 
Nicopolis.onals il d'y etoit.laisse sueppdadne,  par 
le . sultan., et. A T-ora.voit, -perdu .Wattcoap de 
monde" (3.).1Cetoit.14.00:velle de ceclesastire.qui 
avoit ,en'g,aile Tel '6zirtite_ d'Eu a partir r,  pow.. fa 
klongrie ,ra-Ac„cinq cents gentilshoninles .fra-nv: 
dais, • et tine: sounne d'argent consithSrable 'gab 
lui avoit 'a-srali ce 4 Charles VI. Mais le Sultan. 410 • 
cette ankee fort eloign6 des frontieres de Hoitir. 
grieNn siirte clue Sigignond, pour profiter do l'a 
deur de ce°S- .chevaliers fra.  noais, les avoit inenCs • ... 
coptre des tens qui] lents avoit designes comm.?: 
paterins et heretiques, et quo lc conne table avoid.. 
passes aulfiLde 1'epee4,.C'Otoient apparemment oi:e-
d es•Rdlgatg,•ou. .cles.Bohdin es, qui .a-sioient déjà 
adopt& hirg.o-rtne de "earl Hus et de JerOme d' 

• Prague..(),,- 	:,. 	. 	; 	 ... L 
,Bajazet , err.  rentrant l'annee suivante en Eul. , 

rope, avokrenace de niener bientOt son eh.evali  .. 
niangerrav*ifiejusque sur Pkiutel de Saint-Pierr; 
a Rome, .e.2.igistnond avoit eerit au roi din 
France.  pour. Ini .demander une aide plus effiR 
case: 	Il .1d* prioit 	« de laiser chevaliers_eil 
. 

(I) Laonici Chalcoconitekeitsi, -fri'bOrTurcioi$r  L. Id,', p..07: . 
— Leunclavii Annat. T'arcief.'011 W.,... 	 4%.- 	,_ _ 

(2) Religicux • de Stiar.:11)ciiis. 411 VI,. v.v.! Ite 2ti;:.---ipt- 	. 
venal deg Ursrns , 1, . 	1 rr5. ... 
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1395. « &dyers ,de France s'emouvoir sus l'ete sui- 
« vant , a. eux aller eji Hongrie pour resister 
« eontre le roi Basaach, afire que sainte chretiente 
« ne fiit :fouleerii. vittlee pal? lui , et que ses van- 
« Oses,  Id fussent 8tees et Teboutees.. » (3.) Le 
due. fie Bourgogne avoit hii-ni6me,siiggeir cette 
proposition it Sigismond ; il' a6cueillit aver fa- 
:veur ses ambassadeurs, et le emote de Nevers son 
fits, age alors de vingt-deux aus , egfeit a con- 
' Moire les aventuriers qui iroieint, combattre les 
infideles. Wenceslas, empereur et 	de Boheme, 
frere de Sigismond , et le due d'kutriolle• son 
cousin, offroient un libe passage a cette.armee , 
-qui, bien differente de cellos des premie76 croises, 
Alloit aides des allies a repousser une invasion 

-'terrible, et a soutcnir une guerre defensive, juste 
• - et necessaire. Les premiers seigneuk§.de France 
• lempresserent a se ranger sous les dr.apeaux que 

le comte de. Nevers de voit conduire dans le le- 
vant de 1Turope. (2) 	. 

13 	: t L'hiver fut employe aux preparatils de cette 
;expedition,   et au mois de mars 1196., le comte 
'.Jean de Myers put se mettre en route. iSon pore 
l'pvoit particulierement recommande.a Enguer-
sand de Coney, a" Gui et Guillaume de la Tre-. 
moille , eta Jean 'de Yieline, autral -de France 

. 	• 	0 	0 . . 

od'Froissarc. y.311,117, r.45,e).:2,.. 
.(4)  Poillsaitt. T. X1111, C.4

.
7 : p.

. 
;20.305 . 
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c'etoient les guerriers it la prudence desquels it 
se fioit le plus : inais l'on voyoit encore avec lui 
le comte d'Eu, connetable de France, et le,com to 
de la Marche., tous deux du sang royal Henri 
et Philippe de Bar:i. BDucicault, indrecQ 'de 

q96. 

France ? 	- 	I 
Cleat Vatardss de Flandre i  et 4ous les 

chevaliers on Ecuyers que la France consideroit 
comme les Vas idlustres , les plus riches et les 
plus vaillans,, 'quoiqu'ils ne fussent pas en tout. 
plus de mille (1). Its traverserent l'Allemagne par,  petites troupes, pour se rendre it Bude , oil As • 
devoient se reunir. Le comte de Nevers deployi 
dans ses. equipages toute la magnificence dont 
se piquoit son pore. Les bannieres , les guidons, 
lei housses, 6toient chamarres d'or, d'argent et 
d'armoiries brociees ; les testes et les pavilions r 
etoient de Win vert; la livi:ee, coutposee de plus ,. 
de deux cents personnes I  etoit aux ni6ntes cou- 
leurs ; les armures 7  la vaisselle , lcs habits, tout 
etoit resplendipant (2 ).Mais aussi les mallieu reti-
contribualiles avoient ete soutnis it de4 vexation, 
proportionifees it taut de tnagitificence, car c'etoik 
un prince toujours sans argent, toujours endette; 
qui etaloit.ce ,grand luxe. Les sommes que le 
due deBomlogne avoit arraehees it ses vassauv 
pour l!equipenent de son fil.1, 	auroient. sue . 	, 

(i) Froissart. T. XIII, i 0 i,i). '47! -7,1teliiien  de50/4 i":  
Denis. L. XVI, c. 2 )  co:539' 	., 	s.e. 	. 	• . 	,. 	; ...a. ei • 	- 

(7) Barnnto,'Hist. des Recs a Mal;  V. ri, p";a6i • t  v.. • 
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139'6 . 	pour mett!re sur pied une armee considerable , 
s'il avoit eu pour but le succes de son oPeration 
militaire , non'retonnement et la sttipide admi- 
ration des 6tmgers.'W 	' 	. 	. 'Ces `crePenses etoient .d'iulant plus ruineuses 
pour le clue de Bourgogne, que dans le • Wine 
temps 'il avoit une autry .guefre...kir les biasi 
tandis Ciu'il envoyoit lc comte de gevers son fils, 
ri liongrie, son gendre , le comee crOstervant , 
marchoit contre les Frisons , pour Jes-ramener 
sous le joug , qu'ils avoient secOue : le toi lui 
donna quatre cents hommes d'armes 'pour cette 
guerre, et la jeune noblesse francain impatiente 
du repos , se partageoit pour aller cherchet les 
Combats, ou en Hongrie , on en Frise..(2) . 4 .' 	Pendant que toute cette clievaletie partoit 
Pour ces expeditions lointaines , le duo de Bour-
gogne s'oceupoit a terminer les deux trait& avec 
rAwileterre, et h les mettre 5 'execution. Le 
Conte de Rutland , le comic Mai-echal , et Wil-
tam Scroop , chambellan de Riohard•II, les 
avoient signes a Paris, le 9 mars (3)..Ils avoient 

• aemande en menne temps que les, deux souve- 
• tainse rencontrassent. Richard II Atcitarles VI, 

ions deux &Ins In force de l'Age, mais tdus deux 
i.. 	 ? 	Ji 	• 
.10.PlancheHisi. le Botirg:  L. 41V,4c. '5o, p. 47- 
(2) itelig;eux 4e. gai di:Denis.. 'it %311%. e. 3 , 	 -- p.334. 	 Frois - 

sart. i'l X4 li 3 E. 418,. 0.,*4,'tt d: go , ;,,,. 36,., 
(3,B.4.,itir. T. V.14 ;.p. 8t3', et §./o.l 	 , 
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foibles d'esprit , et ne conuoissant d'autres fone: 	00. 
Lions de la royaute que les poinpes et les fetes., 
ressentoient une egale impatience de ileploy-er 
aux yeux l'tui de l'autre toide leur magnificence. 
Au milieu d'aalt,le,dua de. Botugognetvint trou-
ver a Guine% les dues4le Lancaster et de Glo ,  
cesteri qui.le:goncluisirent a Calais , oilleeitten-
doit le roi.d?Angleterre (1). Le due de Bourgogne 
signala son.fasti, et par la splendeur de son 
cortege, et par les presens qu'il fit it Richard et 
a sa sour: En•menie temps it convint avec 14 
que les deux.  rois se rencontreroient sous des 
tentes, a rextreme frontiers de leurs.Ltats, entre' 
Ardros et Calais. Deux mois furent encore dqm-
tiN aux pri!..paratifs somptueux de cette en4-• 
trevue , oil run et l'autre monarque prenoit it ' 
tache de'depasser le faste et la prodigalite q41. 
avoieut jamais eta deploy& par aucun de lours 
predebesseurs. EU.fin le vendreli 27 octobre; 
Charles VI Bora d'Ardres, pour se rendre aux 4  
tentes qui avoient ete preparees pour Pet it rev Ile/ 
chaque mOnwrque avoit une garde choisie de..  
quatre cents. heommes , armes seulemeret ,d'ares. 
et d'epees , et it avoit ete interdit a tout. aluia:e • 
de porter do armes d'aucuti genre. Cependanto  
au milieu des precautips excessives qui wit- ' 

/PI 	W, , 	' 	' 	• i.' 	. 	o 	4 	• 	• 	, 
(0 Religieux de Sairtt44oNis. L. X,V1.1, qt 5, pt,330.-4Frois• 	. 

sail. , c. 5o 	T.' 355. 	: 	.4 
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1396. bloientindiquer la crainte reciproque d'une sur-
prise , les deux r'ois enchfrirent l'un sur l'autre 
dans leurs temoignages d'affection mutuelle (1). 
Le -lendemain la petite reine-fut,  remise par 
Charles VI. au roi d'Angleterre; Parcheveque de 
Cantorberjr 16 maria, le, mercredi le.rnovernbre, 
dans l'egfise.de Saint-Nicblas. 	a.Cpiais ,. et le s :-- 
medi elle repassa la mer avec,  ion maxi, pour 
aller s'etablir dans son patois de, Westminster (2). 

• 

.Le mariage de sa sceur, Jeanne de fl.rance, avec 
le jeune garcon , fils aine du due, de Bretagne , 
qui Tortoit le titre de cgmte de Montfort, fut 
-celebre ensuite , le 2 deceinbre , a Vaiiiies ; ce 
&Jac, dont le fils etoit devenu gendre,  du roi de 
'France, et beau-frere du roi d'Anglcterre, obtint 

' 1e leur bienveillance la grace entire de Craon, 
•ijui fut remis en liberte ; ii obtint encore.la resti-

for-tution du corn *e de Richmond, et celle de la for-• teresse de Bre6t, que les Anglais eVaCiferent enfin 
le 28 mars 1397 (3). Its avoient auSsLevacue vers 

• le tame temps celle de Cherbioutg, dont ils re-
tnirent en possession le roi de Navarre. (4) 

D'autres,negociations en Italie occupoient en 
Pli  

(T) Religieux de Saint-Denis. L. XVI, c. 6, p. 339. —Ju- 
. "anal des Ursins, p. t IS. — Thom. Walsiogliam , Hst. "Mgt., 

p:1343 	•L,,. Froissort, o. 5t r  p.378, 	6 	1. 	• 	*, 	i 
• (2) Froissart , o. 5A , -p. 389. 	AI 
(3) kLobineau , Rust. 'de, Bret. It XI V% p. 495:— Daru , Hist. 

de. Bret. T..11; G. V, p:  2 EY. -. Bym0'. I% VII , p. 85a. 
(4.T Religieux:de S'aint-Denis. L. XVI, C. 9',-ii. 346. 
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tame temps le duc de Bourgogne ; eljes se lioient 	'396- 
a sa. jalousie .du duc d'Orleans, et h son desir 
d'humilier la inaison Visconti , sur laquelle ce 
prince s'appuyolt. Jean Ga.leaz Viscanti, pare de 
la duchesse d'Orleans, t volt athete de l'empereur 
elu, Wenceslas, le title.die6Clit cie Wail 1 d'apres 
le diphtpe imperial, quilui fut expedi3O le icr 
mai 3395, son-nouveau duche comprenoil, avec 
la ville de Milan, toutes les autres seigneuries 
que la maisem Visconti possedoit en Italie. L'inr-
vestitureluien avoit ate donnee le 5 septena.bre 
par les ambassadeurs de Wenceslas (1). Jean . 
Galeaz l'emportoit en habilete et en force de Car-. 
ractere sur tous les sodverains de cette époque; 
soa ambition- etoit demesuree; sa richesse I ui as- . 
suroit les services de tous les capitaines d'aveu-,. 
turkrs , qui formoient alors la force militaire de. 
ntalie , et toutes les chances sembloient favorisek. 
son projet de soemettre A sa domination toute . 
cette-peninsule. Les Florentins seuls osoient lui 
resister, et ils cherchoient un appui contre lid a 
la cour de France, qu'une ancienne habitude 
faisoit considerer par les Italiens co..nme. pro-, 
tectrice des Guelfes. Cette cour n'entendoit lien 7  
a.  la politique -italienne, elle' ne savoit paS de 
qu'etoient les Guelfes et,les Gib.elins , elle ne se 
soncioit ni de requilibr6 entie les deux partis 

, 	 . 
(I ) Hist. des 114. kit!. T. VII, c. 54, p. 35g..  
TorvrE xii. 	 6 
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1396. 	ni de relevtion ou de rabaissement de l'autorite 
imperiale; mais tandis -que Jean Galeaz avoit 
cru s'assurer de la maison de France, en inariant 
sa fille au fdre,du.roi,, it avoit-au contraire in-
spire par lay k.ceu4 qui gouvernoient ce roi, le 
desir de le aetrtiirp., (T) 

.I2objet vers requei. 8e ditigeoit aloes l'ambitio; 
de :Jean Galeaz etoit la soumission de la republi- 
9ue de Genes. Cette puissante cite, dont les flottes 
AN oient si long-temps domino suela - Mediter-. 
pnee et fait trembler les inficleles, dont le con- 

. ine:rve avoit accumule d'immenses ricliesses que 
-te credit multiplioit encore,.6toit depuis quatorze 
ans livree aux plus furieusessuerres civics. Les 

, factious des Adorno et des Fregoso, triomphnnt 
alternativement, avoient, il. thaque revolution , • 

• inonde de sang la bapitale , et toute la :Ligurie. 
;Jean Galeaz soutlloit. le feu.de 'cet, discordes; it 
d'allioit alterhativement avec tpus les exiles; il 
lour fournissoit de l'argent et des soldats pour 
rentrer de force dans leur patrig., et it regardoit 
chacune de ces convulsions comuie htitant ton- 

..j ours plus_le moment qui soumettroit Genes a. son 
: pouvoir, Le, doges  Antonini iof  Adorno , qu'il 

voit aide dans ses conspirations, lorsqu'Adorno 
etoit exile, et contre lequel it avoit conspire 'en-
suite , comvrit enfm toute retendue des dangers 

(i)  Hist. des Rep. ital. T. VII, c. 56 , p. 372. 
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de sa patrie. Il crut qu'elle n'etoit plus en etat 	,396.  
tie resister a Jean Galeaz par ses seules forces, 
et qu'au despote ambitieuic, puissant, riche , 
perfide , qui la pressoit de pres , it etoit 'Aces-
sake &opposer un autre souverain, plus puissant 
et plus riche encore, mail plus'41b3gne , et qu'il 
supposoit devoir etre derbonne foi,' parce qu'il 
le savoit inhaiiile•aux affaires. Il entra en nego-
tiations , en 1395 ,%avec Enguerrand de Coucr, 
qui repr4sentoit alors le due d'Orleans h Asti , 
ie' qui ne l'empeeha point d'entamer an traite 
lout:favorable 'au due de Bourgogne (1). yailDee 
suivante, Arn4.dBoucher, tresorier des guerrea 
du 'roi , et' Francois dp Casenatico, furent en,-
voyes a Actcy:lio pour y- mettre la derniere main. 

Le traite qu.i deferoit a Charles VI la seigneu-
tie de Genes, au temps mCme oil ce jinalheureux 
prince , priv.e de raison, n'etoit pas en kat de 
gouverner son pi opre palais , rut Eigne a Gezps, 
le 25 octobre 1395. Le roi de Prance s'engageoit a. 
envoyer a Genes un vicaire francais , qui gouver-
neroit is republique avec l'autorite qu'avoit eue 
le doge , et d'apres les menses lois ; il.promettoit 
d'appeler aux divers conseils autant de Guelfes 
que de Gibeli4s , autant de plebeiens que de lad- 
hies, et le vicaire royal; ne.-devoit avoir d'attre e  

(t) Uberti Follette Genuens.' Hist% L.  IX> p. 536. — 11.0i- 
gieux de Saint-Denis. L. XV , c. i4 	p. 324. 	-• 	- 
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1396. 	prerogative dans le conseil souverain que d'y 
faire compter sa voix pour deux suffrages. II ne 
pouvoit, ni etablir de nauveaux imptIts , ni s'in-
gerer dans les finances de la republique , ni in - 
troduire des troupes dans..ses forteresses , ni lui 
faire adopter Pobedience du Pape d'Avignon , ni 
al oner aucune partie Pe km,territoitt• ni la faire 
renoneer aux alliances 4e rempereur de Coistan-
tinople et du roi de Chypre.. Totis lesdiistoriens 
&lois rapportent scrupuleuseinent ces articles 
d'un traite auquel ils attachoient Ja plus hautio  
importance (1); les Francais, ati contraire ; qui 

cregaraoient coMme des lois les caprices de leurs 
rois , trouvoicnt tout simple cque ces conditions, 
imposees a leur monarque, fussent ..91136rdonnees 
a 'son bon plaisir ; aussi.les Signerent-ils sans y 
donner aucune attention; 4 quand its les eurent 
.toutes violees , ils 6'etonherent'de Pinconstance 
des Genois , qui se revoltoient; (2)' 
• Toutefois , en pren ant la proteetion de Genes, 
.Charles VI savoit Bien qu'il rompoit les projets de 
Jean Galeaz Visconti, et qu'il se niettoit, eh quel-
que sorte, a la tete de ses ennemisAbutes les fois 

(1) Hist. des Rep. ital. T. VII, c. 55: pi. 373. — Ceorgii 
Stellar Annal. Genuero. T. XVH, I,. III, p. T15 f • t."- Uberti 
Foliette Hist. Genuens. L# IX dp, 507. -- Petri Bizarri S. P. 
que Genuens. Hist. L. 'VIII, p. 178. — Giustiniani Annali di 
Genova. L. IV, f. /59, 

(2) Religieux de Saint-Denis. L. XVI, d..$, p. 344. —Juve,. 
nal des Ursins , p:  127.1 
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qu'il &oil: inalade , it redoubloit d'affection pouv 	1396. 

la duchesse d'Orleans , Valentine, 61le de Jean 
Gal eaz , qu'il. re,connoissoit touj oui's , qu'il n9in.-
moit sa chore soeur, et-aux volpntes; d,e, lavetle.  
it se hatoit de se cqnfg 

.
rin4r : mail depnist g.tKa  

cedant aux clainedys atarinan'tes excitees par lcs 
partisans, d%B9,Inzogir ,,,la duchesse s'atoit r9ti7. 
r6e ii OrlOpp4  Fon avoit reussi a persuader a 
chartes:qiVelle .rayoit reelleinent ensoreele; ou 
petit-etre sellement it l'avoit prise en haine1,' 
eopame il arviy% aux foul, sans autre raison qu,.e-
parce qu'il .ravtoit airnee , et qu'elle lui rap:. 
petoit ses soulltpnces et son hum illation passee, 
II 	.ry pit dqnc resolu,.de faire la guerre au duct 
de Milan „son pere 3 it deOlara mom e ii Richard I f, 
eu ui donnant:0 fdle , « que tui retourn4 en An. 
4, giqterfre , 14mais Wentendreit a autre chose qu'il 
« seroit Ale it 1.41,iessance sur le dud de Milan; et k 
cc rcoi d'Angleterre, qui s'ecrivoit et nomnioit soli- 
« fila,luiavo,11prpmis en cc voyage utillelauces de. 
a Puo-ktiglaibis et six mille archers, dont le roi de 
g FrailGe 494 grandement rejoui; et furent., leg 
(c pourveOPP4.PK:ur le goi.de France, faites et ogt.  
« flopiika.en 	inla co 	Le de Sail.* of au dauphine de 
« Vienne, _et Tv. 144yPuloiLle rsoi de France 97 
« trer en Piemont et' en toinbardie. (1) •,)) Les • 
sceours de la rkpublique floreutine lui .4tpiont 

(1) Frpissart. T. XIII: c. 55, p. 437. 
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, g6.  egalement assures par un traite d'alliance avec 
elle; qui fut signe1e,29.septembre 1396. (1) 
• Tous ces projets furent renverses par les nou- 

.velles que l'bn ne tarda pas a recevoir de Hon:  
grie. Lanuit meme,de Noel, le 25 decembre 1396, 
Jacques de Helly se presents tout botte et epe-
ronne , au moment ingme oil it arrivoitjt Paris, 
A l'hOte/ de Saint-Paul , oii se trzuptoient reunis 
iautour du roi les dues d'Orteausj de Berri, de 
r ourgog-ne , de Bourbon, le coenv de Saint-Poi, 
't beaucoUp de nobles (VI royaume : it se mit a 
•gedbux devant le roi, et luc extosa la commis- 
sion dont l'avoient charge le oonite de Nevers et 
les autrei seigneurs prisoniiiers de, Turfs. l)eja 
un certain nombre de pauvres fugitifs etoient re-
v'enus a demi nu.s de Hongrje, of ils tvoient jete 
Palarme parmi le peuple sur le sort de toute cette 
noblesse eng,agee dans une cr4)isade lointaine ; 
' pais, pour se dispenser de les ci-oire , on les avoit 

arretes, enrerines au Chatele, 'ef inenaces de les 
faire noyer ;3'ils parloient (2). On ne f)ouvoit im-
poser le meme silence au sire de Hay, qui avoit 
,partake avec les princes ,les desa,stres'cle.Nicopo-
lis, et qui revenoit, avec fin sauf-conduit de Ba-
jazet, pour traiter de ieUr tancon...(3) 
1 4..4 o   	.. 

(t) Hist. des Rep.ital:T'. VII, e. 55 ,y. 382. 
(2) Froissart, c. 52, p. 05. 
(3) Froissart, c. 53, p. 415. 	. 
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Dans leur marche.vers le levant de l'Europe , 	1396. 

les Francais avoient etonne les Allernalids et les 
Hongrois par leur luxe et par leurs debauches. 
Lorsqu!ils furent arrives a Bude , et qu'ils appri-
rent que Bajazet n'etoit point cette anqe en Ro-
manie , ils deClar4ent qu'ils iroient le+Chercher, 
et ils dkcidkent le roi delliongrie a marcher 'avec 
eux... Des bateaux 'clidrees de vins explis , de 
vivres , et de tousles.equipages de luxe , etoient 
appareillesluf le Danube. L'armee ne quitta, jg, 
mais ses bctids;; mais, 'suivant la rive droite.,cle 
ce fleuve, elle traversa la Hongrie, puis la Ser-
vie ; elle entra'enfin en Bulgarie , et, alines s'etre 
emparee d'Qrsdwal. Rakoriza et Widin , villeS 
qu'elle 1mi:fa avec une excessive cruaute , elle- 
nut le siegb. cievant Nicopolis. Pendant ce temps, 
Bajazet etoit entrii en Bulgarie avec une armee 
formidable; et 40 kriroit fait zumoncer aux &fen-
seurs de Nicopolis. qu'il ne tard.eroit pas a les se- . 
courir. II etoitscieja a six lieues du camp francais, 
que le marechtilBoucicault nioit encore qu'il RA 
en marches  et faisoiCcouper lesoreilles aux pay-. 
sans „qui annoncoient on approche; enfin 	in 
message de Sigismond en donna la nouvelle cer- 
taMe , et„la resolution. de lever le siege Cut prise 
aussit6t ;.mais , pomme les..aggieges pouss.  oielit des 
cris de joie en voy' ant les Francais s'eloigner, les 
chevaliers, . aveugles par la colere , en tirerent 
une lttelie 	vengeance en massacrant toils les. 
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/30' 	prisonniers qu'ils avoient regus sur parole. (1) 
Les Francais , unis aux Ilongrois , attend irent 

la bataille a peu de distance de Nicppolis. Sigis-
mond , qui etoit accoutuuij a la tactique des 
Tures, avertit les chevaliers que Bajazet se fe-
roit preceiler par des nines de troupes legeres 7  
destinees seulement a fatigue 	l'eni3,erpi , et qu'il 
estimoit si peu , qu'il les sacrifloit sans regret. Il 
Voutoit , c1 	son cote , les faire coeinbattre par son 
infanterie hongroise , bien stiffisoite pour se me- 
.4iirer avec eux , et it reservoit les cbeyaliers fran-
gaik a soutenir l'effort des janis,saires., de qui de-
pendoit le sort de la bataille-I4 sire de C,oucy, 
Vamiral de Vienne, et les autres vielix gaerriers, 
Aomprirent la sagesse de ce conseil 3 Isis 1p comte 
de Nevers, le comte d'Eu „"connetkble , Bouci- . 
vault, La Trimouille , et tous les ieunes Bens, 
n'ecoutantqueleur presoroptiqu, feecrierent que 
le poste d'honneur etoit 4 l'avant-garde ; qu'il 
leur appartenoit, de droit, et qu'ilyeavoient pas 
fait tant de chemin pour venir cennbattre -a la 
• queue des m ili c es hongroises. M algO les jnstances 
de SiOsinolid , malgre.celles de tousJes hommes . ., 
qw. entendoient lc mieyx Fart de Ja guerre, iis 
s'obstinerent a vouloir,porter les prethiqrs coups, 
et la jalousie •que le Oonnetable rcssentoit contre 
coucy•ajouta encore a!son opiniArete. Les Tures 

(I) Religieux de Saint-Deuis.0 XVI, c. i t , p. 352: 
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engagerent l'attaque le jeudi.28 septernbre : aussi- 	139s. 
tot les chevaliers francais s'elancerent•sur eux , 
sans perinettre aux milices hongroises de prendre 
aucune part au, combat. Le ,succes fut tel que 
l'avoit annonc& le roi .de Hongrie ;_les chevaliers, 
s'epuisarrc sur des ennemis indignes d'ey,x,. s';en--
gagerent touidur§ plus avant entre les deux puis-
sante§ aitea•de,l'orinet•turque 3 cell es-ci se r esser-
rereht autoura'eux , les enveloppOent de tgutes 
parts,, et lel ectaserent. Les chevaliers qui sur-.-
vecurent au combat assurerent que, dans cette 
rencontre ; •,eux.• et 4eurs compagnons d'armps 
avoient fait Ales pros iges de valeur, et que, qu.c..i,-
qu'ils ne fussent ..4u4 sept cent's, ils n'avoient pas 
tue moins de cent niille Tures. Les historiey 
chretiens tear orik accorde une entiere creance. 
La. seule c_hcise certaine cependant, c'est que 
Guillaume .le La Triniouille, Jean de Vienne., 
Philippe de, Bar, Alonicaurel, et quatre cents 
outres chevaliers, furent tugs dans le combatk 
que les comtes de Nevers, d'Eu, de la Marche, 
les sires de Qoucy, Henri de Bar, Gui de ra Tri-
mouille--7  Bqucicault, et pres de trois cents autres, 
furent f-a,ita.prisonnier.s. 	 . 

Bajazet 3  qui, ettoit violexilment irrite centre 
eux, pour,Ervet.  ir massacre ka,veille leurs prison:- 

‘ niers contre 14 foi donnee ; ordonna goo les ivingt-
huit plus grands seigneurs et plus riches d'entre . 
eux, seroient.seids reserves en vie, pour etre mis . 
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1396. 	it gtosse rancom, et que l'on couperoit itnniedia-
tementlalete a tous les autres. Il chargea Jacques 
de Helly, qu'il connoissoit personnellement par-
ce quecelui-ci avoifpreced'enunent servi enTur-
quie , de ltii designer, parmi cdux qui etoient 
priOnniers avec lui, les princes et les plus grands 
seigneurs. « Niessire Jacque's; V-Qus nous connois- 
« sez foils, lui disoient ceut-ci; efsivoyez comme 
(la fortune est contre nom, et que nous sornmes 
« en grand danger et en la inerci de ce•roi;si que, 
'ef poutnous sauver la vie, fai.tes-not4 encore plus 
«,krands devers le roi que n'ous ne sotitnes.,et lui 
« dites que nous sotnines hounited et 4eigneurs 
d pour payer, grand' finance. :;--:Do'nt )epondit 
Cinessire Jacques : Messeigneurs ; tout ce ferai 
«* vorontiers , et a ce faire suis-je fenu..(i) » Apres 
tie 'telly eut rendu temoignage ib Pajazet que 
ces seigneurs etoient hien ceui pour lesquels As 
s'e donnoieut, les autres chevaliers furent am.enes 

, en tihemise levant le sultan et dqVant les princes, 
et on leur tranclia la tete a tous. Ensuite Jacques 
dd .Helly fut clepeche en France pour y porter 
ces nouvelleg , et traiter de la ran0o4 des prison-
niers. Il annonea en menie 'temps que 11e roi de 
liongrie , SigismonCl', ,alioit'renssi. a se sauver : 
nit bateau, qu'il avoittu le bonheur de trouver, 
ravoit porte , avec Pliilibert do4 Npillac, grand- 

, maitre de Rhodes, jusqu'a l'embouchure du Da- 
, (') Froissart. T. XIII,•c..52, p. OS. 
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nube, oii Thomas Mocenigo , qui connnandoit 
une flotte venitienne, les recut it son bord. (1) 

1396. 

La rxiort de taut ,de braves phevaliers , la cap-
tivite des pas Brands seigneurs de l'armee , et le 
prix excessif que le sultan demanddit pour let, 
rancon , r6panaiuent. ld trouble et la consterna-
tion en France, eJ plus,  encore dans leS Etats de 
Bourgogne, oit Pon ne's'occupa plus qu'e aeias-
sembrer de 1'argen1 pour raclicter le Comte de 
Nevers. L'a6tation de la cour, l'inquietude et Fa 
tristessk uili,'Nferselle, parurent uussi agir sur a 
roi, et'hatO l'accA de sa. &lie. Les autres aiinees 
it n'en.a-v-oii guke ete atteint qu'aux approcles 
des grarideg Clialeurs, tandis qu'au printemps 'chi 

1397. 

1397, ou.rneme avant que !liver filtfini , it avoit 
dej'a pertlu !'usage de sa raison. (2) 

Jamais cepeildant les peuples ne youloienf ato 
tribuer b..des chases naturelles une calamite it la- ..   
quell e ilg.  aui9ient di.' commencer it s'accou turner. 
Les uns pratencli'rept que le del etoit irrite ae ue 
que les ordoimances de Saint-Louis col-111'641es 
blasphemateurs.n'etoient pas plus Og-uliereiiient 
execiitees f et, le' mai , une oniondance nouvelle 
condamna .celut qui prononceroit un premicr 
blasphedie it alioir pne levre coupee ; poAti tine 

. 	.,I' a 	I. 	. 	i 	: 	0- 
(0 Froissart. T. ,X111, C. 52 ,.p. 392-415. --- Religieux de 

Saint-Denis. L. XVI , o. ii , p. 352. --- Juvenal des .IIrsins , 
p. 195-426. 	.. 

(2) Religieux de6aint•Denis. L. XVI ,c. 15, p 36o. 
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097. 	recidive, la seconde levre; -pour Line troisienie 

fois, la langue : de plus l'ordonnance somnit 
quicouque ne denonceroie pas Les blasphema-
teurs a une amende de 6p francs .(I.). D'autres 
pretendirent que laeolere du ciel venoit de ce Lo qu,  on -refus?it la confession aux gmalheureux 
eendamnes 'au supplice; et une oxdonttnce. du 

. 12 fedlier, obtenue surtotit Oa Aollicitation de 
Pierre de Craon,voulut que desorifiai.4 ilA fussent 
reconcilies avec be ciel avant que 	en-

snort.
sl'etre 

Tpyes a la snort. Ce seigneur, qui en tout? oc- 
cailiontnanifestoit son Me pour .la r 	 ion ,e4 	et 
qui,  avoit obtenu l'anheeprecOente au 'on lu,i 
pfirdonnat un vol et un assassinat,  fir Zlever, 
une Croix de pierre avec ses arnies aupres du. 
•gibet de Paris;   c'etoit ta (pie les crimir2els'ar- 
rktoielit pour se confesser; et il,donn 	in fonds 
aux cordeliers pour les (Niger, ii. p7rPOtUit4 )  a 
*assister les supPlicies a lour dernier;!n?ment (2). 
Wautres enfin attribuoient la folie du roi a la pa.... 
nition du ciel pour la prolongation 4u schisme , 
et de nouveaux efforts furent tentes aupfes des 
dOlc papes pour 1es metier a lane cession_inu- 
tuelle. Les rois d'Angleterre ,,d4 Castille, de Na-.. 
:vagre; furent invites a seconder I, 	roi de France 
artprti des deux couns+de Wome et d'Avignon , . 	. 	. , 	4 	4 	• 	, 

(c) OrdPrin. cle France. T. VIII, p ;  13a. 
. 	0.) Ordonn. de France. T. VIII, p. 122.—Lobineau, Hist. 

de Bret. L. XIV, c. 64 , p. 495. 	. 	. 
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et des ordres furent envoy& le 12 septeinbre aux 	1397. 
senechaux et gouverneurs de chaque province, 
pour qu'ils eussent a faire punir severement qui-
conqiie se permettroit de precher, dogmatiser ou 
ecrire .contre la •i,pie de cession , que le conseil. 
du roi jugeoit etre la plus convenable pour fai 
cesser le Schisme. Ce'conseil etoit -loin de coM-
prendre que la.discussion auroit pu Iii.i4 four-
nir des lumieres utiles4, et qu'avant de sou-
mettre les consciences aux ordres d'un roi foil, 
it auroit fallu au moms les eclairer et leur Mon-: 
trey que ce qu'ou lour demandoit &oft raison- 
nable.,  (i) 	. 	 • . 

En meme temps, on continuoit ii croire que 
le meilleurt•regime pour le roi malade &oft hi disz 
traction et re plaisir : on le laisSoit chasser beau- . 
coup, lorsqu'ilse c.onnoissoit assez lui-meme pour 
pouvoir se .livrer.  ii cet exercice ; et comme itii.  
renfarqua une diminution de gibicr dans les forets 
royales, on en prit occasion pour faire rendre, le 
10 janvier, iiCharles..VI, une ordonnauce cont7 
la chasse , parlaquelle it en reservoit exclusive-
rnent leiprivilege aux gentilshomme,c et aux gehs 
d'eglise. Au reste , ce n'etoitque la confirmatiNi 
du dreit exdusif que la noblesse avoit toujOult 
pretendu , et toujours-maintenu avec bcaucopp .. 	..., de jalousie (2) • 	- 	• 	: 	4 	• 	.r;• . 

(1) Ordonn. de Frapce. T. VIII, p. 15i. 	• 4.  (2) Ordonn : de France. ' T. VIII, p. 117. 
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1397. La menie superstition qui faisoit chercher la 

guerison du roi dans I'accomplissement scrupu-
leux des ordres de l'Eglise portoit , le moment 
d'apres , a les violer d'une 'maniere scandaleuse. 
Deux moines ermites de rordre de saint Au- 
Pstin , qui professoieut la medecine , avoient 
acquis en Languedoc la reputation d'être d'ha-
biles magiciens , le marechal .de Sancerre , qui 
commandoit dans cette.provincerles envoya a 
Paris pour traiter le roi. Les,moines n'hesiterent 

• poirit a se reconnoitre pour sorciers, et b. entre-
prendre la guerison du roi.,Les 'metres ne s'op- 
Roserent point a leurs egsais; ils se contenterent 
de dire devotement , ,qu'il vaudroit bien mieux 
bailer ces deux hoinmes, scion le's orres de FE-
eise , que de leur offrir aes'recomperites: L'acces 
se termina dans le mois de juillet , et les sorciers 

en attribuerent le merite 	auirisque d'etre ren- 7 
cl,us responsabks ensuite de la premiere rechute 

. du roi, de la premiere cure qu'ils ne reussiroient 
Ras a faire. (i ) 
. L'etat de sante du roi suspendoit ou ralentis- 

soityexpedition des affaires dans tout le ro4yaume. • comme on n'avoit point monitn,e de regence , 
tiinnae on n'avoit pris atacune mesure perma- 

aente pour suivleer , ii`sa ;ignature quandil etoit .- 	li 	•  uvapanie de la Bonner; on .tteniloit ses retours 

	

% 4 	. • , 	. • 	. 
' 	(9•Religieux di Saint-Denis, P,. tVII, c. I  , p. 365. 
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de sante, qui.etoientfrequens, et on ajournoit les 	,397- 
affaires jusqu'a ce qu'il ptit paroltre du moins y 
prendre quelque part. Le duc d'Orleans entroit 
au conseil avec,ses9ncles; et quoiqu'il y ellt entre 
eux beaucoup de defiance et des mauvais offices 
reciproques , ifs ne s'etoient pas ouvertemett.  
brouilles. Le duc de Berri etoit indolent et indif-
ferent a tout, quand Pavarice ne le reveilloit pas. 
Le desordre etoi.t 	rand; mais le peuple l'avpit 
encore a peine remarque, taut it etoit pecoutunie 
a l'inj ustice et.a Pirregularite. 	 .4, 	. 

La grand() affitire nil duc de Bo-urgogne etoit 
alors deretirq son fils de la captivite de Bajazet; 
En meme temps, siu'il avoit renvoye le sire de 
Hay en Turquie ,, it avoit. charge Dino Ris-
pondi , riche marchancilucqtfoise  qui avoit• aeif 
correspondans dans tout 'le Levant, de trouve4.  
des garans pour la rakon des princes, qui pu-
sent satisfaire le sultan. Cettc raiteon avoit ete 
fixer a deux cent mile ducats ; et Bajazet ac-
cepta 0  collune caution pour cette soinme, Bait- 
thelemi Pellegrini , 	genois etabli clans Pile de 
Chio, qui etoit en meme temps assez rich el 
asset connu du sultan pour qu'il se contentat 
d'un tel repondant. Le sire dc Meteliu 1  le roi de 
Chypre , et Jean Galeaz Vin Conti4.  employerelit 
leur credit aupres ae'Bajazet pour faciliter ce 
traite , et .les deux derniers reptrerent ainsi en r 
grace aupres' de la emir de France. Enfin lespri- 
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1397. 	sonniers , qui etoient encore Menus a Burse en 
Bithynie, furent remis eri liberte ; mais Enguer-
rand de Coucy et Philippe d'Artois , cornte cl'Eu 
et cdnnetable de France, y etoient déjà morts de 
maladie ; les autres, a leur retour, visiterent Me-
elin , Rhodes , et diverses Iles de l'Archipel ; ils 
arriverent ensuite arVenise, ou ils devoient se-
journer jusqu'a. ce qu'ils eusserit remhourse Pel-
legrini, qui avoit avance leas ranOn. Henri de 
Bar y mourut encore; et ce ne fat que le 28 fe-
vrieri398 que le cornte de Nevers rentra a Dijon, 
avec le petit nombre, de grands seigneurs qui 
ivoient echappe. a taut de,desastres. (1) 
• 'Le due de Bourgogne avoit voulu que son fils, 

Iendant tout son voyage , et surto4 pendant son 
.s6jour a Venise,, deployat toutle faste de sa mai-
son , en meme temps, il n'avoit rien retranche de 
ses propres depenses ou de celles de la duchesse : 
aussi, pour sullire a ce surcroit de frais, il avoit 
impose des,,tailles extraordinaires , of demande 
des dons gratuits a tous ses Etats; les usages feo-
daux l'y autorisoient pour le cas prevu du rachat 
de l'heritier presomptif de ses seigneuries. 4 
ville de Gand seule.lui donna cinquante milled u-
cats; Ypres, Bruges, et les autres vines de Flan- 
& se, taxerent elles-memes dans la meme pro-
portion-(2). De sori cote , le duche de Bourgogne 
• (I) Froissart. T. xiy , c. 58 , 59 , Go, 

(a) Meyer, Annal. Fland. L. XIV, f. 114. 
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donna cinquante mille francs; le comte de Bour- 	T 397. 
gogne , douze mille; celui d'Artois, seize mille; 
Nevers , dix mille ; Bethel, cinq inille ; Charo - 
lais, cinq mille; et tous les autres fiefs en pro-
portion. Le roi de France et le roi de Hongrie 
contribuereht aus§i a payer ces rancons; en sorte 
que le due de Bourgogne se fit ,rembourser par 
ses sujets et ses amis au moins deux fois plus 
qu'il n'avoit paye tux Tures. (1) 	- 

La mort du comte d'Eu avoit laisse vacant 
l'office do connetable7 Il auroit semble juste de 
le rendre a..Olivier de ClissDn, qui en avoit ete 
depouille sans:Von Hit allegue aucun motif rat-
sonnable pour Pen priver ; mais Charles VI, qu'on' 
diso-it alors revenu a sa•rqison , oublioit toujours 
ses amis absens ) tandis quo' le due de Bourgogne' 
n'oublioitlam.dis ses-ennemis : Louis de Sancerre, 
qui avoit ete long-temps rnarechar de France; 
fut fait connetable , et BouCicault , qui avoit neon- i 
tre de la valeur, mais peu de prudence, clans la-
campagne de Hongrie, fut fait marechal (2). Ii,. 
n'en etoit paeencore de retour, lorsqu'un oncle4, 
de l'empereur Manuel Paleologue vint en ambas-; 
sade & la cour de France poursimplorer des se-4 
cours pour l'empire grec, qui,, reduit presque &.* 
la seule ville de Colistautin,oplo, etoit stir le point*.  • • 

(I) Planche, Hist. de Bourg. T. III, IA XIVip p. xt3. 
(a) Religieux deSaint.Defiis:L. XVII , c. 2,p. 366. 	. 
TOME XII. 	 7 	• 
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097- de succoinber. Le duc d'Orleans se jeta aux ge-
noux du roi, en le suppliant de lui permettre de 
conduire en Grece les chevaliers francais , qui 
etoient impatiens de venger l'affront que venoit 
de recevoir son cousin le due de Nevers. Mais 
le duc de Bourgogne n'avoitgarde de permettre 
a un neveu dont it etoit jaloux 4 briller ainsi 
aux &pens de son propre fils, Charles VI refusa 
au duc d'Orleans le conge qu'il dearandoit, etion 
annonca-que Boucicault, le nouveau marechal 
de. France, retourneroit da-ts, le Levant avec les 
chevaliers qui voudrqients'engager.sous ses dra-
peaux , pour tenter 'de nbuveau.la fortune des 

.41-Ines , ainsi que Bajazet avoit invite ses prison-
niers a le faire en les congediant. (1), . 
' 	Le duc de Bretagne partageoit alore a la cour 
la faveur du duc de Bourgognel tt sepresence 
i?ffensoit le due d'Orleans , qui s'etoit toujours 

'. inontre son en' uemi , mais qui cherchoit a se dis-
traire des mortifications qu'il eprouvoit, en pour-
suivant avec plus d'ardeur tdus les plaisirs de la 
jeunesse. Quoique le fils du prettier efit déjà 
epouse a Vannes, farm& precedekite , la seconde 
fille du roi , ses noees furent de nouveau celebrees 
"..* l'hOtel de Saint-,13aul, le 3o juillet 1397 (2), tan- 

• 
Adis clue' la. tivisieute Alle de ce malheureux Mo- . . 

(I) Religietax ti& Saint-Denis. L. ANT, c: 5, p. 369- 
(2) Lohineau', Hist, de SW.' L. XIV.; p. 495. 

ma 

   
  



DES FRANcAlS. 	 99 

	

narque avoit ete vouee a la Vierge des sa nais- 	. .397. 
sance, comme une victinie expiatoire qui devoit 
le preserver de la folie. Le sacrifice fut accompli 
cette annee, et elle fut enferinee dans un cou-
vent. (1) 

L'etat du, roi semblait avoir livre la France au. 
gouvernement, des prinees.du sang. Il etait assez 
naturel quo Charles III, roi de Navarre, qui 
avoit ete efeVe avec son cousin Charles VI, von-
lat.reprendre parmi eux le rang qui seinbloit lui,  
appartenir. Depuis qu'iJ avoit ete reinis en poss. 
session de saforteresse de Cherbourg par leS Att.,  
glais, it demandoit flue la France lui rendit aussk. 
le Cotentin et •le., comte d'Evreux , qiii avoient' 
ete enleves 6.  sonpe re. Il chargea d'abord le car-. 
dinal de Navarre f D. Martin de Salva , eveque. 
de Pahapelun4„de trgiter pour lui. Il viut ensuite 
lui-meme a Paris, au mois de juillet 1397. Les 
dues de l3erri et de Bourgogne allerent au-devanf d 
de lui, et le recurent' avec de grands bonneurs i • 
nais ils ne montreient'pas pour cola plus de dis-,  
position a satisfaire ses desks : l'experience deg, 
deux gerniers regnes, lour avoit appris combien • 
la possessions d'une.  province maritime par tin; 
prince etratiget pouvoit devenir dangereuse , Or 
ils ne consentirent a fire rev oquer la sentence, 
de confiscation prononc4e4t ontre Cha,rles,/e- . 	• 	, 	.. 

(1 ) Religietx de Saint-Denis. j* /MI ,, c. 4n; p..368. 	• 
* 
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3 397. 	Mauvais , qu'autant que son fils seroit dispose a 

&hanger l'heritage qui lui seroit rendu, contre 
des terres situees dans une province plus depen-
dante. Charles III , sans avoir terming cette ne-
gociation, retourna en Navarre au mois de sep- 
tembre 1398. (1) 	 . 

,Peii4ant ce temps, l'alliance entre, Richard II 
et Charles VI avoit encourage le prett.tieF a com-
mencer rceuvre pour laquelle it 1'Avoit.conclue. 
eetoit pour se venger sur ses kpeup14 de leurs 
precedentes insurrections qu'il a-yoit renonce 
aux ,conquetes de son aieul , aux animosites de 
sa famille , et qu'a rage d'hQmme ikivoit epouse 
un enfant (2). J1 gardoit un pL'ofond resseritiment 
de la violence qui lui avoit ete faire, lorsqu'on 

• avoit chasse d'aupres de lui ses fav,oris•; qu'on en 
avoit envoy-6 plusieurs au supplke 	et qu'on 
avoit en meme Wraps limite ses depenses. II en 

kvouloit en meme temps 	ses oxides , qu'il avoit 
i
a 

. trouves eti tete de ropposition ; if ses nobles, qui, 
l'avoient formee; aux communes, et surtout aux 
bourgeois de Londres, qui s'etoient allies contre 
Atli avec raristocratie. Il regardoit la richere des 
bourgeois comme llourrissant .cette arrogance 
iiu'il vouloit humMer., Thomas comte de Kent, 
4 	 . 

(.) Religieu 	de Saii*Ilenis.4:. VII, c.,,,i , p. 363. — Ju-
venal desIIrsins; P. i3o..%--: Favyn , Hist. de Navarre. L. IX, 

• P. 477. 	• 	- 	0 

(2) lieligieux deSaint-Dest. L. XVII,• 6 5, p! 36g. 
• 

   
  



DES FRA.NcAIS. 	 103. 

	

et Jean, comte de Holland, ses deux freres ma- 	097- 
ternels , qui avoient al ors le plus de credit suf. son 
esprit , lui persuadoient..qu'il trouveroit toute 
sorte d'avantages a'appap.vrir.ce peuple insolent; 
it remrliroit ainsi son tresor;i1 seroit en etat de . recompenser mieux ses aims, et •en theme temps 
it maintie0rOit sesujets dans une plus complete 
obeissanee. Pput avoir un prCtexte de leur de-
mander un subside extraordinaire , it repandit 
le bruit que les eleCteurs de l'cnipire germ a niqUe, 
rebut& par Yivrognerie et la brutalite de Weil, 
ceslas ,, qui tout recemment avoit ete retenu, en 
prison parles habitans de Prague, songcoient L 
le deposer, comme ils firent en effet pea apres (1), 
et qu'ils etoient en negociation avec lui pout 
nommer a sa place Richard, empereur. Ace titre, 
it dernanda des 1)rets considerables aux prelats, 
aux cites, b. tods les bourgeois qui passoient pow." 
riches : personne n'osa le refuser. Ce qu'il avoir 
déjà obtenu le mettoit en mesure de demander et. 
d'obtenir davantage; 'et ceux qui lui avoient re-
mis leur argent se tronvoieiit en Meme temps.  
plus foibles pour lui resister et plus effrayes d'uti 
bouleversecnent qui leur feroit perdre lea 
crCance. (2) 	. 	,., 	 . 	0 

. 	. 	 i 	. 
co Schmidt, Hist. des Anemands..L. Vii , c. so., TifV,•*.  

P. 29. 	 Ai * • 	' 	' (2) Thom. WalsinglOni 	gift WV' .etti . gt"3: ,Le Tsie•des.. 
pmts est•dans Rymer. T. 4%;Ill . A. 9. 	. • 	' 	; 	. 	• 

Eiii *4r34 	. 
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097. 	Richard deploya deux ou trois fois dans sa vie 
des talens extraOrdinaires , de la decision dans le 
caractere,, de I'adresse 3. et une profonde dissimu-
lation; mais le plus souyenit 11 se laissoit entrai-
ner ou par'la violence de son earactere , ou par 
5011 goat pour le faste et la mollesse; ou par sa 
passi6n aveugle pour quelquetfavton (1). Dates la 
conduite de cette conspiration contre ion Peu-
ple , it developpa tine habilete pedcom mune ; it 
etliploya surtout les juges , qui se mo.ntrerentles 
Astruinens les plus serviles et les pi' uS dello/lies 
*Iu crespotisine, a intimider les membres du parte- 

..ment ; par des artifices qui nous sOnfiltar connus, 
it brouilla les lords les uns avec les autre's,' et,les 
.engagea it s'accuser mutuellement actrahison: it 
divisa de la mettle maniere ses onclea•entre eux; 

' it flatta le duc de Lancaster, et tt 14repara ainsi 
Rai abandonner,le duc de Glocester, wont it vouloit 
+fie deraire. Ce dernier, Thomas de Woodstock, 
-etoit le plus jeune des fils d'Odouard III. Quoi- 
.que violent et impetueux , it avoit toujours eu 
. eQin de menager sa popularite :' la 'avoit pris a 
Ittche de d6crier Richard I1; it l'accusoit d'avoir 

Alegenere de son pore  et de son Liieul; "d'avoir sou-
mis l'Angleterre a de longs revers dans sa lutte 
avec la ,.France ) et.  d'avoir terrine cette lutte 

_,. • 	- 	, 
...igftPaillunr'vEtiroriat," agiVep age. v'r. li . c. 4, P. Ill , . . p• 237, 	' 	' 
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par une alliance honteuse avec ses ennemis. 11 	1397. 
s'attachoit a flatter Porgueil et les ressentimens 
nationaux , et a Oveiller ,la cupidite de tons ces 
soldats qui s'etoient enrichis en pillaala France, • • et qui languissoient de'puiser de nouveau aux 
lames sources de riches;es.. (r) 

L'orgueilleux duc de Lancaster avoit ete, au 
contrttire ? pendant un temps , fort impopulaire.  • en Angllterre; mais depuis son retour de Cas- 
tille,'il avoit prig a tache de regagner l'affection 
de ses.concitoyens. II avoit en meme temps aliene 
sea delxfreres, en epousant une maitresse dont 
it avoit Ma eu, tilusieurs enfans. L'orgueil de's 
Plantageneto se revolta de cette alliance , qu'il'l 
nommoientinonstrueuse. Richard en profita, a‘l. 
contraire, pour s'attacher son oncle. Il legitima 
ses enfans•naturels; it donna a Paine le conite dcl. 
Somnferset, en meme temps qu'il nomma due. 
d'Hereford Paine des fils legitimes ; it engagea en-i 
fin Lancaster a pxomettre qu'il abandonneroit le i 
duc de Glcicester au chatiment qu'il assuroit que'l 
celuiici airoit merite. En effet, it pretendit avoir 
decouvert un complot de ce duc avec les cointes.• 
d'ArundelideWarwick et plusieurs autres, pour 
se saisir de sa personne et le.deposer. Lancaster' 
perstiada alors i.son autre frere, le duc d'Yori,. 
de se retirer Avvy lui 'dan 	vl s ses terres•• po4r4:14 ., 	• 	• 

1 	• 	4 	• 	I 	- 

(I) Froissarl. TOIIV , c• 56% 
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i397  prendre..ni run ni rautre aucuue part aux eve-

nemens qui se preparoient. (1) 
A peine,ceS deux ducs s'etoient eloignes, que 

Richard?, au commencepaent,dejuillet, rendit 
upe visite irialkenclue au troMenierle duc de Glo-
cester, k son chateau de fkaissY„en Essex, et it 
lui demanda de le suiv.  re  a Londres, PiLil avoit, 
'clisoit-il „.une affaire iniportante g traitex attc les 
bourgeois, pour laquelle it avoit besOin de son 
credit et de ses conseils. Glocestermonta en effet 
a .cheval , avec line suite peu nombieuse )  et it 
grit, avec le roi , la route de Londres i mais, 
comine ils passoient a Strafford, Thomas Mow-
bray, comte de Nottingham et marfclaalarAn-
gleterre, que Richard y avoit mis en 4tnbuscacle, 
s'elanca sur Glocester, l'arreta au non'. du roi, 
i'entraina sur un vaisseau qui rattencloit au mi-
lieu

,. 
 de la Tamise , et fit metre monediatement 

a la voile poll:: Calais, dont le .com:te marechal 
s'etoit gouverneur. (a) .  
' 	Les villes de -France soumises 4avA Anglais pre- 
uoient trop pen d'interet a la politiqu9 Anglaise, 
pour que l'opinion publique ou la faveur popu-
iaire y couvrissent de leur garantie)  ceux qui , 	• .. 	. 	 I i 	.... 

.(I) Th. Walsingham, Hist. rringl., p. 553-55• —Ypodigma, 
. 1). 5.5o. —Froissart. T. XIV, c..56, p. 21'., 

41W+ Froissayt. T. XIV, c.-
' 
 57 , it. 28.--- Proclamation du 

15`'t. dli 28, juifier govioalmer lo pimple sur ces arrestations. 
. 	Rymer. tr. Ytti , ii„ f..a?V, • 	. 	' 	. 
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a-voient deplu a la cpur. Des que Glocester avoit 	'so. 
touché le rivage de Calais , it etoit perdu : en 
effet, le comte marechafle fit bient4t 'strangler 
ou Stouffer sous ses yeux (i.).-Les omtes d'Arun-
del et de Warwick•avoient 4te arrefes en meme 
temps : le premier fat de6apite aCh.ep.pside ; le 
second fut confine dalis Vile de Man. Les dues 
de Lancaster et d'York , effrayes de la mort de 
leur frere , t ongerent d'abord a se inettre eu?c--
memes en . elat de defense; mais leurs fils etoient 
déjà engages dans le complot de Richard contra 
leur oncle ,et ses adherens. Le comte de Derby,. 
duc hiereford 1  fits de Lancaster; le cointe de 
Rutland, fits &York ; le comte de Sommerset, fils 
legitime de Lancaster; les deux freres maternas 
du roi, et le comte marechal , se porterent appe. 
lans contre les pretendus conspirateurs , devan# 
un pailement que le roi avoit, d'avance , ou fait 
choisir pare  des sherifs serviles, ou intimide par 
des menaces. Ce parlement, assemble a Londres 
au milieu. de septembre 1397, fletrit la memoire , 
de Glocester.et &Arundel, exila l'archeveque de 
Cantorbeyy, et les lords Warwick bl Colbhain f 

proclaina les maximes les plus serviles, abaa-
donna touter les con quetes qiii, depuis vingt any; 

• . 	 L 
(0 Frp Wart. c. 61,„ p. 76.,Le 21 sept.embre le parlemeqt 

orcy94 qncorfle  clue.de qlpeestd vivant mais le ,6 o9tittoi4. 
sa mort fut avouee, .,et 114 pri4Ces ordoondes, fiurion in* 
Rymer. T. VIII , tl. f5. 	. ' 	- a 	• 	 . 
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1397 avoient ete faites. en faveur de la liberte , et ren-

dit ainsi couplet le triomphe .de Richard II sur 
son peuple. Pa& en jouir pleinement, ilne man-
quoit plus a, ceicil. que de se 4.ebarrasser des crea-
tures par lesquelltes it l'a.voit iemporte, mais ce 
(fernier -  effort Klevoit lu i.,  coUter le trtine et la 
vie. (a) , 	4 	 • 

. En effet, it avoit ete oblige d'ajouter ap.x p ou- 
*roirs de quelques uns des seig-neurilde son royau- 
.me pour se ilefaire des autres. Il ,kiroii, entre 
eutres , cree plusieurs nouveaux dues ;'ii avoit 
,distribue les biens des proscrits it qeux. qui les 
avoient accuses en parlement , et qu'en.designoit 

. sous le nomu de lords appelans.' A peitie lei:avoit- 
4 combles de ces faveurs, qu'il songea-a s'en de-
fake : it excite run contre l'autre les de, x prin- 
,cipaux d'entrc eux : le comte nicarechal , qu'il 

,398. 

,livoit fait duc de Norfolck, et le cortite die Derby, . qu'il   avoit fait duc d'Hereford. La bropillerie fut 
'el violen te , qu'au Timis df janvier 3398 ;Norfolck 
jeta le gage de bataille; en presence du rel., it lie-. 
reford qui le releva, s'engageant a prouver qu'il , 

• i 4to'it faux , nauvais et trakre. Les deux dues fu- 
*(i) Froissart. T. XIV , c, 61 , p. 84. — Religieux de Saint'. 
Denis. L. XVII, c. 3, p. 367. —Juvenal des Ursins,, p. 13o. 
—'Thom. Walsingbam , :Est. Angl., p. 354. — Ypodigma 
fre-geria, p. 55a., -,-.:Le !),eatt, Chron.. de 11,iVlard IT; apud 

.Baohan..!y( , xy ,. p. it.!— 110!aie: VEnrope air tnoyen tip: 
T.AIpi  ID: 0. 0- Rapi1r 9„'hoyaath or. Ill ,  .L. ,  x ; p. 324. — 
Hume , iii6toly of EnglaraT !I 1  , c. ti , p. 20: 
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rent arretes a Windsor le 26 fevrier, pour titre 	1398. 
inis sous sore garde, jusqu'a l'epoque du combat 
en champ dole, qui devoit avoir lieu a Coventry 
au mois de4,septembre suaa.nt.oLorsque cette 
époque fut, 'venue ,- tepexidant ElChard. feignit 
de ne vouloir pOint, plq• tendresse pour eine , 'ex-
poser !..a 'tip de ',deux si grands seigneixrs, dont 
!'tin?  etoit "son cousin : il les exila tons deux .,.'et il 
donna it..c,i1 frere maternel qu'il avoit fait' due 
de. SurrY,:roffice de marechal , qu'il Stoit au alio 
de Noifoh.k. (i) 	. 	A 	 , 	:•••• 

.Tand.16-  Clue le duo de Norfolcic se rendit h Co:'s. 
logne, oil 'il: na son sejour, le duc d'Hererardt, 
fill dal die de Lancaster, et comet auparavant 
sons le nom de comae de Derby-, vint 14 Paris au 
inoisetictQtrc; et le duc d'Orleans, déjà lie avet 
lui, obtiot pour' lui l'hOtel ,de Clisson , oil il se 
logetl..Cetott le moment oil Richard, pour achet 
ver d'aneailtir toute opposition , comptoit sliv.  l'assistahce chi toi- de France ,..qu'il appeloit toii- 
jours 	 (-.)11 pore, quOiqU'll fat de trois stns plus 
age que 16i,.. 11 lui ecrivit de n'avoir anomie fi-
miliarit6 avec Hereford, qu,'il n o m in.  oi t un tral tr4.1., 
et dont a: fit en Inreme temp's°. aisir tons les reV4- 
p :.- , 	• 	. 	- 	, 

us (a). Miis Richard avoit rhanque de jur,aenieril , . 	, 	• 	.-- 	., 	. • 
0) Ry;ner...V. vttt 1: 	0 34 ,, 36, 44 ;!,47,eL4.8.0=-01tis- 

sart , c. 63 et 64, 	.1C0 et I V4.-Tholim, Wirsinghai, msg. p. 
-lag' ,  p. 356:. --,...riodtigia,.."4652: 	 !, 	! , 4,'. 	1' , 

(2) Retigieu;; iie Saint- ErebisP.t11.1XVIth. , ' 	4i:0'41,2i' 
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3 398. lorsqu'il avoit fait dependre l'accompliSsement de 

projets qui avoient demande de sa part une poll-
tique astucieuse et•perseverante, de la coopera-
tion d'Un moriarqu& fou, et dune Our clivisee. 
Herefordsry.  presentoit cothme un prince, comme 
un parent, et comme un homme" de plaisir, Les 
dues de Berri et de Bourgogne, toujoprs empres-
ses d'etaler leur magnificence, lui,firent 110 re-
eeption pompeuse ; le duc d'Orleans raisocia • a 
ses debauches ; et le roi lui assign' a cijiq cents 
pouronnes d'or par semaine pour sub venir.  a ses 
.depenses , et lui tenir lieu de ses re'ventis, .que 
Richard avoit confisques. (1) 	• 	, 

Pendant toute cette armee , la folie du rorne lui 
taissa que de courts intervalles lu.cides : aussi , 
quoique tont se fit en son nom, quoiqu'bn le fit 
paroitre toutes les foil qu'on pouvoit , pour don-
ner des ordres , sa volonte n'avoit quds  pdu de 

• part a la decision des affaires. La reine ne preten- 
'dolt pas metre exercer sur elks aucate influence. 
`Les dues de Berri, de Bourgogne et d'Qrleans 

• etoient jaloux l'un de l'autre : rhistOrien.Juvenal 
s• 

 

de Ursins pretend, que son here , le prey& des 
Marchands 7  alloit les trouver des qu'il lessavoit 
clivises, et qu'il 1es reconcilia, a plusi,em.$ reprises, 
par` son eloquence (2): Cependant, it duroit fallu 

- 	 A 	• 

. ' Irt 	ifoissai. I. 7617 pi . . 	, 	.iit xt 14i. 
vS .(2)..10eitil tdis.Orteps 	p. I5 ..?  1 	 1  

, 
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plus de tete ou de talent que ces, princes n'en. 	139s. 

	

avoient les uns ou•les autres potir s'excliire mu- 	- 
tuellement du conseil cl'tat.., •o).1 femparer sans 
partagedupouvoim Its se, contreclisoient , ils,b16.- * moient la conclaiite•Bunf •cle tautrec ils•bogdolent; 
puis on les apaist4t•eu:leo3cedant •qu'elque,noli-
vel apanage.. C'est • rktii..Lii: que lersque-k,,cointe 
Archagabaticl IV;.de.Perigord , fult•accuse.e.ses 
vassaux i&Rxercer sur eux une autorite t3franni-a ...    
qii.e.,, cps,  prittrps. saisirent avec empressenient 
cette occasion de depOuiller un grand feudataireg,  
il fut conclaninl. a wort le 17 avril 1398., 'parle' ..,  
parlement ,-Lcomniecoup able de lose-majeste ; f.on:• 
le.laissa,. it, Ot 'vraiT echapper, et se refilgier en) 
Angleterit•;,mais son fief fut confisque et *ate • • a l'apanage-slu due &Orleans. (1) 

A la .reserve des' affaires qui se resolvoient en-,,
I,  

• 
suite 4. l'a,ccaiga(t Pe personnel de 1'U13.cles trois dues.: . 	 .4. la seule qui cap tivat toul ours le& attention etch • 
la rigo.ciatto 	•pour rendre la pair a l'Eglise , a.. 
faire cesser le scliisme.Comme on accusoi t Char; 
les V•cry-4.vei• donne naiswuxce par des vues.pp4 
litiques .,- 0/1  eroyoit que.  tkarles Vi portoit. 4 
peine del; pAche§.cle son pore; et qu'il ne rec9,t.t•-
vreroit la sautéqu'•apres•.avdii•irepare le don- n-ai-
fait a la elluetiv4tie.jies- clots,; craignant qrIpae 
chatiaent tdu eiatigliSsue 	 ,Aekg,t2.4. 4.1eur, topiiibsa- 

0 ) Religietn deSsiataidbit1)1630,411-44*VtieE  In- • 
venal des Urtins,..p• 134. 
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1398. 	valloient a interesser les autres souverains a la 
pacification de l'Eglise. En reponse a leurs invi-
tations,Wencislas,empereur elu , annonca qu'il 
viendroit lull-m.6mi s!aboucher avec son cousin 
le roi de France, et qteitseroit h-Reims le 25 mars 
pour les fetes de , l'Annonciation. Pes le 2p,. 
Charles, avec le roi de Navarre et les princes du,  
sang, 'se rendit dans cette ville pcfur ry attendre: 
It fit preparer pour lui le palais archi4piscopal, 
avec cette magnificence que les princes' francais 
negardoient alors comine le premier devoir de la 

9r4;Syante. Wenceslas, en y entrant, ayint admire- 
'la beaute des tentures dont ce palais etoit revetu, 
Charles VI lui fit dire qu'il lui faisoit don de tout 
ce que le palais contenoit. Le 25 mars, les, dues 
cie Berri et de Bourgogne -vinrent chercherWen-
ceslas pour le conduire au festin oix le toi Fatten-
floit ; inns Wenceslas, scion sa coutiune,. sletoit 
.enivre le matin ; it dormoit pour cuver son via, 
0 l'on fut oblige de remettre la fete atilendempin. 
Ce jour-la on reussit a le faire resters sobre.jus- 
49.'a l'heure du diner; le roi , au contra4e , donna 

. qiielques syniptomes d'un acces de folic; en sorte 
qu'on le fit repartir ,en hiite pour Park; le jour 
srtivant. (1) 	1 . • 

.1),:antre part , urie„ assemblee 1 du. tlerge, de 
Frcce,, toujoucs dan0edin.ee;tel:rat i  Lut donvo- 

. 	• 
. 	• 0 ,e itdifietia416.4444ist liti A V-0 e q:6,,,p. 370.—Frois- 

slit.: t.iIV, c. 62  I i!.. N. 	' . 
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quee a Paris pour le 22 mai. Les dues de Berri, de 	090. 
Bourgogne et d'Orleans , ainsi que.le roi de Na-. 
varre, y assisterent; et a cause de ors grands sei- 

point le latin , la deli- gneurs, qui fit 
beration se fit ep. francais. Presque toil; leipre-
lats recomiurent ,que, la, voie de cession etoit la 
seule.qui ptit terminer le schisme; mais,p9ur y 
amener les den." pipes, ils proposerent de sous-
traire rkglise a robedience de run et de rautre,, i 
Avant de prendre cette resolution , on ajourila . 
l'assemllee jusqu'au mois de juillet, dans respe* 
ranee qu'a cette epoque Faeces de folk qui toueu, 1  
mentoit.leToi seroit passe : en effet , it cut troii' 
flours de repit , dont on profita pour lui faire sii 
pier, jet 2.1 juillet, une ordonnance par laquellej • 
rautorite ecelesiastique de Benoit XIII stir lei 
royanme_ de France fut suspendue , en meme 
temps quo loru.s, les biens de ses adlierens furent. 
saisis. (1).. 	 .• 

AilaisBerio4 XIII etoit un homme obstine, augt 
dacieux,'in.flexible , qui, soit qu'il regardk sor4? 
election cginine reellement canonique et necesi; 
saire .b. maintenir pour le salut des Ames, soitqu'4 
flit trop embitieux. pour rem:Pricer it la premierp 
place daps Iv monde ehretiene, ne se laissa obranfea 
ni par la perstroion ni par Igs menaces. II rep9n- . 	• 4,6.4  

(1) Religieqc de Saint•Denig. r.. XVIII, c. 3, p•P 378. *IL' 
venal des Ursins, lo. 7•33.0k- 0th:to. apFtlinpe.a. VII14 	' • p. 258 et 969. 	• 
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.3A 	dit a Pierre d'Ailly, &Ague de Cambrai et am, 
bassadeur du roi, qu'ou regardoit comme le plus 
savant theologieri de Paris, que tart qu'il vivroit 
it ne renonceroit Iii h•son nom .ni a son titre (1). 
On resolice alors de le• reduite par la force : le 
marectial Boucicault fat chargé de "mettre a la . 
raison Ge -vieillard obstine ; it appela it lui les gens 
de guerre des provinces du Midi, lel gentils- 

• hothmes , et les aventuriers, qui £ rejouissoient 
'de l'esperance de puller Avignon 	oil les cardi- . 
haux avoient entasse dans leurs palais Cant de ri- 
Chesses. Raymond de Turende, chef du'parti de 
DUraz en Provence 7  vint avec emtiressement 
Vindre le marechal de France. Les bourgeois 

• 4:Avignon se haterent, de capituler,  , et, d'euyrir 
leurs portes a Boucicault : presque tons les car- 

. ctinaux se rangerent de son cAte ; mats Pobstine 
evieillard, avec deux cardinaux espagnols , etoit 

. "este maitre du.palais pontifical; le roi d'Aragon, 
Martin , qui avoit epouse une de-se4 iiarentes , 

elui avoit fait passer quelques soldata aragonais : 
il• avoit des munitions de guerre et .de bouche 
pour plusieurs annees; 8a provision debdis ayant 
Ate brillee par accident, it faisoit dereolir une 

. ptirtie de son palais f  pour en 6743:toyer-le bobs de 
construction au 
0 	

&ai de sa.c 	ed. uisiz 	Boucicault et . 	.  
seoldats se-  faisoient „si!ruptile d'attaquer, les • , 	• 	 , . 
. 

(i) Frolssart. T. ;IV, c• 6), pi. x33. 
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armes a la main, un château aux meurtrieres dii- 
qu41 Bs voyoient parottre seulempt, al  tempt; 
en temps , un vieillard , avec i 	Oerge, et uue 
clochette 4 la -main, 	quillangoit cotithe .etix 
des ptcommu,nic,ations i, et l'o:bstiatatiori 4 Be-
noit XIII clevOit, 4.1a longue, l'emporter. (1),,,. 

.En effet, les rois de Navarre , de Castille 1  et - 
d'E.cosn „qui suivoient dans le schisme le metrie. 
partitque la France , approuvoient le parti qu'a.- 

!, 348. 

•voit pris.celle-ci de se sonstraire a l'obedienc4 
de Benoit, de lui retrancher ses revenus, et (14;  
le contra,inclre,meme par les armes, di eirectuer lap 
cession. qu'it avoit promise avant son election ;4 
mans leNroi des Romains, le roi de Hongrie , le  
•rOi'd'Apgleterre, et les Vtats d'Italie, malgre les,  
insalnrpes n,e la France et. les .eflbrts de Pierre, 
d'Aillniveque de Cainbrai , qui avoit ete en—
voye en.,Italic et en Alleniagne , ite i'iettoient ' 
point autant, de zele 4 presser la iesigt,iation de ' 
Bonifaceijmrssi le Conseil du roi, auquel le dug* 
d'Orleaua representoit sans cesse que la soustrao- 1: 
tion crQbedience inettoit le royauine en eta de 

Arr.. peche nag!rtP1, envoya- t-il , au inois' d...e L' 	ier .  
1399, 1'qr.i0 4 liciiicicault de„laisser entrer d(-, 
sormais,dilllois et des vivr,„es Mans le palais poll; 

, 	w 	 0., 
(I) 'Froissail:ikt xiV, c..6.7 , p. e39. —Religieux de Saint- 

Denis. L: kvit'ilemr, ,;..30,;oc• io, p.03. —,-Juv0pA ' 
des Ursins , p..34.  -- retyplatipe.Reccles „T;  101I, anno 
1398. S. 24.  

Toiir xii. 	 A • 

   
  



114 	 'HISTOIRE 
. 	 . 	, 

1398r
. 

 , 	tifical , et de se contenter de maintenir des gardes 
tout autour, pour que le pape ne pilt as s'eChap-
per et s'enfulr en Aragon. (1) 
: Si quaquechose pouvoit etre plus etrange que 

de Voir la France et.la chrOiente toutentiere di- 
*rigees par un roi fou , au moment ei?. elles (Mei-
doient de tout ce que les hoinmes estiment le 
plus, des interets memes de leur conscience, c'e- 
,toit de savoir ce roi livre aux sobs de deux sor- . 
ciers que rEglise avoit en horreur, durant toute 
cette armee oil l'on publioit taut d'ordonnances de 
lui pour la pacification de cettet glisei Les deux 
moines de saint Augustin, que le mareclal de 
Sancerre lui avoit envoyes des le commencement 
de Pete 1397, etoient encore au chtiteauf  royai de 
,la Bastille dans l'automne de 1398, oe_e,tlas de 
lours operations magiques. Mais, Apr& s etre van- 
Os de ce que Faeces de folie du roi, avoit. cede, 
Pannee precedente , A. leurs sortileges , ills itoient 
fort &concedes de ce que, des-lox's ,Charles VI 
,n'avoit plus eu que tres peu de moiniens lucides. 
Iliclee qu'on s'etoitfaite de leur pouvoir ciiininuoit 
sans que Phorreur qu'ils inspiroient se -calmAt. 
sSentant que 'tout lour credit leur gchappoit , ils 
crurent qu'en fiattant. la jalousie seCrOte du• duc 
de Bourgogne, ils.sf?roientproYges var lui ,,et ils 
lieclai..erent, que s'ils: ii'4r.;'?icntt, Ow ' It succes 

i• 	. 	.. •• 	• T 	. 	4,,.• 
s 	. 	. ....ie.' A  viPl..... 	• .. • 

(qii Juirinttl•despesius‘ot 135. -4.-froissart , c. 67, p. itio. 
.1' 	 0 

   
  



• DES FRANNAIS. 	 115 

	

qu'ils s'etoient promis 1.  c'est que des,  rts.diaboli- 	1398. 
que, plus ipuissans encore que les leurs , etSient 
employs liar, le dub .d'Orleans ,eontfe le roi. 
Le 'moment n5etoit pas encore venu oil une ac-
cusation "a.u:ssi i'eriible_contre ce prince aurait 
pixetre a-c*Cheilife Pai ses deux oncles. Les deux. 
sorciersTuient sacrifies au ressentiment du plus 
jeune `due. Le clerge s'empressa de prendre sh, 
revanche sur des hommes qui pretendoient ex er-
cer un autre.pouvoir surnaturel que celui de 
PEgliSe. Le 3o octobre i 398, l'eveque de Parisi., 
les degrada sur la place de Greve, en presence 
de six autres eveques et d'un grand nombre d'ec-1 
clescasti(Tuels, distingues ; it les livra ensuite au 
Prev4t d3 Paris, qui leur fit trancher la tete , et 
qui ,fit parlager lours corps en quartiers pour etre d  
expOieS aux principales porter de la capitale. ()) 

4 	. 
0) Religieux de Saint-Denis. L. XVIII, c. a, r  398. —Ju- 

venal des Ursins, p. 135. .. 	. 	• 	.,i.. 
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. 	CHAPITICE*XXI /1.. 
. 	. 

Deposition de I,enceslas.en .iii.11emagne , de Ri- 
. . chard II e.  n /Ingleterre .---Le duo d'Orle'ans se 

ddclare le champion de l'autoritd roygle en tout 
• ., pays; — sa brouillerie ouver2e aver le due de 

Bourgogne. — Scatidaleuses rigapida4Ons des 
' „I' princes du sang. — Charles VI abalcionne tour 

ci tour ci l' un , puis ci l'autre, sort ,aktoritd . 
4 ; 	•-•-•1399 -• 1402. 
• 

• Tr,: royaume auroit gagne , sans doufe.,Iii:ce que 
l'autorite absolue et capricieuse (Purr 'sell' fAt 

4 remplacee par celle d'une aristocratie,4que1que 
étri)ite, quelque in alcombinee qu'ellef4, pourvu 
que la pad de pouvoir de ses differeus mernbres 
fili definie, et qu'elle filt soamise it 'lune,  regle 
iquelconque. L'obligation de disodter. ans'im 
conseil les resolutions it prexidee, de Ovelopper 
leurs motifs, de retinir l'assentimerit d'hommes 
de caracteres opposes, cst tbujouis'une garan- 

- itie , quelque incomplete qu'elle so4.-Si elle ne 
- tait pas taire l'intellt personnel ,..elle vmpecshe 

au moires d'avouer'ayec impudence.qu'il soit le 
'eal motif qqi guicrejes .chea;' 8;1 elle ne•suggere . 	.   
pas toiujoutil is p,olifiqueja •'plus sage , elle en fait 
du Ilidins adoilfeemto, vt pecdimaitte de cet- 
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tains principes ; si elle n'arrete pas enfin tous les 
crimes, du moms elle les subordonne ,a de cer - 
tames notions de salut de Mtat-et du ihieu public. 

Mais la malheureuse France,. pendant ,la (le- 
nience de son roi.,, 	tc:Ii.,,t eil meme temps toujours 
conSideree canme une monarchic absolite", et 
cependant somnise a .une oligarchie qui ifetoit 
point recsnnue 2-point definie; qui ne pretendoit 
a aucuNdroit par elle.nteme , et dont chaque; 
.membro empruntoit chaque jour , sans concert 

•  avec 	autres, le pouvoir souverain. Lc favori 	, 14 
du j9ur,n',agissoit point comme prince, comme ' 
conseille 	de la couronne , mais coimne roi; it 	, 
ne .clelitt4oit point', n'annoncoit point de prizes, 
cip'es,99,„de motifs, no cherchoit point a persua-. 
derrdq,pollegues , mais it surprenoit des graces, 4  
sans #1Ieguer seuleinent utimotifd'interet public, 
a llionime foible, debonnaire, incapable de coni•-•,, 
prendre la moindre affaire , et depourvu de me-
moire., sou0a seule responsabilite duquel tous 1  
les nrdrel etoient donnes. 	 I. 

Septlas•dans le cours de l'annee 1399, le roi 
retomba.siut, ses acces de demence;, -et , Landis, 
queleeparo%ipmes se prOloqeoient long - tem itsx. 
les inter-v*09s entre eux n'etoient souvent qu44 

agi d'un Partielr de ,trois jour4,‘1);  S'il's'eL°4 	 , 
lien, on n'ang)i4P19V880e le consiqrer cowilnl . 

. 	 . • . 	. 	 ,- 
(I) Religieux  de §aii.bVenis,'L,,X iiliteF%, ' ..p' 4o5 	* 

.1399. 

   
  



1.18 	 HISTOIRE 

1399' 	fou; car les pigs insenses ont des intervalles lu-
cides. Charles. VI, au contraire, etoit toujqurs 
regarde corqme n'ayant perdu aucune des pre-
rogatives d'un hornme sage; il etoit de droit, seul 
souverain : quand il etoitwalade , il etoit prive 
par le, fait de Pexercice ,de sa puislance , jamais 
par le droit , quand il se .trouvoieguerif , on n',en 
cherchoit pas d'autre preuve qfte sa parole, et 
On lui obeissoit. Pendant scs accts , au 4suspen-
doit les decisions les plus iMpOrtantes 7  pour at-
tendre to premier moment lucide dans lequel it 
pourroit dormer sa signature. Le conseil n'avoit 

.1tucune garantie que cette signature, qutiCharles 
accoxdoit sur des affaires qu'il ne pouvOit corn- 
'prendre , qu'il n'avoit jamais connues p.m qu'il 
avoit oubliees, ne seroit point en contradiction 

;rb xpresse avec ce qu'il avoit resolu. Ce r'est .pas 
,la calamite du roi qui etonne, c'est Fetrarige de- 

0  gradation de 'la nation, de la cour et de la ma- 
, gistrature , qui continuoient & regazdle oomme 
, Is ouveraine la volonte pretendue d'un homme tan-

tut fou, tanttit imbecile : mais le rriallieur avoit 
developpe.dans Charles VI un besoin*d'affection 

-qui excitoit la bienyeillance; -et le peupli, cher-
chant en vain un appui, et ne p9uvarit decou-
vrir ni versus, ni tAens 1  dans les.onetes, le &ere 
out la femme de.ce malhetinetyttiirince , n'Aitnoit 
qiie lyt,rairfite, qu'il,,,,ivpit.cly. moins pitie de lui. 

De tons cotes..f,ellendant► on. voyoit'surgir des . 
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IndifS d'inquietude et de trouble 5.-qui auroient 	.399. 
deznande, jians le souveraMae la France.;; iin. re-
doublement d'habilete., Isleorprad4Ne-4 de,  fer-
mete. A l'intelieur.,1, des vriiie:g abotidahtes.,. pen- , 
dant les mois 'de pa-rs., et d'avrit, zivoient fait 
deborder.le Avieies ; 'dies avoient inoncleleT 
champs etilouvi les theoltes : la nialadie aVoir 
sujvi les itiocidations et la cherte, et uile espeOe 
de pestevegna tout Vete it Paris, 'et ravageal, 
pendant4,10 deui annees suivarites,: le reste du, 
royatene. POurll'eviter., la tour se retira • en i.  
Norinandie; ou repidemie ne tarda pas a 104 
suivre (1). Le peuple , alarme , prenoit tousles. 
fleaux. pour 'des chtttimens de la Divinite ; et le° 
duo dlOrlean.  s , qui donnoit to:ujours l'exemple 
de, touteales croyances serviles et supersti tie uses, , 
declardit que Dieu punissoitles laiques qui osoien t " 
porter leinain a rencensoir ; qu'on Poffensoit en.4 ' 
France , enissiegeant Benoit XIII' dans son pa-,,  
lais d'Avigmon (2), 'comme on l'offensoit a Ron4. 
en sonlevant les Roniains , par l'entremise d'Ho.& 
note Cai4taal, comte de Fondi , contre Boni+ 
face IX1.et.e0 s'elroroant il'etablir chez ertx um!, 
republiq:u.e. (3) '  	, v 	' 	4T- 
, 	Ati'cl'efiota 7  . la chretien.te...tOut cutiere paroisf 
soft- en dangeriBajazet Irderim pressoit le sieg6i. 

: 	. 	- 	. 	l'frf. ‘,14;. 	 • 	' 	. 	• 	, 	, 
(i).Religieux de Siint.i)enis.

, 
 L. XIX , c. /12);.42810 ' 

(2) ReligieUx diE!inikbenis.tlk:XiX , et' 3fii. 4'4 % 
(3). Raynaltli .iiitial: •c, 616.11.* (30? 4-18. ., 	. 
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13gg. 	de Constantinople. Les Grecs , alarmes ,*ne 
croyoierirpOill avoir la force de'se defendre par 
eui.-M'ettesr„,vit ils iteciarent comme, un sauveur 
le mar6chat Bccitcicatittrlorscrue celui-ci accom-
plit sa promesscid'aller bncoPeunkfolscombattre 
les' Tures. Ce capitaine , qui eioit vaillant , imp& 
tueut;'avide de nouvelles aventures, et, einpresse 
de visiter• des pays tucomi us , rassemblat Sous sa 

, 6aiiiiiere quinze cents hounnes d'arrnes-;, et huit 
tents de, lours varlets ou archers : a leur.the it 

dpartit de.Paris au mois de mai ; ij s'embal•qua 
i le :25 juin it Aigues-Mortes , et it -iriritrprendre 
terre a Pera. Ces braves firent quelques courses 

it OD tre les Tures, pendant prey d'une tituieequ'ilS 
denieurt\rerit a Constantinople ; etirm',Wargent 
commencant a leur man(' uer , Boucicatiltrevint 
'en France ,' oii it ramenti l'emperetit Manuel 
4 Paleologue, qui NC/10A saiciter de iiourearix se-
eours , tandis que lc sire de ChAteali-Mofant de- 
iineura av ex cent homilies d'armes 	et jeut,s var- ft, 	 ? 

iolets settlement, a la garde de Constantinople. (i) 
Les willies des Tures ne pressbient pasies 

Grecs settlement; elks rrepandoiept4la Zerreur 
Bans tout l'orient .:le l'Europe.: dies dev6toient 

A 4.. 
it la Ibis la tiongrie , la Pologne , it4• Russie , la 

v.P.  0 c14, 1 i e , la Lithuauie et la Ara:L.1E011e, 'Ces der-
tares province's etoient .surtStf ravagtes par les 

* .,, 	4 • 	 • i 	. . 	• 	. 
(I) Ment9Irts 161 ma recttel Boticicryh , F,• So-34. Collection 

.(leslievioires , Ip.a51C1560--. ittve:43311.tleF 'firkins , p. 339. 
a . 
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Tiktares de Timtne-Beg , ou Tatnetkan, qui ne 	1399. 

devoient pas tarder a entrer en guerret avec Ba-
jazet , in.ais qui, aux yeux desochEr4ticurs-, Se eon-
fondoient ,avee les, Turc& "Bontfate IX ehargea 
l'4veque-deCrateMie dd precher contre eux une 
croisade , ketatdcordlt toutes les indulgences de la 
guerre satree a ceux qui s'arineroient cbntre les 
infideles (1). Jagellon 1  due de Lithuanie, qbi , 
eleve• tin 3,386 au trtine de Pologne, avoit prit,, 
en ,se' cobvertissant au christianistne , le nottl.. 
dZUladisgs V; etoit le plus ferule appui de 	i'c., 
gismon.d,, roi de Ilougrie. Tous deux defen# ' 
doient yEurope au levant contre l'invasiou des 
peiaplds. pasteurs. Mais, derriere eux, PAller  
magn'6, eidementmenacee , sembloit hors d'etat 
de .faire aucune resistance. Divisee, afroiblie4  
abandonnee h l'anarchie , 	s'il lui restoit sure 
quelque.. chose uti sentiment unanitne , c'etoil 
ppuu aavabler de son meprjs celui qui se clisoit 
son chief, Wenceslas, roi des Roinains et de Bo:. 
ileme,  icerprince craputeux , au milieu des dam-, 
gers quiille, menaeoient , passoit les jours et les 
units danirlo degoiltantes  orgies; il se reveilloit de 
son iitreste pbur se livrer it des acces de futeur, 
ou pour r6Seinbler de l'argelit par des act es d'vide 
bafse tyrinilie.Arreto une premi6re this par les 
bourgeois. dii (Ptsil'gue,. la ser v ante d'un tuattlin 

(i) Raynardi /timid. eccles..1394.!..r;" ' 
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£399. 	l'avoit sauve de leurs mains4, le recevqnt Ott- 

nu damson bateau, commie it s'etoit jete a la 
riviere, Mai deja.un nouvelvrage +se formoit 
contre lui en Bobente ,,, -Landis que les electeurs 
dei'Empire s'et'oient reunis it Marpou'rg-, et 4-
libetoient sur les moyens dele deposer et de lui 
dormer un saccesseur. (1) 
. orAvant qu'ils eussent accomplice projet, la 
&position d'un autre souverain -vint etonner 

J'Europe et alarmer la Frarice. Henri, conite de 
perby et duc d'Hereford , avoit a peitie risse 
• *lois tnois a la cour de France , oitil s'etoitt te- 
tare lorsque le 	roi son cousin l'avoitC exile, 
quand it y recut la nouvelle de la snort 4u. due 
de Lancaster, son Ore 2  survenue le .3' fevrier 
3,399 (2). Richard, en apprenant la mort de son 

4oncle, changea, en un exil perpetud., l'exil 
temporaire auquel it avoit cndainne son;eou-
sin , et revoqua les ;exemptions qu'il Jui,:avoit 
eFeordees pour percevoir tout heritage rnalfire 
son absence , sans etre oblige a faire immediate- 
ment hommage. 	Il saisit en ytemelemps le 
•duche de Lancaster, et fit Mettle condamner 
comine traltre le Frocureur de Heiutiy4ui se 
firefsentoit pour en prendre possession.- 	. 

: 	 4. 	- 
' 	(1),,§clunitlt, Hist. ries Allemailds.• LON, c. 	to, T. X, 

4  
p. 56: 	ti 	, 	 ,.► 

t 
(2) NValsittliam..rRodigniaVtristrite , p. 553. - •Froissart. 

.T. XIV , c.'68; p..10...1  i 	 * 
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'IA cette époque, le due d'Hereforde telt o ecup 6 	L39 . 
de negocier,  , pour lui., melnes, un manage k la 
cour .de Yrance. 11 a.voit.demande la, mein de 
Marie, fille, du d'ue. de Berri,' qui 1, k ,rage de 
viigt-iroisratis,v  etoit dela veuVe, de deux,rns-
ris , Louis de Blois , et Philippe d'Artois, eointe 
d'Ep.. Marie lui auroit ap.porte de Erandes rio 
chesse.I.et de puissantes alliances. Henri, do son 
cote, lieritier presomptif du duc de Lancaster, 
paroissoit devoir etre le plus riche et le plug 
puissant deN princes anglais. Le duc de Berl 
accuefflit avec plaisir cette proposition, ne don. 
taut point quo l'exil do celui qu'il choisiroit 
pour gendrc ne fitt bientOt revoque , d'autant 
quo Richard l'avoit deja reduit de dix a six anii.  
et qu'il paroissoit motive seulement sur le desit 
d'enaPecher un combat a. mort entre lui et urld 
autre grand seigneur, Mais Richard II etoit se.* 
eretepient determine a perdre Hereford, pourl 
nel)ctint laisser de chef a l'aristocratie anglaise". 
etiil4  n'sveit garde de lui kisser contractor u 
mariago,nui le rendroit plus puissant encore. Il 
envoy: 16 eonate dc Salisbury a Clunks VI, pour 
lui deuaapaer de se bier gardff de manor sa Cal- 
sine a un trAtre. 	 I. . 1 	• 

Sue ces entrefaitcs , h c,3 que raconte Erdis. 
sart , le due d'Hcreferd, .qu'on appeloi4 ericore' 
au nom de 'Derby x• A yoyant li,  an .ot les, sei- 
« gneurs toms.  efiseinbl, remuvela les -paroles. 
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13.1)9. 	« du maribage'. Adam: ,.dit le duc de Bourgogne, 
« qui etOit charge 4ellarler : Cousin Derby, nous 
co n'avobni'cine faire declaimer Tigre co usine en ma- 
« riageo an tr4tite.--:-De ,cette patole,, Irma fres 
wgrandement,couleur et tous sek egprits le cone 
« Derby, et slit : Sire, je suis ..en la, Tr4sence de 
« MOtheigneur le roi; je veux.repondre ii.ce. Je 
«,,ine fus oncques traltre, ni trahison ne pensai , 
tt si nul etoit qui'de trahison me.vouliitaccu- 

K ser,  , je suis tout pret de repondre,, shit presert-, 
A tem ent , on quand it plaira a inonseignetit qui 
« . ci est.—Nenni, cousin, repondit le roi.;iekrois 
lc que vous ne trouverez jii homme en France, 
a de la nation et tenure de France , 'qui votes 

. . e challenge votre lionneur ; et les paroles que 
* Mon oncle vous dit , viennent d'Angleteere: 
`tt — Adonc s'agenouilla le comte Derby, e sit : 
* Monseigneur, jc vous en crois bier;' Dieu , lc nous y garde tons nos amis , et Confotides 
:Ix enneinis ! r-- Le roi de France fit lever le cbmte 
it Derby , et dit : Cousin , apaisez--Vousit ferules 
« les choses tpurneront a hien ; et quand , vous 
« serez d'accoid partout , on pourra bienvadonc . 	, « parler du inariago; mail avant, it aim:tient que 
« vows ayez releve.  le (ladle de La.ncastre c car 
« c'est l'usage de France et do plusieurs pays de 
« deca 14 mer , que gnaw! un seigneur se marie , 
« TO pm! le 0F  é 'cle'solz seigneuri 'Si it a sou- 
« 'verain ,..il .done' 'sg femme: --7-' 	Adorn: furent 
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« prets yin 	et epices,•et se clerompirent. ces 	1399. 
paroles. » (1).  - 	• 	 vo,, • • 
Charles, qui:•avoiit beaucoup,.d'allectip•n pour 

Derby, avoit, la tete 'imp foiblb :pour s!etre. jar.- 
antis •occupe 4 #ee'qiii.se passoit 'en.Angleterre , 14 
ou pour le cohiprendre : it s'etoit, conform & tin 
4sir que lui exprimoit son gendre de'rdmpl;e ee.  
nouveau rpariae,e; mais en meme temps a aivOit . 
chercile a reconcilier, par sa douceur, DerbAy4ati 
paki qu'il 'prenoit. Il est probable qtte•le due de 
Boufgogpe, micux instruit, regardoit au' co/IL 
traire Derby comme un hounne perdu, et que 
c'•6toit, son motif pour ronipre avcc lui aussi brul. 
taleknept: Mais it ne songeoit qu'a la &vertu cra 
roi ; irne i)ensoit pas que Derby possedoit alors 
la: faveur du peuple , et que celle-hi aussi titbit.' 
une Aiissance. 	 , 	. 

Rid. iu:d. II n'avoit point Eu d'enrans de sa pre4 • 
mitre: femme, et ayant .choisi pour seconde un, 
enfant de Sept ans , it ne sembloit ni en attendrfr 
ni en. Osirer. Aussi avoi t-il reconnupour heritiek: 
de la -;cPuronne Roger Mortimer, petit-fils, pal-
une feuime, de Lionnel , le second 'des fils d'tk 
douarA „M. Derby etoit fits clu troisieme , Jeai 
flue de 1.4ancasier : e'etoit pent-etre parce fqiu'il.  
n'etoit point appele ii het i' er, clue l'aristdcratie 
opprimee etlesb?urgeois de Lo,ndres toturgoient 

• 
• (i) Froissart. T. XI V%, c. 69, P:1/2 55.4 	• 
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1399. 

• 

les yeux vers Derby, comme versleur liberateur, 
au moment oil ils se voyoient si injustement trai-
tes, et oil ilsfitoient foul& eux-memes d'une ma-
nieresi cruelle. Eli effet, Richard s'abandonnant 
a quatleravoris nouveaux , Scrope, Bushy , 
Green et Baggot 7 .dont Pavidde &oft insatiable, 
et .qui; ,,se faisoient les ministres d'une tyrannie 
dont ils reeueilloient tons les fruits, ne songeoit 
qul raisembler de Pargent par les voles les.  plus 
violentes ;11 enlevoit aux bourgeois de Loildres, 
sans leur rien payer, tout ce qui etoitb siebn-
venance ; en meme temps it sevissoit contre la 
noblesse, accusee d'avoir pris part au.x'cOmplots 
du due de Glocester ; it fit conclainner en masse 
les habitans de dix-sept comtes a la confiscation 
de leurs biens , apres quoi it traitoit aveR eux , .
et les Jeur revendoit sous des conditions,. one- 

• keuses , mais seulement apres qu'ils s'etoient re- 
,connus coupables 	de haute trahison iiat des 
lettres scellees de leur sceau. (1) 
• . Sur ces entrefaites , Richard apprit que Roger 
de Mortimer, gull avoit nomme gonverneur 
crirlande , avoit ete We dans une rencontre avec 
des. Irlandais revolt6s. Excessivement irrite , it 
Jura' de le venger ; il appela tous les seigtieurs.de 

1 
(1; Thom. Walsingliam, Hit. Angt, P. 356, — Yeodigma 

dIVOIstrite „. p. ,53.— Froissart. T. Ws c; 7o , p. 169. — 
Rapiii.Thotras, Hire cr4.13.01:. T., 111,1, X , p. Mo. — Hunte's 
History of Engianti. 'F. IV, c. .4.7 ', p. 43.' 
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l'Angleterre a Bristol avec leurs homm es d'artn es, 	1399• 
pour grossir l'armee qu'il comroit =duke en 
Irlande ; 0 le • comte ,.de Aorthumberland ne . 
s'etant pas renda. a cet appel, Ale cimdamna, 
ainsi que son fils, a 1'exil. Il s'embarqua-cfrepen. 
dant avec Zeux mille lances et dix millejirchere, 
et vint , le 31 znai, prendre terre a Waterford, 
d'oil il marcha vers Dublin. II avoit, laisse au.due 

• 4 	• 
d'York , son oracle, la regence .thiroyaume.

.A) 
Mais a peine etoit-11 parti ,'"que les bourgeois 

de Londres, resolus de ne pas supporter plusis 
lopg-temps une tyrannie aussi odieuse, ecri-
virent h.Derby de saisir cette occasion favorable 
pour recouvrer ses droits et defendre les leurs. 
1.4.dup d'York , a supposer encore qu'il ne lui, 
filt pas, favorable, n'etoit redoutable ni par le 
talent ni par le caractere ; toute la noblesse etoito  
inecolitente, et Richard avoit emmene en Ir--
lande leis seuls hommes qui lui fussent devoues. .. 
Thomas Fitz-Allan , archeve,que de Cantorbery, 
ills 

 
de ye Comte d'Arundel qui avoit ete 'pis a-.  

mort en meme temps que le due de Glocester, set 
chargea de presenter ce message a Derby, aupres 
duquel il se rendit &guise er, pelerin. (2) 

Derby qui ne vivoit que de la pension que 
hji fais‘ oit I. roi de France , qui n'avoit qu'un 

a .. 
i* 	•It 

(I) FrOISSFI. I i• 700-y. 164..1; A vnter. Tepill  'fr.* 	, 
(2) 	Froissart , 	c..11 , lit. 	175...:," 	'... 
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'399. petit nombre de serviteurs, et qui venoit tout 
recemment d'etrp grossierement insulte par le 
duc de Bourgogn% ,. patin.rompre l'alliance qu'il 
etoit stir le p9 bat de contractei- av,ec le.  duc de 
Berri, Se .sentoi,t bien foible pouz entreprendre 
une re.v9ltition aussi importante. Mais it pa-
roit qtei cette époque le duc d'Orleans, toujours 

. plus jaloux du duc de,Bourgogne, jugeanV,  aRres 
reffense Tie Derby avoit recue publiquelnent , 
que celui-ci partageoit son ressentiment, lui pro-
posa sedretement une alliance pour s'assIsteit re-
eiproquernent contre leurs ennemis. Cate al-
liance en termes generaux'fut signee le.3.7 juin 
;.399 (1). Le duc d'Orleans protesta plus tard 
tqu'elle n'avoit pour but qu e la defense des iuterets 
prives de l'un et de l'autre , Landis que Derby 
allirma qu'elle etoit expresseinent dirigeeeontre 
le due de Bourab 6oome en France et contre, Ri- 

' chard II en Angleterre. (2) 	4 
. 	Le duc de Bourgogne, soupconnanlqtle Derby 
:•:vouloit repasser en Angleterre, ecrivit aux habi-: 
'tans de Boulogne de Parreter an passage'(3); mais 
tensuite d'une intrigue sur laquelle nous n'avons 
. '4bsolument aucurk,renseignement , une.reconci- 

. 	ki) Monstrelet , ed. de Buchon. T..1, c. 9 , p. loo;.sous.la 
dateerronee de 1396. — Religieux de Saint-Ognis: L. XIX , 
e.4,1 13,41o. 	, 	 « 	** 	to 

(I) Mobst.xellAtt T .I , c. 91," , tig3- I )8. 	o 	; 
(3> Religieux de SaitivDenis... L. MX.. c.  4 , p, 4/2. 
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liatiOn secrete s'opera alors meme entre Derby et. 	,3w. 
Ia faction de Bourgogneepile premier Qemanda 
conge a ChaEles VI oppt.4;VIer ,yoir . a Nantes 
son onole, le duc 	(1.6.,:letagn,C; c11124.-ci, 	qui - 	OP 

etQit tolit el etrotnid au dud de Boutgogne ,.facilita 
a Derby.fi  e, moyens de s'einbziequet pow i'An- , 	. 	.. 
gleterre, ltii donna quelques gendarines.,ppur At 
'garde.; et chargea de l'accompagner -Pierre de 
Cimon, l'hounne d'execution de cette faCtion 1  et. 
celui que le due d'Orkans litiissoit le plus. 11 pal 
rolegile ce Bernier se regarda commie joue, ee, 
que'c'est lc motif de Ia violente colere qu'il inani-;1  
Testa bientiit apres. (1) 	 t s.,  
.. Ge cliangement s'etoit °pore en bier peu de • • 
joiits'il  car, commie nous rayons vu, c'etoit le.: 
3.7luip tine Derby avoit signe son traite avec le 
duo d'orleans, et le .4 juillet , it debarqua avec le* 
mortel, ennemi de ce duc t  Pierre de Craun, it', 
Raven.spur, dans le Yorkshire : ii y rut hieut 
joint ',liar les cointes de Northumberland, de, 
Westiwwcland , et d'autres seigneurs. II 3 pritil 
dussit6Lle titre de duc de Lancaster, et it y publO 
un manireste, dans lequel it s'annoneoit seuleri 
nient conime v,mlant reparer,les injustices cont.; 
mises, p0; les favoris tin roi. Le due d'York aleoil• 
transporter  son gnarlier de Londres a Saint-41-
ban, et `Vondre.s0  s'etoit aussitAt cketaree,poult  i 	e  

t. 
(t) Froissart, c 

TOME XII.. 	 • 

   
  



13o 	 nisToiRt: 
x399. 	Lancaster. Bienteit York se vit aussi abandonno 

par ses soldats; alors i1 se retira chez lui, renon-
cant a 1; regence, et ne voulant.plus prendre 
aucunp part auaffairesi Eancaster, dontrar/u4e 
grossissoit i:sapideui en t , se liilta• dIller,  Assieger, 
daps Is dnitedu de Bristol, les favoris de Richard 
,lii. s'y Otoienf . refugies; ay ant pris ce chateau 

at4 tortit de !lustre join's, it fit trancher la tote it' 
cropc ;Bushy et Green, qu'il fit prisonniers,:et 

bient*t l'Augleterre en tiere le reconnut pour chef 
'du gouverneinent. Des vents contraires avoitent, 
,vendant trois semaines , enipeche Richard,'11 de 

,1 yecevoir en Irlande.aUcune nouvelle dp cV:ter- 
. 
,
iolution. Quand it en rut instruit, it perdit 	 11:-.  
core quelques jours 1.1 preparer ses Naiss&u.x.; . 	. 
puis le vent le contrariant de nouveau, rempecha 
de venir joindre le comte de Salisbury, qui Ault 

• assemble pour lui une armee dans le cointe" de 
Chester; le bruit de sa moirt se repandit en Ail- . 
gleterre, et cette armee se clebanda. Quand it 
. :debarqua e:ntin sur la cAte de Galles, efl;r4ye de 
son isoleinent, it s'enrernia timidement clans .1c 
,chateau de Convay, qu'il croyoit impxplable , 
inais qui se trouvoit sans munitions; bientOt 
.Li'ayant plus de inoyens de resister, il sdivra lui- * , 
111C111C /  IC 20 t1011.1, il son cousin 10 (111C:Cle Lan- 
caster, qui feinmenan  aver lui ii Londres, et le fit 
enrffmer a la Tour. (1) 

. engin. ( 0 FE:p.1,5.41r.t.:r.
. 	,?.1‘7111),  .. 1 .9i4  , et. c . 75 , p. Tg8. 
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On ne sauroit dire quel fiat rekonnement et la 	.399. 

colere des princes franOis, quand ils apprirent , 
d'abord, que Richard, II avoit ete arrate et con-
duit it Londre.;,,epsuite tout I,e preigres ;tie Ia re-
volution.:  'Uri yroces Atoi t instruiti contre le rk.i ; 
s';E; v..iolatiais des lois ei des co...it'll:nes d trroyautne.,,, 
Osurt'1ees en trente-trois ariicles,, 191, a4oient 61..4 
presentees pour qu'il les signilt. Il Otoierecontiu.• 
cbhpable envers la nation, et avoit abdique.4 
couronne. Cette abdication, qu'il, avoit, lue lur- 
tutme a haute voix, avoit ete recue par le parle-. 
nrint assemble a Westminster; ce parlentent earb 
fin., tyres avoir declare le I rone vacant, eucor 
que Roger Mortimer eilt laisse deux fils qui eh • 
3toient les heritiers legitimes , inais dont 1'a14 • 
fl'avoit pas plus de sept airs, avoit accorde la 
couronne au comte de Derby, due. d'Herefora 
et de Lancaster, qui avoit pris le nom de Hen- 

. , 4  la TV(1). II y avoit dans la suite de ces actelt , 
une lecon si elfrayante pour les rois qui violent. 
leui•§•  fngagetnens envers les peuples, clue let . 

- . 	 . 
Poeme our Ia deposition du roi Richard. ibid. , p. 323.,;—.- 
Chronique de Richard II. T. XV. Buchon . p. 26. — Thom, 
Walsinghath , p. 358. — Id. 1-podignia, p. 554. — firmer. 
T. VIII,V. 84-85.—Rcligieux dc ,;iaint-Denis. L. XIX, c. 5., 
p. 414. _r  jilvenal ales Grains, 	p. 	14t. — Rapin Tlinytas. 
L. X , p. 336. 	 4 , • 

(r) Rotulus Parliamenti in Scrip!. .1' , Hist. .ingl. p. 2743. 
— Chroil.,de Richard 4, p. 5o. — Thom. Walsinglirr ,y1Lst. 
,7ngi.,p..559 
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099. 	princes de la maison de Valois, tous egalement 
aecoutumes' it .ne reconnoitre aucune' limite 
l'autorite royale, en é toient aussi.efFrayes qu'in-
dignes. Quoique les dues d'Or.leanA et de Bour-
gogne, eutsent chacun alet114 tour spcoj!.  de Derby 
.clans ses Drojets de resistance , ils lie '6'efoient 
jarnais aCtendusl un pareil resultat. Charles VI, • ••• 

• quiavoit .eu un plus long intervalle lucide clue 
• e• coutiune , voulut voir lui-ineine la dame ide 

ourc3i, qu'il avoit donnee coinme grarde mat- 
'tiesse a sa fille , quarld it l'avoit mariec all roi 

ar.Angleterre, et qui etoit revenue tout effi..ayee 
A Faris. Les details qu'elle lui donna le firent Te- 

• tbrn.  ber dans un acces de frenesie. Les dues de 
. Bourgogne, de Berri, d'Orleans , s'emporterent 

dontre l'arrogance des bourgeois de Lo'ndres r  "qui 
4. voient ose coinploter contre leur roi, declarant 

..• 
 

u'ils no doutoient point clue cette canaille Inso- 
. 	 elite et cruellene le fit perir. D'autre pad ils 
' convinrent de tenter si la fermentation cailsee • 

,, par cette revolution ne pourroit pas detepitiner 
, ls Bordelais, fort attaches h Richard II, qui`etoit 
.'ne dans leur ville, it se (limner iA la Franq. Dans 

ee but, le duc de Bourbon se reedit it Agen.avee ••• 
un corps de troupe,, et it y ouvrit des. confe-
rences avec les consuls de Bordeaux, de Bayonne 
et ire .Dax, auxquels it pronait les plus amples 
priyi cr,cs ?,si b "SOU owl?. ' 	1cn . • 	•'•I. 	, 	- 1 	• 	t st,...,:dentet•' irraneais. 
Mats leg Gaseglis, anal r4 tem.  atrachement pour 
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Richard, et le regret Tie lour causoit sa chute,. 
reconnurent bient6t quo les Apglais, etoient ac- . 	.  
coutunies a respecter lenis privileges, tandisque 
les provinces voisines, qui avoieut obtenu, Iles 
privileges ,tout's'emblables des rois.  de France ,. 

'399. 

« etoient taillees et retaillees deux ou trdis rnio 
« ran , et vexees et molestees de foliages, et de 
v toutes exactions vilaines dont on pouvait tx-4- 

• , 
« torquer de Pargent. » Its se resolurent done.; 
retevoir les nouveaux officiers queleur envoyoil 
fIenri IV, et A lui faire sentient tie fidelite. (i)%.. Henri IV avoit eu soin d'arreter les enfanstie. 
Mortimer, dont it redoutoit le droit an troneliil 
Ins retint prisonniers dans le elult can de Windsor6 
it ftroit attaché h scs inter6ts le comic tic Rut 
land, qui bientot succoda au titre de duc d'York, 
par la mort de sou pore, et qui etoit le preiniei " 
des,  princes du sang, macs qui s'etoit rend it odieuie 
a toils les partis par ses nombreuses trahisons. Il 
avoit' dejoue uric conspiration de's conites a 
Huntingdon, Salisbury, et plusieurs ari fres , qui 
avoient compte s'emparer 	de sa personne it 

kr .II.  

'Windsor, le premier dimanche de janvier i 406, 
et qui ferivent tons sur 1'e3littfaud. Pen de §e-,. 
inaines apres )  Pon conjecture q tie ee fut le i 4 fe, 
vrier,,i,1 fut. delivre de Pinquiet tide clue lui cau-
soit encorelerrp imon prisonnier, qu'il avoit trans- 

- 0.,t,  . sEI I ` fh 	 — 	— 	• 
, 	. 	• 

	

(t) Vroissprt. T. XIV, C. 7 
sycli.,4  '0 . Vir — • 	''' 

	

.901). 434-WW• 	• 

.400. 
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140o. 	fete au chateau de Pomfret. Henri IV nia tou-
jours, d'avoir fait itiogrir Richard LI , et il fit ex-
poser publiqUement son doYpS detouvert a Cheap- 

, Side ,pour qu'on vat reconnoitre qu'il.n'avit 
'pal kirouve.de violence. On a cru qu'or tl'a-Voit 
1iti4se .mourir de faim , et il n'est pas impossible at 
guile zele des serviteurs de Henri IV ait devatice 
see ordres pour commettre ce crime,. Froissait; 
qui termitic sa.chronique par le recit de cet eVe- 
.nement, rapporte qu'il fut dit au roi Henri.: 
.pire, taut que Richard de Bordeaux vivo, vouS 

.13.i le pays ne sere en stir etat. — Repondi,i le 
«ioi : Je crois que vous dites :verite, mais tant .. 

que it uioi je ne le feral jit mourir ; ear je l'ai 
g pris sus. Si lui tiendrai son conversant, tant que 
'cc apparent me sera que fait me aura trahison.'"---,. . 
4 Si repondirent ses chevaliers, il vous vaudroit 
-.4 ntieux mort (ie vif; car tant que les Francais .. 
tt, le sauront en vie, ils s'elforceront toujours de 
'.Zi vous guerroyer, et auront espoir de leiTiour-
it ner encore en son kat, pour la cause de te 
'(( qu'il a la line du roi de France. — Le rd &Au. 
41etcrre ne repondit point a cc propos; et se 
liepartit de lit , et ks laissa en la chambiTparler 

« epsemble: et il entendit it ses laucouniers', et 
q 

 
nit no raucon ...tn. son going, et s'9111;lia a le 

« otitee.p (I ) lc k 	fir. 	a 	- 	- s 
(i) •ProisOrt. Tt,411Y,s, .1 4,p. 258, et c. 82 , p. 259-268 , 

et fin 	arMition auclitlir..1691. -.• Chi•en. de Itichafd II, p. 32 , 
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La moil de Richard II determina en &et, au 

tnoins pour un temps, 19s conseils de France 
reconnoitre levioiveal ,roi d'Angleter;e1  Des it 
inois dinoventhr/ils avoient envoye un Anibas-.  
sadeur 4. Londres , pour s'assurer que la jettlie' , 	 • 	. reide 3r etch Dien traitee , et 'Henri IV s'eloit etzt-
pret4se de tontoigner aux deputes de Charles VI 
hi reconnoissance qu'il conservoit pour l'hospi. 
talit6 qu'il avoit revue en France, et son desk 

.14°' 

&observer la &eve stipulee parson predeeesseur; 
de la resserrer nu me en faisant epouser a son fits ... 
une fine du roi de France. La treve fut en eff4; 
confrmee, au nioins provisoirement, le 29 jari-
yi*rt  par la signature des quatre dues de Beril, 
dq Bourgogne, de Bourbon et &Orleans, et ere 
nouvelles conferences furent ouvertes it Calaii. 

' 

Hour regler la restitution de la jeune reine bat;  
belle de France et de sa dot. (1) 

Sieniot les dues de Bourgogne et &Wean% 
elnlirasserent deux opinions differentes sur la 
conduite qu'on devoit tcnir h l'egard du non veal 
roi dUngleterre ; le premier visit a Saint-Otner 
pour presser les negociations qui avoient etc'; mi.- 
tainees.,pour rettouveler la , treve, tandis que to 

. 	. 	, 	 t 	. 
" 54, 64'..Poente•sur la d6positien de Richard 11, p. 45o. — 
Thom. Walsiogbain ,1). 563. — Ljusd. Ypodiguza, p. 556. ' 

(I) Rymer. Ir. pus  p!,98, 1o8 , v24 , et 194.— Froissart, 
C• 79). p. 243.:, RejigieinCde Saint-Dtuis-, L. SIX, c. 8, 
P. 49e. — MotiOritet.•T: 1, 'e4.4..4-$.P, 81, 	• 	4. 	, 	. . 
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43°. 	secopd rassembloit des.troupes, interrompoit tout .  
commerce entre les dElilc Etats , et paroissoit 
vouloir1  de sod prOpre chef, eartnyelicer les hosti- 
Liles:La, mort du due de t retdgne , Jean;  IV, sui.'.- 
Vonit6 a Nantes le 1" novembre 1399, mit ces 
ilvpx dues dans une opposition plus complete 
encore, en ouvrant un nouveau champ it leur 
ambition. Leduc d'Orleaits, seconde par le vieux 
Olivier de Clisson, par le conite de Penthievre,. 
"gendre de cedernier, et par tous ceux qui avoient 
signale autrefois leur haine pour 1'Angleter1 e4 
ifetnandoit qu.e le jeune duc, Jean V, fin reipiis a .. 
sa garde, jusqu'it ce qu'il eta atteint sa majorite, 

'. An d'être eleve dans la fidelite i.iu roi Cliaites VI 
aontil avoit epouse la fille (1). Les Etats de Bre- 

. tagne , au contraire ; encourages par le clue ale 
Bonre,ogne , et laissant pereer lc soupcon quo le 
feu due avoit etc empoisonne par deux pretres7  

-.creatures de Clisson , qu'ils lirent arreter, decla-
terent qu'ils se chargeroient de la garde de leur 
jeune due, et qu'ils ne le remetiroient a perionne. 
,Ils travaillerent ensuite a reconcilier avec Clisson 
la ,dueliesse-ntre de .Bretagne, auquelsontls de-
nkura eonfie; ils rerdirent it Clisson, mi Cie ses 
pretres , le Prieur de Josselin; ils fluent &spa- 
roitre l'autre , sans commencer 	d'insiniction 
centre eux , e,t le due d'Orlean, vonrirses pro- __ 	 A..Y.A -4.• • 	.1. . , 

• ( 1 ) trOiSTad• I", 4,45,41801,174a5F, . 
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jets Moues par sou oncle, se ietira sAns avoir 1400: 
rien obtenu. (1) 

Il Atoit h peine de.rdour 4 Paris, que les nou-
velles d'upe• autre 'revoluiion fiirent portees au 
conseil des trois dues :TAlleinagne , alarmee des 
dpgers_qui la menacoient du cote de ]'Orient;.  
ne.'vouloit pas deincurer plus long-temps sans 
chef, toil reconnoitre coinme ayant droit de la 
gouverner le ineprisable Wenceslas. Des diete 
etoient froqueminent assemblees pour le deposer: 
et .lui. downer un successeur. Frederic, due de . • . 	, 
Brunswick, rut choisi le premier pour le rem pla- .. 	 • cer,mats ce prince ayant ete tue deux fours aprs, . une nouvelle deposition de Wenceslas et une not' 
velle•election eurent lieu a la dike de Rense, le' 

... 20 aoilt 1400 , et Robert , electeur palatin, fut. 
prodanie roi des Romains (2). Jean de Moravien. - 
theologien distingue , avoit 616 envoye comme 
amb.assadeur, parWenceslas, a la cour de France,' ... 
pour' representer le danger qui menv.ceroit tous..s.  
les trtin:e' s si les sujets se perinettoient de juger 
leurs 14onarques , et de leur demander corupte . 
de leur conduite. Le clue d'Orleans se prononca 
avec volpee en sa.faveur; 'A jura de defendre $0,  de son*.epee rautorite inviolable des roil. liras;  . 	1    

(i) Lobiti4uOtst. de Bret L. XIV , C. 77/9, p. 498.r-it.  
Daru , Hist. ilik BreC ;.1... 114,, 31, p. 224' 	 6 	ji°11  • 

(%) Schirlidt ,,flit.Illei Mlosm.., L. VIII, fira,.11;')/, p.14ii 
— lilyn;sleii Ahnal. eedels 	afulo'140o: I§143. 	. . 	.  

   
  



i 38 	, 	IIIITOIRP: 
1 0 o . 	sembld tin paiti noMbreux de cavalerie , a lastete 

duquel. il para le 3,o septembre, et it s'avanga 
jusqu'a • Reims. Mais, 'pendant be temps , • ses 

' deux. dncles donnoient audience-au du:C Robert 
de taviere, pore de la reine Isabeall, qui se pke- 

4 	 . 	. 	• 
septoit coinnie ambassadeur de son couSin-Ro-
bdrt, le nouveau roi des Romains; ils lu,1 fai- 
Soient raccueil le plus flatteur, ils reconnoissoient 
le chef que rAlleinagne s'etoit donne , etbieritOt 
ils virent revenir it eux le clue &Orleans, qui 

! avoit licencie sa cavalerie, et renonce a son Ex-. pechtion chevaleresque. (1) 	 , 	• 
. En effet, plus -la defiance et l'opposiLion de 
vues augmentoient entre les princes du' sang , 

,:plus chacun d'eux redoutoit de s'eloigner'de la 
..cour. Chaque fois que Faeces de frenesie du roi 
'etoit arr6te ou suspendu, it dependoitdes princes 

, .qui se trouvoient le plus pros de lui d'accom-. 
plir unc revolution ; car Charles oublioit toujOurs 

"les abseils, it embrassoit toujours avec pamion 
rid& qui lui etoit suggeree , et it exigeoit tizuj ours 
robeissance a cc qu'il clonnoit comme sapouvelle 1 volonte, avec autant de chaleur que si sa deci- 
4. 
awn provenoit de Iv conviction la plus iiro.fonde. 
.4 Le principal usage que les princes Cid sang 
!insolent de lour faveur, lorsque, pariKal2sence de 
'Imps avaux , ils disposoAsul-h lerut gre de Char- 

- 	 r 	. 	• .(1) ultigieux . de.aS iiiit t-Dcz 1%. It , \ 1 !/ c. 	3 , 	I) .* • 43 1 . — 
Monstrelct. T. I,I•prh ,11. gt. 	' 	. 	4:. 
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les VI, etoit de puisef onit •mesuite .dans!le, fry- 	x4o0. 
sor ..royal : ProdigUes, fgstuetni „et eirKes , en ' 
meme temps , leafs 15ekoins.  ttoient.1.3-tijour's r4-
naigsans, d lei e'aVidit4 n'tctoit jamais satistaitel 
L'arrivee de.P.Cinp.  ereur Manuel Paleologue  4. 
Fails., ,qui, 'clans son extreme detresse, venom, 
leui demander des secours, et qui n'obtint d'eu3t 
que.desfetes, ajouta encore, dans Pete de 140en; 
a Peinbarras de leurs finances (a). Les .favours 
exctssives, souvent contradictoircs, quo cos trois: 
priticres obtenoient coup sur coup, jcwient !'ad-'' 
mitiiAFation et le t..r,‘sor: public dans un desordre 
oii Peisonne ne pouvoit plus se reconnoitre. Au 
iniitettde Lt pail l'argent manquoit pour tous let.' 
services publics, et cependant les pcuples etoient 
reduiTs a un tel desespoir par les vexations du , 
fisc , due les pay-sans abandonnoient leurs champs • 
en friche, et se relugioient dans.lcs bois, d'ob. ,, 
Pori vtityoit ensuite .sortir des bandes de pillards' 

	

qui ififestoient les Brands chcmins. 	 •• 
t•-• De temps en temps l'exces de 14 souftrancl, 

forgoit'N.cherchcr utt remede a tant,de maux : . 
les • financiers representoient lour impossib114%  
d'etablIr. ftueune comptabilit5, lorsque chap* 
princejt ton .tour puisoit dans 'cum cusses; lens . 
tritigistrgs It praelitoient qu'il n'y avoi t vlig . 
clans le to3otiale Ili jtistice tti obeissantx,;,e! cftf5t 

' f*,  • '01—'1401.. 	Xs ;1.15v. AV. 	lit- 

	

(1) Religieux  de.zrujt,veht% L. 	 4. 	, P• .-rin,:. 
venal des Ursirts ,'r '' 111'3  • 
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dds'clues,qui ieavoient poirlt.eu de part aux der- 
• iztiere.s. &races ,. donpoidnt lenr as,sentirxtent a reta• 

blisseinetied'tin ordre qui reprimat les dilapida-
dons de leurs collegues. La tentative la plus har-
die , pour ran tener rordre dans les finances de 
J'Etat ,' fut celle clue firent quelques inns des plus 
.vertueux conseillers de Charles VI ,.enlui fai- 
• sant signer son ordonnance du 7 jarivier.i4oi, 
•Ttlans un moment lucide , et en rabsence du due 
• de Berri. Elle souniettoit la direction des finAc.es, 

4  

dans tout le royaume, a trois generaux et un re-
ceveur ; elle diminuoit le nombre des employes 
qui leur etoient subordonnes; elk fix.9it. leurs 
sages et le don royal qui leur scroit accOrd&•en 

. sus a la fin de Patin& 3 inaissurtout elle replimoit 
I, 

 
. 	Tabus des &charges qu'on surprenoit' aii:roi. 
' « Nous avons confesse aucunes Ibis, disoikcelui- 
, « ci , avoir recu de plusicurs tie nos tresoriers , 

o receveurs et autres Bens qui se entremettent 
' A de nos finances, taut de notre domaine,comme 

.1,( des aides, plusieurs grandes sontmes de deniers 
qui ont ete clonnees sous ontbre d'icelles de- , 

sieit charges, lesquelles ne sont mie venueS'a notre 
it connoissance, ni aucune lois a notzt profit. N 

' four y remedier, le roi vouloit cp49,, qvand it de- 
• iitanderoit de rargent, les trois genhaux adres- 
ottssent In) ordre au recur general, qui pale- 

4 

1* au 	;idieri cle 1.-k casse 	•y rot, lequtl don- ' 	 Is 	. Lie ftl sk. • 	i 	• 'I- 	. 	iwa, -neroit "nil recti. De cette.wiliere unscontaile 
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keit etabli entre ceux qui manioient l'argeht; 	1401: 
mais on ne put en obtenir aucuu aur la volonte 
meme du mor4rque.. Il Tiel youloit iecor-ipettte 
aucurre limite it son autokite: a 'Qualanottivou, 
« drops' aucuris deniers pour faire noire plaisiry 
« ajoutoit-ilk,,tous . commanderons nos lettre4 
«auxdits- rgearaux de telle somme comme ilt 
a, noukplaira», et cette derriere clause rendit tow-
tes les autres precautions a peu pros inutiles (3 y 
Pat,  ti autre article de la meme ordonnance, le' 
roi declaroit consentir : « Que dorenavant, quand • 
rcler) lieux de presidens et des autres dens do 
« notre parlement vaqueront , coax qui y scrotal, * . 
« mks, soient pris et mis par election, et Tie.. 
« nbtrd cbancelier aille en notredit parlement , 1_ ,  « en presence duquel soitfaiteladiteelection.(2)» j  On pent s'etonner qu'un droit aussi important 
soft coufere dans des terrines si vogues, qu'ils 
n'apprennent pas mimic qui fern relection. Mais, 
Teut-etre la compagnie, chargee ells-memo d'in-, 
terpre, ter l'ordonnance , preferoit qu'elle detneu-a 
rat obodure, pour clue le roi ne s'apercilt point. 
qu'il cre,9it on nouveau pouvoir clans a tat, celui 
d'une aristocratic judiciaire qui se recruteroia • 
elle tame. .' 	 e 

Malgrekeette tentative pour mettre des bornes• .•.... 44 	Al 	 t 

(I) Ord011in . 4e7  Franc", T... VIII. Art. 1o, p. 414 . 
,..i 	, 4.  

(2) Ordonn. de.Fraty4s:Vi VIII. S. 18 a vii 16 it, 
• . 	•.40,. 	.. 	.••••• • i . 	k ..1 
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Jot, 	adk.largesses du monarque , on le.s vit hieutOt 
recomgaencer,.; avant tout, it assura a ses fils des 
ap.a4ages..11 avoit perdu Pipe, vomme Charles, 
.17,annee mdme de pa naisspnce,..ep 086. Le se- 
Fon.  a 7  nomme• aussi Charles,. et rae etr.1,391 , 
lomba dans un kat de langueur: et de mariasme, . puquel it succoinba, au commencement de jan- 
yier 1401 (1). Le troisieme, nomme Louis, &oil 
Be le 22 janvier 1396; a in mort de sop frOe, 
:on lui donna le titre de Dauphin, quo l'usage 
it ommencoit alors h reserver a l'heritier pre- 
4somptif de la couronne. 	Une ordonmince du 
.i 4 janvier 1401 7  joignit pour lui, au Dauphin4, 
le duche de Guienne (2). Le 12 juillet4 qe. la 
meme annee , une autre ordOnnance accord, au 

1  quatrieme fils, nomme Jean , le duche de .you.- ‘ mine; la reversion du duche de Berri* .et du 
comte de Poitiers lui etoit aussi assuree ages 

1
1a mort du duo de Berri. (3) 

On avoit laisse Charles VI distribuei cps apat. 
Um. 
,rages qui aattoient sa tend resse paternejle, avec 
Ad'autant moins de jalousie, quo les entaris en bas 
Age auxquels it les aecordoit n'entroient 	en 

ajouissance ni des revenus ni de la puissance 
Niles provinces doi't ils portoient les titres. Les 
.ducs, oncles et Crere (.111 roi, avoient 001,4 de les 
4 	 . 	, 
. 	Jo neligieux de Saiut-Denis. L. XX , o. 4 1 . 4t2. 

• ** t9, Drdopn. de France. T. YlVjp. 418. .41‘  

(3.) Ordonn. cle Vrance• 3.:Y.III ,.io..iP-4t2. 
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reserver pour eux-memes. Uq.e ordonnai?,ce du 	1 40i. 

9 mai illoi rendit au duo de Berri le egyer-
nement du Langued9c, delq Gui.epne, tIll Belli-it, 
,de PAuverguA qt flui Poitou, avec deS podvoirs 
presqne,illiu*s , et l'abandon de tons le§ reV•g-
nus de*s .provinces (r). Le duc cependanio  
qui ne Vouloit pas s'eloigner de son neve4, 
n'allq, point dans le Midi, et peut-titre la proz-
vincp ilut-elle h cette circonstance d'etre un peq. 
phis epargnee que pendant son precedent goo:- 
verniiement. Bernard d'Armagnac, son neveu of 
son gendre, l'y remplaca , et prolita du pouyoi4 
qui ltli etoit delegue pour y poursuivre ses yen-
geances particnlieres : it confisqua les bicns de la 
cpm" tpsse 4e Comminges et du comte de Pardiag 
spspayens , et it arreta leurs calms, qui periren, 
cans la daptivite. (9) 

,Laviaison du cointe de Foix , dont la rivalite 
ivec.. pelle du cointe d'Armaglitc avoit ensan7.  

*glance ices provinces pendant des siecles , s'etoit, 
eeini:e 1e.5 auilt 13(18, par la Inort de Matthie(3, 
de Caqtelbon , celui qui, en 1391)  avoit recueilli 
I'lleri4ige de Gaston Phoebus son onele. Mat thiev 
reayoit point en d'encns; sa suur Isabelle d9. ,. 
Foix 4,t (:),it son heritiere, mlas COMIlle elle avoit' 
epopse ..444.41v-payd de Grainy , captal de Buch, 

• - 	 , , 	, • • ..... 

rdonnt4.  de' Frafici:  T. VIII, p. 434. -- Mist. de Law: (0  d
4 

.. 	. guedoc. L. ?j.xixkit , 	0v  , 1).416. 
(2) Hist. de Lea 	e'.•.I.:. 24 X II,I , r4. '69 ; 1). 44.. • * 	. 

• 
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"'I • 	et senechal de Guiemie pout Richard II , la 
France avoit d'abord voulu empecher le passage 
dun ausgi riche heritage it lane maison qui s'etoit 
tdujOtirs montredennemie. temarechal de San-
elerte s'aisit le comte de Foix , et les 'vicomte's de 
Castelbon , Beare, Marsan, Gavardon ; Nebou- 
san, Lautrec , etc. Ce ne fut que le id mars •  
14.04 , que le parlement de Paris accorda tirti  aiti 
levee a Archambaud de Grailly-et a sa femme , 

• .et admit le premier, qui declara s'attacher a •la 
France, a faire hommage au roi , comme ccimte 

;de Foix. (i) 	 - 
La, Provence etoit de nouveau sounile a 

.Louis II d'Anjou. Ce prince , qui se faisolt tip-a- •, lours ' appeler roi de Sicile, y etoit 1 evenii ?e 
' ;Naples en ran i400, et it y avoit Mob-Olson . 

mariage avec Iolande d'Aragon. Dans sa longue 
Mite contre Ladislas de Duraz , it avoit tpuise 
jollies sesressources ; it etoit a Tarente , torsqu'il. 
apprit que leg juillet i400, la vale de 'Naples 
avoit•ouvert ses pontes h Ladislas , et 4  4tid son 
Nere Charles d'Anjou etoit "assioge dans le CIA-
ceau-Neuf. Quoique ses partisans fussent encore 
'pombreux et mahres xl'ime moitie du foyatime, 
.IL se fatigua d'une lutte qui lui faisoit gouffiir les 
,et eintes de la pauvrete ; it tira soo•frerA 4.111:cha- . 
.teau oil it etoit assiege , et abandonnantil'Italie , . 	 .4 

`(9) Hist de Langvcdoc. L. XXSpii it. 639:r'4 to. — Reli-
gipux4loAintilenie.1.:.X.VH4,,c. 6.„peit. • 
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it revint en France pour diiisputer sa part .des 	140,.. 
1-  depouilles d'un 7oyanine queJalblie div rpi abaR, 

donnoit aux princes tow. sdpg..4wr . - ', 	i 
Charles Tep.oit•oncol.:€1, le 7 juillet 14.og,.d'a-:  

corder au due d'OrlearZ son frere le conrte de 
Dreux, ave,8 tons ses revenns et tons ses droitti 
feodaux ,, den reservant seulement l'hommagq 
lige ,,et .le ressort-(2). Bans les deux annees pre-
cedentes ,il avoit annexe a la pairie de son frae: 
les coptes de Valois , de Blois, de Beaumont, et 
un. grand nombre de terres que ce due avoit 
acquiSes (3). Tanclis que le 3" octobre. it avoit 
accorde au due de Bourgogne une pension de 
trente-six mille livres a prendre sur les aidel 
decFrange., conune une sorte de compensatiort 
pourles &Tenses extravagantes que ce duc avoit,.  
faites itLelinglien, oil it s'etoit rendu, le 7 wilt , 
pour y vecevoir, des mains des coinmissaires an-

lais , lajeune Isabelle de France , fille de Chars 
lies VI ..et, veuve de Richard II. Dans cette Inv. 
gubte-circonstance, le due de Bourgogne.avoi 
eu le mauvais goat de ne pas cleployer moires dei 
haste, qu'il n'avoit fait au name lier. , ciuq an; 

M4 	 ii, r 	 ) 	 • 
(t) dtaritali NaPoletani, T. XXI, .p. 1067. — Angelo it 

Costfzuzo. ry 1 ; IL, 	...g, p. 178. — Ciannone. T. III, p. 389k, 
L. XiIV;.c. S. — Muratori , /Innali &Italia , ad ann. 1399x.  P l' 	 ,, 11 (2) Ordontl. de Frailoe.1%, WJU, p. 448. 	 ;t  

(3) Ibid: p. 33r ,:383'14•4351. 	4. 	4 

Toiu 	XII.'  	i- 	' .?' ...174(4.1114  .. --• 10:7 ' 
4,.7 
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iloi, auparaVant lorsau'il avoit c8nduit cette jeune 

prince4se'ic gon epoux. (i) 
Avec quelques 0ofusibp cependant que le 

fciible• inonarque distribitat •ees graces , it son 
Ore et a ses oncles, loin de les sati'sfaire'il ne 
1Wsoit qu'augmenter lour jalousie, Le due d'Or- 

v  leans, alors age de trente ans, suppqrteit avec 
une extreme impatience que ses oncles se Fussent 

'-arroge une part dans le gouveeneinenty sous 
firetcxte de sa jeunesse , et qu'ils la gatclassent 
ensuite lorsqu'ils n'avoient plus pour la retenir 

, pucun motif legitime. Les deliberations dans le 
. conseil, les concessions reciproques , les•resis- 
• lances , lui paroissoient autart de derogations a 

44 constitution de la monarchie. Il .se.plaigtioit 
de ce qu'on detruisoit ainsi l'autorite royale et 
absolue, qui devoit appartenir sans partage a 

1 
 son frere , et, au (Want de son frere , a lui. Ii -se 
,,tisoit en menfe temps le champion des drbits du 

trine clans, toute l'Europe ; it declanioit• avec 
i)assion contre la revolte des electeurt d'Alle-
magne qui avoient defame Wenceslasi; tontre 
4telle de Henri IV de Lancaster, qui avoit (le_ 

• r 
tOne et fait inourir Richard II, contrevecelle 

• b . kifi n des cardinatix d'Avignon , 	qui • at oient 
• Ironic' contraindre .13enolt, XIII its fabdication. 

II refusa de signer Fordonn,atideknii '  le 2.2 aviil 
• .t 	: 	 ' 	.:' 	If• 	•. 

• 'flo) 	• '(.1.e tite  1 jo Aim 	, Saiiit-Denis.4 f.. 4(Ip;c,, 	1, v. 458. — 
.ilist. 'cle+LiKgeT. fii.).,0X1V.,.1). 179. 	e , • 
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i4oi, confirma 1.1*oustraction d'obedletice ..ce, 	,40,. 
pontife, et decerna des peinei:centie'eenx qui 
ne l'observeroient pase(i.). 4 tninohdal!in'g doiii 
neroit a Wencesl 	urf6 aide bins efn.cacA.enL 
core, et it poilinteka illever des troupes pour • , 
le remettre hu.r1e ttrine. P  

A suppOser qu'iI ent reellement l'intention de 
s'avancer en Alletnagne pour y tenter une entrf-
prise 'aussi hasardeuse , it est probable qu'il% 
recut pen d'encouragemens *de Wenceslas , qui 
pardis'' soit no point se soucier do la dignite iin.-
periale, et qui trouvoit clue son royaunie do 
Boheme lui suflisait bien pour s'enivrer. iklais 
it semble plus probable que le due d'Orleanh 
n'avoit cherche qu'un prete.xte pour lever desto  
troupes avec lescluelles it ptit s'etnparer de lorce 
de l'antorite qu'iI pretendoit devoir lui appar-
tenir en France. Quand ii cut i•euni quinze cents 
hommes , it les conduisit dans le 'Luxembourg, . 
qu'il avoit licliete du inargrave de Moravie, et' 
il en prit possession; en inetne temps it s'aboucli4... 
avec le. clue de Gueldre , auquel il avoit donn4 
rendez-vous a Mouzon. Nous avons vu que ee''' . 
due Akoit une *tete ardente; TIT avoit profess& 
un grdndpzele pour Richard II, um grandc hain6 
pour le dtic6de ,Bourgogne : Pun et l'autre sen-1:1  
timent etoit fait. dour plaire au due d'Orlea0.• • 1 	•.9 • 	 I 	•P' 

• • . 

(1) Ordonn:* de,Ance. 11..11711I, p..01t.-aRelik't.tedlp 
Saint.-Denist L. nrt c. 4p, P.ItT4,4 6 
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,oat 	Une -6-Voile alliance fat conolue entre eux. Le 

duc de Guelt,lte,6'epgagea a servir le duc d'Or- 
leans ;avec imit- cents 'awes, dont le, dernier • 
payoitlasoide ; tandis qlt'Crlans promettoit en 
rgeur de secourir a se4 fraig le 45relnier, ave 
ebutes ses forces, si jamais 11 6toit4t.tacipe,' (1) 
'.Le duc d'Orleans ne parlant déjà pltis de Fex-

pedition qu'il avoit d a faire en Alleinagne ,• re- 
.vipt a Paris avec les quinze cents gendarmes qui. 
Vavoient accompagne dans le Luxembourg, et 
les logea autour de son hotel , pl.& la ports Saint- 
Antoine. Le duc de Bourgogne avoit cru pou- 
vir)  sans inconvenicns, pendant l'absence de son ,  
peveu , faire un voyage daps ses Etata', pour. 
4donner un apanage a chacun de ses enfants. Des 
' qu'il Cut averti qu'Orleans Ooit rentrea Paris 
avec sa petite armee , ii Sc hata d'y'sevenir 
lui-meme, avec sept cents gentilshonunes., bien 
miles, et determines, qu'il logea aupres tie lui 
liutour de son hOtel d'Artois (2). Les deux dues . 	, 	., 

la ke tencontroient senlement au conseil f Auais 	, 
.iis evitoient de se saluer, et des que run ou-
irroit un avis, on pouvoit etre stir quaautre le 
it optredirgit avec vehemence (3). Quolftie la 
talousie au pouvoir sun: Vour expliluer leur 

pposition 7  on leuK soupcorpoii trautro motif.~
t 	• 
t 	 • 	r,  , 	(4).Retigieux de Saint-Denis- L:XXI, 41:3, p. 44o. 

;.144
1
V. 13)?;kettgr,jlist. de Baini 1,.. VT., p.. r82. 

• (3) 10igiete clooSaitlt-petisi4,. vii'  .t.,, 4, p.  44  ,, 
,,,ot 	•  
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encore ; on parloit d'une offense seerefe , faite 
par lc due d'Orleans a l4 comtesse Ide-Nev-ers; 
on sa:v.oit que les duchtsses -d'Oelearth efde Bow',  
gogne se haissoient inbileLlement, et Ton 'avoit 

.401. 

19at lieu de craiare44-u.e l'animosite des femblts 
jointe a 1'Q1,ubttibn des princes no fit eclater mit 
guerre ei/ile, alaquelp les deux dues sembloient ,. se preparer. L'un et l'autre se fortifioit et ailpe- 
loit toes les Ours a lux de nouveaux soldath; 
lc d'a de Gueldre vine joindrc le due d'Orlean4 
aved cm(' cents gendarmes; bientUt it fut suivi 
par des compagnies d'Ccossais el de Gallois all 
service de France, que le int.'Ine due retiroit de 
'curs t arnisons eu Aquitaine; par des Bretons 
de la faction de Clissoq; par des Norinands, et 
par tous les gentilslionimes les plus empresses 
a se battre , des fiels du duo &Orleans. De son 
etAe.le due do Bourgogne s'entouroit aussi de ses 
vassaux et de ses allies : on avoit vu arriver it 

, 
; 

Paris, pout/ se ranger sous sesetendaras, l'eveque 
au de Liege avec une troupe de braves, beirktt 
coup de  yapitaines et d'aventuriers liennuyers;  
brabancons , 	allemands ; pais des Artesien; , 

kr 	i 	i, 
Flamanos , pourguignons 7  pzius gentilshommes, 
ousoldail,dv.tlue...Les bourgeois,de Paris, desai.f.: 

. 

Ines, dove lies *colnliagnies de milice avoient Oily, 
licenciees,' ilont les.  po,rtes, dont les barric410, • 
avoient ate dettilitA- Ite:inani4re tt,ite„lewlals:-. 
ser aucun inOYen# de r61'5v11cj4, ... 	

MAIM 	eti! au 
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.ilor milieu de tous ces homilies sauvages, toujours 
• ,m,enacans, qt. qui .ne  cachoient point qu'ils desi-

roient luta  out en vgnir aux mains, pour avoir 
une pccasion de piller la •capitale. Heureusement 
lqs, deux dues ;-edoutoienr encore de prenc 
spr.eux-metes une si grande'etA odiense res- .. 
ponsabilite. Chacun d'eux avoit rassemble sept 
oti, Wit ;Mlle bounties, clairs Pintentiou'4'ecraser 
sqn adversaire., et chacuti tie pouvoit se.deci-
dFr it tirer l'epee. Pour qu'un hasard matiru- 

"reux ne duunid: pas le signal qu'ils hesittlient it 
• don't& en NL-Inenies , ilsapportoient la plusgrande 
vigilance it contenir leurs soldats 2  a leur inter-
dire toute querelle , toute rezxontre ; en mete 
temps ils s'entendoient avec les bourgeoi4; pour 
que les vivres leur arrivassent en aboulanee , 
pour que la solck ne leur manquat jamais: Sur 
ces entrelaites, la reine , to due de Berri, les 
chefs du dere et de la magistrature s'adresserent .  our a tour aux deux dues, pour les,lepliir, et l• 
les engager it faire quelques sacrifices 4 1p. paix. 
Le mois de decembre se Massa tout cutler dans 
cet eta d'airxiete et de trouble; le, r9i. n'avoit 
pas.eu un eclair de raison clepuis quatrg Alois, 
en sorte qu'il n'- aVoit pits eu moyen 4e le faire 

Vrler, pour l'im on pour l'authe partig Tnfin, au 
ton. ' .co:luntenceinent de janviet 140? , le duc de Beni 

fitbIttlivontqr le: deux pkicgs Iez lui , ii l'hOtel 
de ..eitwoleAl vngaiLed a s'.embrasser, a par- .. 	. 	. 	....._ 
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COgril ensemble les rues a cbeyal , pour annon- 	. '40?,. • 
cer ainsi leer reconciliation au people , et.4 
liceacier leurs gees de guerte w  qui se irttrerent 
sans avoli cause Aekucoriti cle,  4oniiitages4  L4 
07w: et, la 4:ille,futent chins la  joie, , ocainne.0 iii 
France.  etoitisa.u-vee •

' 
le roi eat presque ausekit41; 

• • • 	4 	, 	. i  
apres vi rnoment Jaime , dont it vine rendre 

I  grace • a Dieu, avec les princes , a Saint-Denis; 
cependant, la pair n'etoit pas plus assuree eckte 
les dues, que la saute et la raison du chef ite 0 
l'EtiatNetoient retablies. (1) 	 ,•. 

, 	• 	a' 
6hKAES Vl recoinnienca it presider les con... 

sells; oi.i. les duos se trouvoient en presence ,3.•i.1 
&toil trop doux ei.- trop foible pour vouloir lei . 
mAcontenter : cependant son regard seul enlark.  
dissoities 	

.,
- inagistrats qui s'y trouvoient adinis" i 

avec iiiix.; chaque affaire amenoit la revelation 
de.  quelque abus; le due auquel on demandoit 
compte ou de J'argent qu'il avoit enteve au tre-
sor, Quilsle,s domaines qu'il avoit alienes on don..t.,,' 
ii ,'tort. empare, on des jugemens des tribi,up. , .• 	, 
naux gull avoit diet& , ou uspendus, on re.. 
vogues., sfl,vriminoit aussitSt , et faisOit'yoir_gutt . 
dans .4)0 occasions recCaes, le =due son yiy:,a1 
en avoit 'fait tout, autant. Le§ mini:Ares ,propeo:-.. 
serenti poor rep̂  arer de !nal qui avoit Ate .fai1., ,cle' 

(1) Religieux de Saint-Deikis.,1... XXI ,.1. 4; p. 44 	1u;  
venal des Ursins ,0; 146.-1%*aneller.,; th,004.13ourg:;,,1*.-  'I'M 
L. XIV ..p. ,82. 	' Barante, titlicia!ie' Slut %%II h1.138 
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4
. 

0A. 	revoeluer, par une ordonnance publiee le 28 fe--. 
vrier, ioutes les alienations du domaine faites • au none' du roi goit en.France, soit en Dau- 
phine; mais Charles VI; cedant faux sollicitations 
de.,ses parens ,. excepta de cette.oraonnance ce 
OYU avoit donne h sa femme, a §es tro-is. uncles , 
h-son frere, et a son cousin le roi de Navarre ; 
e'ktdient justement les alienations Id plus im-
p4rtantes , celles qui lui avoient etc; surprises 
'Atec le plus &impudent-, et qu'il po-uvp.it le 
mieux reprendre sans injustice envers /es ola- 

'nataires (1). Une autre 	ordonnance du. Thois 
d'avril interdit au Parlement, au prey0t. de 
Paris et aux autres juges, de ti;nir aucun el5mpte • 

,:des ordres verbaux de relacher leurs prison-
niers , d'en suspendre ou d'en hAter Ic jugemept, 
qui lenr seroient portes au nom du roi, liar ses 
cliainbellans, secretaires, huissiers, on sergens 
d'arines : Charles annonca qu'il ne suspptidroit 
"lips Ic cows de la justice, quo par lettxes pa-
ttntes, apres avoir entendu le procureuv. One-
rd.- et les parties qui pourroient y avoir interet ; 
trng.is it ne voulut jamais se depouiller,de cette 
tlerniere prerogative, quoiqu'il recomiatqu'elle 
avpit servi a souStraire h ht.  justice. ies plus 
4ands criminels. (2) 	,• , 

	

- ,. 	 ... • . 	. 	. ..... 	• 	4 	4  .1 	' 
.'. S I 049 ...10

4
11
,
:t ; ri e France. T. NA; p..484, 

;PsOrfigiOn. flt:.Era i-kge4q,i • yitt , p. 50i. 
' • 	-4°  • 
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Les affaires de I'Eglise mettoient encore' les . 

dues en opposition: le duc d'Orleana se cioyoit 
trek docte 'en theologie•dt em ciroit Canon, il. 
etoit fres zele pointles •papeed'Avignon, et i1 
accusoit hautement d'ithpiete mix qui .aioiAnt 
ordonne 14. gou:straction d'oliedience, ou donnoi. 
conunissidn..cl'4"ssieger Benoit XIII dons son 'A-
lois. Un lour dans le conseil, il s'echimila a ce 
sujet, of jury qu'il iroit lui-metne delivrer ce . • - 	 • II pope i.t• Vous n'en aurez pas le pouvoir, replies 
qua id %CIL • (lc Berri; et ils se prirent de grossest 
parots(i). L'universite de Toulouse avoit ern... • 
brasse 41vec ardeur la cause de Benoit XIII, et 	' 
la fit plaider devinit le Parleinent , lc 17 utori,,,  
cello de Paris au contraire, persistant clans la , ' 
soustraotion d'obedience , accusoit Benoit XIII 
d'être parjure, sehisinatique et indigne du pon-
tifipat , couture ses • partisans d'être fauteurs du 
schisme. Le due d'Orloans se protentlit person-
ilelleinekt.5nsulto par cette designation, et de-
manda lue l'universite de Paris fitt panic; le 
duc de Berri donna des ordres pour punk rut& 
versitei • de. Toulouse d'avoir soutenu l'opinion. . 
contfaire. (2) 	 . 

'Lcs relatims itvec l'Angleterre donnoient lieu' 

	

(t) Religieux'de Saint-Depis. L. X.X.11, c. 1 , p• 4454 	' 	; •• 
(2) Religieux de Saluvbetii6te 1. xxil,c. in P. 446. :"au- 

venal 	des, Utsins , 	P. 	147..4; 'Mist.  0144 )d
Q

ec4Larityttkoc• 
U. 

. 	v...1, 	. 

r Oa. 

1.• XXXII!, C. 70 :t. • 418. 
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40 2. 	• a des discussions tout aussi violentes.. Henri IV 
se plaignoit' que la France eat manqué aux con-
ditions, de la.tveve., yen dorMant le titre de duc 
de •Guienne au dauphin ;V en engageant Ar-
chiktnbaud de Grailly, aaptal de Buch et nou- 

i-veau comte de Foix, h quitter rallegeance de 
l'Angleterre pour celle de la France: Le i8 sep- 

. 
• 

tembre.  i4oi , it ncminia .douze. comn!issaires 
dour obtenir reparation sur ces deux 'articles, 
.4t cot/firmer en meme temps le traite (1); le 
Eiegociation fut prorogee a diverses repr'isel(2): 
laFrance ne vouloit donner aucune satisfaCtion• 
stir ces deux points, et Henri IV etoitilntoure 
star *son trine de trop de difticultes porn' desirer 

' la guerre. Des l'an i400 les Ecossais.  avoient 
recommence a l'attaquer, et un capitakne.fran-
cais, Pierre des Essarts, qui les excitoit, fut fait 
prisonnier logs de la grande defaite qu'ils eprou-
verent a Homeldon ou Humbledou ; dans le 

,NorthumbMand , le 7 inai ilioa (3). Les Gallois 
-s'4toient aussi souleves , et leur cbei Owen 
Glendower, qui passoit pour un puissaht magi- 

, den, glacoit de terreur les soldats Atte* , en 
leur persuadant qu'il dirigeoit cottire elix la 
• 1 	 . 
. 	(►.) Rymer. T.,VIII , 0. a25. 	1 
: . '(..1) Rymer. T. VIII, R. 231,et 163.. 	. 

tc,Ouchanani Rerum seoilican.LJ X, p. 305.—Thom. Wai- 

SI 4113194.6444  .:166. OP Li3eligiltUVitSitint-Denis. L., XXII ,.r 	5. 
• it 	. 	. 	. 	It 
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foudre et les tempetes (1). Il y avoit eu unpon- 
levement a Bayonne , au nom de Richard II , 
que Henri IV n'avoit repriote. qu'e4ee peine, 
et uour lequel it accorda deg lettres (1.e grace „le 

. 	.4.2.'• 

14 mars 14oi.(a); Xnfin le clerge., anglican ne-
consentoit ii luipre'ter son appui qu'autant qpi'ib 
livreroit gux.blichers les disciples de Wickleff 
nommes Lollards, qui travailloient it la reforms 
religieusej  et que Henri IV &oil soupconne de 
favoriseeen secret. Une nouvelle alliance entre!' 
le roi:at l'arclieveque de Cantorbery fut en effet 
scellele par leur supplice. (3) 	 .., 

. 

Au wilieu de ces difficultes Henri, IV Wit 
heureux .de trouver dans le due de Bourgogn6 
des dispoitions tout aussi pacifiques que les: 
siennes. Il en profita dans des conferences qui' 
furent puvertes.au mois d'aotit it Lelinghen. Les 
commissaircs des deux nations convinrent de 
renvoye* un futur arbitrage rexamen du titre 
du dud de Guienne et de l'hommage du captal. 
de Buell* et de faire rendre reciproquement 10. 
prisonniets, les inarchandises, les vaisseaux; 
qui a-voieV ete arretes au prejudice de la treve.. 

• 

Cet accoql fut signe le 14 acSit , et la treve fut 
. 	 . 

I 
(I) 'Thorn. Wal4inghant , psi. .-Ingi, , p, :564. 	0 , 
(2) Rymer:T. VIII, p. 182. 	 4 4 	 4 	• 

(3) Thorn. Waltsitigharn , ist 4 ..Agl. , p. 36,— Roney., 
26 fevrier r 4o I,. T. VIII, v. le. it- nanitildeArNitir"enii75.  

1401. S. Set 4, di 4,53. S,  25. 
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- 

.11402. de nouveau proclamee le i8 octobre 1402. (1) 
Pendantie tame temps, Henri IV avoit de-

mand& en niariage lia duchesse mere de Bre-
tagne t  'Jeanne de Navarre; filk de Charlesale- 
MauVais, et veuve,  de Jean IV. Ce inhriage 
convenoit au due de Bourgogne, .parce flue la 
duchesse, en passant ix de secondes noces, devoit 
renoncer a la tutelk et au go.uverriement des 
Jtats de son fils , Jean V, qui devoienF assez na-- 
"inrellement echoir au due de Bourgogne;c2mme 
awl et proche parent. Lc niariage avolt ete con 
du et Mare par procureur; en Angleterre, des 
l'e 3 avril (2); Timis tandisqu'on solli.6toit des 
dispenses des deux pages , le due d'Orle*a.ns,,qui 
s'etoit Mit oppose de tout son pouvoir a la pu-
blication dc la treve avec,l'Angleterre; chercha 
egalement a traverser cette nouvelle siegocia- 
Lion. II fit ()Mir douze mule, eeus crop it, la du-
chesse si , au lieu de remettre la tutelle'de sore 
ails au du-s.: de Bourgogne, elk voulo'it' livrer 
Nantes, dont die Ctoit n 'al tressc, au vier 	.Olivier 
.0e Clisson; mais it ne flit point eeoute.j.ie  i"r oc- 
.Lobre , le due de Bourgogne arriva a Nantes , oil 
(iii fut. recu par hi duchesse et les principaux 
scigneurs e pr t 	e' ats du (ladle. Le j cune due, avec A 	0,  	, •• 
sp.s.,freres et socurs; cut turnip h sa garde , et Ia 

leli I . 
4 4L.Niffilt ';/.14 2 p 2/4.it 280. 	. 
(,,, Lbi,eau , ettislailit dirct. 1. XIV-, c. -85 , p• 500. li • 	• 	 g 
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Bretagne confiee a son gouvernement , tanclis 	;102. 
qu'il s'engagea par serinent it• conserver. aux 
Bretons leurs franchises et leurs priltileges., et.. 
a leur rendre leur due, des gull ei serckit ie-
quis. 1.1 signa en menie tein"ps un traite dalliance' 
et de confederation , 'enti-e dui et ses ennuis &um; 
part-, la. dgehessetde Bretagne et ses cams de• 
l'autre , Par lequel ils s'cngageoient a se secoul'if ,  mutuelleinent envcrs et contre tour, excepte le 
roi, sonolieritier au royaume, le due de Berri' 
et le nisi de*  Navarre ; l'omission du nom dil) 
due d'Orleatis montroit assez quo cette allianed".  
etoit surtout ditigee contrelui. Apres deux moig 
de sejour•en Bretagne, le due tie Bourgogne en 
r.epartit, les 3 docenibre, pour Paris, einmenatit 
avec lui le.jeune due Jean V et SOS Freres; de' 
son c8te ,.la ducliesse.  mere de Bretagne 	eni- 
barqua le i3 janvier 14o3 pour Londres, oil 
elle 'ut imariee il Henri 1% le 7 avrier, et eon 
ronnee conitne 	reitie d'Angleterre 	le 	5 (lit 
ineme Anbi.g, (1) 	 * 

Tandt quo le due de Bourgogne obtenoit tine' 
aussi importante accession de pouvoir, par uti 
consequence de ses negotiations avec yAnglei 
terre, le-d,uc d'Orleaus, qui prciioit pour lui 1c4 
Ole de d6fevseur du 4pouvoir itbsolu et devou,o, • 

N 	• 	• 	 ,i.. 
(I) Lobineau, 'Hilt. 1de Bret. L. :XIV, c. go, p. 5ca. i--- 

Ilaru , list. de fret: 'P. t?, [Alit, p. 227. -*Thom. Watitil- 
‘ Sham , p. 367. 	• 	6 	1 	, 4 6  •  	41  . ik • Cs 
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,02 	• geur des tr8nes , outrages dans la personne de t Wenceslas , de Benoit XIII , et de Richard II , 
.pchal,oit stnvdepit par tousles moyens qu'il pou-
voit treoiive1- pours offenser Henri IV. Il avoit 
comnlence par encourager Sept gentilshommes % r . de sa maisOn -it envoyeu 'en 'Arigleterre un defi 
4uX sept gentilshommes Inglais qui Voudroient , 
pdur l'honneur de leur nation , venir jes coin- . 	• , 
hattre a obtrance , sur la frontiere'entrb Bor-
deattr.  et  Angouleme. Le combat, proiir ie sticceS 
dUquel le duc d'Orleans fit dire des meseset dans 
les •.eglises , eut hen en eff 	i et, le 19 ma 114:52 ; "et 

I,  canaille un Anglais y fut tut , Pavantage`y fut 
ense derneurer a la France, (i) 	• 	ii••• ' 
' Encourage par ce succes, le clue d'Crteans;qui 
ttoit alors h son château de Coucy,  , ecrivit le 

pour l'inviter h'veni ,7 add au roi d'Angleterre 	 r 
lc combattre lui-ineme dans le meme lieu,• pour 
fair oisivete , 3t acqudrir honnear et 	,c;ittze .re-- 
4 nomme'e. Il kii proposoit que le combat nt de 
tent contre cent, tous chevaliers, tous,

, 
 gentils-

homilies , et sans reproche , acmes de ttutes ar-
tves , oiais sans fraude ni malice. Comtne ce defi 
.ketoit porte par un hermit d'artn es , qul4r07ageoit 
4.ntement , et qui,ne devoit le remeare - qu'en 
goide cerexnonie, ilRarvint tard a nertii IV, qui 
' 	• • 0,.. 	, 	, 	 I 

	

4 	 • 	1. :I' 	' 
Vii). fCligiettic 41.  Saint•Der45,. 4144.  XXII', .c: 3, P. 449. — Ju- 

Tienal.,-1.06121rsiVis ,:p. e  49. 	*. 
• ' 	. 	' i'r'e 	• 
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repoirdit seulement lo 5 decembre. Dans sa lettre 	, 4„,. 
il temoignoit son etonnement de cette provoca-
tion hostile, faite au. mepris, soit..de la trev.e 
entre les deux royaumes , slit ce leyr, alliahce 
personnelle, dont it lui renvoyoit lane cork>, et 
TIM declaroit rega.rcier desOrmats commp ro;*-
pue. Il ajoutoit cpiesans avoir fgt preuve d'Ou-
taut d'activite flue ses ancetres , il n'avoit4 pas 
besoin-ditels defis pour sOrtir de l'oisivete; que 
ce n'etoit pas d'ailleurs l'usage des rois d'accep. 
ter des cartels de leurs inferieurs, avec un notate , 	 , 
limite :leircornbattns. Que quand il lui convierJ.. 
droit ,d'Aer en Guienne , s'il rencontroit le ant} : 
d'Orleanh ,;ur son passage ii ne IM refuseroit. 
pasle eohibat ; inais que si ce duc vouloit n'etre 
entoure quo de chevaliers sans reproche , il lid. 
conseilloit,d'observer inieux lui-metre ce gull. 

.14 avolt groniis par ses leitres et sous son sect, qu'ut  
ne l'avoil fait jusqu'It cette heure. (1) 
• Cate lettre , que le duc d'Orleans recut lot 

1" jat-rkrief, attira une replique plus mare , dqn& 
laquelle-  ce due reprochoit a Henri' sa revolte,A  . 	. 
son usurpation, et le nieurtre de son souve..: . 	• 	, 	t 	• rain. Henntriposta en dormant un &mend forr 
mel au due ,d'Orleans, quanta l'accusation d'a), 
voir fait 0* Richard; il repondit,, quant 4'84 
revolte , qu'ils 1'4voient preparee de conceit, ' 

' 

- ' - 

k I 	Monstrelet. T. j, c. 9, p. 05-too. 
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1 4„2. 	puisque Icur alliance etoit cxpressement oiirigee 
contre le roi•Richard , et contre le duc•de Bour-
gpgne; enfin, it fit allusion aux soreelleries et 
diabk ries pc 1psqii elles on pre tendoit que le d u c 
et safernnaeViroient prive Charles VI de sa rai- 
411, pour s'erpparel;• de 601 pouvoir.. (1) 

CA qui, reduigoi le duo ..d'Orkeans 4 exhales 
sog inuneur par ces values braitadep, c'est qu'il 
ie trouvoit slurs exclu, par u.i. e* -revolution de 

..ccsur, du pouvoir dont peutauvaravant g s'etoit 
empare par surprise. Au tuois d'aVril, ./jo2 , Id • 

Jitlic de 	Bourgogne s'etoit 	hasardo a ;qmitter 
Faris pour Arras, oil. it Mara, le 24 d3 knois, le 

a inariue de son second Ills Antoine 	auquel it .• 	0 	tt • 
Avoit cede le cointe de Bethel, a-c- e6 Jeanne, 
Ale de Walerati de Luxembourg, cointe de 
Ligny et de Saint-Pol. Philippe-lejlardi fit 
3)resent a tous les princes, les barons ,/ lss Che-
caliers et les dames qui -assisterent h cette dere-
ponie , de robes uniformes de velours vert, et 
de satin bianc; puis apres la benediction nup-
iale , it leur distribua 'pour dix mile &us, tie 
bijoux et de pierreries. Cette liberalife cotitOit 
Tier aux peuples, it est vrai : chaqup ville des 
,tats de Bourgogne, ou lui fit un presen.  t a cette 
vcasion 7  ou fut taxed a uric somnie extraordi- 

. 	•11*,, 	 , 	a 	f' 
10) Nonstrelet. T, I ; c. 9, p• 	io.3-118. — iteligieui de 

. iiSt•IPenis• 4—eXXII, c. 	8,,,p--'456. --Juvenal des Ursins, 
n. /51:egre 	%t, 
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naire , et cependant Charles VI lui avoit it son 	,,4„;. 
depart remis cent quarante mille livres pour 
subvenir aux frais de ces fetes. (1) 

Leduc de Bourgogne avoit emu pouvoir s'e-
loigner, parce que le roi , qui passoit alors pipr. 
etre dans son Pekt sens 7• lui avoit donne, cle 
grands temoignages d'offection et a .enfiance ; 
mais iLetait it peihe socrti de Paris, que 16 due 
d'Orleans, profitarrt ad rinfluence que sa.f,ermile.  
Valentive Visconti avoit sur le roi 8011 &ere.. 
lui fit signer, le .18 avril , une ordonnazice 'tau 
laquelle le.duc d'Oi'leans etait nonnne president 
des conseils generaux des aides et finances d4is 
toute 1a Langue d'Oil , avec un pouvoi,r1e11P-
ment absalu que ses ordres devoieut etre seuls 
s4ivis , ineme lorsqu'il se trouveroit ati contra- 
diction avec tous.ses conseillers. (2) 	., 

Le clue d'Orleans prevoyant peut-etre que ce 
pouvoir'ne lui seroit pas long-temps conserc 6 , 
voulut du moires se gorger aussitot crargent , et 
it se jela sur les finances du ro3-aume, comme 
un faueon sur sa proie. 11 coinmenea jar kixit- 
ger un emprunt force de tons le 	rialiculiers., • 
aussi-bien ecelesiastiques que laiques. 11 fit saisir 
le quart des provisions qui se trouvoient eitnA- 
ture dans leg dranges et les greniers de toes ies r.. .  . 	 . 	4 	... 

18 	4 (I) P. Mueller, Hist'. de Boteg. T. III , b., 1, .*XIV; D 	3 ` ' ; 	_ f',"? 
note 24 , p. 573. 	..* .' 	, I 	VI) 

(a) Ordonn. tie Fttence. T. VIII, p..4 	r 
TOME x.. 	.. 	11 
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;4o2 	beneficiers du royauine, sous preteete que c'e- 

toit pour Pusage des masons du roi et de la 
refine. Le samedi apres la Pentecbte, ou 20 mai , 
il•publia un nouvel edit pour soumettre tout le 
tosaume a une imposition generale ; et it y fit 
apposer le(signatures des criics de Berri et de 
Boutogtle.'1VIais• le premier protesta qu'il 'ne 
Pavoit jamais signe, et que le secretaire du duc 
cl'Or16ns etoit un faussairt ,. lie second, qui etoit • - •• 	 tore`clans ses Etats, 	adressa 	u

• 
 prOvOt de enc 

'Patis une lettre dont it le recruit de, faire une 
latire.publique. II y declai•oit qu'-on lui avoit 
(Art deux cent mile ecus 'pout sapatt de cette 
ittqloStion, s'il vouloit y dOnner eon assenti-
ment , mais cpeil•l'avoit refuse,. sacliant C6m-
bieil 11 peuple &bit deja, opprime ; .qu'il .avoit 
con`seille . au, contraire cle remplh, le-tresor en 
faisant rendre .gorge iCcedx qui s'etpieqt enri- 
Chis par la tniere publique. (i) 
• Cette lecture publique ekoit une sorte d'appel 
au peuple. De motile que le duc d'Orleens s'e-
(bit ,annonce connne le climnpion des preroga- 
tives royaLos 	 1e due de Bourgognes'annonga 
des-lots counu

.
e 1p protecteur des pauvres oppri- 

AA , le defenseur ile la bourgeoisie, 4urtout de 
c'elle de Paris,, et, it clierclia saiforce clans la po-
pularite. Quoiqu'll lailtt,7,uerr plus de droit k la 

• . 
• ( r) Retigieux de 	intil.)e'ilis, L. XXII ;C..2 , p. 447. 

. 	 . 
. 	 . 
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favour populaire quo son rival, it l'obtiut ais4- 	 A 102. 

merit , aussitOt qu'il parut e. 	faire cas. Les con- 
tribuables , si long-temps :foules. sans aucun Ine-. 
nagement, furent penetres de reconnoissance de 
ce qu'u_n prince paroissoit enfin voulojr detrent:e 
leurs interets:. Its regardevent;le chle.de 'Bour-
gogne comme leur, sauveuro,et sa lettre ecita 
dans Paris la plus .vive fermenlation.4 Le;roi 
8toit aldrs ?las. 1111 de %es acces de dem.ence; 
des qp.'il commen,oa it Se calmer, le due de Bo4--
gogne revint it la cour : mazes avant niejne5sQn• 
arrivee le duc d'Orleans , ne voulant pas lui laic' 
ser Phonnegr: de xevioquer deo mesures .aussi 
vexatoires,' abolit de lui-mome les imp6ts q:Uill  
venoit d'etablix'". Il n'etoit plus temps cepehdaht 
de rettiblir sa reputation d'integrite; tout 14 .con-. 
seil du roi;teVolte do ses concussions, se ragge& 
du cote. du due de Bourgogne , et persuades 4 
Charles VI de signer, le 24 juin, tine nouvelle or-
donnance Bar laquelle it donnoit ate duc de, 
Bourgogne l'a presidence du conseil des finanees,. 
et it le mettoit. h la tete du gonvernement 5  Nur 
le temps oir la rualadie l'empecherolt lui• memo 
de s'en occuW. (i) 	. t. 	 4 

L'etablisserneatda due de Bourgogne a la teip 
du 	gouvertlemer . fat sake.,  par le".peqie , 
comme le triomphe des: bons principes i't je:re- 

- 
(1.) Religieux de Saint-Denis. L. 7i' 	II„ 	4 ,'.10.4400- 
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'402. 	tour a une administration paternelle; ,mais ce duc 
n'etoit pas plus clue son neveu en kat de mettre 
.de l'ordre dans les, finances, ou de propor-
tionner loc& dep enses aux re venus. Ayant tou j ours 
atitta.s4 gloire au- faste • de sa propre cour,  , il 
n'etofegue're propre 4 reformer celle du. roi, et 
it h'etOit p asprus scruppleix .u.e son neveu dans 
l'enlilbi des ressources publiques pour ses be- 
Vins prives. Quoiqu'oit fiit en,  pleine paix ; ,et 
egi.e le gouvernetnent iie fit absolumerit aucune 

.tlepensp , ni pouf les arsenaux., ni.pczur les for-
tifitations ,*ni pour la marine, ni.,pour les ports, 
ni pour les routes, ni pou'r l'inSttuCtion publi- h. 	... 
que.• qu'll n'etlepreSque point de geil,  de guerre 
. ! ' • a. sa 	olde ; que ptesque aucun 'cies fonction- 

n&ea publics ne recut de lui sa' paie , le duc 
de Bourgogne trouva les reventts.du royaume 
insuffisans pour faire face aui depenses'..I1 cher-
cha dorieseulement uir nouveau moyen de lever 

.sleTargenc%; p. ei loisit, clans le Parletneut, des corn-
emissa*  ires , auxquels, it donna commission de se 
trqnsporter.dans toutes les tillea‘ du royautne, 
.el d'y preii'dre contioissance (le tous les contrats ..  
entre particulieryt lorsqu'ils eh. trouveroient 
;Nurtures ou ,de frauduletiN , lorsqu'ils recon-. 
notiroien't (quo dam; les alienipions 11 y avoit eu 
164, 'd?or!i' txe moitie 	'its' idvoient frapper d'a-
mendes .arbitaireg , oettx* qu'ils declareroient 
avoir f4i1Pdes Orofits illegitimea. Cette punition 
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de guns cjui avoient abuse de leur fortune, .et 	,4... 
clue le peuple Voyoit de mauvais o41, fut d'abord 
accudillie avet assez 'de faveur, surtout pr eetui . 
qui 	croyoient qu'elle ne pouVoiC jzimaiM les 
atteindre. Mais bieritSt ?inquisition. S.,'ZIendit et 
devint toujours plus velatoire r  tolig.hcs tvtcrets 
des families etpient aivilgues,is 'auctme 1.--qle ne 
pouvant etreprescrite.aux commissaire§‘  on les 
voyoiteconsulter la haine oil' la favette, set dt 
peuple s.'apeKcut enfin clue de tous les hnp.Otisle 
plus tualivais est celtii sjui frappe qUelquel indiL 
yidus au hell de la generalite des citoyens‘ to 
plus injuste pt.' eelui qui cache la fiscalit4 sobs . 
les formes'de la j4tice. Au moil de jativier stii- 
Taut , le duc de'4130miogn4 fut oNige `cid l'elieer 

• • son edit:(1)  
Pendant cctte'Ontinistration du duc 'de Bair- 

gogne,te.roi, habituellemont en e tat dedeuidncel ‘,, n'avoit nue de courts eclairs de raison; on ert 
profitoit ceAendant pour ,le- fiiire pai-oltre.lAis 
les templa, et lui DIA signer des orclonnanc4, 
de sorte.que le'peuple se crut toujours gouvet.pie 
par lui (21).• Parini les inoyens qu'on eroplZ5iat 
pour le distzatt.  .e, on eut recurs a des represet-
tations destraits les plus fra pilaus dela. passion,./les 

0) Religints de Sain!-Deig'S 	L. XXII, el 4, p.,45r. -74  

tOrdonu. de France. 1`411f, du 	mars040t44..4i.li t 
18 janvier 14o4, P.  645: 	. 	• 	r 	l' 	• ' 	•• 

(I) Rcligjeux (14; Saint-denis. L'Aittig,•c!5'445.5• 
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to:, 	mysteres, et.de  la vie des saints ou des saintes. 

Une compagnie , quicommencoit a introduire en 
Francd le gqiit de cps representations theatrales, 
s'et@it fonntleousle nom de Opnfrdrie de la pas,- 

'6iim.de ez.V5p Seigrtepts et moitie par zele reli- 
g,ieuxi, 	atie par.goilt.clu Blaisir, elle niontoit 

e es,t'speceacles arec une, techeyche pisqu'.,alors 
it‘c9nnue. Elle avoit ereye son theatre dans les 
441ithens-de 1'h8pital de la Triiilite,,, rut* Saint- 
Dt,nts , et elle y avoit admis l,es spectateurs • . 
inoyennant fine legere retkribution .payee' a la 
Ikqe..I1 sdnablc 'que le prevOt de 	,,pis yit d'ans 
c.ettetrAtribution, un laripot (Al. vulp.t.empe-
clier ,de percevoir. Mars leg,roi avoit' te-  con- 
duit1P1a represeritation des inylterey rattention . 	- 
qp.'il dchinpit a tlette action drEpnaticv, (kit les 
scenes Ztgietit ecrites :en trinied francaises ,- pca-
roissoit le•distraire de 8a faneste Aianip, et lui 
d4nuer 1?eauconp de plaisirT  Foxt religieux , fort 
libertin, et assez ignor9.nt, it croy-oit faire un • ,,,,, 
at 	de piete en assistant,4a•ces rep,res,pntatips , 
au.. les tnysteres de la religion etoient !moles aux 
pliiiijich!!cebtes boulfonneries. A,y. 	.11(74,is de de- 
oembre 1402 7  ii reedit une ord,qmplice .en fa-, ' veer jle ses Bien arize's et conji•o4.est l4st mPitres et 
gozivarneurs de la cbrApapie , et ces expressions 
ieniblent irKhquer qu'it leye  4oit associe; lui- 
i4me!".q.:NpliPqui *onions 	desirens; dit-il, 
,.1 /4  le bie14,44!rafit etikitilite die ladite confrairie , 
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« et les droits et revenus d'icelle etre.par nous 1402. 
« accrus .et augthentes de graces et privileges , 
« of n. rite un chacun par devotion se •puisse et 
« doive adjoindre en leer compagnie , stow 'bur 
ct accordons 	a. perpetuite a) le adroit de.,joner• 
pu.bliquement les- 4ny-sltres „ gb.il ii;,.PEItill  sctit 
ailleurs, soit de.gant la tour, soit devant le 1,13u-
bile; le roi les autoriise inio'utse it paroltre'pur 
cela vet-us en car.aiiere dams les rues., et 1410 
prend sous •sa sau,vegarde contre . tout tirrets, 
soil vex:Ida/if la representation, soit pendant 41:6, 
tadeudes pikces qu'ils se prepareeont a dothja 

• tr, 	• 
au public. 	3.1), 

Parmi ceux qiiiii-Atoient en. illome tetnps t6-
moins 4 des. fetes de la qour, de -cette plCom 
pour je faste etele "plaisir 'a laquelle.les,egraulis 
etoient toyjours'prets•atoiut sacrifier , et de catc 
decadeiwe rapide de limonarchie, Oilile peup1e7; 
Kectuit a la 4ernierdinAerc 7  voyoit son sbrt xiball-
donne k dek,princes.gahe vertus et sms tale.91,-. 
et 

 
it un 'rot insensk, bn remarquoit alors a v,aps 

urt monarque gni survivoit an premier empiire 
Chi monde , aqui l'avoit vu ,:si ce nest toinleit, 
du moins redui.re it sa setil., capitale , pr!.ellk 
memes vices qui, sgmbloient prparer la ruin 
derniere de lu Fr.ance,7 4 pa-4 la tnnie porepc:'a 
la eou'r, le tnetnefiste, dliis les gr,atvls.; tesveve:. 

• Ar 	 is (I) 9rdouu. de Fr9no. 't. VIII41,p.e 	.4--e1A4ure, fli t 
de Paris. T. N, p.'472. 
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14.2. 	mepris pout toutes•les lois; la meineoppression 
du peuple., auquel la inisere e't •Peaselavage fai-
soient perdte toute vertu militaire : c'etoit Ma-
nut]. Pal6olog,ue, einpereur de Constantinople. II 
avoit etc tAtteatour VhOte de Charles VI et de 
ifenrilV; a Writ' onne traitoit 'avec' magnifi- •. cence,"er6/1 ckercholt el& five oublieri  au mi-, 
'felt' dea p' lai4irs , retdrdesastreul de son empire., 
OtlEtrauipe de ses sujets.:Dans l'nttnnne'cepen-
ttnt 41 recut la nouvelle Ale la' bataille d'An- 

foil ) dans laquelle Bajazet, son lectoufable id-, ery ire , aviit etc &fait et faitxptisonnier, le 
?8 juiAet .3.4.02s, par fnmour 'oil Tan2erlan (i). 
1-/' se flaita de, poirvoir megare a pr4t 	pour la • _ . ip • „ 	

, 
urrece-  la• guerre 'flurieuse qde W faisoient 'les 
atircsettles Tattares , el 3  en*  efret, ,e114',p'rcitongea 
.d'un deliai-Vecle PagLiedeja".si longue de son -, •enipirel il • repartit pour' tOrieiht , accompagne 
par 1p sire de.Chateaus-11forant, avec deux cents 
ficauneh trairrnes. CharTerVI eut une Iheur de 
gison 'avant son depart : et it tri ilrofita pour 
uorlibler son liote -des plus" riches peeseiis. Nqn 
indills que ses' oficies et son frere, •il croyoit la . 	.. 
gloire de son regnfl ai Lychee a Letifegnificence et 
ila Kodigalite. Il joignoit*it atte •vanite une 

diespOsitiCni ,ainiante' u  An grand tlesir •d'obliger 
iieul"4141'.upprochoje41-- 6,,t. la tbiblesse de son* 

• I (I) G ibtkin i.vebline aNd ealhof the Roman empire. T. XII, 
c. 65; p. 26' • 	• 	'44 
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esprit lui intkrdisant toute conrioissance des af- 	1 402. 
hires, it ighoroit la penurie de soft tresor et la 
inisere. de son peuple. 	.doriena a rempereur .11 
Manuel, des pierreries , des joyaui , de.la vais-
selle d'or et d'argent; it fit aussi des piesens a 
tons les hommes de, sa staite; enfin il aksura it, 
Peppereur une.pen4pn de qugsorfeinill,Attis, 
qui clans sa detresse yaloit bien itieux pour:14i 
que les doss. les pluo ofa4ueux , et quic,Vitotit. 
bieri inoinp a.la Vance. (r) 	' 	• . • ., 	,. 	 .. 	a  

(i) Religieux deki5aul6Denis. L. XXII, c. 6* p. 454.-1- _ 
nuyna7di , Annagecc4es. i4o4.. S. 5. • 
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.....„...,......... an"..........6,......,..............„......„..,...„..,,,.. 	.............,......v.e. 

CliANT RE XXIV. 
• . 	. • ]1a France se remet sous P dbddience de Be- '? 	es 	•  

4201fIllrt — La trepe avt.c P Angleterre est con- 
4 	s 

.". rift  et, et cept  en1..-1 nyes ho stilitdsreco. mmencent. 
--Mort du duc de 7  Bodrgogne. — gouverne-
m 

0,
e v 
	 • • nt ddsastreux 'du ciu'e d' 07,4d ans. — 1403-_ 

11405  -' 
. 	- D• EPtits le, comtnencetuen't du. regne des Valois, 

tuttts,bien plus encore dril;u:ts que Chafles VIetoit 
monre sur letreie, laps teavonsiu i entretenir 
nos leCteurs que des acteed'une tY44npiepresque 
toujours russi absursle nue brutele. Ceux qui se 
trouvo3.erlt les Uns-apres lea autrts a la tete du 
gbuverneipetit paroi§soiept Avoir pas .14 pre- 
*nide iire.:0i de letirs devoirs, ou des principes qu'il 
Jew cohvenolt de vuivre. Non §eulement l'Etatfr 
etoit abandomi4., sans police, sans jusice , sans 
Poise  sans tray4x publics d'auCun genre, entre-
pris pour le 1?enef.i.ce des citgyena, mais encore 
j3autorit4 s'embloit preare it ache de ruiner 
l'agricultur2 par deqailles riPktees san4 inesure, 
l e CQ111,to,e4c9,1ar des empryqs forces et des prises ,  
en *OAT , ies prbpgriiiitdires de eapitaux par des 
variations• freau.ehtes.dans la valeur des mon- 
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noies , enfin la bonne foi et la morale publique 
par des exemplesscandaleux de persecution pour 
"innocence, ou de recompense pour le criiue. 
On auroit pu s'attendre 0. ce qu'une naticm si stu;  
pidement, si cruellement gouvernee ,•ret6i;ritairt 
rapidement vets la barbaric 	a ce.que les foibles 
germes de civiliation qu'olle avgit relusofussent 
promptemenr etpuffes. Il n'en etoit rien'cegenr  
dart. La France,pontinuoit ..au milieu de toktes 
ses calamitOs , a faire ties progres regulierSi„bien 
lents, metis incoNestables , vers un.,etatplus fpV-.-• • 0 . , spore : les arm..se perfectionnoient, *cat par dies 
inventionsnationales , soti par VirupOrtatibede 
l'industrie dcs 4trangclasi-des iaees plus netts ,et • plus judi,cignsprgnoren.t, racige Gans le# toes , 
soit sur lv.religion, it "occasion du s9hisme, soft 
sur la justiqc2,`it l'pdcasion..de lIndeperti,lance 
croissante d,u Rarlenont.; la langue se forAhoit et 
devenoit loins bartiar,eila poesie , la litterati„iro, 
cominencoient h projnettare quelque;'1odissqhce,;• 
it "esprit;  la „n,aticin erifnj 7  au, comniencement, du 
quinzieme sie,cle„ etoit eeellement plus ayancee, 
plus civilisee, plus susceptiblq Oeprogizes4ate•-
rieurs qu'au comnrencemat flu, qyatcti-zieure.: 
elle etoit appelee a sf:uifrir beaucoupg encore ;, 
Iriais ses nouvelles epregves nous apprennelit du . 	.. 	, 
moins une chose, c'gstto'lte. itA41.41:114843 On etat 
de perdre encore befeucoult i  0:.  

.c'Pst un phenomene.bieudigner dt• te p touotre 
. 	• 	'•  
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admiration;  que oette puissance d6 corps so-
ciaux pour reparer tout le mal que leur font ceux 
qui les dirigent , que ce produit des efforts assi-
titis,, intelligens, de ch'acun pour ameIorer sa 
prop're situation ,• qui fait plus que compenser 
l'imprudence•ou le •crime de ceux qui compro-
metterit ea situetfon de tous. Les forces repro-
tilu;airv'e;s de ja nature etcelles de,l'homme sein-
bleptavojr ite calciiNes d'ailuace par la Provi-
dence popr trionipher des ;chances ies •plus fa- 

* cUeuscs..14:hoMme et tous let aidiltaux qteil eleve, 
et • tods-lei vegetatm 'qti'il'4,ultisae ; sont doues • 
l'un. pouvoir de se multiplier (Ali,  surpasse de 
beaticoup. les gernles de ri estruotidn'Iqu'ilspor-
tent'dansleux seia; ils sont pNepitres:,pour que 
leur race tie .succombe point, noni,seuilement a 
la Avieillessd ,;t Aux maladies gra' 	atteig-nent les 
inclivit a',40mais ertcore,ausx'flOattx qui affligent 
Ira tbrre, ou que leur propre folie attire sur eux : • • 	i• 4e memo le produit di, travairde 1%i:dime sur-
passe'ipamiment ses besoins,;,'ses mains, ussistees 
'de d'son.intelligettce, rat mis en etat non seule-
mil,ricie liducvdir a sa subsistance, mais encore 
de reparer. les depredation,s., les dissipations in- 

• sertsees de ceivt qui ,tau lieu de produire, profi-. 
terity2lei,le-pr paurir iptiur detruire. Peut-etre 
v'a-am fa% 3ssOrelidelki•Te oette force creatrice, 
inhehnte a 1'esi,*94ahuma-ine , ,ktuand on a re- 
cemeiebt 4pireservte• l'abblidance des produc- 

e 	• 
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tions coinme le bien supreme des societes; peut-
etre le pauvre souffo-t-il davantage encore d'ans 
quelques societes qu'on avoit crues les mieux. 
organisees de toutes , qt oil tout abctpds, tariis , 
qU'aucun travail n'y est ni demande ni recom- , 
pense , qu'll ne souftroit clans ces cietles.de bar-
barie et d'oppression , ou stout manqiipit , vlais 
Au du moins tQuktravail etoit ckmandice  etietoit 
toujours stir d'obtenir une re.clom.pense.r 	fr 4. .. 1. ` 

L'agriculture n'eteiedonc point. deitt.iite4en 
France, quoiqu'il semblatVen eiitiait tqutlie 
qu'il falloit pour t1'an4antir. Au. c9ntraire , -les . 
granges bral4es pat les dernieres expeditions des 1. 
AnglAis avoientt 614 febiltisesi lovignes4avpient • 
ete replanteesoies champs sec6uvroidn,t tie Moii- 9  
sons. Les alts, les` m'ahufacture6, n'etoient pqint . 
abandonnes; at* contraire„ it parott cpi'ils'lm-. , 
ployoient un p14,4 grand noiribre de latat dank les 
villes, a en juget par le.s slatuts de corps detme-
tiers qui se untltiPlibientd ans tbutel lesprovin (les, 
et pcitr tescplets ofltdemandoii chaqtle tnnet 'de 
nouvelles saActions-royales (341 La rictiesst il ' 
barbareMentobleiree 	tqiis e'eux.tim' Vaxoient 
produitt , etoit bievtOrrecreeepar,!Faares5 et il 
faut bien que Ce filt avec plus d'abonclancepenr 
core, car le produit des taillcs:et des.i4nvositions, 

. 	• 	 . 	• 
(I) Ordonn. de FrancePT.Nta, 14323., 332',

. 
$54, 339. 

358,367,38,3&4,v. 	_ 	.. 	_ 
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loin de-diminuer, s'etoit considerablement eccru . 
le loi levoit plus fagilement six- francs par feu 
dans Pannee, qu'il n'auroit leve un franc cin-
quante aris4upa1raVant. Dans les travaux del'es-
prit on pouvoit reconnoitre les memes progres 
que dans ceux de l'industrie. Froissart, le Reli-
gieu.x de §aini-IDenisysont des histgriens comme 
nett ravoititt,  point eu.les siecles precedens. La 
lioe'sie renaissoit avec le premier, atissi-bien que 
l'hiptoire. An lieu de nous,ftfacher aux incon-
gtvites qu'g 'estsi facile de reth vq-ver chez d'au-
tres prie.tes de ce temps, nous devems bien plut8t 
teniricompte dux" a'ateurs &Ss .mysferes,, de la 
creation d'une iiou'velle paesieet der radimens 
de l'airttdrhmatique. Les tpeoldgiens enfin de 
runiVersitie de Papisk, qui teavailler.egt en meme 

	

. 	•  
temps.ala suppression du schisme et a laye forme 
.dell disciplipe de VEglise,4ftoicilf superiewrs en 
saystiv eli meMeien raison's. ietns:predecesseurs. 
• la sou!Xralce utivierselleketoilt. done reelle, 

meitt point si graude..que les4ice# du .g?uverne-
rtivit aurs5ient pi. :le faire supposer. Cependant 
il est4mp8'ssible die 'ne,-pa eprourver une grande 
tristesseinovoyaig un Etat,. atissi puissant que 
4a granco 	4)andonne a. la seute direction • du 
hasard. peiteTralle?, rdppeloit vivement l'image 
d'un;taisseauisals go4t11111ail , non point au mi-
lieu d'i,rthe tempilt,hili:u contraire obeissant 
a unvinpr a peine atit4e.:%ri ldecouvroit de tais 
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loin les ecueils contre lesquels it pouvoit se bri-
ser, on calculoit long-temps d'avance le moment 
oii it tomberoit dans le courant,* l'entratneroit 
k sa perte : tout requipage assemble sur le tillac 
voyoit le danger, que la manoeuvre la plus simi 
ple auroit suit pour eviteri mais pas un. Ordre 
n'etoit donne, pas une, main n'eteit levee. Le 
caline de la mer, l'immobilite idu naAre, ajoia-
tent encore a .1'horreur E d'une telle situation, 
parce qu'on attend plus long-temps -une ,ealta-
strophe affreuse et inevitable; elifin le ,mbuts-
ment, Jong-tempeprOu , cdminencevtet le:suA. 
perbe vaisseau , charge de,taut de vies,, coqrt,,a 
sa perte. avec une rppiliite acceleree., .. .,* 	• , 

La France, sans roi, sans ministere, sans pre= 
voyance, sane econoniio jft avoit suntout btsoin, 
de paix , pul;que ses revenus ile.pou.voiept pas. 
Ineme suffire a retablissemept -de ivilx. lelki.. 
modere. Aucune‘bfronse ne l'avoitiproyoquOei, 
aucun danger no talutenaooit au Mors mialgoe 
son anarchic .et ladiimenco de sdiikroi ,c rops ses 
voisins la rehpectoieni ). parie Tqu'ils rectoutoierit 
son esprit guerrier et jr.igniienses ve-isoug'ces. 
D'ailleurs tous les ttatsivoisimiitoient,,t a cetto • 
epoque, memo , livimIse74 l'..pnat6hie eta la dis- 
corde : Wenceslas futl, dan4 rah/10 '403)  ,de, 

• . 	v 	., tenu pendant quatre ippis'$  par gips hqurnois d'e 
1403. 

Prague;  dans la prison pa41icre'(t), et Ieeprin7  
(1) Raynaldi .4;znal.leccit•IP 1;03!1. 6P' • 	a 	I.! 
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Los. ces de PEmpire, qui l'avoient depos, montroient 
fort.peu d'empressement a obeir a Robert, qu'ils 
lui.  avpient donne pour successeur. Jean Galeaz 
Visconti, pore de la duchesse d'Orle,ans , etoit 
mort de la.  pekte le 3 septerabre 1402;  laissant , 
deux fils en bas age, et .deja la Leimbardie, par-
tagee entre les capitaines O'aventuriees qu'il avoit 
retenus 4 son service, etoit &chic& pAr les 
guerves civiles. L'Espagne—  etoit condainnee a 
Figrattion par Petat languissant de Henri III le 
mdladif j  1:oi de Castille ; ltiagleterre enfin etoit 
sans cess$ souldved par les r6voltes qui assail— 

. 

'went Henri IV sar'son trine usuri4. Au milieu 
de voisins qui desiroiedla paix , la France n'e- ' . 
prouvOit In ressentin?ent populaire, ni jalousie, 
qui l'appelassent a .1a gukFre; elle n'avoit aucune, 
offense a venger., et c'eptndant lesinsolentes pro- 

f v?cationA *dies princes, belles•du duc d'Orleans 
iurtont,„ failoient deja sentir teett un terme rap-
proch6 cettq guerre devieniroit inevitable. 

'  •La. France:demandoit moMs encore la guerre 
c'ivile : an n'jr voy2it fertile/4er aucune de,  ces 
passionseimpetuedses , ionerien ne peut arreter 

..l'explosion, etciu ne se, calttlent que par la tassi-
tudel ou pay Lep'Veate p.Fimpuissance de leurs 
efforqi IA liherlo 1:lea privileges des Etats , pour 
lesquele oia,avoitoontbatits au commencemenfde 
ce regne; etoieht o.u4lik,s;•le•peuple, (lee ourage, 
ecitMe, croyoi4 7}4? pouvvir pills rien faire pour 4  

• . 
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lui-meme; il ne prenoit aucun in teret aux affaires 	‘ 4.3. 
publiques , aucun des chefs de Pktat ne lui itispi-
roit ni affection ni enthousiasme ; tout au plus , 
lbrsqu'il etc& appele a choisir, preferoit-il celui 
dont l'absence lui laissoit ouyier les vices a celui 
qui les rappeloit par sa presence. Mais-rien ne 
l'entrainoit a se devouer Tour eux : assoupi, it 
demandoit seulenient qu'on ne troublat pas le 
sommeil qu'il avoit retrovve tansies fers. Lies 
passions religieusekelies-memes plavoienc Os de 
prise sig. laiWavoit ete otratne.dans le schisuie 
par les decisions de fa court  sans ressentlir 'craft-
tion pour Clethent VII et Benoit XIII, ou. de 
'mine pour ls.Polittifes de Rome; it avoit con- 

,senti enAuite scans rkaugnInc&ii la 	oi.i;trac.  tion 
d'obedience ,.et les querelles ear-cette quesfion, 
entre l'*veisite.de PArSet celle.de Toulouse, 
se renfermoient ,flang les ecoles , et* dejnettrnient 
indiffererites a la nation. .La reforme Clue Wi-e- 
Weff avoit preche tp:Azigleter-̀re ;et TO redoni= 
luencoit 1:1 faire fepaenter le esprits, Abilt t eu'le- 
Inent dans cette Ile, Mais dans le.nord).e tAlle- 
/nagne et dans la Botieni4,.ne jetoit .queun*.e inine . 

.en France. Si saint Vincent Petrel-4  PaYcourut 
cette armee les &etch& d4N Grendble I.  de ta,j'en- 
taise , de Maurienne, krAosw, de„Gfffeve et de 
Lausanne, en sr prechfira contre les tdrefiques; 
en detruisant les ecoles'de la ,Uallee d'Engrogne, 
et entalluniant deS bilche( rs dats•la -v4allee de La- 

Tom km 	 12 
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1403. 	zerne et dans les autres retraites des Vaudois (1), 
ces supplices ; auxquels it presidoit, n'etoient 
qu'un passe-temps ecclesiastique , qu'aucun pro-
gr.& de l'hei'esie, touj ours cachee dans les mem es 
vallees „ ne requerwit de la politique de l'Eglise. 
Cependant, sans paskon populaire , sans animo-
sj.tio politiqhe ou religieuse , sans enthousiasine 
pour des :chefs, illustres, laluerre civile etoit 
•inatranente;°ehaeun pouvoit la pievoir, et per-
scnne he faiso'i d'effort pour 1a irevenir. 
. 	pi-es. la' scene ind&cente qu'typient efaite au 

conseil l& dues de Berri et d'Orleans, a l'occasion 
de la sous traction d'otectiencgAa discussion avoit 
ea ajournee ; Anis les Actques. des univ,ersites 
de TWouse.  pt 4 Avis avoient'multiplie leUrs 
doges &tits, pounet * oontre les Elroits de Be-
noit XIII. Ise parti '4 de .deicnier avoit ete fol.:- 
Jifiegiar rar'ilsee de Lours II, d',Anjou , roi de 
Slope, •qUi. ,etoit .Venu: su traverades soldats qui 
bloquoilan't B...zoolt, lui Fendile hoincaage dans son 
palais d'Avignon:  'Louis .II itenoit de la conces-
sion Ile Ce pape ses•dt9its les phis clairs a la cou-
roree de .Nhples.; it hz invortoit done que la 
149.tirnIre id.te titre da sort auteur fit reconnue. 
11. 1pf °frit esa prOtqadon pour le soustraife au 
broeuzvicu4toif clejh prihonge cinq ans , autour 

.de sbit pliis ; Benoit XIII , entolure d'egards par .4 	. 	• 
(1)."Raynaldi Annak eccleso  14o3. §. 24. — Douche, Hist. 

de Pooveric& 11'.11!hpf427. 
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les soldats qui pretendoient Passiegeri  n'etant 	,03.  
prive d'aucune de?douceurs de la vie, et d'Au- 
oun des hommages de la seuvei;ainete , croyQit .  encore y avow joint les palnies ,du martyre. Ce- 
pendant it convict aver Louis d'!Ai.,njou de mettre 
un terine a cede comediet Dans la soiree du 1 2 • Al  
mars 1 4o3, it sortit ,deguise de son palais a-s7ec tsoi$ 
de seS•servitemis ,aet passa devalit les soldaft d6 

A 	't  garde, qui ne Irs4oient,.ee n'arBetoient personae. 
Cette nuit-la, it doucila dans Avignon i leidepde- 
wain inatin it desIcendit le RhOnt* en llatehu las-. 
qu''a Chateau-Regard;foTteressiye de bouls d'An-
j(iu , oil cinq cents soldat§ aOgonais 1'attendoie4t,i  
et oil it se fit attsttOt-recdnnoirre. ,bes pp les. 
cardinaux Ciu'il avoit laisas it,  Avignon et les 
bourgeois *de cettei  Ville fureiltr ipstcuits de son 
evasion et:de la protection que led acconlaiene 
les deu'Ic plus j..eimes princes du saiig)  its sentj.rept,- 

d 	1 	1 	flif.. qu'il avoit recotiivre iopto sl pvissance illissqc 
songerent plus 9u'a 'ottenir $on, pardon;, 4 ils 
s'empresserent de lui etAvo'yer des 'aeputati,ons 
pour s'sexcuser (1). Ierlott XIII aTioncta tpa'il 
pardonnoit a ses eaxdinaux,; ii lea retirinlc3ne a.  
diner avec lui pollr le 29 avi-il. Atx milieu du 
festin ceux-ci virent tout it.  e012i) IA .smalle se  rent- 

	

plir d'hommes &males: rieur tetrei,c 	ut ex.- 
treme ; ils attendoient aft moment ten gnoment le ., 	, 	. 

0) Religieux de Saint-Denis. L.IXXII., c. IP,ar..4qo. — 
Bouche , Hist. de Provence. TigkI ,p. 415 tr 	. 	0 
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x403. signal auquel ils seroiebt touleassacres; Benoit 
n'avoit voulu qUe leur faire sentir sa puissance ; 
it n'avoit garde•de se priver de ses.propres car"-
dinaux , tandis gu'il avoit,a redouter les attaques 
de funiversite de Paris, des chits de Berri et de 
l3ci.urgogne, et la: ritIlith du pape de Rome. 
Apr4s avoir joui quelque tOnps de leer terreur, 
11 fits retirer ses sold alsw (IT. Mats od'apres une tra- 

• ditiogc9.servee a Avignon, ili?tut point la m eine 
iiidulgence pour les bourgeoisi.pn montroit en- . 
tore , deux sieges et demi phis 'tard , Ala salle, du 
palms ob. it avoitlait, nieftre let feu; apres les y 
at-oil:invites a Rh rept& 4 reconciliation, et •oiii 
illes,avoit fait perir.dans les flannes"...(2) 

Cepadant, des la fin de tevrier., le clerge de 
"ranee avoit ea- conyoqueta Paris pour le 15 
trial ,g.  afili d'ek4aniinef de notiveau la convenance 
•de la Oustraction d'obedie4te. L'assemblee deli- 
Nroit lentement ; 06 entendit le '25 mai les plai- A. 
doyer; &es cardinux-  de Poitiers et de Saluces 
en' faveur de Benott•XI1I.;'apre4 quoi les metro-. 
pottains firent. en

. 
 secret le compte des voix de 

leWA sufti4gans ; Mais aucdte -decision n'etoit .• encore prise s  ou,ne devoit retre sans l'assenti-
merit (Id tvoisiducs de Berri, de Bourgogne et 
de Bourt?ont lorsque le '28 mai le duc d'Orleans ) 	,„   

p 	• 4 	*4 	, 	0 
• 64 • 

(i) Itelisilux de Sailit-peilis. L. %XIII , c. 3, p. 466. 
(2) Douche, Wit. de•Proventie. 'I'. II, p. 43i. 
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entra tout a coup dians.l'orafoire dit roi son frere, 	'4°3. 
qni venoit , de se reveiller apres le sommeil de 
midi; .i1 lui xlit .que le ii19.s grtnid nombre. des 
membres.du clerge opinoient a rend ve l'obedience 
a Benoit; 'et it eh d'omia pout temoins!plusieueg 
pretats qui l'avoient sutvitalirtes VII  pitetoit 
alors dans ce qu'on t.pPeibif*son bon 'sell?, ina0 
qui , se deftant..ae la toiblesse de sa tete „ttoit 
toujours de favitrde Jelti qui hil parloit ,. r4pont 
dit a son frerd ignZit te4 etoit bien aise , et clu4i1 
'tepoit 13etitii-Reurt11'ti horn' me de grand savoi;er 
de bonne coqsbien.cq. Presse par le duc'd.',0i14a.ns 
de prgnondev'a4stant sa decision 01 repondit 
qu'il'renfIN a., trio16: 1'obedience du ?.-oyaume 
de Frahre t'et 4:uettat la main suF.J'autel toil jyra..  
qu'il le cgconnoltrAt,pour seul vicaire deJestis--. 
Christ aussi long-tetnps Tali .vitroit. 'A Tinstant 
Its evequees enoVaereittt uri -re. Deurn ,. tputes les.  
cloches ftwent iziheg enbranle ,- et Jes Onbles do 
roi apprireht EtVee ,d,epit 5 par 'enc. "carillon, ,. qu uue sigrande decisifin eavoit ete surprise...a ADP 
roi incapable. de rZflexiqn, sans qu'on fear eat 
seulenient aemande leur avis; (1) 	— 	/ 1  

lie s̀ d1 Ce triomp 	1 duct  d'Orlans T-!e tut p+stle 
seul ; a d'autres signer encore on 've)i."'r pu:relcon- 
noltre qne le credit ,ds .oncic3 du rot diniinuoit, 

0) Religieux de SaintA;euisbia. tiVIII; •c. 4 , p. 468. — 
Juvepal des Ursins ,: p. i53..-- Orltenfit:18.10 'mai:14; yin, 

' 	 JP  
P . 593. 	 -  
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1403 	et .que, son frece ref)renoit le dessus. Il s'etoit 
ofortifie par l'allince de la reine Isabeau de Ba-
vfere. Celle-6'616A f9rt.indolente,avare, gour- 
;ntinde et attachee a Tetiquette , mais elle n'avbit 
jusciVols'tsoint dsaye de.  se nieler des affaires .• 	 . 
d'ttat., 'et son noun f ar0.t raftrnent ete proneinCe 
ilani les, cluey'plles loliliqtrps. ,Les awes tie fire- 
asie de son magi luilnsf6ant brA•Viye terreur, tr, 	• 	. 	 .11 	• 	, 	• 'elle ,p.voit, abandonne ip ht coniulal,  ott elle se 
fli4oit remplacer par (Jet Ai/lines de Masse con-
dition:dont little; entre aitti:es., '6-tat ctiutue sous , 
le u'oM. 4,1e la petite rene•(1)..Cei;eticlant II suffi- 
,soit it, Isaleu de bber.cher 1.  Fibic!ery quelque 
influence sur son maripaux en eti-e'46ut6e. Le 

.26,avtir, pile lui fit signer uri ordonntirile par la-
lojit cud, 

	

	poprtoyoit 'a'« Riipeclifippicreseaffaires, • 
Sini.:ePoqueS VOA reroit tilat&ft,•Vu *autrerizent 
eccfild », et 'liar cep' snots on sohnntendoit ses 
ac. vp ces, de 'ciemence. Uri cpnheitevoitltre forme, 

'oti- entre'roienf la reine'; 	 ) les tfuts•de*perri 	de ,,,     
*Bourgogne; de lioprborl ot d'Orleans, et les autres 
prtntes au. 'sang qui se tyouveroitlyr en cour; 
on y' appeloit encore Chaulq cYiVibret , coune-
taLle de Vance ; cousni Au:. rt?il. leipel avoit, 
% 2t fetrieif, remplac4 tions•cette .charge emi-
nerite s ,buss de, Shncerre,' quisvenoit de Inou- 
rir (2)': 4e chtncelleS et •i'd'autres nietnbres du 

. 	. 	.0. 	. 4 	• 
(1,,  Barante , MI-Cs aebElatirg.W. II,, p. 397;  •  
(2) Religjeu; de Saint-DeNs. T 	XXII, c. ;0 , p. 46o. 
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conseil , tels et en tel nombre,.contme it sera 	,4.3. 
&Talent, Cette derniere phrasè   rendoit illu-
soires les preced.entes, et l'ordonnance tout en- 
tiere ; 	car les deliberations devant ,titre prises 
par la plus grande.et saine partie,clr voix, it 
dependoit de la faction qui anroit la c64e kn.. 
main, de faire entrer daii.;14 conseil%u d'en scar-
ter les conseillers qt4ile vbaroit, de maniere 
a etre toujours.assureet ctet  la majorite ales suf.-. 
frages (1).1,ine 4utre ordonnance du meme lour 
obligeoit tons I.1 rnernres du conseil a prefer 
serdent qu'ilsiziol5eiroient qu'au roi seul , 'mix 
officiers nommes liar tui , et apresitii qii'attallattv 
phi)). gon fils aine (2). par *tine troisieme &dolt. 
nance, toutours.Amette jour, il at reglet 	Que i c 
Sc si le roi.vefrnoit 4„,"nourir, son fils ttine:, en qbet, 
« que petit Sge q.tfil -ftif on pat etit:„EAt Sari
« aucune dilation aPpel‘t roi 'de France.; stccedat 
« au royyme, fa c.ourohne roi lc plus tegt,Itie 
o.,sfaire,,sepourr, et usArde:tous dr9its-devol, sans . . 
« qup' atKort autre , tanf:soit j-tkochtdti Ile sairg: 
« entreprenne le la; t egencet  ou gotivternenidin 
« du troyauLue. (3) 	Ainsi , toutes les pretau- 

.. ,I 	 . 	,  
tions prises pear,ieerois preceetens , en;tre autres .  
par Charley' V, pour, separer)a tuttile ac lai

• 
 re-

gence, et la gardeadd jou' ne roi dtt dr.iilt.ft suc- 
• 

(T) Ordonn. de.France/11 VIII„ It. 577. 
• • 

(%) /bid. p. 579. 	- 	• 	' 	• 
(3) INN. p 581% 
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1403. 	Cession au trOna, se trouvoient Atones , tandis 
que, comme it ne, dependoit pas de l'ordonnancC 
de donner it un enfant l'entendement ou la force 

, d'un hornme , le pouvoir etoit abandonne , non 
a un regent-legitime, mais au chef de faction qui 
sevoitignat'e de-l;.  persanne de Penfant royal. 4,  
Unetquatriete ordOnnanee .enfin , rendue le 15 
mal ?apreloit la reiiie a aiinulerbioute donation 
qii.ele roi auroit faite imprildelinpent de quelque 
i;artie de sondomaine. (A)'* 	_ 

;Le conseil forme par la nouvelle ordonnance 
-fat d'abord compose avec impartialite d'hoLnes .- 	- 
attaches' au duc d'Orleans et s•au due de• Bou'r-
gokt=a; Charles.  VI, qui lie yi point is 
petsontie , qui ,ne conipPenoit point ia querelle 
entre Is proches „oti qui ne s'eni souvenoit point 
ati. bout alien de moillens , tenoit encore la ba-
kanpe 4)gale entre etix..Le 5 in,pai, it c,onvint avec 
le duc de Bourgogne,cle axianer deux. de ses fils 
et une 41e.ses. fines it' dui fine; et 4.in,fils du 
triritc4.1e 	fils .d.o ce duc . cfel55x-,416 ces-ma-,IN'evrs, 
* 1.44kges se consomniefed t , le troisieme fut rompu 
avant qiieJes patties arrivassent 'a l'Age hubile(2). . 	• • Ce flit eiTore une favour p.ccord'Oe au duc de . • 	 4/ 	 ** 

Botirlogne•A que ue reyrendre les negociations 
pourTotonglr la tv,eve 'avec ningleterre. Il y 

': 	• 	• (i) ordon%  de Franke. 1'i VIII, p.. 586. 
142) Hisi.scle4lourgone. T. III, L. 41V, p. 4196. --:Barante, 

• Ducs (N 1301.1% T. II-, p. 44.2, 
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--iiettoit une haute importance pour I'avantage de 	,403.  

:ses sujets de Flandre, don.  t les manufactures De 
'' pouvoient se soutenivsans le commerce des An-i 
glais , et qui avoient dijii entame des negc:•cia-
tions separees (1). Lleveque de Charges et oelui 
de Bath, chefs des deu.Tmbassadzs angl.lise et 
francaise, •se,reneontrrent a Lehnglieri : lents 
pouvoirs, en date du 28 al/xi* Ies autoVsoivnt a 
obtenir eta donner rep,aration pour tout ee •qUi. 
avoit eteg fiat de .contraire a la ,treve (2). ils• re-
nouvelerent 'mile trove 1e .27 join , et ils rear. 
Voyerent h nirbitrage de commissaires ; qui de-
voient s'assembler le :1.3 septembre, puis le 20 bo-
vembre , les causes cdntentleuses cju'ils n'aVoient 

0 	 . 
pu. decide;. (3) 	* 	A 	' 	. . 	d 

 

Mais , pendantcps negockations meines.5.1e dic 
d'Orleans, sins se,soucier de c 6 que 1€, onseil , 
dont it etoit ni'emlre; avoit, resole de conserver 
la pair, travailloit de tqutes sestforces a ralldrn er 
la guerre.' J. lettre dans laquelle il accusoit 
Henri IV d'ayoir trahi son-roi, et de I'avoir tait 
peril., luifutsemise seulentent le 3o:avril, atissi- 
Lien qu'unodefi,du comte de Saint4Pol, quiii  lui 
declaroit la girerre,potir venter le roi Ricl).fult(4). 

4. 	* 	.. 
0) Rymer. T. VIII, P, 286 et 31,7r  
(2) Byrne?. T. WM, p. 309., 	T - - 
(3) Rymer. T. VIII, p. 30"5 el 330. -pc Religieut cte Saint- . -- Denis. h. XXIII, c. 6, p. 472. 	* 
(4) 51onstrelet. T. I, p. ioeet I! 6' . • P 
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'44 	L'.eveque de Bath demanda a celui de Chartres . 

• sit  ces defis etoient autorises par le conseil du roi , 
'40t4eils n'etoient pas une violation inanifeste de la 
treve. L'eVeque de Chartres, apres avoir con- 
sult4eses collegues,,repondit que son maitre n'a- 
volt plpint e4freinto la treve, qu'il ne vouloit 
point rendteindre, mais qu'il ne lui a•voit point 
dowle eqinmissionade clitte•antre chose. Les An- 
,ghtis ,,se coltenterent de; faire dresser proces-
verb.ds de.  cette 'reponse. (1) , 
. , lienri TV voyoit hien en ,efferque les meg°- 
. Ciationse,.etoient inutiles avec., un. F, at On. le chef 
ne.ruvoit plus repondre sour ses n,entibres. II 
prit le parti de charger une %lite de dix yais.-- 
seaux detnryeiller les cotes de TaTrance , et ce- 
pendant d'accepter lq, breve, Oieretendre nieme , 
par ,unete du 242 juillet, au roi d'Exosse (2), et 
de profiter d'4 rh4sitation des F.t.an'eais pout. ecra- 
seri lbs rebelli.Ont qui, eclatoient de touter parts 
autoux de. lui. L0 22 iLliet 1  11 *raiiitcjuit.a Salop 
Itstrevoltes du Nord; son plus redontable adver- 
salve , IlottsPury'sfuetue dans..le soinbai. (3) : 
mats Owen Glendower etoit toii6u.ril4 maitre du • . pays de Galles, et Jacques de. Bourbon., comte 

,k 	, 
• (,) Rymer. T. VII, p„ Tito. 	' 
(2) Rymtr. T!Vili,p:. 	18.0. 
(3) Thom. Wataing6tn, p!'368*— Rymer. T. 7III, p. 320. 

—11tion3tro1a. T. I ;es  7, p. 87. —Religieuxde Saint-Denis. 
L. XXIII , c. 8 , p. 474.• • 
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.de la Marche', se .preparoit a lui conduire des 
renforts. Comme la flotte anglaise qui•surikil- ' 

1403. 

. kit les cotes de France genoit son •embarquell 
inent (1), Olivier de Clisson et/gage% l'amiral de 
Bretagne et Guillaume du Chatel it la surPtendre, 
tandis qu'elle etoit g fanre devakt7  Saint-Mahe. 
Apres un cdmba.t acharne 7  les Bretons srendi-
rent ealties des.  'di; vaissevl anglais, et- vielant 
les lois de la guerre,apres leur victoTre, ebniAje 
ils avoient v/616 le droit des gens par le/Ir atta4ue, 
ils tetei.erit 4V la vier plus de cinq cents dca leur'S 
pkisontgers (i). En,pourages par cue succes ; les 
Bretois'7, sous, la feorlduite des mines ctliefe,pil-
ler.ffit lekiles de, Jersey et de• tuernesey; ftrent 
une.deseente itP4rmotith , forceeent les lialitans 
K 4 rach4ter divnassacre et,de Pincendie par de 
forteo raneoris.7  et irentrerent dansleurg I;orts;.  Ail 

milieu de sentembre; axed' uri butin conside- F 	, 
rable: 

	
1  • 	' 	. 	• 	 . 

Personnene songeoit dans le royathne a accu-
ser ceux...qu violoient si 'scanilkdetspitient rarT  

• mistice, 12rsqu'ils etoient et:tad/AI  Os• par le suc-
ces : d'ailleurs =on assuroit que les va.Isseaux an-

avoient commis de lety ctite.
.  

glais 	' 001 	 •  
des actesnoin- r 

breux 
 

d'hostilite sur la icote de Bretagn,44 11 fut 

(i) Monstrelet. T. I , c. t t , pr T22, 	' 

(2) Refigiem.x de Saiutteiiis. li. ?alp. , c..7,p. 02. i JU- 
venil des Ursins., p. 456: — Plonstrefet , c. i 1 , p. tp4, — to.- 
hineau , 1-.1ist 	de BrIt. L. XIV, c. 93 .  p. 5o3. 
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103._ 	question'dans le conseil du roi, au contraire , de 
' poitssereces avantages, et de faire attaquer Bor- 
,deaux par•le •duc d'Oileans , et Calais par le 
duc de Botirgove, aveccleifx fortes armees. 
HpniiIV,qui, en fut averti, donna le 2.5 octobre 
des ordres ,pour mettret ces 'deux places en etat 
de defepse"(i): Puig, sans perdre, soil temps a se 
plaindre d'un gonverpen;tent,qul;  agissanr au ha-
satd , -etoit Incapable de garder s; foi,tri de don, 
nbredes garanties, it chargea Gluily.unie de Wil- 
ford, tson anairal, de chatier 'les BreIons. Celui- 
cibida Saink-lViahe, au copnenZementede no- . 
vewhte , baitit un corps de BretplisA,uies'etoit 
as4emble pour le repousser„pilla une flotte, (*OW 

sider.ablp , cliaggee de vies, .quit aiTivoit du 
Poitot ,..et repdndit stir toutes:les cbtes une si 
grAncle tktreur, queIes creatures nI6mes clii duc 
d'Orleans co'inmenCerent a faire des voeux pour 
le in:intim de la treve (2)., Le conitelde Saint- 
Pol, qui'avoit fait,nne descente dansylle de Tim- 
:et; en *fut Chasse dans Ie meme.teijaps avec 
honte, et le 4.g ouirerneutt de Calais, charge de 
prendresa revanche, tavagea cruellement, dans 
le J-1.14* ,de janvier pii.vant , tout son comte de 
Saint-POl. (3) . 	- 	ii. 

•  
(.) Rymer. T. VIII, p. 3S6. 	10 	• 	, 	. 
(a) Thom. Nirplsitagham, gist. ;00., p. 369. ----- Religieux 

dd Sint-behis. L. MOIL e. 8 , pi. 4:73. 
(3) Relrg' ieuX de  Saint.D'enie..L. XXIII,

o, c. to, p. 475. — 
Rymer. T. VIII, p. 342. 
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Le due d'Orleans, qui avoit pousse ealeran 	.403. 
'de'Luxembourg,, coulee de Saint-Pol, et les gen-
tilshommes bretons, a ciesdeux attaques impru-
dentes., avoit pour systeme, quand son ehnemi 
montroit du ressentiment 2  de ne pa§ laisser yoir 
qu'il s'en apercevoit. II mit en?eubli 'et le defi 
qu'il avoit eivoye a.  Henif KY?. et ses menaces.;  
et ses premiers actesid'hostilite, et, cOmine si la 
France n'a'vpit4  'Valois di  d'affaires, plus. impo--
tantes , it Writ d'aller.lui—lneine auprOs dn. paile 
Benoit X.M 7  41.  Avignon , pour Fengager a.mOn-
trer plus de, deference aux decisions du conseil 
du foi' Lorspe le 28 mai Charlet:,  VI oFdonna . 	‘,.. que l'obedience ffilb Pendue a ce pape,)ep iuns-
onsultee.quit  recligerent l'ordo4inance ry inie.-. 
rerentitue Benoit-MI' reconnoitroit pour Me-
anie tout ce-qui avoit ete fait par leg pasteprs 
ordinaires.  de ertglise pendant-les chp].  -annees 
durant lesquelles son pouvoir avoit f Os sus-: 
peridu; -et re duc d'Orleans se rendit .garant de 
l'execution.ie cette clause. Le pape, au oor-
traire, qui etoit en meme ,ienips orgueilleux et 
avide d'argent, dalara mil.. tout ce, qui- s'etoit 
fait durant les ci..  nq annees de sa reclusion,, et ne 
voulut accordeE de, nouvelles bulles au it prelata 
et aux beneficiers promus pendant cet,interialle 
qu'autant qu'ilalui Oieroient de.grosse .sommes 
d'argent. Le duc d'Orrekns, qui arrirak la cgur 
d'Avignon.au. commeiicem0 de n,oweare, et .,'  
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x403.  qui y stijOurna jusqu'a la fin de feyrier, y fut 
accueilli par le pape cortime un genereux pro-
tecteur, et.y passa le temps dans les fetes; inais 
quand if "essaya• de parler d'affairqs , it ne put ab-
soluinent rien,yhtenir;  Ses deux oncles , niattres 
du consul eh ao'bri absence, pyirent un parti plus 
s4 que celui des Aegociations, Its ;endirent*, le 
29 decenalare, -tine' ordonalce, qui non seule-
mewl $3,4ensoit tous 4es nouveauxAbeneficiers d. 	l.4. 	 I 	4 	• 

ien Layer a la chambre apo•  stotilue , mais 
qui menagoit les officiers du papeCQ la saipie de 
leurs biens ; s'ils continuoient des exabliops con- 

' traires,9n% ordonnances royales, (1) 	, 
On Ontinuoit toujoursil cherchedune cause 

surnaturelle a la maladie du'2.-4:14.i  etf  en .nitine 
tens qu'on avoit cesse toute ,esAce .de. re-
medes ,et qu'onle laissoit s',epuiser,dans des de-
bauches qui•auroient suffi pour egprer sa raison , 
on consultoit encore •les "sorcie'rs sur les.moyens 
dQ detourner le courroux dada puissance ()Gaulle 
olui.• le tourmentoit. At mois (le juil(dt dp cette 
armee,  , .le bailli de Dijon conseniit a faire elever . 	 .44 ha  grands frais un appareil magique , compose 
Fun grand cercle de fer porte sur gouze co-
lonnep de fer, croirpendoiel crouze chaines de 
fer;i1 entra dans ce cercle , et se laissa enchainer 
a une de:ces ciwirns, tangs creAux onze autres 1 	. 4 

(1.) OeciAn. de Fritnee: Tv, Nitnt p. 622. — Religieux de 
Saint-Denis. ib. XXIItt, C.Ti , p.071.,  • 	, 	, 
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1.-Itoient enchain& de meme des pretres , ,des che. 
i 	) yaliers, des ecuyers vdes conseillers• et des bour- 
geois; et deux sorciers , .4ui avoient dirige la 
construction de cet appareil, que pent-etre on 

#403. 

• 
'noniaeroit aujouvl'hui mEignetivae, 'On-mien-
cerent leurs operations. Mais bientOt., i4 decla-
rerent qu'ils the tiouvoient avoir -aucun sucaces, 
parce que le bailli de Dijon , en entrant clans leur 
cercle ? avoit fait. le signe de la croix; et Fauna-
liste ,de Vtglise; au dix-septierae siècle, rap'pott 
commie' un miracle cet -obstacle a leurs mate-,  
fices (1). Le hail l dependant it.bruler alor;h1fs 
deux sorciprWses scrupules contre la mate re-
prenant, toute leur.fOrce ;*des Vin.stant que les 
magiciens n'avoient Pas reussi. (2) 	t 	0 

Cette ferme croyance faux .sorciers , ,.et seri 
mein° temps eettes£7tdedi- aver laquelle on sMs-
soit contre ent'; etoient jusqu'a un certain loirit 
des maladies tolivelleq.  de' l'esprit bulnain : it 
sembletoit qu'elFes,r 	etoient des consequence$ de 
la difference centre les 'pro' gres de la civilisation 
chez les differens' peoples'. La superiotite des Ita- • 
liens dans toutes les sciences, dans'ioils les arts, 
excitoit la defl4194 et la haire de leurs barbar-  es 
vcidsins. Les hornots -du Nord , en voyatit sees , 
negocians si., aite's 	cps st*ang, sip ver$es dans 

.., 	, 	 4  

	

(I) Rapicitdi .4nit'  al . 44co
, 
 lie., 1 Ao$I• 82. 	le  , 	,,, 	.,

(I) Religieux de §aint-Dertf* L. xxiir, c. *g.1:
,, 
 0 b474.-- 

• - 	 /' Juvenal des„ufsins, p. 14. • • 	' 	•.• 	4. . 1 t 	. • • 
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1 4034  les secrets de la nature, ne doutoient point qu4 
.leur savoir et leurs richessgs ne leur vinssent dui 
diable;-d'autre part les Italiens etoient peu su-
perstitieux, mais ils avoient plus de zele et de 
foi pow- la -scirce &rite que de critique et de 
plilosdphie; et, comme tous les livres.anciens 
qu'ils etugioien't ; tous ceux surto-ut des premiers 
siecles'de rEglise , faisoient allusion aux sciences 
occultes, ils y croyoient pat. erudition plutOt que 
par, erainte ou par ignorance. Depnis'cent cin- 

. quante ans qglise, jalouse de la croyante a un 
pduvoir surnaturel , qui se seroit trZkve le. 
rivalik sien, avoit excite l'inqiiisition a pour-
suivre l'a magic avec plus de iigueur encore que 
Theresie. Louis Paramo , tiui , a cette époque , 

tit .grand-inquisiteur en Sicile,•ecrivoit cette 
annee,: « Que cette superstition nouvelle et cri- 
:«Arainelle avoit ete combattue aveo tant de con-
c4 stance par Tes inquisitpars, oz. dans' le cours 
odes cent cinquante ans•qui venoient de iecou- 
« ler, trente mille sorciers ou soncie,res avoient 
« elk brides, qui, 4 on leer 'avoit aCcorde rim- . 
# punite, uuroient sufli pciur bohleverser l'uni- 
« V-ers tout entier. (1) » La'foiblesse des eecle-
siasti*que it des magistrats oictei ,_:h "occasion de 
la mala,die du roi, g'toient pregs a des opera-
tions Triagiqties qu'ils avoient rmics ensuite, en- 

• 
. 	0 	. 	• 	I 	, 	4 	., 

(IIP.aramus, 
,,, 
inquisitor SkilLts.I4. II, Tit. 3, c. 4, num: 27, 

cite pailliiiinaldi. anne I 44: s.. 23 	• . 	• 	..-• 
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- 

%° 

cragerent cependant Loins deBourbon , cardinal 
eveque de Langres , a faire4decider par un sy-
node de son diocesV, pette armee. e•ii la suivante, 
que le crime de superstitio.na inagiqiiiet ne poll,-
volt %etre excuse par -le.  but .qu'ion sei"proposoit 
d'attenidre; Tie toute personne etoit obligee sje: 

,03, 

denoncen aux, inui.siteurs Pceu..• qu'elle say.oit 
s'Otre rendue coupafileg de pareils uctes; et fin 
que c'etoit,une trreu,rithnissable par le fer et par 
1e feu, que de croire qu'tm 13 omme qui sVoit 
donne au diable ne poi voit pas encore etre sauv'e 
par la contrition, la confession et l'absolution de 
son 'ev4que diocesain. (1) 	 , 	• 

L'ahsence du duc d.'Orleaus, qui passa enc2rk .,..- 
4. la ,:colir d'Avignon les deux premiers mois de 
l'anney4o4, permit au due de Bourgogne; de 
s'eloiguer aussi, de Paris. I.1 u'auroit pas'yolon,: 

--.4.34. 

tiers quitte le foible .monarque s'il avoit laisse .  
son frerer anpres de lui, veillaut l'occasion de 
lui surprendre quelque ordonnance desastreuse.t 
Jean .y, duc - de BrCtagne , _etoit parirenu , le 
24 decetnbre 14o3 , a savaajorite legale., fire  
a quatorze ans accomplis : c'etoit en In 	tenisi 
le terine de la tutelle du duc de Bourgogne ;''ce:-, 
pendant cq*duclui donna un curateur pourpon- 
tinuer a le retenir daub ses interets; 	engagea ,1, 

• 

. 
. : 

, 	. f 	-« 	4, 	. 	, 	. . 	. 
(') Raynaldi. 144. 3.120ter21. Se eo,rteile,iie Otrouve pi 

dans la collection de Labbc 1  ' 	1,, 	 -- — 
•-11 °. • 	 V 414  . Tom 71.11— 
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1404, 	Charlei VI a TeceVpir hommage.du j eune d uc, lc 

7.  janvier, puis i1 l'envoya en Bretagne avec J 
femme-Jeanne de France. Ceiminee y arriva ju,s-s 
tement cbipme ,son viv'al Jean, comte de Pen- ' 
,thievee',,filsrdeoCharles, tie Blois t. et gendie de 
:Cli;son ,*venoit d'y, moillip. (1). be son. ptote , le 
due de BoRtgOgne parOrt p.ousles Pays-Bas,oil it 
vouloit Inettre, son second fits, Antoine., en pos- 

:session du duche de Br1134nt,., qu.e. la- duchesse 
tea une, sa gr, and'tante , dej4 parvenue ib un age 
tres avance, s'etoit resolue a resignet. entre ses 
tains. Selon 6a poutume, le duo de Buurgogne, 

. ett arrivant a . Bruxelles, y deproyq- un ,Waste 
% Zlionissant ; it donna une Fete ,biillante iLla vieille 

etuchesse , et il distribua de riclies presps4 elle 
ets  a togs les seigneurs de sa'cbur. Mais alimilieu 

.ilc pegtejduissances ,.ilse sen'tit atteint, te x6.avril, 
par une maladie alors epidemiqu.e dans lel Pays-
gas ,, et qu'on attribuoit surtout a la salete; et a 

'Fair etouffe des villes. Pour sortir de PO:to „atmo- 
. sphere niephitique , it se fit transporter .a son • 
• 'plateau. de Hall ,7 danatune litiere k1bras4, car it . 	•  
•etoit clejatrop foible pour supporter au Gune autre 
,voilure.: it y langeit encore cmelques j oars ,.et it 
ytiaourut le 27 avril i4o4 , tdans,la soixante-troi- 

	

sitme surlee'de somage.`(2) 	-- 
. 	. 	0  . 

t! 	* • 

	

(I) Lo !neagiaqt.41e Bretagficy 	..,,xiy, c. 03, p. 504- 
N. Vistmde f10FgogoeN10, I.II.• li. 7UV , p. Igg.—Baiante, 

buer4,013eurg.. T. It ,.p. 462.,—:Mat$6_reireattlicon Belgic. 
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• Philippe-le-Hardi., -duc de .Bourgogne

6 
 , lais- 140A. 

• soit trois fils et trois,filles. Jean, qui ,avoit porte 
3

j  usqu'alors le titre de torate- de Neverl , 	r‘etitii,. N. . 	lui succeda, etoit. alor.% age,,,de tr,eite-cinq affet 
on' lui avoit donne le tiu'rnom de sans l'eur,  , qiiv'ili 
meritatit mien1 

sti 	
Oaf-etre f que 1E1 plupart de4• 

princee n3eritmeI  ntleurs 4-  surnems ; Antoine, 
le second Els; ktOit due de Lithbourg et de Era' 
bant ;. le,  troisierhe , Philippe, fut cointe de Ne'--
veA, Des ti is fillescMarguerite etoit marl& a,lf . 
conate d'Ostrevarit , fils flu comte de Hainaut; 
Catherine; a Frederic d.'AutriChe , et Marie, au 
conite de Savoie. Aucune raison souveraint ne' 
posseddit de plus vastes et plus riches Etats 7  .Ci • 
n'etpit schtenue par de plus puissantes alliances?' 
Mais 4ilippe avoit toujours dissipe ses revenus; 
avelure'JprofusiOn si extrdvagante , 4u'au ino-.\ 
ment-de s& inert, ses deux fils aines , qui etoient . 
aupre: &qui , furent.obliges de mettre sa vais-i' : 
selle•en gage pourfournir aux frais de 'ia selAir---.  
tune (4.1Ils vinrent ensuite a Paris pour rendra 
hommager k 23 mai, au roi Charles VI, tandis 
que le c onvoi de leur peregs'acheminoit lente-
ment vers- Dijon f  yet, de naaveau , ils furent • 
obliges de vendre 	pour satisfaire i l. seS trean- 
ciers, le magnifique rfibbilier gifil y,avoiflaiee'; 

t' 	. 	1 	44.i. 	-• 	 *,• . 	4 	s 	4/ 	 • 	" • 
in Struvio. T. HI , ,. 313A•creArejer, .4 renial.*Prlad: I., XTV• 0 

- f. 219, versa. 	' ' 	- 	1 	11 	4 	• 	. 	.,1".+' 	. IP7 	r' 
0) Hist. de pt'd..40grie. T. ill. t.' XI/; c. 204 • ei2181, 
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. 	04. ses tableaux, seg.tapisseries , ses joyaux et ses 

vetemens (1). Enfin i  sa veuv Marguerite , coin-  
cesat de rlasndre , par Tun gcte en date dug mai, ' 
keitoncg ksaAccessionpaj chztant mime , a ce qu' on 	, 
Ourbiti.a eet aoter humiliant siai  la, ceremonie 
'pins huthiliante encor_e ode dposeD -sur le cer-
cueil At ceintures .sS bciufse et. ion-tfolisseau de 
clefs, signes de la communaute tie liens, en vertu 
de laquelle elle auroit dil payerses-dettea. (24 

4 ••`, QuOique le nouveau chic :de Bo,,iirpgne*.fUt .. 
(lams la vigueur de l'Age, et pout-et, e plus propre 
toe son cousin le duc d'Orleans a drrigerAle roi, 
41 ne pou volt pretendre a exercer gar luiXespece 
d'autorito dont son pare -avoit ate 'en Possession. 
*Le duc d'Orleans , tout en Tiaissant le Vieui time, 
lie pOii.  volt s'empecher de voir en lui uh,tepre- 
4entant -de son pore, qu'il etoit foiee ',do .traiter 
'avec deference ; mais it la mort qe Philippe-le- 

' . Mardi it s'arrogea , sans hesiter,  , l'au icilte vale , 
':et it conilnenca aussitOt a en faire usage -Our pil- 

. Xer les finances del'Etat.1 Le 22 inai, ii fittrendre 
deux ordonnances par lesquellcs- les. aroits •du 
tlomaine royal lui etoierit codes our Cc:Riff , •Sois- 

-lops ,, 'lam., et Leaucoup d'Autreg seigneuries 
/. 	. 	 •v* 	• 	- 	• 	• 

- 	4) ilist.i de ijourg. T: III. Le ICY, C.  43,V ,  213.— Baraute, 
Suc;de Bourg, 	III,   p..2„, 4 .. 	/ 

‘‘ 	CO Wist.',0e1344.4.,..xtv4,icArig ,  0.. "04, et note 25, 
p. 474v--,MOnstrekei.,. e. 1.8; p.m4s. —Mayer', iinnal. Fland 

• L. xty44e. g  1 9  , verso.. 	r 	 .1 
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retinies a son apanage (i)s,  Par Line attre*ordon- 	riot'. 
, nance , -vine s'est.  pas. iwnseryee , A, sciuznit. tout 
le royaume a payer um ',aide emotbiantepottr 
fairela guerreit Rence dg tianeasfitr.,...goi4dga 
roi d'Angleterirwe2(1,a, ptivAeseglii ...s:e AolOikeilt.. 
alors a • Parisqne - yoUtafen4,pas^sahotionner liar, 
le,ur preelted'Inelelvle:Raf$,:elifti  qii: le*, paitois 
soitiniciu,ilib,.4.tioent de'  a -6l1e:' Veda. Alit 
pUblie nas ra.."6"dirl.S,I43118 j0.' protection' &till: OOlg 
CC4isid:601,310e. 4kOlgpea 4 pied, et a elieval ; poiA  
en. imiyoset &Ia.! fi;*etur'clu.  peuple.  Il etablAloit• 
dedookErniiaites fl. axis chaque _paroisse ,. (jui apt 
voielvt...eStioke.r•-,,t.(511s. sera:mak ,, 61:441 e qu;_e ,*04.11.. 
c'im 4-goit :01.' etai..4. Payer.. Les nierntyes.*4eS 
&mtg. jitalkiaires. !et les, o$ciers d a patois fiii.eigt . 
sousttpitil.iat fune:Qrdonnange p QS t6rie*e. (i);2  
a. oette,exaeliOn.;yta tOus lest'•antres on: tdellacii6 
noneunelaaj.e` de l'euf i.,eyen19..,,Inais tonk.:Ce1.44.17  
pavappSsible di. tem ar,r' 	aher. Le prodait , 97.0`',40,  ° 
assurafger6er, a ,licice0Oofrancs ; aOit, 04)000  
a mesi 	rdans, une tour, 40, palaid , et le 'dite4'010. 
leans •alvoitipxcmgi.s.4-41,ii'enA.Sposer;oi:t qUe ..du 
consententeut,e:644um ded prince's;' *.et Poitta 
defenSe du tio*aitiA,..,  Maid ,'qur ces..entrefaigess 
le due de t erti &of ionibe gt4vement ,matailei, 
et le roi se. trouNra0 'dans a bn: .etal, 144bitu:61 ile- . 	, 

(0 Ordoilin  . de FLIT. tiiks;;W:"*Iii.'''.  

	

(2) Ordonii. cl. -*6 notit.. 	. p...4,3' et 7. 

	

' 	• 	• 	. 	• 	• 
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,4,4. denier& , le ducid'Orleans , a la. tete, d'une troupe,  

deigens. &Imes, firca audacieusement le palais 
pend'ant la,'nuit ;+et'enleva Ia plus grande partie 
de l'argent crEil y tzrcluya aoeumule (1). get acte 
• de brigandage furistivi. par.unter donnqnce sur 

• le§. affaires etclesiasficidegi qui,  niexcita guer,e 
znoins de inecontentement:L'eqiiied'Orleans re.- 
-OVA, le 5 juin , l'ordoimancereudue Oe 29 de- 

, etinbre precedent, pendant 'son alisgnee, pbur 
' feprither les exactions des ,oflioit.te+ ides;Ift equr 
itaontificale sur ceux qui avoient etertotuktts-d.e 
bAnefices pendant la soustraction d'bbeiieriee.(). 

• `'Leg juin fat aussi le jour. r)u sieeotriplit lik-
liange du comte d'Evreux.dt7des antres'%fs de 

. la maison.  de Navarre, coi-die la iirilre,,de'Ne-
friours ; erigee, a cette occasion , en duerigipai-
itie. Charles III , radeNavarre,, e Cal teVeitil en 
',Trance pour terminer cette affaire qui` &nit de- 
' tneuree si long-temps en suspens. Irrendit k la 
wt9iironne.la vile de Cherbourg, Ia seulekiniqui 
fiat reste.'T de son antique heritage; ilSti how- 

. Tillage au roi pour le duclie de ,Neinoufs, qui 
Vtoit estith4 valoir i.2,boo livrei de &nts; mais 
qui, par sa situation, ne.pciuvolir pa's dodner 
anquietilde, mOme lorsqu'il ge ttbtuferoit entre 

s4 	-, 	* 	I 	I" . 	• 	 . 	. 
.1) Religieu

.
ir de Saint-fleni0.4. 7. 	INT.,"c• 1 ,gy p. 482. ll dit ,. 

sagslioute panNirreur, dix.Nepi *pillions;  — Juvenal des Ur- 

	

i58. iina ,43. 	' 	' i 	' 	c  ' • LI. 	.4 	- 	- 
. ..(2)-Orinarin. de Fiadt#. T:1?4,11'."*4. 
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ales 'pains d'un prince ennemi; .et conune cola- 	404. 
pensation de ce qu'il renongoit it les pretenIxons 
qui, tant que son pore avoit .ytcuo  avoientlete 

•' le trouble days le roIa4m.40,i1 prikplacp, 2e4-• 
dant ce$te ann4e4.01 la kiv'ante , .ayeo rps aAtre,s: 
princea., ka,caigeil Atttat:. Or) g' 	t... 	" 	0. it; 

•L'arrangenit.nt avec le rni de Naval-re etoitje 
seul.,aapkai,onnable de la nouvelle administra-
tion i writ Ooit fait pour ecarter de l'avenir de4s 
cilaficId4ugereuses; rnais le due d'Orleans, darks 

• le.x'estc•g,s4..e.Ondnite , sembloit n'obeir qu'a de: 
ea nicer Kesque aussi deregles que ceux de sqz 
frre4,,,De, toutes parts retentissoient les plaint9s 
des'ilioArgeois pressures par les comruissaires qui 
levweiit la taille nouvelle, et cellos desecclesia4 
tiqu.eti :Tie' Wnqlt VIII traitoit conn,n% intrus, 
ppx 4vsat ete ovIonnes pendant la soustractigh 
d'ol/Ackeuppi et cepOndant le due d'Orleans disi,...' 
sipoit.pour'ses plaisirs l'argent qu'il avoit nisr• 
seint10 avec tant de violence , et ne songeoitdejit 
phis. 4 la ,,gv erre it laquplle i1 hvoit provoqukle 
roi auglaia,, Ilenri Tr, qui voyoit bien qu'il 4'r  
VOit lien.AatteriAre du gouvernemeto, demndt1. ' 
ctu raoinj.justipc;ia P.,opinion publiqUe. Le 25,107 
viier, it vepktditfiy,pc profusion des lettres Tai' 
adressoii « • ay, poi,' aux Seigneu4' tOnPor431 et • 

(I) Faqn,. Illist,.. iitf IVOtirreq if  „IX sv  plicil';-• R,e4i,til 
de Saint-Denis. L. XX1V ,'eM ,0p. 4954-4`vionu. doe France 

'T.1X,O. 	TI. 	••  
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144.  « spi

p
tuels, et a toute le cpanmunaute de France. n 

Il y Tappeloit que la trave eonclue entre Ri-
c,liasd.II etelarle,s,VI, subsiStoit touj ours; qu'elle 
a,NoiA et& ,ecinfirmeelieinits, 'son asvenement *au 
tame; (re lea amba4adc;urs .siev -deux reFaumes 

• s/aoicnt„revnis des - lore 'k,fiiiisIldrs -reprises ; 
pas, deVolent encore se reyniile. ]..43 .•$inats pfo-.- 
chaiii,.aved la canal/11410n de-r4fyrane4 tout tice 
qui.  auroit ke fait de part et a'agtre,da coatraire 
al cc traite; quo cependant 'des Seign63  A frau- 
leis , entre mitres le duc d'Orlelmsi et le t onite 
ile', Saint-Poi , l'avoient fait defier piiAdts, &- 
nuts d?arin.es ; que ce dernim l'a'voit ineink-at--- 
taque ; qu'il etoit de plus averti qu'on ifaiegit en 
4rance, et par terre et par Hier, des 1-A.64-at:ifs 
pour le p1ege do Bordeaux, en sarte ciu:il.tleyoit 
plut8t attendre le glaive qu'un inessabrcede pailCI 

It 
l  
nil 

(t 	 OUtefOi8 ) ajOUtOit-11, je suis resolu*k, bbser- 
((E ver cette trove, eta reparer cc qui 'a-Viet:re 

fait contNe elle , a moms qUe vous ne nous for7  
&„piez a la guerre, et Dieu nous,preserv,e 00 cette 
vaecessite;. car la paix 'dolt km fllii-de la vo- 

' 4;„1.pnte , 	1'a-guerre de la ncesgite,.,....tuSsi , 
sitrime 11011s devsms tous nous„ proslepter de- 

47 	.nt. le tribunal de notre.  iiige 4ternel , nous 
• (6 lin!rit.pps ktenioin le ciel,„.1a.terr4 5  et toutes les 
« chpses creees., que ,...skqui4qu'e guerre doit 
«Telater rAtt6 nous et dy',:fru s 2 f.tN' tie proviendra 

vs  
(( qUe, V4 menus; . taw-N.(1rue ,a.i noucouvrant du' 

. 	, , 	.. 	. 
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(c bouclier de la defense ,i;lougreslifetons , comme 	14(4. 
« 11 plaira au Tres-Haut. » (1) - 

-I1 ne paroit pas clue404nd crOrreaas.aitUiage 
a rep on dre a cettD;lbttretklii eiti'it- Atit ,faiV-a-tredia 
effort pouf renir ersks*.v.egooatitihe,:qati.  s.thraah, 
-st: ers dire .desiloireiAdi doatiauer, II jiagea Atre.1 
Puisque Henri tirtetaigri9it id: gtietre., c'efoit pat 
eonsegpent J Ilionlent 'dela faire avec vigue**.. 
Charlestiei.SavOisy,  , grand-maitre d'hOtel de llt 
reine,,IadavOye'en.Castille,. pour demander' ; 
Helii4lerilialldif, "aullinn de rancienne allianc4 . 	, sa 	...• 
deYdeibritiaison's, unefloite espagnole pour assieA.  
gel; *.C;lais,: 4.3,aeq-ups de Bourbon, comte.  de 1:g; 
11tarthe'l.iftit charge !de trailer avec Owen Olea: 
doiVer144ce des Gallois insiirges : une alliaricg 
Se 1:5615i,ince ay.;c la France.fut signee ,a Paris le 
14 juille-b00) ,,,ei le. cOnate de la Marche T;rOniii 
• de t.?-e :ii e . qUel h crest .a la nai-aoht, pour la 
coadalk.; 	6.11-ictil idle hoMmes cra'rnies,.un g,rand 
nombre d'arbaletriers ;* et beaucoup ile..clieVaiL . 
liers-et CFeouyers , gull l'effi..oient a servir ea "v' =, 
lontaires' s(3). gnfin, Jean comte de .clerinont, 
fils cht,dpc de.Behrbon , /ion-me le.i.Yjuin aziO 
pitaine-genital .ey,  Languedoc et en Guietad, 

-a ttaqua.leir claateUint que les Anglais possihloierft . 	. 
( 3 ) Rymer. ;P:Nru,„0..34,!* ,: 	' 
(2) Rymer. P. VOL(111,01is,,:pbuyoissl 0 tok7,,o 4 /ykai

.,
; r. 351% 

Traite, .14 juillet, 	,42  , 4 2 jaiiribthkil. 38se e ; (3) Rcligieux 63FSCatett:11:eiti. L. •XtIATI C.;5., p. 4.8!ke 

   
  



• ISTOIRE 20 	 If 
4". 	dans Ie Limousin , ,et en soumit successivement-- 

trente-quattfe. (i)' 	•,, 	J 
.t .210.iff.i1"retcripirApOSSilalie ail due d'Orleans de , 9x4ttre...4e;  la, snits .(1.alasoap.,cint proj et , dans aq- 
tnne petisee,teriense ,Inemeluys.que tieteit une e • 	- , 	.. 	-- 	• 	n jc 	 4  
ipad4i.o4,qui les.lui avoit fattOtsterauivcruk.avoit 
pamslesiree sixiyelnept lalgUirtel  gni awoit de- 
66, .;si insoleunnent le toi.  d'.Antetprre 4;  et,ifait 
keoi'llr 	Etre les premiere's host.il044rOws..eutecent 
tine songeoit point a payolth en, gevsitte 41:Var - 

oinee , it n'avoit. pas me/be brag'sen;d31:.41:10.trvpes 
.10.envoye un. general sur, les' frofttf4.040; aussi 
:Ile t Quite de Saint- Pol fu.tril,,rav'-age va,nitlaie la 
,:France y opposat aucune .resistarice .ket presque 
itous'ses habitans onmenes 031  0134Vit4:74-.1tatidiS 
drpl'und flotte anglai.se 'parccian.,,t , le#4.6fes,  de 
43Peiagne et de Nomandie -,..et clue 1,44.reruyes de 
'eb arquem ent qu'elle 1) ortoit , f.)r4lerent Les inois. 

' it,on'spretes a copper, et celles déjà reeileilies dans 
Les granges ; alors les Francais se plaignireiht arne-
vegiiit de ce'qu'une treve qu'ilsrl'aydietit.cesse 
.de violer,,,etoit si peu resPectee- par;.ketwa,;adver- 
9aires. (0. 	

' - ----  

,'4,, Le due d'Orleans s'etoit fappyppriOnhuit cent 
itujIle'..ecus ,,sur la faille leireAsitwoOnnnencement 

-de. r ming .;:ei it ne .v3u1oft pays ifttnentir a rendre 
• Ar• 	I 	 1  ? y 	"td.  t f  .. 

( 1411k14,0141d; LOPgIndOet P. ?cxXilll, C. 73, p. 49o. _ 
laeligitn6, ele•Saint•Denibi AXIY741'4•7 o i p. 498. 

• • (1) Ofligieux de 80710-Denis.li• 	)1.11,,li 4 , p. 487. 

   
  



DES4FRANcAIS. 	203 
la moindre partie de cet argent$aur Veltployer 
a la defense du royaume; Il ettialioit destine une.  
portion. A acheter cle Fastes;asmaineplintrilui-
ineme k eV e c un ar  alitmii,I,biaispit, cigaval*i 

'494• 

Pierre Dos, iula,04,13tepig.ilon.tt  ai,11e4rs, enfia• 
il.diesipQit le Prestd,dbs:lesfetp-s brillantes°,qu'34 
donnoit a I:at:All(i). Ces fetes contribuex-ta 
faiy4circoier Ue)cpedition dil cointe de la Maiche.  
dans le payh.de 'Galles. Les troupes qu'il devOit-
embatcPr eetelent rassemblees a Brest, des 1. 
niitiot.a. les.-siisseaux etoient pnIts pour les re-6  
c'evpie,lamer etoit tranquille : les soldats, h„qui 

• 

011,ftvgit promis le' village de l'Angleterre , xfP 
muittpurOient point de ce que leurs soldes n'ei 
toiputrkaS payees ;inais le .comtp de 14 Marchth, 
quLdev,pi,t le.s conimander, n'arrivoit pas; cc 4t/- 
« ta.clie.,edit le Religieux. de Saint-Denis , aux  
co plaisirvieU cpui et de Paris , it ne se scsucioil 
« querde-d4user, et de passer le's soirees dans, 
«. les 4divertissemens gle, cartes ( qu'on veneit 
« d'itAreater Let des. des. b Quoiqu'on lui cw,4 
pedtat cctunier slir cdurrier pour le presseroil 
se fit•attendre Tuicitu'au milieu de noi-embre, Ifs  
arriva e4f3A;Aeis,:alors une partie des trolip(ta 
avoit desefte pralito etoit decom:agee;14,taii: 

' 

son enfin etoit totrpbavancee pour iqu'il pilt to,.: 
ser dans le pays ddPaileg. II s'embarqua.rccpefl; 

(i) Religiiux cle-6aift.t;behis.sli.1")afiV, C. i4, ii1/6 47' a. 
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,7,04, 	dant ?four -ranger, les cites • meridionales de - 
l'Artglefetrel it fit quelques desseentes dans le 
..tioisinakelle Fahrtoull, Plymouth et Dannouth; . 
ruffs,' Eissailli par nme teeniOte,Pil perdit douze 
Arlisseati )  x *tarilena le reste a Saint-A141t) , et s'en , -tr     

. iev.int Preeipitamment ji,  Paris , ibiir 'retrouver 4 	--... 	. lei pjaisirs de'laconr. (i) 
.?• Avant Lai, mais dans la mArrie eampdgne , 

,.ttu.elques aventuriers francais Avolent déjtt'paru 
lur les cites d'Angleterre 5 c'etoient i'' jetines 
,gentilshommes qu'animoien't le desir des 'a'v'ert - 
tures militaires, .et l'espoir du butinrilg:siar- 
Inoient a leurs frais, ils s'enjbarquoidnt Orkkits- 
,ti.opres vaisseaux, et tachoient de stirpreliere 
quelque point des cites ou les Anglais ie fussenl 
tas en )nesure de se defendre; mais lepoTentd-
tives furent acconipagnees de pen .de kcees. 
Les sires de la Roche-Guyon et de Bauprieville i ayant , avec deux cents gentilshoniines.vhor- 
Inands, fait une descehte a Portland-Bill; y,  fu-
ent entoures par un milher de paysane, et tons 
Nes ou faits prisonniets t2). 146s sires de.Cha, 

iteaubriand , la Jaille et Guillaume chiChatel , 
fartis des cites dc _Bretagne avec deux mille 
hoplules d'artnes , et autanr;trathaletriers , se 
Ittwellerent en met'. a la rencOntre (rune flotte 

%1 	 - 	.0 	1 	,-. 	• . :Id. , 	I  
(6) Meligieuis cle Saint-Denis-,  L. XXIV, c. 13, p. 5o2. — 

Monsfrelet a  c. ir , P. 1.2„2:•-ii- iuvend aes prsins , p• 1 64. 

(131Peeftgietix de Sailitianni;ii* XXIV,.c. 5, i). 490. 

   
  



DES FRANcA.IS. 	 205 
espagnole : les uns vouloient, la„,p,i4r,les,Ntres , 	.404. 
rappelant que non s,eulemeiatlesEspagrIcls 6t.pi1 
allies de la Franp,g , nia,is qiNors )flerne, le m 
r6elamoit.leurvecquy.143'.op,p9rienfi. a cet aete 
de piraterie.4Ls pv Ogarerent, et la4aille avel, 
du Chatel operOent,ouls.  lent bdes.cente, Its a tt4-• ... 	• . 	• 	4 	• 	 A 	di' 0  
CilleftPnt. ‘dg ftl,Opt 	pres:de Dal-mouth qu'ils ss , 
proponiept de piller, untorps de paysan'saPnAt 
et, rvtrAleb'es derri6re un fosse, auxqu.els ils nil, 
crurent.epas qevoir faire 1'lionneur de les coin- 
4attre,sFjon les. r.egles; ils furent repousses , en4--. 
toures, et e.nfin, Ious tiles ou faits prisonniers. 0,1 

Quanclla nouvelle de leur dosastre fut porteer  
en.Jrelagne , Tannektii du Chatel, frere de Guilt` 
lauiperassernbla tine nouvelle troupe pour lei's, 

,venger; ii prit 'egalement terre pres 'de Dal..4.- 
mouth,, quelques sernaineg plus tard 3 it ravagv 
quelq4es,vaiJlages, it brilla quelques maisons 	et . 
il tvita.avec habilete les forces rassemblees pow,. 
le -coOthattre. Ce fat ̀ le 'premier exploit d'un 
homme.qui arriva Rlus.tard h une assez grpncie.'., 
c616brit& (2) 	, 	r 

A..,leq,r tour les Anglais s'apprb'eherent A • 
Brest ;„4-fir,ec Iintention d'y detruire la flott4 
qu'on y prOparit•kour le conite de la Marchei 

• A 	A 	 • 	.i. ' 
(i) Religieux.,de §aiiit-Denis, L. XXIV, c. 6; 4.4.99; .1,- 

Thorn. Walsirighaox• 0. 37o.;L-r-Monstreiet:  T.....11  CO 14r :R4444.  

(2) Religieux lie Stint•DenitAtif lc,xly , 4. c.N. 4,2.:,,— 3:11- 
venal des Ursins ,.13. 114,44 	7 	- 	. 	_ 	A 

   
  



206 	 nil s ,r °IRE 
„t„4,' 	i164,ebarkt.erent.prAs de •Guerande , sous la con-

duite Au mint& de Beaumont et du btttard-d'An-
gleterre;Pinais ilsyy• fiTrent atticfUes preSqu'aul- 
sitOt liar '.10*Aitt ' d 	Riettr (itatitch al de • Bre= 
lagfie, le, c'ti;nle "‘el'Bearjralionf+fur-fue ; et ses 
,tionp agnons contraihtS a use reVe4te predpi-, 
te& 

 
$ 	'4 	 • 	• 
ill 'y eut auSei quelques hoStilifel.  par terre, et . 	• Oh' les f.rontieres de Guienlie ; male, aiissi-bien 
qu.e les courses marinates , elles etote'ra'dhes.  h 
lresprit aventureux des partictilivers., et n'eteifent 
pas dirigees par le gouvernemea. :164  cblitte-
tible Charles d'Albret , quiresiait en Oseit.ighe 
Bans ses terres, de concert avec la'plal •de 
'Buell 7  gagna quelques traitres it Bowie" iiiie.,:ittlii 
fui' promkent de lui ouvrir les portei de fAlkille ; , 
mais comme it approcboit avec la petite titb.ite-,. 
ses complices furent decouverts et liv.ies.  ad  gap.:-  
Piice ; pour se venger, it vint me ttre le liTgae- 
+ant un chateau nomme Corbefin , dont la gar-•  
it4on levoit des contributiOnS, sur:unp partie de 
la .Gascogne I. au bout de.'douze 8emaines 'ilirs'en t 
enditmalfre , et lespaysans , 'de quarafiti hales 

Ila rondo, lui payerent les cinquplatA Mille .ecus 
iuZils aurojent du payer auX,A110414."(2) 	' 

• • 	, 	 If 	' 
liteligietlx de Saint-Denis'. LAextvi, ?",s;.p. 4g6. — Lo- 

little 	Histt Ide Bret. L. XIV,I•e'; sob :if 5b6. 
*NI iletigie4 deaitirt•Delertil.XX1r, cl 1o, p..497. 

ffirtetial del trrsins , p.*63.41-- Afenstiteltt. T. I , c, 20 , P. 148. 
•• 	 _ 	• 
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Malgre tint d'actesouvertsde.provocation, et 	'4°4: 
malgre les preuves,trinc?pacite Ape donnoit 3e 
gouvernement fancais‘, flenri 41 neileclara 
point la treve „rogrp3.10,5  cru:la•xpprise,. des tho sti,4 
lids; it se'inettpit. ep,,garde!ocitiintre 11 surprises , 
it he menagic‘t promsun'adversaire , .Ciiigndl. 
l'oce.psioji.,'se!prtgentoit % lui ,. mais it .desiroit 
eViter uAdzgnerre buverte, qui encouragekoit.,  
les noinbr,eux enneinis"qu'il avoit (Nit. Non sea.- 4, . 	,.. 
lenient Owen, Glendower defendoit avec succes, 
contrOni.l; payt de Galles, it portoit l'alarmet 
dans tea comtes.jimitfophes , et des i-ebellionk 
eclalqient, cliaque armee dans d'autres provinA  .- . , 	,....  
ces ,, all riom de Richard II, que les Anglais per4. 
sisto`i,ent-  i croire toujours en vie. (i) 	, 	1 

Les finances de Henri etoient epuisees , et ea., 
cherchant 0, les retablir, it avoit failli a se' biouil-
leseaveu pon:Eglise, qui s'etoit indignee de ce , 
qu'il avoit voulu la faire contribaer au x' a6.-!!  
penses ide l'Etat. De toutes parts it rencontroit. . 
des dif.tc'ultes;,etil. avOifbesoin. de toute son ha-L. 
bilete pour se rnaintenir : -aussi s'etudicit-il sur4p,  tout a ktonffrp liesefindelles d'une gurre etrat-A.  
gore. Le 6.,jUillq1  it avoit signe.' une trove avec; ., 
Robert III" d'Aposiseoui le rnettoit it l'abri d'iuj 	, , 
attaque sur la frpritkerel du cord, jusqu'aux feted : 
de Piques striiantep.T2): .Le 12 n.oyernti.e4ii 

..,,r 	o 	Jek 4R• . t i 	.P.0  * . 
(I) Thom. WalsinghalleHil* -4/41.,, p'. 371. 	• 

. (2) Rymer. T. VIII, vw ;6;1".-• 	- 	. • 	4 

   
  



208 	. 	tusirpinu;  
4 404. 	Chargea des pommissaires, qu'il envoya a Calais 

d'4ccepter egalement les offres d'u.ne trove par-
ticuli4.-  e que lui faisqient les ,Flamands : ceux-ci 
avoient ,en Atouit itenipq ngatLifestee  leur,-desir de 
conserver avec 1'Alaglete44341es. Kelatibns de bon 

s 	agetvoisirier de commerce,, et gem* IV.,qe,flattoit 
!le faire•efifin entendre's 	Frp.nce, par leer 

4 	• . 	• 	
en- 

tremise, que la pair n'etoivp as 211011)gxtecessaire 
,a run des deux royaumes q'u'a l'autre.(i). 	.. 

Mais la France n'avoit pas un gouvernement 
!qui pilt comprenclre'la raison o-u.aon- propre -in-
iteret. Tout y alloit arab andon :esp'euples.ejoient 
reduits au desespoir i des brigan*  5.)s infesloiettt les 
grandes routes et interroinpoient le comtnexci; 
dans de vastes districts 1'ariculture-6:04 aban- 

, donnee; seulement comme les fetes, de la pour 
,continubient , plus brillantes et plii4 lioencieuses 
que-jamais , le due d'Orleans et la reinejugeoiept 

',:que tout alloit Bien. Au milieu de ces fetes ,lun 
. des premiers courtisans , Charles de:Savoisy,  , 
,favori du roi, des ses f3reinlepes annees, grand-
imaittre de l'h8tel de ta•reine, et l'homme,que l'on 
,teroyoit le plus puissant ;la courr  6proliya une 
...bdi:sgriice qui sell a nous faire .conn'ottre le des- 
. R?tisme avengle et capricienxi 'del ce gduverrib- 
;nleni. Un des pages de Savoisy Couroit a cheval 
1,45.:les rues, le 14. 4  iuille$,Tendant une pro- 
• . i 	' 	, 	*. 	.. 	_ 	. 	.:4  . 	,-..•-, 	IL- .i i rtr. 'T. V1.11, ii. 371t,'”, .377.. 
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cestion de l'Universite , et voulan$, a ce qu'on 	1404;  

crut , faire voir que la protection de son maitre 
le inettoit au-dessxs de tous les regfemens de 
police 0  il renjrersa quelques ecoliers;,leeauttes 
s'attrouperent , lui clirent des injwcel), et- fian 
d'eux tuu donnaiun s'otifflet. Ippage. courit.  it 
l'hotel Savoissyilernander vengeance : la iiroco- 
Skin etoit 4ntree.dSiis l'eglise Sainte-Catherine; 
tout a coup. elle y fut attaquee par les gens 44 
Savoisy, quiTrapperent de leurs batons et dil- leurse.Ape.es 	ceux citti. 6toient en 	deliors des 
pontes; its, tirerent meme plusict.us coups d'a.t.-
balete clans l'eglise, qui atteignirent les images, 
les orpeniens, ld habits des pretes, et blesse:J.  rent aus&i: quelques personnel. A la premiere. 
nouvelle:qu'en recut4e sire de Savoisy 	iltoua 
ses gens d'avoir vaillamment Soutenu rhonneur 
de sa maisonmaitquand ii silt que l'Universite 
avoit ports plainte a 1'4 reine, au'i 	dues g'Or- 
leans et de Bourgogne , et qu'elle avoit„qigpendu 
ses.leephs, il fut e1kay4, et il off nit de Mier 
les coupables pour ,lea rfail'e pendre. Toutefixis 
l'Universite.nA,Kisoit-pas plus de car que lili-s 
meme de la ,vie 4e ses. valets, elle deinatidoit. 
gliie plus digne 	irictime ; c'etoit la punitioli Au 
maitre 	qu'elle exige,lit. Elle 	l'obtint , encore 	' 
que le due d'Orleork 1,ai,etit d'aboyd tpronis .'Et 
protection. Le roi:lasr5its, *irk vu:P ¶ieur •alliii- 
son , on lui fit presider la sirautd au Pailleirietal • •  TONE xrr. 	 r4 •" 

   
  



210 	 FlISTOLRE 	• 
1404. 	Quandil se cgoyoit en son bon sens, il etoit {Doi,-

jours emp.:esse d'agir, de faire-n'importe quoi , 
rexercer, n'importe contre qui, son autorite : 
Savo* fig eorkdamne . au bannistement , a ce 
clqwson lapel,'  10 Ow beau de Paris, Lilt rase , et 
a ce qu',une chapelle Mt: fondee asses frais, 'en . 	1 	, 	 0 expiation.  du crime de • ses gena.,-Quelque in- 
juste sentence ,,oar  Clue Mt tette sentence, ,car Sal.vciisy etoit 

.rosu.; .au plus accuse d'avoir;  approuve apres 
• coup, une chose Elite , et a laquelle il -n"alroit 

point eu de part, elle fut recue avec-04par le 
peuple , toujours pret a applandir a•la.fhute ae§ 
favoris ; et les masons furefit tpdceclet par. des 
fanfares Lorsqu'ils vinrent , ' le 26 oi.'it rzonimen- • ,cer la demolition barbare 'qth leer etoit 'ordon- 
née/  Una amende Ctaisid@i'gbleet. lei frais du 

• proses itheverent alors la. iuine. de Savoisy; 
mais dares la suite, it fut rapite-a la•c2ur, qom- 

. hie de nouvpiles largesses, et la nation perdit 
seule 4 la demolitionde son palais. (i)` 
• L'a- mort de BonifaceaX: le p'ape de ,dome , 
survenue le er octo`bre 1404; ramena l'attention 
4-les conseils de la France sub; les, moyens de 
faire cesse le schisme. S'il 31 ayoitian  e affaire. 
publique a laquelle Charles VI wit un inter# 

• wivi, c'etoii celle-la; it plip'ott que son imagina-. . tide avoit4ete frappee de .1Ardenohciation faite 
• • 	.:» 	iv 	1 	 .., 	• - ... 	• 
«inteligiewe 0e,,Sait4-Benih. 1)6XXII,T,..c. 8 , p. 493. — 

*p"inot 11torlsiller, at. )3 , 
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pay les pretre's des. deux paili 	4ue .1a,  maladie 	' 
qui l'accabloit etoit une punition du .‘idl , potir 
la part que son pkeavoit eue au schismei abi.V 
touter les,foi* qu'il revenoit a .sa -connoissvite', 
il s'infortnoit. ave6 inteiet de +c(* qui",,,addit' et4 
fart pour la Nunipnrde‘r.Eglise...L'oedasibn Ve 
l'effectuer,.qtte,sernbloit offrit lea most dePun-des 
deux. papes, fOt de nouveau perdue; les carat, 
naux ;c1.6 Botriface IX, preferant 'leur interit*  0,1.  
celui de -la,. chretiente , se liaterent de tut donna' 
uo succ•  esseur t ils Zfoient au nombre de neuf; 
tears Ittrageese reanirent , le if/ o6tobre , sett 
le cardinal tie :Boulogne, qui prit le nom d'In- 
nocent yii. (1) 	 i.•  

4".  

Xaisd'a prolongation du schisme avoit Pro,-•t• 
duif tin'offet surleytel les chefs eux-Vemes (Tit ' 
•PEglise ne rtoitvoient. plus fermer les yetix. Et 
paper et_oadinaux , et prelats et fidele§, tour 
avoient prouve par liftir quiduite, quo l'unite bt ' 
la pai. de IT,glise , quills annorloient •comme si 
estenfiolle au dalut.5  leur importoit beattc*o6up' 
moinaque lelirsintretS prives; tous'avoient it;  
pousse tbutes.les occasions d'eteindre re tchisms. 
qui s'etoient prZsentees A city.; tous les chefs 'tie 
rEglise s'etui.ent dou,v,aincus eux-m4mes, et cltga:,. 
can a son totir,..d'egoIsine, et (Pun adieux ealettl.  

--. 	- 	• 	",... 	 , 	, offr „..., 	. 	. 	 tit 	.i 0),Raynaldl•Anniiiieedhsl" "(PRI', LA4:6 . IL lieligistii de 
Saiat,Deriis. L. XXIV; cgia ,:p.. see, 	. . . 	,o,  I .01  . 41i • 0 	II 	• 	. 	• 	_ 	— 

a 	• 

   
  



212 	 HISTOI11.11.  
1404. 	qui sacrifioit. ties Inillions d''atnes'• a tine etroite 

azabition..Le clerge etoit plus deconsidere qu'il 
ne Feat jamais ete depuis.l'Origine du christia- ... twine i le ,schisme.cessoit presque d'être' une afl 
faire de  consci'enc4 1 urie etitiine" niutuelle red,- ., 
nip, i'bit les mertilkeVes dell' cprmiefunioni; il;se .,• ceo.yoient egaletien,t cheetidnr et.  11R.COmmew• 
9pient a se persuader qde leilis piteieneals ne 
refoien't pas : une liberte d'opinion, unelbette 

. 4'examen., jusqu'alors inconnues;  t omtnelicoient 
daps toutel'Europe 4 se manifes t es, et c'etment les 
pesultats du juste meconfentement quill-v-17a. 	it ins 
spire resprit sacerdotal. Les peuillesparomsoieut 

• star 'le point de briser unjoug'qu'ils avoient trip 
'long-temps ,porte, les princes le brisoient cfeja, 
: Enhance le due d'Orleans , et Louis Itair:A.n- . a* jou , qui voient d'abord manifesto 'taut- de 'zere* 
*pour Benoit XIII , se montroient tout ai'coup ' 

• •abscilament refrpidis pour lui , soit galls • fus- 
sent enfin.blesse; par son'brgueil, a rapaoite et 

-soli Obstination , soit qrte la,"phitiajite teas lui 
ternoIgnoient, atifiaravqnt 'n.d filt tie leur part 
si," ti.tin 'may!en de vexer lairs rivaux 'lei dues 

ideBerri et de Bourgogne'', en it6lie tarpuissancv 
- rIzitilicale Atoit plus ebrahlee eneore ; les .Ro- 
' inains trayaillbient k remIstituerl leur repu*.-
ebliqtle ,, erLadislag;rtol de Naples., a s'emparer 

'des gtp;de.tkiisit. lie page, Rome Ile trou- 
e nit:dans vs Oft tnthes viti  sins et ses protec- . 	 .. 	• 	• 	. 	A 	• • . 	 . 
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teurs naturels. , cite des ami3itieux empresSes a 	1404. 
se partager! ses depouilles. 	;  

claires enfin sur leer danger lee deux pales 
firent des demarche& vont. se riapeecher; ils pa-
rurent plus ,beCupee etkx-nlemes- de te'rrPAirer le 
schisine que 16 princes•tluis jusgu'alors avoiento 
eu .a ;les §lolliciter? Benoit XIII avoit l'envoye 
une. anibassade•soletThelle a Rome, k son C04- 
petifeun, k 4qu'elle Bonlface IX donna audiericsi 
peu av*-ant sa.rnorto Ii annoncoit voulOir &Voir. 
aveclui une conference , et, pelf apres relection 
de son suecesseur, au printeinps de l'annee 14o5, . • . if% • il coRnen0a a ,faire.des preparatifs pour entret i  
en Ita.lie, sous :la protection d'un cortegd mi.- , 
fitaire sithsant pour garantir sa sArete,. Il bbtiDt. • 

.une drcloanance royale pouf autoriser leg Bens. 
de guerre fi:itncais a s'engager a son service (i). 41 
leVa une decithe sur Ie clerge de son obedience, 
:et it equipa une {late en ProvenCe, qui aevoit'• 
le transporter jusqifert vue de son rival (27. De • 
son -cot& le 06-uveau tape de Rome, inno-• 
cent VII , ecrivit Id i(i7 fevrier, a l'univecsite 
de Paris', et ,le 23 'Ora au due dererIl, pour 
protester tpfil 'etc' it pretlfaire le sacrifice clfi 4e. 
propre aigniti ,lithb'cliquer le pontificat pourfao• 
paix de 1'Eglise, t&iiriirg clue" son-conpetiteur -,.. 	_. 

, 	t• 	i • 	* ,h 7 _ 
(I) Cordon!). de Fraoceord6' 6 airila4o67.T..it , p,.4661.1 
(2) teligieux de Saint,Dini/. I. X.1(.01, c. 1 ,v. 5b7.'• 	‘ 
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1404. 	en fit autant .(1). I/attente utiiverselle, l'espe= 

ranee;  la cpnfiance, furent de nouveau. vivement 
e.xeitees , surtout lorsqu'on. -kit Benoit 'XIII , 
qw nvoit aides sbixanite-dir ;ans., • effectuer ce • 
tiffil aitoit'arnithee ei.long-temp.s-, as'embarquer 

*a-vete:8a d1,3ni sur4sWg0eFes tin qi -nairoit fait pre-
parer., a'. Nice ; 'et; Venir. cliecrth"eili  sOrPriva, dans 
tte ..`iille de l'obedience del ee.d6rilKer.t.lir arriva 
Xe 16 'mai a Genes , et it y. fui `tectii•eirpOmpe 
pal' le tharechal Boticicault , qui ravOit ,prece- 

. Eleinment assiege , et par la' seignturie,  de la-Re- 
, publiqiie (2). Les plus grandes des difficultes seta-.  
, Voient surniontees i on ne doutoit point qtinnO-' 
..Gent VII ne s'avancat a son tour, que Benott XIII 
.ne persistat , que la reconciliation dont t-O-nstenx 
. sentoient la necetsite ne Mt- enfin4innpinente.. 

On n'avoit pas calcnle la repugnande invincible 
'que.  tou 	deux efwouveroient a acComplir.le 
Nernier acte de renoncement a mix-tiler/les l'  on 
• prevu l'effronterie avec Jaquelle les 'chefs de la 
*fel violeroient des prdnvsLes dont ' ila ivpient 
pis' tout l'univers pour'tenidin. ' 	* ' « ► 	' . ••.,R. 	I 
'" 	••.,Rto Raynaldi .danal. eccles. 1405.S. 1 r et P  suiv .—"Weligienx 

.(1; Saint-Denis. L. XXV , c. 2 ei 3, p. 5o8. ' 	. 	Y  
- • :NY Religienx de Stani-Dettis. ),...x3rv,if: Si, 4). 5t3.,— 
.Georgii &Ow /Irina'. Oenuets. % PT A 	LI ,gyp. x208,-- qiiefiti 

*Poi:vim licrir s. Hist:A..,„12i ,., p,,:528. 
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--,1,,...-.4...................,....................—..........„.......;—..... 
. 	, 

CHAPI.T.RE,  XXV.: 
. 	-. 

41 nargl,lig du ,pyalii.n.  a 4,—.L:Ae due de V.qtirgogne 
eniegegiq for:eVuver4ele roi qt‘ le dauphilz a1e 

edua ,41Qckanqe,,;—Hostilitds avec .les.  dinglgo, 
--Lie ,,schisme ,prolongV par la mauvaise foi 
des,.;cleuf..pazzes: ,— Le due de Bourgogne fait 
cz§sasiirgt (e•duc d'Orldans. —1405-1407. 

,• ‘. 
01•4.4.4rouvent observe que clan's les temps As' trope eacesprits siiperieurs, les comirs Oaer7. 
gives, ',reprepnent d'eux-momes le rang clue 
doit 1pur assigner la preeminence de leur na--, 
ture s  quelle que soit la situation inferieure•pA 
le hasafcl (4 la naissance les ti. places. C'estuu deb 
m9t.ji 

	

	qui attachent en generalii l'histoirb ,cres 
es perigd 	de reyolution ; leg acteurs y out presqUe 

toujours, une ,grandeur reeile ;ils excitent tour 
a tourIentlIcrusiasine, radmiration, yeffi:oi 0,,ou 
l'hor4e,ur ; qu',ils soient pdieux ou sublimes vils 
np laisseht 4u tp. oins pa; les spectateurs indiflei; 
_rens; et, coniiue iv klus souyent ils se sont crOS 
'eux-meitiesy ils, cpnservent une originality et- 
racteristique dan'ti up fang okl'on 14st poiuL al. , 
coutume a la rpnciuttre! . 1 4pendtnit.ttptils, eon 1.  
iinuons a nods irairberrditns .,e r4ne .de dchi,- 
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1405, 	leurs, et de honte, sans vbir les souffrances du 
peuple. rachetees par la creation' d'-aueun ca-
raotere eminent. Nous avancons , et nous ne 
voyoris toujbursautonr &aims .que des person- i 
nag'es quo/.hoiaor.er4it trop en les nqmmant in-
signifidnat ils sont,tvu,s egalement ,depotryus de 

stputes les "qualites brilTaiates lu.attachantes de 
.l'am;prit et du coeur '.on ne tettiSbnire.paribi %ix 
:ni: Yu.es..eleve.es, pi amour tlu -hien, iii, 'amenite 

. pqur ceax qui les approch-cpt,.niisiCair,  de gloire, 
ni eloquence, pi connoissance• d'ed,  affaire&, ni 
t;eilt militaire,, Jai m6me valeu4. :-ils ne te- 

l.) Veillent de temps en temps notrill., attentro4 qiie 
f? .r Kex.,4"s de leur turpitude,ou par. letirskriMe,s; , 
hlors'nous. nods etonnons .9.h Moment:4'4e 1:es-
pece hum.aine' alt -p-a se -montrer` si dgrade; 
pals :Went:it la monotonie de la- bassesse; la mo-
notonie meme du crime nous fatigue.. Amssi le 
lecteur nou4 dsmande pelt-etre pournoi. nqus 
ne noT pressona paS d'arriver au. terser lie ce 
itegeteayilissant. 	, 	t 	„, 	' 1/4 	4!•,.* 

Nous ne nous pressblialias., i'/Irne :qti,e nous 
troyons que lorsque le narrateur Sc presse , it 
detuie tine faussc idle .1e- l'histo,:ir%, tinvfausse 
appreciation de la consecitiepco,de; fautQs ou. des. 
forfatta des hommev,,u'il mai en, .evidence. Cgs 

' races, epauvres en vertari en grand's exem-
pivs ;AitOoliipout vast. longu4 a.pasSer pour les 
nUlheureux.  4rtjetts-dziorcoyame , que celles qui 

• 
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paroissent toutes resplendissantes.dlieroisme. 	105,- 
Pendant qu'elles s'ecouloient, les uns etoient af-
faisses par le:progres de Page; les autres etoient 
remplaces par legs enfans :..laination n'etoit dep., 
plus la theme.; l'oubli avoit efface une pit; tie des 
impressions passkes; dd nouvelles pensees , &cle 
nouveaux Aeiltines, enpa`vOient grave d'antres 
dans les .cceierV Mais4 le. lectern- ne  s'appre9i:t 
jamais dakce.progres du 'temps, s'il ne voit*pas. 
aussi comment ;ce temps ti etc rempli : 14 pure 
se proportionnetoujours_emirlui au nombre de4 
faitsiqui 1p.  sontpr4sentes , et; en quelque sortei•  
au Iron-Are des pages qu'il parcourt. Il peut bien 
4tre averti clue de4 annees onepasse en silence;„ 
mais it ni 	 . .le sent pas. 	- 
. Depuis.Cordonnance du 26avril i4o3 i  l'autdo 
rite souverkine etoit deleguee en quelque sorte 
miconseil 4es princes du sang. Ces princes etoient 
la settle. notabilite nationale ; car tbute la haute %,.. 
aristo4atie feodale r avoit edisparu :4 i1,. ;le .res-• 
toit plus le &lids seigneurs dans les provinces; 
plus de dues eat de c'onites qui pussent lever des 
troupwet faire la guerre au toi a, plus do famillies 
qui s'identifiasseft avec les anciens habitans 3 et 
qui. leur rappelassent, gifils etoient Normands, • 
Aggevins , Poitevinsi.champerrois , et.nop Fran-* 
ais. Une 'novelle Zotlalitt s'ecoit fctrin6e; flies/. I 

vrai , dana la famille roygie aliq-matie Aleut les 
membres avoient rein. des prOxitice,s en apanage; . 
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1405. 	inais it n'ralroit entre ces provinces et leurs d tics 
aueane union hereditaire-, aricune affection , 
aucune confiance : le pouvoir..de ceux-ci n'etoit 
pas de l'aristoedzatiey ce n'e,..toit. qu'un refret de 
la royttuke.• .... 	,- 	- fki .Latreuie Isab.eatirde gaViereAvoit 6,0 appelee 
444 presidenee 'du Conseil htit;1114 etoit ators 
4.gee, ode trente-quatre our tiinteilcinvans , et • : 	. 

. deetris  vingt ans elle etocif inariee4 et habitoit ila 
FranCe; mais son caracte"re indolent/me lui avoit it  
laisse acquerir aucuneconnoissancodes affaires ; 

*elle veilloit a l'observation iigouieuse de Yeti-.  ,..t  
quette parmi les dames de la coat; elle ii,moit la 
bonne chore : (IA reste, la royaute: ne tui pre:- 

8 septbit d'autre idee que cell, des fetes,  de Son 
Patais, It elle abandorinoit les affairesl.telui des 
princes qui vouloitl  en prendretsoiirr.C'etoit alors 
le duo d'Orleans, qui etoit dumeme age i.u'elle, 
at qui, sans avoir plus fie capacite y etoit !lean- 
-moin.1 bi,en plus jaloux qu'elle du poucirdr. Le 
due et la reinejaroissoieni fort inti fpement. unis. 
Cenune, danS des temefloaterieurs I oits'est phi 
afaire urtrn onstre d'Isa'beau de Bat ere, riere cm a aissi 
donne it entendre gu'il y avoiteil,'entee elle et son 

.bgap-frere,une liaison crimittelle4;•cependatit.les 
Instoriens ton temporaini ne Reneaecusent port; 
Us. rte dortneut m One east (re motif pour suspecter 
ses moditts.,.:euvf?  ciap. son. mariage 'avec un 
lininnie qui ini iits.pirolt Matt tour de la terreur 
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ou du degoilt, et jachais de la confrance, piTt ex- 	, 105. 
cuser de sa part quelqne legerete. • 	. /. it 

Le duc Jean de Berri avoit seul• survech au roi 
Charles V et a ses-deux Tairee; %leis, déjà du 
voivant du premier,. it n'Avoltiettf•-nbte trttewirchif 
son incapacite, sagtoidide„avarite,,et sa leablesse 
envers d'in'dighe4favol:ie I .lat vJelltesseliepPret 
epee pour detelh car" acteres , tt a rage de saxaftiet. 
cinq.  Insaqiiil'aicciit . ators 7  le,q facultes qu'oti 
avoit jamai§ pu feinarquer en la, etoieut dej& 
sur leurrdiyirr. Louis II, dac de Bourbon, oncl 
matern-01-du roi ,, 4toit aussi entre clans le conself ii 	- 	• de rgetipedesla mort de Charle;T.  ; mais ,, quoil 
qu'il, fiat tlesigne pai le surnom de Bon, it s'etoill 
tellement4tface pendant tottte la duree de ce 
regne ; qteon ne shuroit demeler (ladle influcnct 
il-avoit exercee, danS les conseils depuis vingt-
cinq aninufil en faisoit partie. Age desormais'de 
soixarite-huit tans , it ne desiroit plUs Tie le ret 
pos 4 et il,  sd bornoit, dans le gouvernement , ail 
1.81e de medWeur. Louis II d'Alijou , roi titV-

taire de Sieileit tt cOnite de Provence, occupoit 
le troisieme rang dans 6e donseil. Sa mere, Marie 
de Bretagne ,.'etoit morte Je'r 2 novetAre 14qt 
t ant qu'elle arioi tv Oa, elle aNtbit gouvernelqnfou 
.et le Maine earnme 10 patrinfoine dont erte'it6u; 
loit faire son profit); tellvieqt)roit attrat$, vtr ses 
exactions, 'un tei;sot; de ic40,0A eou.s.7;dans le 
temps meme oh son ills se teou" voit don laqie- 
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1405. 	tresse en Italie , et abandonnftit enfin le royaume 
de Naples faute d'argent (1)*Ce filss  age alors de 
vingt-huit ans ,•avoit ? pendant son sej our en Ita-
lie ,%senti. un peli mieiix queles autres princes 
4a Decessite de.plaiee 5t de 'se -fake aimer,  , 41 
voulctit., acquerir une:ognvnne : onelui avoit 
pouve h. Naples„ et plug:enc-ocet en .Catabre , de 
lai bonte , di id pieertauce., tide- la Liberalite , 
quoique ,, peut-etreli,latdeinieteiniroit ail plu-
t8t se nomtherprodigalite (21. Depuis,son retour 
en Frapce.cependant , ()rine lui 'trit obienir au- 
•eune preponderance dails le 'ciofieil ,.'seit-que le i  
talent , soit que l'ambitidn lui.' thaliquff'14-. Char- 

Iles JII ou je noble ,. roi de NavaritLtti faveur 
. de qui le duche,pairie de lyeniours,ifenoit-d'être 
, loge,. siegea aussi au d'onseil d'ttat', 'de 1404 a 
14061  qu'il retourna a Panipelgae. IF etoit alors 

0 age de 9uarantq-cinq ans, et dans son rbyaunie 
. il Alt cohside-re, corame un. bon roi; inais it falloit 
' opblier :que le conseil etoit appele %. teoccuper 
d-Oginteretp dg la France , nob de 'fieux,d'une fa-
mina , pow' apileler till Monarque' etranger au 
golivermiment de lltat. .t. e roi delsTaarre pre-
feroit le luxe de la. France et, lesIetes de Ala cour 
aux Piaisirs de la,royautekdarim s's-pduvres et 

"sauyages tit ontagne ; suftov 11 nen egligeoit p oint 
. 	• . -111; 	-r 	", 	#4• 	• ' (1) Relyeax de Saint-Denis. L. XXIV, c. i i , p. 5oo. 

($) Aingelo di .CosfZizot 4 toga del rekno di Arap'oli. T. II, 
LAI,' pt dt5 , et Pastign: 	' ' 	• 

• a 
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une .occasiou de Yeclamer sa part dn. produit .405:  
des impOts de la Prance, qui sembloient n'etre 
etabli,s que pour enrichir les princes .du sang (1). 
Jean-sans-Peur,  , due de Bourgogne, ne le .28. inaii 
1 71 , et de deux knoisphissjeune que le duc d'Or-
leans , n'qkc'upoa .que.e ,laecinqiii4me . ou sitiem'e 
place au conseilwaislktichesse et la.Puissarke 
de ses ttals, etrauclae dps15ncatactere,faleoient 
mil en opposition ayes 404 cousin. le dk d'Or,--` 
leans, himneit.l5caluq2.4,1es dues de Berri, detour-
bon ; d'Anjoy. 4 et le.wroi de .1STaV4rre-:zie pr4teil-
dole& pas. D:ailleqrsy .il.disposoit#  . en quclqu% 

• 

.sorte i deAufforages.de ses 'den' frees:, le':du.d de . 
Brabant; qu'oxiledesignoit encore pie par lenom 
.de.duc de 1;i:mPburg; a le comte de Nevers, dinsi 
,que 'de soil cousini le duc de, Bretagne , qui le : 
regardoient co, pie,le,chef de leur mai;On. Re 
fneme que 14oxi,:p61., qui-  hit en .avoiti don.n.4, 
l'exeMplo sux la fin de,s&vie,11..s'annO4oit boipm0 
le protecteurdu peu1516.4 recherapit la faveur 
des bourgeois4 surtbut de CCUic de PariA; et, tiff-, 
dis que le- ducid',QrleansNe faisoit le champion 
de touted les prOr i-.) ga,tiy ea darpOuvoir'absoln.3.' il• 
rappeloito  .11011, saps, Affectation , to,bligatioa. des 
princes de.sloCcupoeaussi dOi interAts nationaux. 
On voyoiten.finsiegenauccenvil O't tat le watlituf • 
de Pont rills du dae 'e...Bail, et,d'une fille.0 r6i 

(') Mariana „de Rebus lisp. L. =44 c. t7, t /67-76t 

• 
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, 405. Jean; le comte d'Aleneon., petit-Ms du frere de 
Philippe de Valois; le comte de la Marche et son 
frerele comic de Vendome,, de la branche cadette . 	• 	- 
de Jasionaison de Bourbon; le comte de Clermont, 
aq,du.chet de la branche ainee de la meme mai-
sop ;.. le ,cpuite de MortainQ trtre ,dilijoi.- de Na-
ya,r,re; et avec eux. quelques grands, officiers de 
la Gouronne

1 
(1) ...•  	4 „ 

Mais pidoiqq." on vole.alterpativment les noms 
de ces differenS princes-all bas des'ordonnances , 4. 	. 
it ne seriable point qu'ils fussent'appelesloujours 
4 tons les c.onsei!s 4 la plurahee deS.-voix &Ten- 
to' It ; en quelque sorte, des- conyydaftons:,faites 
Rat. le due cl'Orlens , et celui-ci epr'ouvoit tare- 
.rnent d'opposition .4 •ses i.volop.tes. :tependant ; 
korsqu'il proposa de lever un9 inouvelle tailre ge-
nerale gur le royaume , averraes fetes. db Paques , 
lesguelles commeneoient al.orsJtanate i le due de 
tBourgegne se recria sur le poicls, des imp6ts sous 
,lequel succ2mbott le pa.avrelieuple -fil affirma . 	 , 	. 
que si la premieretaille •qtti'avoitvete levee dans 

1.0. meme annee n'avojtipas' ete enlevee du tre- 
,sor public par des.lionunes qui abusoient de leur . a 	 . puissance, elle aureit suffiompletnent pour sub- 

• vgnir aux irks de lg. guerte,r et il-tle.clara-que, 
• 4g2rts•  amenn cas4  il„0.0 permettroit-que la taille 

fAt egigee,de sea ;Tioss4ux.'4e jeune duo de Bre- 

ii) Ordoup :4
11e Fr
.
risf T. IX; I). 48 , 106. 108., 16, etc. 

.• 
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tagne suivit s9u exemple ; et,. pour 	ter uu pre- 	1 405. 
texte d'accabler le peuple a ceux gin propo-
soient cet impot, il annonca que, quoique re 
terme .auquel il devoit reoevoir au roiweent 
mile ecus pour 4 dot deosa feinnie fAt déjà 
echu, il pieferoit aocorder a4 txes.or un )10u.r.  
veau delai , pfute4 que;d',occasiopnerlia ',Mx-a-
tion si intoleriakle:act peupl....111afa le duc d'Or4. 
leans s'etoit ,assure ,d.'iii‘ varlet} de la inalorlte deq 
suktrages i l'ordonnancq pissq, ali conseil d'Etat, 
et fut publi.ee,lii•son de tripe le &Mars. line 
mitre ordonnknce interdit •au peuple, Wont oni 
craignoit vague souleVement, le port des epeeg, i 
et des eouteau4; et, ,pendant piela.p6rception:? 
coppiencoif Avec pne rigueur extreme ;"que le,,S., 
prisons se rempliAoient deS malhetueui.outvi--! 
buables qui n'avoiept,pti payer; que sur toutes 
les places puBlicpiei,bia voyoit vendre lents nieu-
bles par autonite de justice, le .dua di; Bonrgognc ! 
recut la noumelle qi4e t ai.ornere, :Marguerite de, 
Flandre , keit, inorte.,presque lubitemeht, ild„ 
16 mars, a, Acras,, et il petit Tour 14 Pays-Bas, 
arn de reCueillir ga. 'succession. (11 	. 	1- 4P 4  o 

Le departAu;duo de Bourgogne affranchit 'le 
duc d'Orleans du petbia retenueilifil consertoit 
encore , et lui permit,desp..livi-ei avec un 1 eclott-t4  
blement d'activite a tses.'.ext9rsions': Le' 	avrit,p 

(0) Religieux de Saint-Deoit. L. xxiV:et 4;46 ii. i020.-- • , _ 	_.., 
Meyer, Annal. F/and.. L. 3c1V.,,f. '624444. 
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1405. 	if si§na une ordonnance 	diniM.  uoit en meme gni 

temps et le poids et le titre des monneifs , soit 
d'or,  , 4eit d'argent , et it la transmit auX divers 
ht5tels- sles monnoies„,aocompagnee de lettres ; et 
de lui et &A:tared/al deqieux, qui recom- 

, maltdoient ,unprs/ond.secretsin• cette operation 
fraadUllet!ii (1).. 'Cepepilanl Ole,  ne put rester 

, 490g,taap4 bael,146i..f.tle-rei!'-attquel on en pditg 
(IA-  plaintes.; d'anit 1.;m 4e.f.d,iitt dear'aisou qu'il etit 
at inilikh de rzis ,1Cd'orMattura•tilia severe-mica 
par son iiraonInde it'll "Nat. tOr , 	: 	%.* 

i* En li'16nivItcrtipst tiiitt. 1H.ucoil'Orleans 'et' °1a 
teine ) kpit ',clisposOientAaletla lel 'revelnis au 

40?..qyaume';, imposoient au reUpTe cdes.plittrVes 4 
iRtolera:bles ;As se rbrusoient 	aCquitrie;r'aiicilpe 

'pad: do 41e; dopensepiibliques.* re dire; qiii wig- 
Inenfoit sons case ses, doinaines , Yese.rvoit tout 
7*ent„ de, l'Etat 'pour achiter des.  seigneuriit 
:Pour son Viopre compte••: la reine at oumuloit r 
tppur Accilmuler ; elle Ivbitglu pilsrlsir a, conser- 
V'er erf nature l'or etkar&ent,,gu.;elle%cachoit dans 
`set div'eti chateaux; 'yet, pendant i3e. temps, 'le 
Axe,  grellemaptortilient une ittiterie revoltante 

1'eutretieli dil r91 et Arses,a2fan.9. Aucun des 
040.er§ gut. entoUr-c?roif'Ilejr. Pers  onne, n'etoit 

/414*des gag0$::ft:114.on laissoit souffrir Char. . 
. 	, 	• . , 

	

4,) Or4op:ueTitripe. I' / IX p p• 64. 	. 

	

-'''',t;:)" iftdmi, etA 	t: 
	

gyp.imite...w: 	85. 
_ 	, 	. 	. 	• 
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les VI, pendant ses longi acces de fotie , d'une ex- 
cessiye salete , quelquefois meme de la faini. Bien 
plusit duc et la reine neiTayoient point ce dont 
ils avoient besoin pour eux-memes. Quoique le 
droit de prise cut etc alaeli depuis long-temps, 
et a plusieurs reprises, it etoit to"ajours verce 
avec la meme .rigueur 134406 diver% maitres 
d'bOtel du roi, de la reine ,*de. ch'actm des princes 
du sang , et de plusieurs gra;;Lai officiers deTa. 
couronne. Leurs valets 'ne de conteneoretit 	as 
de saisir Sans payer-7- Bans II /nelson des pauvAs s 
aens•

7 	:1 
teub cequi pollvoit etre mis s.ur to table 

9 	, 	 , 	 , 	.• 	,k, 	.4r ou des princes, 04, des, gens de Lev Arnie,
. 	

twat 
ce qui pou,voit. &re-employe a Tusage de 10i 
equipages.; iriais.  its . preneient encore „tout le 
linge , tootle Imbiber zitfils trouvoient dans leurs 
inaisons (1). L'etat de misere et ae desespoiu-
quel ilsavoient rbeduit le,.Vill:ageois du, voisinage 
des residences royales etoit tel , qrt'il- fallut biTen 

n leur accorder des exekintibris specialed souvt: 

1405. 

renouvelees , et toujouis-Aolees. « Its mit etc; 
« disoient ces ordonnances , si opprimes , greviis 
« et donana4es , tiu'aiiCuns d'eux sonallesde- 
« meurer hors desditesvilles et paroihes7  com4me 
« tous deserts, et les a:atres qUi y sons; derneures 
« avec leurs femmes et erifans 	ont tine tenement • - 	• 	• 	• . 	• • 	- 	 • . 

(t) Les coussins , couverttnys, drags de lit , nappes , totiail- • 
les, tables, etc. , disent les Xclonuauces. 	• . i 	• 	i 
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1405. « ditninue's 1c leur petit etat et chevanee , que 

« h. grand peine ont-ils eu de quoi vivre. » En 
consequence, .des exemptions de prise` 	Trent 
accordees a Noisy et Ery-sur-Marne (i), a Car- 
riere,Saitt-Denis (2) 	a Houillcs (3), et enfin 
a PHotel-Dieti de Paris; car les pauvi-es et les 
amis.& ele get.  htpital n'avoicnt pas ete jus-
qu'alors moavin.h.undaineinent pines .  que les 
f aysans. (4). . , 	 , 

.Tdutet les gurnititres royales ne pouvoient 
cependant pas, etre lvisei dans les maisons .des 
pauvres paysans ; aussi le chic d'Orliians, qui eta:- 

• 

	

4 	. 	, 
lot. tin gaud luxe, Taisoit-if.ses emplettes chez 

	

c4 . ' 	' 	• 	• 	-4'1 	r riches marchands 7  man. 1 uc • es payoit pas. 
Tin' jour ses cjievaux, effiPayes pai Ian orage, ,•  
s'emporterent et faillirent• le precipiteq daus la 
Seine. „Ilse ,cetilt ponrafivi par la coLere du ciel, 
et dans  s'afraST,Cur it fit vceu de payer ses dettes. 
Ses Inalixes d',Ukel , en effet4  inviterent tous ses 
creanciers• a se Rresenter7, _ chez lui Ae• dimanche 
suitralit..11 en vint.plps delluit cents; mais la 
to j4 	&cu T t passee , et le due ne vouloit plus • payer :'ses gens.direnfatht. creanciers lu'ils de-
voient.t,tre Bien Mattes de ce que le due 'avoit 
daigne se spuveniid'euxal mais, qu'ils se reli- 

t 	r • . 	. ,_ 
W.  Urcloolf.. 4 F4Ace..#1. IX, p' 4g. 
(12) Ibid..p, 61. 	f. 
(3). ibid. p, 58, 	.1' 	' • 
(4) Le  4, inAi 1405, p. 61,. 

. 	, 	i 	• 	. 
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rassent au phis vite , s'ils ne vouloient Se Cae 
chasser a coups de baton. (i) 

r Jamais encore le {,touvernement de la Fiance 
n'avoit excite tant de mecontentement, tine haine 
si generale; le due et la ieide-  itOient accables de 
maledictions. -11.n predicateur de rortice 'tit saint 

i4os. 

Augustin; Jacques Legrand , se fit, dans cette oc-
casion l'organe de 1;opinion:publique : it preGhoit 
devant la epur le jour de 1;Aseensio9 , et ses har-
dies apostropligs, iapportees avec admiration par 
im moine du meme prcire-et 'son contemporaiii , ,   
nous appr.enneht en memewternps Twig tetoierit 
les vices de cette •ooqr , quels etoient 9.14issi tes 
sujets sur lesquersiainealsance n'avoi lien Ad-
prenctre. a Votie, saluf, gran& reine , dit ce pi-et 
« dicateur, m'est pills cher tpievosbonnes graces , 
« et, au risqUe de, vou§ deplaireyje 'doffs vows 
«, denoncer l'empire 4ue la deesse de a iSoilesse. 
« el' des voluptes a eiabli dans:voire cow-; elle 
a a pour ses muliantes• , inseparaWes la. bonne • 
« chore et. la crapule,:qui -font le jour de la mad 
« qu'onAasse en des dansesdissolues , et 6es deffie 
« pestes de la vertu ne eperompe.nt pas stulement  
t; les mceurs , elles eriervent les forcvd, elles re-'
« tiennent dins uneh6ty.buse oisivete les'eheva- 
« hers et lesecuyers, atixquelse*Iles font 6raiMire 
is les combks. » Il atttqua ensgite leoli'xe?  ties 

• 
(I) Religieux de Saint-Dellis-L. XXV , C. 7, p.518.. 
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j os. 	hdPiLLS 7,qui &oh la prillcipale passion de la rune, 
la durete envers le peuple chez ceux qui avoient 
pris le maniement des affaires„ la dilapidation des 
finances qui laissoit sans paie les soldats , * encore 
qu'oneilt leve‘deuxtailles dans l'annee; enfin le 
&regiment de la vie et la convoitise insatiable 
d'un due gull, ne designa pkaucunaantre nom , 
et TIT dit avoir encouru la malediction des 
peuples. Lesicourtisans, indignes de tant de liar-
diesse , demandojent 'a grandS'cris que le predi-
catpur Mt puni; Mais, justeilient k•cette epoque , 
Charles YA, eat une lueur .de bon 'sins : it voulut 
entpndrle lacque? Legraml; ilyiit tin plaisir ma-
licieux k ses 'atkq4ues , et it itenclit sur lui sa pro- 
igglion.,  (1) 	.., 	, 	 * 	0  

VI, 4 roi me degieura trig peu de jours en son 
bon gehs„, .A. sa procl;aille'rechute, le duc d'Or- 
Mang r  a sotuk de se "dormer t lui-mime le gouver-.. 
nement de NOXithAncliei c'etoit Ia ineilleure.Pro- 

. vine.° de France, et presque la sonle qui ne Mt 
Pl.?int,.cedee a quelque prince en apanage. Mais 
if..a, Normands s'aluinerent a l'idee d'être gou-
vern'es ptir fm wince sans pitie pour le pauvre. 
(nand il,vmilut preare, possession de Rouen., 
les bourgeois refuserent .de deposer.leurs armes 
au criateau4y selOn4'orbe qu'il leur en avoit 

	

dontl 	: tes,capilaines des villes et desforteresses . • 	. 	r 	. 

	

. 	 . 	. • 

	

:1 	 • 	• 

()..) Religieux de Saint-Denis. L. XXV, c. 6,1,514. 
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refuserent de meme de le iuettre en possession 	, 4(t.  
des places conGees it leur garde, jusqu'h ce que 
le roi, rentre dans son bon seas , leur en donnat 
l'ordre : Pace& de frenesie de Charles VI dura 
du 9 juin au 1.5 juillet: pes .qu'il Commenca a 
s'apaiser, les autres princes du pang enAprbfi, 
terent pour,faire c'onVoquer,  , au nom du roi, un 
conseil plus fibmtreux. ' qui- decideroit . du gou-
vernement dt lql\rovrjandi,e. Ds' Soyoient avec 
jalousie que 'le duc. d'Orleang acheydit de der  
pouiller la couronne . cependant ils n'osoignt 
point tenir seuls tete 4 te, dud, a tnoins qi4elson ,. 
cousin ,. le dud Jean !le Bourgovie,,ne ,,vint les 
appuyerpar sa puisstin'ee:et 4 decision (1-elon 
caractere. (i) 	, 	• e  " 	 ... • . Le•diic de Bourgogne &oil ttlors encore en 
Flandre; i'l avoit etd prendre poss,ession de pette 
riche proviece a la mbie.de sa mere; it .g!etolt.. * empresse de- confirmer les libeila's et.franehisds 
de ses sujets, et l'es privileges de chaipae ville en 
particulier ;imait en retour ; pourjes,chartes qtfil• 
leur accordoitlil recevoit d'elles de riches-pre-
sens..L avoit liedlare aux hahitans d,e 16: Flandre, 
comme a ceux 'de .l'Artois T,11u.'il ne permettrdit 
point aux commissaires du duc d'Ortetin; a'en-
trer dans leur pays pour y leVer la taille que cc 
duc avoit fait decreter attl5rintenips, et it avoit 
par la augmente la baine qu'avoit pour fui son 

(1) Religieux de Saint-Denis. L. XXV, c. 8, p. 519. 	' 

   
  



230 	 HISTQIRE 

16o5. 	congin ,• et l'amour de ses sujets (1). Il avoit aussi 
promis a cdux-ci qu'il ne' les forctroit pas a 
prendre part a la guerre contre PAngleterrei 
mais dans Pun et l'autre royauine les operations 
militaires dependoient, souvent du caprice de 
quelqtie- capitaine, qui ne „consultoit point les 
vues de son.gouvernemeni. Au mois' de mai, le 
cdmte de 'Saint-Pa avoit ete frieftre le siege de-
vaht le chateau de Merek,ta une.liete de Calais; 
il, s'y titbit ensuife laisse surprendre par les An- t glaq , et ydv.oit perch assez Vp in ondp.. Le'comte 
de Nmbrokel.  quit ser trouvoit a!ors a Cakais, 
voulut 	'son four*faire line excursion errpays 
ernierni;: et• jugeant ciu'il rassembletoit plus de 
butoin en.Flandre qu'en Picardie ;'il vint afthquer 
PEcluse, imalgre la nedtralite des Flamarfds. Il 
yofuttue.: Mau; tleja ses,' rsoupes svolett pine et 
-13fille'eadsand et plusleu.  li villages de la Flute 
titaritinaerJe.iaYs etpit souleyek, et*le due Jean 
etoit it•la tete d'nne armee fladande , impatiente 
de•se Nrenge'r d6 Anglais. Il fit ds"mander au and 
d'Orlearls des secodrs d'hommes et d'argent , 
s'.ol:Er'arit- 9!asgieggil-  et de prenare ' Calais , pour 
delivrer ainsi, la frodier'e d'une inquietude con-
tinnelfe.  . (0 

(r) Meyer, &ital. Nand. .I.,. XV, f. 222. - Monstrelet. 
T. I, c. 22, p. ;5o. 

(2) Iteligieux de Saint-Denis. L. 	, c. 4, 	p. 512. — 
Monstrelet , c. 24, p. 154 -- Nlej4r..L. XV, f. 222, verso. 
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Avant le milieu d'aoilt, le duc de Bourgogne 	'los• 
recuto  a Arras , Oh it avoit environ huit* cents 
gendarmes sous ses ordres, la reponse da due 
d'Orleans, qui yefusoit de cooperer au siege de 
Calais, et rinvitation des princes a venir sieger 
au conseil d'Etat pour des. 4ffaiNs importantes. 
Il se mit en rojiteen'effet, le 14 aoilt, crArras 
pour Paris, mais ce fat a la tete de.sa petit-ear-
mee ; et it donna' commission a Et Ort‘beati-frere, 
Jean de Baviere, eveqae elu4le Ljege, et frere 
du nouyeau cfmnie de Ifainapt, IjollEuidet 'et' 
Mande, 	'le suivre 	 horilnad ,cle 	,ayeq, six•imille 
d'arraes. Il etoit deja arrive fa Louvres, lorsqu'il 
apprit que la .rgine eiAle ducd'Orloans,..effilyes 
de son. approche,, et csaigna44it qu'il no soule'vat 
contre eux le pcuple de.Paris,,etoient partis tfre-
cipitammeit pour. Melum Its a.voienf laisse. a 
Paris le roi,.qui, le ,1.6 adi.it,'avoit ell tialiouvel 
aches de frensie, 'et le dauphin', alors age de 
neuf ans seulement, 'Inglis deja fiance a la.fille du 
glue de PlatirgAine. BientUt ils so ngtVent. wel 
avantage ils dOMoient ,i1 leer adversaire , en,lui 
abandonnant depx perlOnges 1101 pom.roit Aton 
gre faire parlex.cotnine souverains, et U reine 
renvoya son frerel le duc de ,Baviere*,), Paris, 
avec commission di4luierafrivilar le dauphin et 
les autres enflins de Fran.ce 	aussi-biert deslroit-
elle rompre.le inniage de ce jeune prince avec 
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,405. 	la Age du duc de Bourgogne, qui auroit donne 
trop de credit a ses ennernis. 	. 	a 

Le duc de Baviere rentra en effet'le lendemain, 
25 acalt, it Paris; it prit avec luj. -les enfans de 
France, il leur fit traverser la Seine en bateau , 
et il s'achemina avec eufvers Villejuif. Mais , a 
cette heure tneine 2  le duc de` .Bourgogne entroit 
dans Paris, a la tete de ses gendarmes; quelqu'un 
de•sa Vartisar4, attaché au palais,, accourut a 
lui 7, vt.ravertit,  que les princes venoie4 d'être 
enlev es du ialaisde Sint-Paul. A l'instapt , pre-
ea' nt:son parti,,eil traversa la vine ad' glop, avec 
les. mieux otin,f .ontes do ses gendarmes , et se snit a 
la p2,ursuite du,, ducde Bwiriere,,,qqiernnienoit 
les . enfans .dans ,unt liti6I:e, ppur les mettre a 
l'abri de la pluie, car elle tombpit avec abun-
dance. 1r, e marquis de Pont , le sing dg pampar-
tin et looive de".Montaigu les, escortoie:nt. Lie due 
de Bourgogne; atteignant;  ce cortege a Juvisy, 
entre Villejuif et Corbeil 1 s'avartea a la portiere 
du.daliphio 2  e luidetnanda si, sktoilivolontierss  
qu'il quittoit Paris.Venfant „„efiWye par le trou- 
ble,et la iVcipitaAori de '6611X Epill l'emmenoient , -.- 
et par ie rkeeOntenteinent epip,n .dvpient temoigne 
les ken'ssile sa maisoit , repondit qu'il auroit bien 
nlievx aime rester 	.t3.,:pAlpi.sio  « Qu'on l'y ratnene 
a rinstant ,* sWria le clue. —.C'est par l'ordre de 
la reine , repondit4 - due de Bilviere 2  que nous 
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le conduisons au chateau de Pouilly, oil elle ICI- 	14'5' 
tend pour diner. — Il reviendra pourtant, et li la 
barbe de tous ceux qui voudroient loy opposer » , 
repliqua Bourgogne• en prentujt lui-mente par 
la bride les chevadx de la litire eten les faisaht 
retourner sur leurs pas. (1) • • 	. 4 	 . 

Le duc de 13avierg.  acedmpagna son neveu , 
que les Bourguignons ramenoient a Paris; le reste 
du cortege s'enfdit a toute bride vers le chateau 
de Pouilly, O. ri r ein e et le duc d'prteans etdidrit 
a diner, et d'o.ii craig,liant a leur tour d'etre en-
ley& , ils S'enfuirent enx-memeS jtfsqu'ttNeluri, 
et s'y mirent'en etat 'de .defense. 4.,  ta.preipier8 
alarme on avoi,t vu le marethal BouCicault , et 
quelques ,i.'utres chevaliers reputes brave's ,,don-
ner le signal dela flute. Cette terreur pakique 

.augmenta la c qlere de la ,ieine, et du due d'Or-
leans , des qu'ils n furent reaonnus. L'autorite 
souveraine, dent ils - Vpient en posgeelion , leur 
avoit ete enlevee par la force, tt hienOtils appri:- 
rent que le duc qui v'tgoit de braver leurs ordro7 
denoncoit leur mauvaiSe•administration all con.-
seil des princes, a la,noblesseet at peuple frarwais. 

En effet, le lellklemain 2fi ,aoilt , le duc de 
Bourgogne convoqba, un cOpseil 'd'Etat. Oil se 
trouverent les deux rots de.  Sidle etde Navarre, 
les deux -dues de Berri et de Bourbon, le duc de . 

(i) Religieux,de SainuDeuis. L. XNV, ci 9, p. ft!.-P-Mon-
strelet. T. I, c. 25, p. 163. —Juvenal des Ursius , p. 166. 

• 
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'495. 	LiPnbourg et le comte de Nevers , freres du duc 
deliourgogne, plusieurs prelats et conseillers du 
roi, enfin le fecteur de l'Univiersite , avec beau-
coup de docteurp , de professeurs, et d'hommes 
les plus consider& de la bourgeoisie. Charles VI 
etoit alprs dans up acres de frenesie qui ne per-
mettoit point ,det le faireparoitre; on fit occuper 
son fauteuil par le dauphin';' duc de Guienne , 
quin'dvoit pas plus de need ans.Trravociat d'Ar-
toN; parlant au nom du duc,cle to;urgogne et de 
ses freres , hit tine iupplique que ces princes 
adroesoient ail. i.oi,i dans ilaquelle2  allies avoir 
Stablikar droit de lui donner des conseils, coname 
cousins zernllins, domme pairs d.0 royaume , et 
con:wie allies par le marine de leUrs'enfans, ils 
acCrioient teux qui Iravoient gouverne jusqu'a- 
lors d'avoir netlige sa• personnel, son 	.t.lat royal. 
et ses domaines,&avoir opprikne I'Eglise, la no-
blesse et le peuple 3 d'avbir engage le royaiime 
dans, une guerre etraugare , et d'avoir neglige 
tnsuite de pourvoir h sa afense; d'avoir enfin 
detoutre a lour profit le 1)roduit des impositions 
do xa j1s..avolent accable'lerrance. (i) • 

Apr& mite aceusatidny h ,liquelle il•  semble 
que personne ne a-soon dit , pt. chevalier bourgui-
gn on defialti comilat qlhitonque oseroit soutenir 
que les ser.yiteurs du duc de BOurgogne s'etoient 

Or keldieux de,Saint•Denis. 1....XXV, c. PO%  p. 522.—Mon- 
strelet. T. I, c. 23, p. 166. — Juvenal des Ursins , p. 	i66. 
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rendus coupables de lose-majeste , pour avoir 	t4o5. 
desobei aux ordres qui leur etoient donne§ ,au 
nom du roi. II j eta devant le chancellor son gant, 
qui ne fut point releve. (1) 

C'etoit par les armes en effet, fnais non point 
en combat singulier, 'Tie les clues d'Orleans etu de 
BourgOgne se preparbient i rclecideP 	qui des 
deux dememeroill Ja preponderance dans les 
conseils. L'un et l'autre rassembloient leurs trou-
pes, et sollicitoien't leurs ser,viteurs,Jeurs ands,' 
leursvassauk, de venir se vangersous leureeten-
dards. On vit arriver de Melpn aupres du duc 
d'Orleans1 le sire de parpedane , qtli avoit 4e 
commandment de Boulogne et de la frontiere 
de Calais, et qui ed retirant tout s9n monde, 
laissa la Picardie expellee' aux, vincursionl des 
Anglais, pour' venir commencer la guerre civile. 
Le duo de 4iorraiue et +le comte d'Alencon lui 
am enerent ensiiite leurs soldats, auequelsils,p6r-
mirent de iri-Vtle a discretion dans l'Ile-de-Frande 
et la Brie. De sett OM, Jean deBa-sOere, ev' ague 
elu de Liege, qui 'devtit bientot se faire con-
noltro sous' e nom de Jean-sans-Pitie,s4mpa 
au duc de Bo urgeg'ne „son bea,kfrere , *ses bandes 
indisciplinees , et, .i1 fut bieriat suivi par le due 
de Cleves et par d'autrbs chefs do la Basse-Alle-
inagne. Le duc de `Bourgogne s'etoit etabli a son 

(') Religieu?c de Saint-Denis.. L. XXV, c. to , p. 524. 
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'4°5' 	htitel d'Artois , mais it avoit !Ws garnison au 
LoAvre et a la Bastille; et, comme it comptoit 
plus encore sur l'affection des Pai'isiens que sur 
ces forteresses, it leur permit de termer de nou-
veau leurs rues avec des chaines, et de .se pro-
curer des acmes pour lerir defense.. Les bour-
geoiS s'empresserent de se mettre en po's"session 
d'une prerogative qui, dans le Jnoyen age, etoit 
la seule garaniie de la liberte: En moins de huit 
lours six Lents chaines furent forgoes et'tendues, 
tout@ la population fut armee., et des poster cle 
piffled bourgeoise Agent places a to`utes les bar- 
ricades.. (i) 	. 

Au milieu de tou5 ces mouvemens de troupes, 
et Landis qe Paris se remplissoit de sOldats , car 
on 3T.A.-voit.vu  arriver ceux du'duc d'Autriche , 
du cornte cle .Savoie, du p.ririce d'Orange , et les 
gentilskommps de Hainaut , de Hollande , de 
Mande , qui venoient servir lq duc de Bour-
gOgne , le duc de Berri , qui n'ai.r-bit jamais ete 
brave; paroilsoit vivement effraye,, et it fortifia 
avec soin son hotel de Nesler; cep,endant les Pa-
risiss.,,qui desiroient avoir *un prince du sang 
a leur Ole, ravoient,notplue leur capitaine-ge-
neral. Sa timidite fut alqrs utile a la France , 
puisqu'il tetwailla de toot' son pouvoir a empe- 

, 
(I) Religieux.de Saint-Denis. L. XXV, c. i i , p. 5.25. — 

Juvenal" des IN-sins, p. i68.—Journal dun bourgeois de Paris. 
Ruction , ii la suite de Monstrelet. T. XV, p. 159-16o. 
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cher le commencement de la guerre civile. Db 
concert avec les autres princes., it envoya d'abord 
le duc de Bourbon au due d'Orleans , puis le dpc 
d'Anj ou , et enfin it se resolut a y.aller lui-meme, 
pour lui recommander la moderation, et enta-
met- quelque negociatiop 2de paix entre lui et le 
due d# Bourgogne' Le club &Orleans repoussa 
les premieres proposition's qui lui fureht faites 
avec une grande hauteur. Il qu' alifial'arri,vee du 
due de Bou

.
logne a Paris, l'arrestation du dau- 

phin, et la 	upplique ' presentee au conseil du 
roi , d'attentats contre la majeste ,royale ; it re-. 
pondit aux priacesmue, comme.le bon droit etoit 
de son cote; it sautoit Bien le garder ; it repondit 
aux deputes de l'Uniyersite i• que de mem% qu,',.il 
n'appelleroit 	as *des soldats pour resoudre•un 
poillt de foi', it n'avoit que faire d'.entendre 
des docteuvs 'discuter, sur la guerre ou. sur /e 
gouverneinerit. Mais il-ne tarda pat k s'aperce7  

14.5• 

• 

Voir que 1e forces dont it disposolt n'egaloient 
point celles de son rival. En vain it avoit Cru 
encourager ses soldats-par la lipence qu'il imp• 
accord,oit; it lewtr, pertnettoit de piller les cam-
pagnes jusqu'aux portes de Paris , landisqpe le 
duc de Bourgogne mettoit tous ses soiris h pre- 
venir tout desordre parmi .0e; troupes;, a leer 
faire toucher regulierement lour solde, et a en- . 
tretenir l'abondance sur les marches. Le ressen-
iiment des boukgeois, dont les campagnes 4 a oient 
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1405. 	tuinees par les §oldats d'Orleans , seiiibloit in-
fecter ces soldats eux-memes. La reine , sachant 
qu'ontenoit des propos injurieux sur son comp

.,
te, 

et croyant qu'ils procedoient de l'indiscretion de 
ses femmes, les chassa avec injure, et en fit 
emprisonner quelques Imes (1). Irrites; blesses 
dans leur orgueil , et la riii;iett le duc d'Orleans 
paioissdient desfrer4une batai,lle : le dernier fit, 

• , le 20 septembre , la revue de ses troupes; it fit 
ensuite occuper ie Vont de Chareiaton par cinq 
cents homines d'arin es ebun corps (NI-  13aletriers , 
annoneant que le lendemain i1 • attlqueroit les 
Bourguignons. Ses soldats, dons la Clicripagne , 
la Beauee et le PGiitinais rne ete coptentoient pas 
dg pil).pr les granges. et  les maitons , ils.brilloient., 
ils .detruisoient tout ct qu'ils ne pouvoient pas 
emporter. il:es Allemands, ,auxiliaires du due 
de Bourgogne; qui etoient caritonnes a Argen-
teuil , ne s'y- comportoient pas ayec moms de 
fUreui'. Les imysans s'etifuyoient loin du theatre 
de la guerre, abanidonnant leurs maisons, 'ear 
Retail et leurs instrumens aratoires ; mais malgre 
leur res,sentiment , l'un e.t, l'autre prince redou-r., - 
tad. de donner-le signal d'un combat de Fran- 
-eais conire Fra'neais , ou de rethettre son sort 
aux, chanoes de Ja.guerre. Le 21 septembre , 
le, due d'OrleanS- n'attaqua point, 	comme it 

• . 
(i) !iieligieux de Saint-Denis. L. XXV , ca r4 , p. 53o. 
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l'avoit a.unonce ; le 23 ; le conseil fit. proposer 	14.5.. 
aux deux princes de souniettre lours differends 
aCpoi, apres sa, prochaille guerison-, 'et jusqu'il 
cette époque, de se contenter .chacun d'une 
garde de cinq cents honones , en kcenciarat le 
reste de lent- arin0b. Ce Tut cettefois Je•;luo de 
Bourgogne qui refusa kacconlinoclenient...If crai- - 
gnit qu'alires avair„renvoy-e ses Bens de guerre; 
qui .lui'etoient genus de provinces doignees, it 
ne. demeuratit la nierci clu duc d'OrlOans 1 qui;  
en pen (d'heurcs 5  .pourroit rappeler? 	les sions 
des provinces de son apanage. (i) 	. 

Le cons4eil woposa ensuite une cOnferencer• 
elle fut indiqiiee a Vincennes piOur le 3o sep- , 
teinhre., niaistcomme le duc de ,Bourgogne slap-, 
prochoit de v chAteau avec se's troupes, la reine 
cut pear;  dts'enfuit a Corbel' : elle revint cepeni-
dant,le 8 fectOre , a la per§uas,ioit du r4i de Na: 
varre et lin ,ulue d'Orleans;' et les conferettios 
commencerent; quoiqu'elles se 	continuassen't,  juAqu'au 3.61(2), des lc 12, une orclonnance'avoit 
et0 signee,a Vincftines- par la mine, les rois' de 
Sicily et:de. Navarre, et les du,  cs de Bernie 
Bourbon, au noundu grand,  conseil, qui in4er-
disoit toute hostilite entre les ducs d'Orleans et 
de Bourgogne ,• et lour enjoignoit de licenoitr 

• 
(1) Religieux de Saint-Denis. L. XXV':  I;Q. 14, p. 531. 
(2) Religieux de Saint-Denis. L. XXV, c. 15 , p. 5;2. — 

Monstrelet. T. I, c, 25, p. 177. 
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1405• 	!ears hommes d'armes (1). Ces quatre princes 

-avoient.fait l'office de mediateurs , ils avoient 
engage les . deux dues a s'embrasser en 0-
sence de la reine ;. ils les avoient fait ensuite 
entrer ensepible it cheval a Paris, pour annoncer 
ainsi au public leur reconciliatipn. II fut con- „ 4 

yenu,  que le due de Boargogne occuperbit clans 
le Conseil la place,,qu'y occunoit son pere; du 
xeste , mien ne fat fixe sur les principes de rad-
tininistration ; les deux rivaux resterent eu pre-
sence avec la mane prevention, Ja metne de- 
,fiance que deviant, et it n'etoit pas difficile de 
provoir qite leur haine ne tarderoit pas a &later 

.de nouveau. La reine revint loge,- a PhOtel de 
Saint-Paul, aupres du roi; le duc d'adeans a son 
b6tel h./Saint-Antoine, proche de la Bastille; le 
clue de Vourgogne occupoit toujoursltitel d'Ar- 
this 	le roi de Sicile I'httcl d'Anjou 	le duc de , 	

I. 	
, 

Berri 1' -18th! de Nesle. Chacun de ces h8tels 
etoit un, château fort, ;oil les princes, entoures 
de leurs gardes, etoient toujourstpiets a sou-
tenir un siege. On auroit dit ,que• cinq ou six 
arrnees s'observant Pune l'antre , et touj ours 
pre,tes a en venir aux mains,, etoient cantonnees 
Oans la meme vale, et cependant tine ordonnance 
Au.6 novembre av9it impose a tous les hommes 
de guerre 	 i v le deorozie reform-ler clans leur pro- . 	 I 

(t) /brcionn. de France. T. Li, 0. 93. • . 
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wince., et au prevOt de Paris-  cielui deyles faire` 	i4.0s. 
, 	 .. 	. sortir de la vilte..(ry 	, 	• 	.. 	, 

'Le lendemain 7 riovembre,'Nniversitej,  qui 
sollicitoit depuis long-temps pie -audience,. tilt 
adtuise au .conseilp Otat, Pour -peesenter aui . prmces ses :teiner)tranCes sur le gouvetheni,ent. 
du. royal/me:1e docteur Sean Gerson, chaixce4 
tier deal' UntV,er$ite, le theologien lc plus cefebry 
di} siècle„Ieelui qui eut le plus de part aux tra.4 4. 
vita.' del'Eslise de France pour limiter la puiS-. , 
sona4i-pp.rttificale ,'teltii enfin auc{uel on attribila. 
te,,plus.genralement le Traitd 4 l'imitatio4 del , 
(Ideas.  :Christ, porta la parole deviant les princes :# 
i'extriit.cie son discoUrs, qui excite atorsl:aatnit 
rati,ont,  no'us, a ete conserve, pt irzte. xtDand / 
guere. a fa haute renonnnee qu'on voild.64 corv-i 
server enetre.aujonrcrhui a celui que ltowpip122110.' • 
le.,1)ObtelV:b tre,s chre'lieii, et l'une des phis viSe‘, 
hKiiiertteiel.tglise. Gerson prit pibur toXte dei  
gon:,discoAfs des deux seulg mot's, rivat Rex 
Vive fe•ROi 9 et it entreprit de deinontrer

. 
 qu'oll i 

devoit,Jsoiger danS Charles VI trois vies, _NA' 
corporelletf ' 61eil, consid6re par rap 
(Ogre . 616'40.1 	la politique„,.conduite pai; les 
quatre vertio..eArdinales; et la spiriiuelle , fondeq, 
sur les quatre v'ereus theoloctdes; divisant iii,-;04 
son. discou*r4 'en; trois p,a,r,tis, et chs;q4e'l*Ili& • ,•  

0) Ordoinr: de Franje.".144t1;96-"YrP 1  . 	• •=1.* 	.---11-0-14- 
TOME XII. 	 , . 

   
  



_242 	ifisToIRt 
,05: 	'en cluatte pontg.,11•con lu 'tla premiere pantie  

par •Ia'recommatadation de",travailler a la gue-
iri4on dth,roi; lao4S•ecohde, par celle de reformer 
fAA,  vices de, la. cIntr 5 --tia'troisieme , Tar celle • de 
tiaterlithighi de". rtglitge et,detm.aintenir les pri- 

.  Afges'deTUniversite. Oila`sSure iple les princes 
41rept.fort edit& de ee cliciyurs,./, et :TUT les en-

tgp(ea 'entre autres a retirer C11;444.171' de Petal:.  - 	- 
• ihiseiable oit il otoit. Ce malltedetagi naaniaque .0.,. 	• 1.3,,e .refusolt , depuis cing mois, 14 le7la•Per,. a 
NI49:nger de tinge , et a. 'prendre ,aulut soiti- lie 
, proprete;  it Wit deja, rotige ae ..;,Tettnine .0 
. tIlenite • convert- cle plaies; personne n?ifieit Ce-7,, 

;pendant .14 faire violence, ou melme 're .c.,:ontraL 0 . 
'tier, .„,ri, a 	'suite de ses acces' •citiattd ^Aqui 
Preiiii:ott qtlekiiie lu.aiur de,raison; il...ietrouYoit 
ipute.g.91-1 autorite; 'et "il auroit fait:pelre, 'sans 
..1,•einj.ssiOn, .celui ,qui, pendant ses 4eke48 de de—

pence, lui auroit manqué de ...especti'$Ortprit le 
-3;a4i,de le faire enle'ver de nuit p4. a h .111i,,a- 
. masques, qui le.saisirent, le laverviit, re,elian- 

..,gererit de tinge malg,r6 lui. Cesloin§qatnti:es ,a la 
' s. 3.4,0.  61-1. roi , et la reductiml atiniitktiedu'traite- 
'" Ain't ,de plusieurs ollicieri tie 9,10`..;;ur, furent 

at • it'gv-ainles niesures prises en -C*ovnivniri p 	les • i 	• 	. 
,,princes , , princes tip. sang, depuis leur irtcofithliation. (1) 

:'41eniiO4-citie le print, es franer's ; en4e prep-.. 
. 	it 	•,_. • 	.' 	1  1 	It ' • 40 fietigietrx ilg Sq' btAlilertisVoliCX5/ , 	.3 6 , p. 54.. —IL, ..,.....; 	i, 	4 	' i 	• 	` 	. ' .7%, ibitl f irta. E,F1,;_s IV s'Ill • ;111A  ' 
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rant a. la guerre civile., avoient absolumentaban- - 	14'05• 
donne tout soin de la defense daivoyeume contre 
les Anglais qu'ils avoient provoques, .la France ..• 	i eut cependarit la tiqmplortune de 4.1'4tre point 
attaquee par euys .mais l',Angleterre ietoit,,,,ile 
son cote',, er,isp.roie aux insurrections et,  !auk' • • 	4 	. 	, rl 
guerres civkles et, tout occupee a se combettrp . .,,it  
elle-Me/1V)  le n'tivoit point de forces a tourney , 
contrOpiretrngers. Henri IV re tenoit en iwison . 
Edniond.noftimer, fits de ce Roger, conite de las. . 
lYlarche,.. que. Richard II avoit reconnu conitne 

i ,m 
 -  

legitheritier du trove : ce jeuut prince, 'quit,' 
il'etoit c1,6inerit6 d'aucune maniere au .,-.< yei 	de;'. 
la natiorl.,-„arrivoit a l'isige d'llominp 3  et ceirxi 
que HenNIV, avoit offenses sonieroient 11 le Jr47,' 
pface.r silifAle trove. Thonias.IVio•wbrax, pomtpr 
marechal; l'archeveque 	le porfite•  . di''' ,d'Ylork.4, 

. 	4 tip 	11 	. 

Northilpat)erlaild, les•lords BardolfE, Hastings , 0.  • 111 . 1 4  

et Falc9alltidge, priren' t les acmes cette anneei., 
p.ouu.delivire'r Edmond; mail les deux prernierne  
arretes par-  Aralii.son , eurent la tete tranchee. h. 
Hastings etitaleonb'ridge , thits prisonnierts plue*, 
tard , periren4,aussi sur rechafaud; Northun34: 
bell:and, et lariolff s'en fuirent en .Ecosse'tY),.. 
Malgre -sonilwEle succe.s, exile insurre,q0„ `. 
fut favorable; i la..felissite d'une expediti:piiepiii .! 
dens 'le indlne fethus 	pt9j.tade,f06te4 cfe'11727.. , 

. iv.. 	. 	,t. * 	i 	r 	.6a . 	• ••,. 	..401,0•*Ti, 
(I) Them. tralaiiiilladit,*.ga.m4i4,4 ; t:410tti- 40.P jct.' 

'IV, Thoyras. T. 	L. XL, p. 45: 
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.405. 	tagne pbur executer le traite conclu entre la 

France et Owen...Glendower. Le marechal de 
Ili  eux , Renaud de Hangest, grand-maitre des 
arbatetriOs'  et le Borgnq de Wileose, comman-:it 'Armes 9pient ll'uit cents honimes 	d'elite, six 
4ents arbaletriers et douze cents faltassins, aver 
l 	* 

Lesquels ils debarquerent a Milfott , flans le 
-comte de Pembroke ; ils y furent joints par .., 	„ fl eux mille 'Gallois : ils assiegerent vainement 
Alaverford-West , oh ils perdirent pttrouillart 
de Trie, un de leurs plus braves cheliatiers„;• ils 
se rendirent maltres de Picton et de Saiiaeciair.; 
e 

l'attacj.ue de Tenby, ils furent frapp4 d'une 
,terreur panique et finis en fuite , wais 4s.se ra-. .Vrent gnsuite, et s'emparerent de COrmarthen 
,ekdeCardighan; leurs,ravages s'etendipent a plus 
•da;soixante milles dins le pays de Galles meri- 
dional - enfm , a l'approche de l'hiver; re's vivres 4- 	' 	 . 	. coMmencerent a leur manquer dints. .ce pays 

4 • 

*..) auvre , et ils revinrent en .Bretagn49,71) , 
4
1 

„ tette entreprise avoit ete resoltie,, ,comman- .-   
..t0e 1, payee par les Bretons, que.dts"ressenti-,  
tar  ;s Priv& engageoient a pourshivce la guerre 
ontre l'Angleterre , avec une arilleur que lc goa- . ii 	 AP 	i 	„ nrment ne partageoit point.; clans a-autres 

'des •ffovippis, encore 	interets.imQaux faigoienf• 
.. 	... 	lip..• 	.. 	•• 	• 	' 	• 	. 

y4,imilicligi;Jux delint-Iptikr'LL. XXV., c. 13; p. 528.--2Ju- 
.-vitnal4eiRelli, is. , 0,:t--: His; as keteiagnek de Lobipeau , 
L KiV, C. III, pt i09. 

r., .,, 	.•., 
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continuer les hostilites. La garnison anglaise de 	hicts,• 
Mortague , pres deaelubouchure de la Gironde, 
mettoit it. contribution unq srande partie de 1a 
Saint onge ; les 'Seigneurs.decette province:, p.our 
s'affranchir deb' retrikitions qu'ell6 exigqoit, 
's'assemblereut sous id 'eon duite .du sire A e Porls., 
le pl4cansiderable d'entre cux, assieg6rent noir-
taguer pendant Sept semaines, et s'en rendireut 
enfiu nialtrea•Vers la fin du mois de juin,(1). Le -
sire de)Savioiiy, qui avoit etc si severement pun.i 
de so q'perelle avec l'UniverSite, voUlutillustt:er ' 
son' ex.4,:par quelques faits d'armes. Il equip, 
.deu.vitisseau.x, avec lesquels il fit des courses 
sur les ,Anglais, et ravagea File de Wight (2)1 • 
Bernard z  'Comte cl'Armagnac , enfm, (le totrt: 
cert aired to connetable crAlbret , ooltitiuoit'erf 
Guienne *a eattaquer et it prendre les-  petits,  ch81-6` 
teaux ,cjne les Anglais possedoielit dans le,voisi-• 
nag 	(14ses, terres (3), L'anarchio me4ie ir lat , 
.quelle4eioSraunte etoit livre forcoit rl!actln 4 Se 
clefeadte aveZ ses seules forces; et les champions 
• arines par t&Js interets prives sullisoient.perar 
rendre lairkante redoutable aux yeux Q.'un eii 
nenii; qiii.  1,014%!nerne laissoit consumer ses forces 
par la gu.erte•eatvile. 

0) Religie.ux de §aint-Denis..L. XXV, c. 7, p• 517.14 411: 
yelp' des Ursiyrs;  JA.A 	., 72. 	, 	 • ',,0 	ye 

(2) Religieux de Stiint,Denis. E. 	 V,  ,.; 	? 3-P: 527. 	A 
(3) Religieux de Saint-peui.s. L, XXV ie. 17, P-1,6'1---  

j-1 is t . gen. de Len eti fro 'c' . ,e4tx 01 i ei.`Nirli 404 4re 	.' 
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1,4 0 S. 	- Malgre_ la pretendue pacificatioh du royanme, 
.par 1?ordonnance de Vincennes, comme aucun 
piincipe d'q.'ilminisqation n'avoit etefixe, counne 
la 'composition mane 4u conseill auquel toutes 
les affaires' -etoient scrinr.iisea ch'angeoit scion le 
qarkibp• de celui qui le 'iolivoquoiti  :on devoit 
.eattendre a y retrouvei' la inieme opposition,. et .... 
on'polivoit a tout moment y voir clater, dh. non- 
"jean -Line haine mal assoupie. Les'appcles du roi 
'Ai'etoient joints avec plaisir au due do .Bounogne, 
' pour limiter la dictature du due d'Ofte.a 

1
1s, dont 

Oil 	etoient jaloux ; Timis ensuite'ils s'eto,ietit . re- 
uses 4 introduire dans les finances une teforme.  .  

• 4i...1i, les. auroit empclies (-le s'approprietkune par- 
:, pie de yargerit du public. Leur asset-1'4%k se te-
hoit ; ra..1)aitille; et ils y avoient divAe;des de:  
• fiiers, i)erus pendant les 'deux derniptl. mois de 
::ratinee, saig consulter seulement le dne 4,le Bour- 
, togne : cerui- ci assembla, le 4 deceMbre;ses,amis 
,bison lilit.;l, pour y prendre en consid441tion. la re- 
± rme du royamne (1). En voyanCie$ detuc C6n- 
130itsoassembk:s en in.eme temps ,,,,en. opposition 
ruha rautre  e , ceux qui avoientlitaagO la der-1 ...,._ 
tIllerp paix etaignirent une batailld#,et se Mirent 
de.Aotayeau en ntolvement?. ilk, ervigerent-  les 
Priepes kse.reunir en In ,seul copseil. 4 l'hStel de 

	

4a,,ini.,rauli, 	otAs la presidence.dgla reine. Les ' 	' 	°. 	• 	' +I 	% 	• ..- 	• 	aS 
.. 	

• 	. 
':,.• Ap.'  

(I) gialLiel1644•194gee . ... - - , -, ICA) 0. 22g, 
' 	. 	1 	• 	 1 
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deux iivaux y arriverent bien arnies, et accom- 	TAGI• . 

	

pagnes par un cortege formidable; ils Convinrent 	• 
cependant de faire publier, au nom du roi, deux. 
ordonnances , quitparuteht le tri janviet ',3.466 : 
par rune le ,duc de Beru  tgoglie etoitapPeleilVoe-
cuper au' conseil •dTtat le rang dont' aVoil'iduk 
son pere., pal- rtiutte it etoit declare inembte,  (lir 
conseil de regenta , en' cas de la snort du roi"; 
avec touts le% prerogatives dont son pore auroit. 
joui. (4••;-#1;, 	 ., .... 

Ces o'rd?fiziances'satisfirent pour le moment le, 
dud de:Bctui4o(ine 	et l'harmonie • -trut .. bier b 	/ 	. 	pc 	S1 	li, 
retablielopLui les princes, qu'ils ne s'occuperent/ 
plus-iple,deliimiages, soit pour se fortifier pai7.-
de& alliances. qui senibloient avoir. un. peu pia*. 
de garanti'es que celles cpii reposoient seulement 
stir leur% seilnens , soitpour 'asurrr. it, leu're..etiZi  
fans dertches heritages, .soit enfni pour.a6nrieri," 
iln praeAt'e,,aux, fetes el aux Tejouissanees dinasi.  
lesqiiellei il&Vissipoient leur temps et lei. tresorst 
de l'Et6.03:eatii  due de Touraine, second fa -flii." . '' 	ge red, quoigt4'11 ii'ait que neuf ans, fut,mari 14 
JacquelineW staviere,. file du conite t14'I-fa-L.;!  
naut, et niee641).1 due de Bourgogne; fsabelle.;• 
'fille a'ine9:tfoi: agee de dix-huit arts, et veifyi, 
de "Richard I,L .roi d'Augletarrer, fut /narie''ii 
Charles d'A.ngodt,luie, fill,-.tIt  y.edii, du4 d'11401-44-0/;; 

0) Hist. do .Be:ttrgogp*,,I,L ft, ve A... --,tfihr:attrikPlies 
tie Bourg. T 	111,f:41. . 	b. 	:0144.• . ' ilr )0 "..- id 
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' 1406, 	qui en avoit seize. Clignet de Brabant, favori du 

due d'Orle'ans , qui n'etoit eminent ni par sa nais-
sauce ni par ses talens Jutfait amiral de France, 
et untie. a la veuve"duAcongte-de Blois; le 'comae 
d'e PenthieVre; qu'Oti tenoit. pour .le plus: riche 
aeign'euf de Bretagne, fut intri*. a .une...fille ' du - 
44.1.c.de Bourgogne : des fetes soiiiptueuses furent 

• iSetebrees fi Compi'egne , au mOis-  de juillet; it roc- 
. qoasion de tous ces mariages , et- tel,pguple , eh • ,,, 	•  -zv-oyant ses princes se livrer sang partage aux 
. Iplaisirs, les crut reconcilies. (1) 	' , .. , - 	. 
' , Cependant, des clue quelque alrairedeizit etre 
' ‘tritee dans le Conseil, on retrouvoil'ent4 les 

?Aix. dues is. Ineme opposition 	et 1 aeribgartce , 
.; de leu,rs' manieres sembloit toujours site le point 
.184,  fa.ike -4, ecIater P'une iguerre civile.r Henri IV 
'cr.Angleterre *volt, au mois de feviier,!envoye 
ri. l'''ciets le comte de Pembroke , pours &wander 
.ie :-renouvellement" de la tre VC Gntrb Aet deux 
coy acmes, et la permission de tirr -4:16. Fiance 

.'ces l le,s , dont une mauvaise recoltefalioil.sentir 
le be.89#} a P.Ingleterre. Les. (14e4rie .Berri et ' 
;„d'QE16ans , qui otoient 011x-1)-16111a Ygrands pro-. 
• crietztires de terre, et qui avoicutt;eataeoup de 

1;44 ...h.. "vendre , ' accueillirent tvee tltiisir cette • 
. pi:olabEition , agreer.mt lcs cond.iti,onit3 de la tre've, 
7  letrinkelt 1:911,1A 59. OtA1C  ) au traite qui' lour' etoit ..... • 	, 	• 	• 	,. 	. 	4 *it . . 
• -.4.0),:wytiaLre!tp. Tay'.3,, 2ti7.  V. 1 19,:-., Religieux de Saint- 

' 	 D114119‘tkoaq'Vro.c. 4 , t e#48 • 	.• . 	** • .• • 
. 	4 
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presente; inais quand • le conite de Pembroke. , • %406. 
s'adressa ensuite au due de. Bizturgogne, celui.:ci 
d6chira le traite•qu'op.lui prbposoit de signer, le 
jeta au feu, 'el ordenna•oti • ot,mte de sores •du 
royaume. (1) 	•  

• 

, 

On ne Bait ,point, ce qui detertnina.  le dnv- de 
Boii.rgogii6 h'oehsentir bientUt apres a ren_onie-
ler lesmegociatiotis. Henri IV avoit le bon espizit • 
de•ne s'offezueede rien, et de persister a vont* 
la paix air-eola France, pour ne pas compliqi er. 
une situatipt. deja asset difficile, quand de tobfes 
f)arts,  &I insurrections eclatoient en AngletOtre • . 
contue vii, et que son parlemerlt luirefuspit des 
subside/1(2). De leur cSte , les -villes de F10.die . 
regarctOren.t la paix -tiv:ee l'Angleterte •egnitee 
necessdire a la prosperite de leur c'Oguh.e. )tet 
pressoient, leur duo d'y cobsentir. 14'6-Aque tit 
Wineliister fut chavg4 de conferey aveo 1'eve,q1e, 
de Cho rtes sur les mayens de cimenter la paix 
par tul moriage, comme clans le ret.,-ne.,proal- ' 
dant, 4.1 aiAgissoit de faire epouser an ills alne.rdt 
Henri IV.splie fine du roi de France, et j'ou nous 
a cOnseettePhlsieurs actes cliplomatiquant•ielahls . 

.it cetfe'negdOikttion , qui furent 6changes.clepuia 
le 22 matinscpiau 5 octobre i 4o6. (3)1, 	*1- 

.. 	• 	. 	41, 	, .,,,,,,. 	 , 	. . i 
(1) Iiefigleox ile•Sztiot-Denis,f...,  XXv , d. /1 71  y,,5'4 7/40.., '.. 
(a) Thom. Warlsinghalll, .4,..irli. 7-1140.10rhoyrhs. WItr, 

- 

L. XI, r5o. , 	... 	Ao. 41' 	ii. 	f . 	t• 	-4,. i.' 
(3). lijmert. T.WIl t, e..-4st ,I34`, 455, ,c4f; 494 4? ;St. ' 
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106, ' • 	• Mais faire la paix ou la guerre etoit pour les 
princes Francais un equestion de vanite plutOt que 
-de politiqpe. Leurs flatteug leur avoient inspire 

. ht plus haute ideb 'deleur valeur• et deleurstalens 
I:Ili/Mires:. Its vouloient ge reserver uneoccasion 
de 'bald', de 's'eclipser Punall'autre par leurs ex-
pliiits, et plus encore par leur hue, Ils ;se refu-
sererlt 4 y renoncer, et longue ler conite de Nor-
thti;nberland, reduit a s'ochapper d'Angleterre, 
visit leur demander. de l'aider a fetablir sur le 
tr&ie Edmond Mortimer, heritier legitime de la 
sciOrt•onne, que, 'Henri IV reteuoit en piiken , 415 . 
ad...ti6tirminerpnt a la guerre. (i) 	. v. l' 	• 	• ;i fPep.dantia•duiee des negociationsles lipstilites 
itraYoiglit pas eie suspendues, paree queleg,,aven-
tidier/310.i,, ge trouvoleq en preseneelsotturtout 
suir'ikes Trantieres dd Gdscogne, ne' ponyeiebt 
etirke c'pie par. la gueriT, , his Anglait levoient 
stir. lea Frncai, leurs voisins, des e4ntrikations• 

.ariii3.ielles connues sous le nom de pacti,s, n-toyen-
illial,t.lpsrelles ils promettoient, de ne PQ,int but.-
ler%lesimilisOns et les granges, de, tie V;iiilit tlesser 

. oillika ltraiter les .paysans ; mais eel pvemesses ne 
Iv's• onvechoient pas de les aecableede•corvees, 

,, et a les (Outrager souvent dans .1a,  pertionne de 
leurs'fel:rases ou de leurs filles. Vautre pr't les 
sgiAnturssleuiqtrue etle Saintoiige eurmoient 

.• 	(470;110:.3144•41k S4int-I.IFIte: 4.,,e, XtVIN:c;,69-1. 	' p. 556; 
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souvent , de j'eur proprenicnivemeat, pour .ar- ..40s. 
•reter_ un brigandage qui les ruinoit , et dans 
Pete de 1406.11s enleveren,t AinT •An.glais Bran-
tome , La • Chapelle,' Elogact Libieuil, .11/Nei,.; 
da*.ii,,et.,un grancl.non-lbre, de chateaux., pu. dg 
siinpleslours..,- a,witfuels le brigandade'don,t ils 
etoient ies..cep*res, 'avo,it 	donne sle la. ale; 
brite. (as).. • • ,, 	' 	 46 • 

Aiz'tnil.ieto. ide septembre cependkit, troiS'aifr 
reties' se iti.n.Rellt en inouvenient pour reconifneni ' 
cer 44jgaerte &mime une entreprisre publique , 
et nett:phs tounne iiiie,vengeance k payticti, 
lierso(i)..4Le marquis de Pons, cousin du roi,..4 
fill dukiluc"de Bar,_ cominandoit la': preiiiiere 41 
devoit 14taques.  le duc de Lorraine, pour le ppitt's• 
d'une inyasioirlion provoquee dans le. pays. 4 
Bar, •oti, les Allemands as'etoient signZes par el'llOc'-
ribles403p4autes (3). Le ,due deliorraine avo4 ea 
soin'idonettre ses places fortes en etat dde del' 
tenser; il neoe niontra nulle part en campagne,.ep 
it s',en3p;ess. d'entamer, des negociations. II g- 
firma q> 	lesravages dont la France se-plaigneit 
s'etoient•comitiis contre ses ordres.; it offritsdes• 
reparations .(.4atarites, et l'armee du Inargli,ig-ae . 
Pons, 49.ytklit pbtenu sans coup ferir Ppbict .P9..hr.• 

(i) Religieuzf de.Saint-Del..4 7
4 
 .gy(, c. 	er.8.;t 

, 
4fir• 

(2). :liymet:. e Nun , R:A511. 	• ...' 	i'llf ! • 1. 	• 	4 	;VS •• 11 t 
(3)- Religieux de SpinteEtepis.J.I. XXVI ;449. • 'p

1., 45% atk. • ; 	e   
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1400. lequel elle.etoit assemblee , fut renvyee dans ses 
foyers'. (1) 

Dr seconde tumiee, que devoit commander le 
dgc-ide Bouigogne,,noirime lieutenant et capi- 
*tine g4neraldeia Picardi,e,et de la West-F1A.-
dkef  ittolt"destinee a la 'con7quateide Calais (2). 
De4.. ipreparatifs 	inunenses .trirctie!it 'Ate ' faits 
poly set objet. Trois mille ht ikeents ca.v.afiers-, 
digIbuit cents arbalettiers, mille piquiers, et 
trtgs. mille cinq cents pionniere;iavoient Ate 
rassembles en Picardie; des fortificationsfaobiles 
eh cimrpento avoient ete preparers d3n4rlias..fo- 
set:$ de Saitit-Omer, pour couvrir cette 	);.xnee; 
doine _cents canons (3), trois mille pleats pour 
itligger les plus gros „unc quaiite etiokirre 'de 
loudre, d'..arbaletes et.de fleclies , forgiolent son 

. ptilv tl'artillerie, auquel on pouvoit reomnottre 
tai riebesse du souverain de la Flandroit, Cent .., 
su.atrevvingt-quinze bateaux devoienit4enlin le 
qeconder du c6te de la mer (4). Mais lac predig-a-
lite sembloit le caractere distinctif dd levinaison 
• . 	4 

• *.li 4  
i  • %,0) 	Religieux de Saint-Denis. L. XXVI:s c., 5, 13. 54g. — 
. Aluustrelet, c. 26, p. 182. 

12) Monstrelet, c. 26, p.179. 
.. 	e3) Co O•and nombre de canons indique fectielftreme poi.-

tesse, .its teinplacolnt sofi ftlils d'aujorord'hili .:.mais it fal-
loll. hn tempi trs long pour les charger et les firer. „i  

(4) itefiVoux de .Saint;Donis. MI XXV I , c., ka ;13, 562..—Hist. 
de *RouriMpe. T. !II, L.3kVilrf. st36, — 13arante , Hist. des 
Drs di Bout' er.In , 1,1 75s If  4 •••ke:' 

• ' 	0 
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de Bourgogne :le duc Jean depensa- en ,deux 	.4,.G. 
‘mois, a ces immenses preparatifs', tout *ce qu'il 
avoit d'argent coThptant , et it ntay liii xestoit pas 
raffle ems quand it voulut entrer en campagne ;41 
demanda sa part dc lEctailk qui avoit ete.imPOSI4 . 
au  royaunie., Aiour sulvenir aux .trais,- de la 
guerre : on. 'pis rd.pondit que ,tout rargen'ts avast 

te envoys 4 la troisieme armee, celle qiie J•p.,..• 
voitcommander le duo d'Orleims; on lui assrgati 
s4u1emeat les' contributions qui devoient 'dpe 
levees-A*1s TAnjou et le Maine; mais le roi AR 
Sidle., &o' cousin , empeclia qu'elles ne Iii fn,‘, 
sent -pilyes. Il s'adressa de nou.vean au t onseii 
du roi; "remontrant en menie temps que les Ang-
glais'c instruits de ses prepatal ifs „non senlemeini 
airbient .appravisionne Cqlais ,.t Guifies., Jii5:4 
s'etoient'ineme mis en etat,de venir l'attacitm 
dans seKquartiers.; pour toute reponse oh hii 
dowfa•feir-d.re de renoncer a sc:n e.xpeditioP:4 
et de.14enbier son armee. II le fit rims avoi1.  setileniettki'm rennetni; mais it revint a AVM., 
plein deldApit contre le duc d'Orleans; i1acep..1- 
soit ce ...due• d'avoir fait eehouer sow expe41:- . 	. 	, 	 .-, 
tion , et :compromis son lmnneur pad)alp.tisief!i 
par cupicllie, et en manquant aux engagemens 
les plus. p ()ski& "(1) 

, 	• 
(I) Monstrelq.,F. I, c. 201: p• 1964-7.41st. tie Etputtospe. 

T. III; L. XV 	32 ;  p. 23'• r4Religiel" de SalOtri)ems ' ,..c:t 
L. XXVII; c. t a , p„.,5,(1.11..+Bart.iMi124csi if.,t3pvcogne. 
T. III, p. 76. 	 - 	. 
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34.6. Le due d.'9rleans., -de son c616; avoit com-

rrien9e par percevoir la tailld exorbitatite qu'il 
aircit fait• d.etrAtelliar.  le conseil d'Etat, avectme 
d.urqte• qui .a.-srolf r'ednit les peoples au desespoir, 
o 414 avo.tt Isou rChe de 'Copipp.ssio-n -Claaiges 'VI,. 
eft. sole" 'que belui-ci ay.oieSVoiAndil., ceS 'exac--
dogs nienclant le pen .,de seirigiph  es' 4ii'il avoit eu 
• laSoulssance de sa raison. Le dtie;cFOrlealas etcit 
eftsruit:evenu en votive, le 1,7 sepfenabft,, hSaint 
Bettis, prier pour, le succes de sO4t:elLtrieditiOn., 
piiis'il etoit parti pour la 'Guienne, iiiirtl. qppernit .... quo ses victoires hii feroient pardonnelleswles-: . 	.,  *14.4,de;s4-yie lasciv4 et yolnptueuse. (a)4  - 
,-1-13.414 cependant on lui representoit cple la sai, 
licvls.e.tgit.ttOi),,,avantee pour coinnnmiato;urie. 
t'An*agn'e ;, ihais it repondoit qu'il 3r., av" bit bien 
plids •a'holiiieur a frioinp;her des dillicliltes, et 

' 	'I 	• 	y eiVe ,sees con'quetes seroient d'autant llts..glc- 
ielusep..qu'il anroit dA ,v,aincre ton iii :I 	l'Ois -et 
lis'Anglaia et l'hiver. (2) 	' 	' 	It' "." ,i, 	' 

4  . 'tate" dnc d'Orleans conduisit enviroii.-4614 mille 
liolitille§'4vec lui, et en truienne i.1 11:76u vat une 
atinee 4.6i, sous les ordres du corfnetAble- d'Al.... .

et'
.-.... g 	

4
. 

t);$31(tQit deja sigatdee pat plds:eurs. con-' 
quotes;. tandis ctpe les ennernis 'no -plativoient lui 
.$p"po. 	-Vie, 4ps.' trouped de lt?province; ca.*v 
. 	.4.1. 	-p- 	. n• 	n,  r- ., i.. 	T it, 	r 	.tA 4 	• 

eT.).4ei1g
.4
iut aksartaknos..:11  XXVI i  a. /.0 eb ir , p. 558. 

(I) °AAlgigif qetaiiit:aanisu. r. *ttre. 6, p. 565. , 
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Henri IV avoit trop besoin de ses soldats er An*- 	14.6. 
gleterre pour songer a ep, enygyer; ancun it Bor-4. 

odeaux. Le due d'Orleans rnib4chl3lord le  siege 
devant Blaye sur la Gironde,, et it pas.sa plugieurs;  
semaines sous JeStramq decette ville 	arcs quoi.' 
it finit parse ic,onIenter de, la promesse' que liulo  
fit.la garnisonodeaui ouvrir la place, des que 
celle de Bour6,„situee quelques lieues plus Tra-?p, 
au conRuent.dp la Dordogne et de la Garonne., . 
auroit .capiNl4. Le due d'Orhqms  transporta• 
dorr.e ,se; troupes devant Bourg, et y i•ecour, 
ineucpiles operations d'un siege; mars; pendans 
ce temps,,,la nrauvaise saison etoit arrivee, les 
equipages pourrissoierit, exposes a7:,des pluies 
cOntinuells, les soldats enfokoieut dans la bon et les vivrestommencoienta manquer; un cOnvo; 
de vingt4eimvaisseaux, que Clignet de Brabant:4' - 
atnira). ail France, anienoit de La Rochelle ;,..tut 
intercep* par.  les Anglais, et le clue d'Orleans, r 
passant ses.nuits dans la debauche , perdoit ai. 
ieu l'ar•Ont qu'il avoit apporte pour la solde de' 
ses Voupep, .Apres trois mois de fatigue, les sot! 
dats perdivettt courage': plusicurs d'cntre dux ge: 
gerterept : ilautces dernanderent hautement let* 
.cange , el:tap-114 troyoit avoir' acquis la prouvs 
& l'incapaoitede son general 'et te ine0o.t.4 
tentementl. le nrepris, liiiia'icre du,kt4pre;crontue 
le duc r,l'OrlerrA

i
N, s'etoient singdonfniewnt aecrus, 

lorsque vers le miliau".4*wier i4,V if.:g41vit 
• • 	. 	e 	....,  

- 	• 
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14,..)6. 	oblige de leverfe si6ge de nourg, et-de ramener 

‘seq troupes. err prance. (i) 
INT1,1a: detresse ftu ioyautne , ni la discorde des 1 

*laces, n la guerre &rat-Jere, ne detournoient 
1:univerOleide Paris de *scA el6rts pour :tenni- 
114 le schisme. Elle estimbit Tie; Benoit XIII, . • q,,u, 	e accusoit de repousset IOUS les•-moyens 
de:pacifier l'Eglise , et en.  cel4ielle.etoit,oPposee 

' s•it l'universite de Toulouse, 'qui p'rolosolt poUr 
te pape un (loyal/mut sans bornes.I.La premiere 
lobtint , vers la fin de juillet, un aita. du Tarle - 
ment de Paris, qui, eon-chum-1CA une lettrfkde la 

ieconde, et qui dectetoit ges deputes deprise.de 
corps (2); mats la Sorbonne demandait lane de-. 

.vision plus impor tante; elk vouloit faitipubliev 
-'ale nouveau la.soustrac4on &obedience; elk ob-
tint,§eulement que cette question ftirreivoyee ii 
line assemble© du clerge , convoquee,fpour la 

,' Toilssaint stiivante 3 cette assernbtee4 oil l'bn 
.cOmpta soixante-quatre prelats, se:tontrta de 
p yononcer, au in ois de deeembre, qu'ellq.refiroit 

. atenoit XIII le drpit de disposer do benefices 
qui  vaqueroicnt en France , on d'ywlever des 
contributions stir lc elerge (3). ,I3i2ntkit.cette ast: 

, 	 i 	4 

6i.(1,J 1VIonst.rOet. 7. 1, c. tt8. p. 187. -1. ll,eligieux de Saha- 
'
,
...Dellis.. L. XVI 	i. 563. —Juven:Pdeiviktinv , p. 187. ,/,g02, -or RePgiedx de,SaintAnia. L. XXVio. 3 ,.p. 54.7. — Ju- 

vocal dila tUfaint; f „I:4 9.'; 	, 
9 	 •',P,Lii —4/1 ..2 ynalci  i 7tInhal . 

• .. 0.4onsyclet. .X. ill 4.1 , 
eck4s, 1 46,'1 18. 	• . . 
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semblee fut inforthee que l'autre pape, Irmo- 
cent VII, venoit de mouiir a Rome, le e, no-
vembre, et que ses cardinaux hii avoient donne 
pour successeur, lea decembre to , Ange Corrario; 
eelui-,ci prit le nom de Gregoire XII , et it s'en- , 
gagea par sergient a abcliquer le pontifiCat , pour 
la paix de l'Eglise,atissiOt que son competiteur 
consentiroit a l'abdiquer aussi. (Y) 	• 

,4b6.  

I 

La chretiente etoit fatiguee de la Hyalite des 
deux pages : quelque jugement que l'on portat 
sur l'origme du' schisme, it etoit impossible aq, 
tT pas reconnoitre que, de part et -  d'autre, la 
grande masse des &Wes etoit de bonne foi'; qu'eri-
train& par les circonstances , trompes 7  ou hop' 

d'etat de jii.ger.par eux-m6mes, as avoient cru, 
dans l'u.ne'coinnie dans l'autre obedience, S'at-
tacher a 1'Eglise orthodoxe, Mais si les Niel& 
n'avoient 'cherche que la *verite , il. n'etoit pa.4 
rnoins evident que les papes et leurs'deux tours 
n'avoient..cherche que leueinter6t. De 'part et 
d'autre, as avoient prefere la continuation du 
schisme a to chance de descendre au second rang. 
En s'accablant reciproquement &invectives, sou-
vent en se calomniant, as avoient ouvert les yam 
du peuple. sur les foiblesses ct .les vices l'un de 
l'autre;  as avoient affoibli, ils avoient Presque. 
aneanti la croyance dans cc ponvoir miracu- .   

• • 	r  
(I> Rayn'aidi. 'W.'S. Eitti13:, 
TOME XII. 	 17 
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1406. 	leux , qu'ils preteridoient confie par la Divinite 
au successeur de saint 'Pierre. Toujours crai-
gnant d'être abandonnes par les princes ou les 
peuples de'leur otedience, ils avoient ete obliges 
de les reteni:r par de fiches coraplaisances 	et ils , 
s'etoien,t pomnis aux empietemens du pouvoir 
temporer sur celui quoleui:s predecesseurs pre-
tendoient appartenir de droit &yin a l'Eglise. 
D'autre part, pour subvenir a leurs depenses , 
ils avoient ete obliges d'appesantir la main sur les 
ecclesiastiques qui leer demeuroient soumis , et 
.de. s'exposer au repuoche de rapacite.- La chr- 
tiente ne vouloit evidemment pas souffrir davan- .. 

. t,tge lours •Sergiversations ; elle exigeoit qu'ils 
terminassent le schisme , et elle les aftit rednits 
a p;Ofesser eux-memes leur empressement a se 
sbuWettre aux plus grands sacrifices pour rendre 
la paix a qglise. 	' 

'Les cour's de Rome et d'Avignon etoient con-
traintes , pa'r cette volonte universelle et pro-
honcee °de la chretiente , a negocier sans cesse 
entre elles sur les muyens d'etCindre re scinsme ; • cps moyens auroient ete bien faciles a trouver s'il 

..S'etoitagi de laiques on de princes temporelst ce 
qui rendoit le traite comme impossible a con-
clure, c'etoit le caracCere religieux des deux 
cours ; car en meme temps que touter deux 
avoient la .pretention' de n'agir .que. par con-
science, de ne C.bei.ciier tueun avantage tem- , 
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porel , et de ne songer qu'au salut des awes q-ai 	i 4.6 
leiirefoilteenfiees , toutes deux s'attribuoient 
le droit d'aitiuler les engagemens les plus solen-
nels, et de (Wier des serinens les plus. sacves ; 
toutes deux etoient prates a arriver,a leurs fins IP 	 . 
par le parjure, et connoissoient assez leers 'ad- 
versaires pour n'en pis attendre plus de bonne foe  i. 

Lorsque la mort irenoit a frapper Pun o-u l'autre 
des deux papes, it seinbloit qu'aucun obstacle ne 
s'opposoit phis it*.la cessation du schisme , car le 
college des cardinaux auquel appartenoit la nou-
velle 

 
election , Ctoit sib; que le pap? survivant 

accorderoit les.conditions les plus avanlageuses 
a tous ceux qui se reunitoient a lui. Si le college 
en corps ay.oit offert de traiter; le college. auPoit 
obtenu sans difficulte d'être reuni tout entier / 
l'autre college „et de 'conserver tous sei baie-
fices ; mais dans ce moment chacun des qardi-
naux se defioit de ses confreres et non de Panti- 
Pap e , chacun craignait de voir lin confrere partir 
en toute hate de Ronie pour Avignon , afire d'y 
faille sa paix set)aree , les plus riches recom-
penses attendoi4ent lepremier arrivant, et chaqut.,  
transfuge, pour obtenir les dignites tet les bene- 
fices de ceux de Aes collegues qui aurdient tarde . 
Phis que lui a faire leur soumission, n'auroit elf 
qu'a les demander. Le college de Rode s'etoit 
hate de donner un supcesseur a Innocent VII; 
seulement comme moyen de creineurer uni. II 
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4(36. 	avoit cho,isi dans son .sein l'honune auquel it 
crpyoit le plus de bonne foi, deol4interesse,- 44,  
ment , de zele pour PEglise ; parce.  qu it ne fkle-
voil qtv pour abdiquer ensuite le pQntificat. 
Ange CorTio en avojt pris l'engageruent par 
ecrit , len avoit fait le sentient, ilss'etoit oblige 
encore a prevenir Ben'ottMI, des le moment de 
son klection, qu'il etoilpret a•abdiquer, pourvu 
que Benoit XIII abdiquat aussi. (1) 

Tout le monde paroissoit .d'dgcord desormais 
a. exiger Pabdication mutuelle , •et les deux papes 
ne s'y refurient plus; ce,poidant aucuno diffi-
culte n'etoit surmontee, parce qu'il falloit une 
simulta;neit6 dans.lepr abdication qui'on ne savoit 
comment obtenir. Chacun d'ela savoit fort }lien 
true sql-venoit a abdiquer„ ne ftit-ce qu'un quakt 
d'hture avant son rival, ce' lui-ci se joueroit de 
ses sdrtnens , n'abdiqueroit plus, 'se proclime- . tpit•seul page, et verroit aussitSt tomber a ses 
pie4s.tous les cardinaux , tous les prelats des 
deux obediences. Il falloit tloilc , pour obtenir 
cette absolue simultaneite', que les 41eux papes t. . 1e reunissent dans la Tame vine , dans la meme 
salle ; mats chacun d'eax savoit-foitbien.que s'il 
pouvoit etre .11 Plus fort au lieirdu rendez-vous , 
it feroit saisir s'eni4 rival , le jotteroit dans une 
'passe fo*, Ibu le feroit baler comine schisma-, 

(t).Raynaldi einncil. ecet. T 06 ,S.• 13. —Leonardi Areeini 
Comment. sui temilbri$. Rer. led. T. XIX , p. 925. 
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tique ; que s"il etoit le' plus foible, il itevoit s'at- 
tendre au 'theme sort; et que le vainqueur, in-
vesti du pouvoir des clefs, etoit toujoursmaltre 
de se degager de tout traite , de tout serment 
auquel il se seroit smuts d'avance. Le monde 
nest que trop accoutume au manque de roi et a 
la defiance, cependant c:etoit un spectacle encore 
nouveau que celui de dellx potentats entre.les-
quels il etoit reconnu qu'aucun engagenient d'au-
c,une nature ne pouvoit avoir hi moindre,. effi-
cacite, et que la religion du sernient , l'honn,eur., 
ropipiorepuNique , ne ,pouv oient, pas lie meme 
tin seul irlstatik; qui .cependant etoieht forces 
par cette•opinion publique a negocier sans cesse, 
en sorte qqe chacun se faisoit un ineriteNd'offtir 
des conditionslqu'il sairoit que sort adversaire 
refuseroit, d'avancer loi.squ'il le voyoit reculer ; . 	, comme dux poltrons forces a se' battxe , dent 

,406. 

Pun fait le braite des qu'il voit que l'autre a petr. ' 
Gregoire fi a Benoit les premieres'ava'nces ; 

il lui ecrivit le t1 decembre, c'etoit le dixieme 
jour apret son election?  pour l'inviter k hbdiquer 
ensemble; et lui annoncer qii'il luTi etaverroit des 
ambassadeurs (t). Ceux-ci arrivereur en effet • peu aprek Faqirs , a Saint-Victor de Marseilte , 
oii Benoit XIII 5.esidoit'Albrs. ifs eurent avec . 
ltdune conference - ol-ageuse , 'oil ils' durent es- 

1 407. 

Buyer tour a. tour, ses emportemens et ses longs . 	., 	• 
(r) Epistola apud Baynald. 1406. S. 14. 	• 
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1 4°'). 	sermons ;Iienflh, par l'entremise des ambassar 
dears du roi et de l'eglise de ,France , un traite 
futsigne, par lequel les deux papes s'engageoient 
a se );encontrer a Savonne , et les precautions les 
plus sages et les plus ttergiques etoient prises 
par la France et la republique de Genes, pour 
assurer la neutralite de .cette ville , et la complete 
inapendance des dent papes. (1) 	. 

Le .patriarche d'Alexandrie , chef de Fambaa-
sadefraneaise , l'arCheVeque de Toulouse, et les 
autres prelatAtui agissoient.  ecruime mediateurs , 
clempnderent ensuite qtle Menolt 'XIV donntit 
deuxkulles f l'une , .par laquelle• it s'engagerpit 
a effectueria cession ou,abdicatioddans la con-
fkreticqe, groposee ; Tautre, par laquelle it iuvi-
twit sesvardinaux a se joindre a ceux de l'autre 
obedience, pct.  ur passer ensuite it, une.nouvelle 
election. Mais dans chaque conferencsr, a chaque 
deinande faire par les ambassadeurs , Benoit re-
p8ndoit touj ours par un sermon svi: un texte de 
1:Ecriture , divise en trois ou' quatre parties, 
sous-divisees en autant• de points, et t oncluant 
par guelquemoralite commune, quin'avoit point 
de rapport direct avec la question ; sle cette ma-
niere il evitoieles reponses precises , et les_ am-
bassadeurs, ne savqient jainttif Qe qu'ils avoient 
oblenu (uy 	• 	

.. 	. 

(t,) Religieux de Saintpenis. L. 'ball i c. 1 , p. 567. 
(2) ireligieux.cie §aint.Denis. L. XXVII, c. Set suiv. p. 581. 
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• Enfin, tie doutant plus de la nituvaise foi de 	'4°7• 

Benoit, les ambassadeurs mirdnt en deliberation 
de faire prononcer de nouveau par le roi la SQUS3 

traction de robedience ,. ainsi que le -demandoit 
la Sorbonne; mais, apra quelque hesitation, ils 
prefererent .passir -auparavant en Italie, ,pour 
juger des.dispositions de l'autre pontife. Ils•arri- 
verent a Genes au m9is de juin, , eta Rouie4'e 6 • • 
juillet. La, ils ne-tarderent,pds a s'vercevoir 
que Gregoire n'avdit plus pourla reunion de 
l'Eglise le zele-qu'il. airoit prof6se dans les pre-
miers jours de son untificat : iletoit en quelque 
sorte clans l'esclavage all roi •de Naples; ,qui oc-
cupoit tout son Ratrimoine , qui &Olt plus maitre 
que lui.a.ttome., et qiii le laissoit languir 11118 
une si extreme pauvrete; que souvent le page 
n'avoit pas-pu Tepondre aux deatandes oi lui 
etoieet faites 4,  faute d'avoir de quoi payer un 
messager-; cependant it preferoit cette • clepen-
dance, johttg-arombre de-la toute-pui;sanctl, a 
la liberte et O'affluence dans 1111 rang inf4riegr. 
Il refusolt cle,se rendr1 it Savonne, comme ses 
cardinaux Fa-voient .proulis pour lui,,Jleclarant 
gull n'avoit point de vaisse.  ar.:x pour s'yttrans 
porter, pQint:targeut pour les frais .duvoyage 5 
earl', gull. ne trouvert. point 4e arete days 
une yille qui dpependoit alors` de la France (1). 

1 _ 
(I) Religieux de Saint-Penis. L. XXVU, c 	13 of i4., p• 599. 
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140'2. 	En vain on hill offiit de inettre 4 son service les 
galeres de France ou. celles de Genes ; en vain 
les.Venitiens, ses compatriotes, offrirent de lui 
ureter les leurs ; en vain on lui offirit aussi des 
garanties et de l'argent lour faire le voyage par 
terra, ili fit naltre des obstacles sur tout, it se 
refusa It. tout, et -tie montra eiifin pas moans de 
maikvsaise foi que Benoit XIIt (1). Le patriarche. 
d'Alexandrie,,,,,hef de Fambassade , d'accord 
aitec l'eveque de. Canairai et le* célèbre Jean . Petit, docteur de theologie ,"qu'on avoit joint 
aux prfilats pour les eclaivcr de ses lumieres , et 
qui elevoit bientOt'acqurir nu autre genre.d'il- 
Juatration (2) „proposa blots crye l'un et l'autre 
.pale fit 8.0n abdication ddils n prdpresresidence, 
ay. sein de on propre: college , et que les cardi-
vaux;e reumssentensuite pour l4 nouvelle elec-
tion o(3). Gregoire refusa egalemqnt eet expe-
dient. 4Pendant ce temps , les chaleurs de rete 
eto,ient .aevenues m' tolerables , ids Maladies se 
multiplioient a Rome, les ambassadeqrsde France 
et  ceux de Benoit XIII lernandoien't avec impa-
tience.unAtonclusiont, et le people roan in com- 
meneoit 4. Murmurer contre Gregoire. Celui-cif, • pour apaiser cesclameurs, proMit qu'il s'avance- 
_Nit jusq4ifik Pietrasaht;. et se rapprocheroit ainsi, . • 

;0 Religieux de Saint-Denis. L. XXVII: c. t5, p•4502. 
(2)'Ibid. c:  r6, p. 6o6. 
3) Ibid. c. 18, p. 609. 
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du lieu du rendez-vous (1). Les ambassadeurs , 
reduits a se contenter de cette promesse „repar-0  
tiren't pour la France. Arrives a Genes, its ecri-
virent encore a GI:404e le 21 aoilt , pour lui 
rappeler tout ce qut .la chretiente attendoit ,de 
lui. Its rejoignirent .ensuite Bpnoit XIII a rile de 

z407. 

Saint-Honorat, oil celAi-ci s'etoit retir4 pour 
fuii. 1S peste qui avoit &late-  a. Marseille. 

Des que Benoit sut 4u.' e son fival faisoit /mitre 
des diffibulte% sur:le traite conclu aver lui, il 
redoubla d,'empi-essement pour prweder a son, 
execution (.21. Ilsannouga que ses galeres etoient •• 	• dejl pretes pour sC•reildre a Savonne,„ etzteil'iy 
arriveroiL; comme il Eavoit prOinis 	pour. la , 
fete de..Saint-Micher, 4 la'fin de Iseptembrt ; 'il 
ne fut, en effet , en retard qq.e de peu de jOurs ; 
car il entrat'Savonne au commencement d'oc-
tobre (7. De, son cote, Gregoire XII fit son 
entree aSiettte, le 4 septenibre, avec dotize dr.-
dinaux et t eallcoup d'eveques. Presse de golf-
veau d'ovncer pal- tour les souverains d'Italie , 
il Ceda aleurA instanceA le 22 janvier 408 , se 
remit en route de Sienne, et arriva a -Lucqiies: 
Les deux pave& ainsi poUgs6s l'un contlre l'autre, 
forces'd'ariiiiet jusque sur le 'golfe de Genes, 

• - . 	. 	.., 	 • 
(1) Religieux de Ste, t-Denis. L. XXVII, c. It, p. 6ro. 
(2) Ibid. c. 9140. 618. 	„, 	• • 
(3) Georgii Stenos .Anal. Genuenst Ser. Ital. T. XVII, 

p. 1215. 	 . 
' 
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16.7. 	n'etoient plus qu'a trente lieues run de rautre; 

dais  ils purerit s'y arreter,  , et Gregoire sejourna 
six mois a, Lucques,- parce que d'autres eve-
nemens vinrent disttaire les princes qui les pres-
soient de se rapprocher'.' (it) 

Ce m'etpit pas ceyendant la guerre etrangere 
qui yeeni  oit faire diversion a ces negociationp pour 
la paix de rtglise, *dont la France entiere•s'etoit 
occupee. Les pritIces fran'caispres le.miserable 
suoc'es tie leurs expeditions ,de rarttee prece-
dente, avoient perdu quelciue pea de leur con- 
Rance :dans- leurs ,talens,militikesi ils n'etoient 
prus,sidempresses de anti-wander' des armeeP, et 
ilq regrettoientles tresors dissipes'dans tes camps, 
qu'lls Eturolerlt pu, consaitcrev uniquetnent-a leurs 

"plaisirst, Henri IV d'Angleterre tetnoignoit, de 
son cite, toujotirs le mane desir dts Anauveler 
la paix, pour's'affermirasur un tr6pe oiril se sen-
toit tpujours en danger. Par rentremise de sa 
&mne, mere du duc de. Bretagne ,Il signs, le 
3o,mai, unetreve avec ce dun, qui devoit durer 
jusqu'a li Toussaint suiVante (27, *et, qui fut en-. 
sdite.prolongee d'une armee Le 10 mars, tune 
autre conv,entionaeiatre)16 roi d'Angleterre et le 
duc de Bourgogne retablit et garantit le; fibres 
communicationsclu 'commerce entre r Angleterre 

• .. 
(i) Afalavolti Storia di.Sicna. r. 11I, L. ff,  , p. 2 Eit4:—Ser 

Cantbi Cronica di Lucca. Sen. Ital. T. XVIII , pt  .882. 
(a) Rynter. T. VIII, p. 485-49o. 
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et la Dante, meme pour le cas oil:  la guerre 
entre la France et VAngleterre se rallumeroit 
avec un nouvel achaIhement. Toute Nendue 
des mers qui conutencent au nord du detroit, 
entre VVinchester et Saint-Valery, fat deck-
ree neutre M librement ouverte-a la navigation 
des deux. nations (1). ][,.:es husiilites' sur terse 
entre la France et l'Angleterredavbient ere sus-
pendues, des•le -c.ominencement de l'atmee , par 
un consentement, tabite,,saris qu'il ,i,  eilt eu,a 
cette occasion, aucune stipulation .(u). Vera le 
milieu de Pete, des megociatisins directes fureut 
enfin entatness ;„mais 1,  apres :avoir dure ,plus de 
six mois, ,,elles u'aboutirent qu'i.une treye par-
dells pour talQuienne , signee le 7 decembre ; et 
qui devoit 4urer dii.1.5 janvier.x 408 au 	5 ayril 
suivant. .(3) 	_._ 

1407. 

Les grauds •etOient tevenus t. Paris ,, et ils y 
passoientleur tempt dans les fetes et la debauche; 
ils.y perddept leur argent au jeu , dint 1: pas-
sion, apuis rinvention toute reeente des cartes, 
avoit sedlit la" nobleAse entiere. Bediiits ensuite • 
aux expedie,ns pour subvenir 4 1eur 4ensesi  
ils laissoienbleurs maittes d'hot4 exercer.chez les 
paysans, meyne chez les bourgeois , le'cilroit de 

(1) Byrne.. T. VIII ,ip. 469 ,. 4-73. 476, 477 , 49" 
(2) Monstrelet. T. I „c., 33, I'• 2(17 -  ' 	' 	. 
(N) Rymer. T. VIII, p 444, 499, 5o4 et 5o7. 

, 
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1407. 	prise, encore qu'il eilt ete si souvent aboli, et ils 
le faisciient avec une violence et une impudence 
4u'onn'tvoit point conntues autrefois. Ce n'etoient 
plus les seuls maitres d'hAterdu roi et de la reine 
qui s'approvisiohnqient ainsi chez leurs vassaux; 
tons les princeg, tous les Qificiers dela couronne , 
tous 1ps grands prenoieut fie imeme a discretion , 
chez les rotutists 1  toub•ce-qu'ils trouvoient a 
leur convenance. ns ne se Conterbtoient meme 

oplus'des comestibles. qui se, Conaumoient journet-
lement;,leurs inattres d'h8tel" faisoient. des pro - 
uisions; remplis:s.oient des. magasinsf vendoient 
enfin ce qu'ils avoient ainsi saisi, et nretendoient 
ensuite `, Uinta que c'etoit un •droit qu'ils .exi- • ., 
geoient, taut& que detoit settlement une  em- 
prunt free, dcirit ils proniettoient le paieinent, 
et qu'il§.n'aptiuittoicni jartris. Cp pillage excita 
eilfitoune telle fermentation, tes plaintes furent 
exitrqinelees de taut de mei:aces', que le douse& 
rendit une ordonnancc le 7 septembie,.pourin 
terdire , pendant quatre an4 a -ceinr,  , tmite prise 
dans tout feroyaume, de quelque nattre'qu'elle 

-filt. Le,bmtt de cette ordonnanceAtant surtout 
d'apaiser FirritatiOn generale , elle,  portoit que 
le roirl'avoit ieendue a la,s011icitation de la reine, 
de s'onfils l'e'iluc Oe• Guienne „dauphin4 des dues 
de Berri, d'Orleang., `:de Bourgogne 'et de Bour-
bon 1  encore que chacup silt Tie ces princes 

   
  



DES FRANcAlS. 	 269 
eicient ceu* qui avoient le plus abuse de ce droit 	1407. 
de 'brigandage. (i) 	. . 	. 

La mort du vieux Olivier de Clisson, qui avoit 
ete connetable, survenue le 23 avril 1 4oif lorsque 
le duc de Bretagne, qui ravoit-dectete de prise 
de corps , songeoit a l'assieger sdana . un de tses• 
chateaux, et a assout sur lui sahaine heredi-
take 7  occupa quelque temps la potblesse de 
France (2). Elle prit aussi ‘io interet aseez vif 
a la querelle LI:ore-DR de Paris, iGailiLma de 
Tignonville , avec r Univ ersite . Ce' prev4 avoit 
fait pendi-e dans-  leurs habits de clercs deux -eco-
hers convancus• de. &reins, et. de brigandages. 
L'Universite nevioit pclint lea crime, mais etle 
pretendoie que la •clericature les'.SOatrayoit a. , 
toute juridiction seculiere i elle exigeoit que le 
prey& dependtt lui-mane les deux &oilers, et 
qu'il les baisat gur la bouche avant de rendre 
leurs corps a la itistice,'ecclesiastipiel 0'11 der  
'rnandat ensttite pardon .a genotkx , et qtril filt 
declark indigue de tout officeroyal. C:omine les 
autres gentilsbommes ne touloient point per-
mettre qu'un de leurs confreres Alt soumis a tant 
d'humiliatinns pour avciir puni, des criminels, le 
• prey& rut excommunie pa7r l'eveque de Paths , 
et TUniversit4 • At fernier 16 classes et censer les . 	. 	..  . 	. 

0) Ordonn. 	de France. T. ,IX  ,I  p. 25i. — Rpligieux de 
Saint-Denis. L. XXVII', c. 22,p. 621. 

(a) Hist. de Bret. L. XIV,.c. 44, p • 511. 
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r4o7 predications, depuis l'Avent jusqu'au-dela des 
fetes de Paques. (1) 

Ces querelles ecclesiastiques avoient presque 
fait nub& la dangere'use inimitie des dues de 
Bourgogne et d'Orleans; on ne donnoit que peu 
&attention a la jalousie violente qu'avoit ex-
prim6e le dui de Bourgogne, lorsque le duc d'Or-
leans , 'au retoar de la campagne oii it avoit de-
ploys 'sia  peu de t4ent, s'ettit fait donner le 
gouvernement de t uienne (2).' On etoit accou-
tume a, ce qu'en toute occasion ce, deux dues 
embrassassent'des '-avis oppose-i dans le conseil 
dltai,. et h ce ttu'il; proferassent fun contre 
l'atttre ales paroles 'amekes;  Cependnt le • duc 
d'Orleans ikyant ,ate tnalade a son chateau de 
Beaute , le due 'de Berri, prit a tche .de les re- ,  concilier , eril engages le tlLic de Bourgogne a 
aller voir son cousin, .Ares la' guerison du due 
d'Orleans , le ,duc de Berri, pour sceller mieux 
lehr reconciliation, les mena entendre la messe 
et communier ensembla, le' dimanche 20 no-
vembre, aux Augustins , apres quoi it leur donna 

' un grand diner, le mardi 22 2 014 les deux princes 
s'embrasserent et se jurerent une aftlitie frater-
nelle. Le due d'Orleans invita ensuite son cOu-
sin et• si/n oncle a diner chez lui le dimandie 
-suivant. 

(1) Religieux de Saint-genis: L. i/LVII , c. 22, p. 622. 
(2) Monstrelet. T. I , c. 33, p. 207. 
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Alors meme cependant le duc de Bourgogne 

noirrissoit d'autres desseins! La reine Wit ac-
couch& d'un fils qui n'avoit pas vecu, le to no-
vembre, dans l'hkel Montaigu, qu'eJle aVoit 
achete. Une semaine apres , le 17 novembre, 

,,107. 

Raoul d'Auquetonville; ancien general des finan-
ces , destitue par le duc d'Orleans , .avoit lone 
une maison a l'eneeigne Notre-Dame, pres la 
poste Barbette , 'dans la Vieille rue du Temple , 
et s'y etoit epferme avec dix-sept compagnons 
determines. Cette maison - etoit situee-  sur. un 
eherain que suivoit tons les scirs le dui' dfctr-
leans ; car tliaqueiour il ;.11oit repdre visite a la 
reine , et il. r?en rev'enDit qu'apres soupef. Le 
'nercredi 23 novembre, lendeinain flu, diner de 
reconciliation des princes,. Thomp de Cour-, 
teheuse, valet d 	chambre du roi ,,, gagne pars 
Raoul d'Auquetonvifte, Ntint demander apres 
souper le duc d'Orlearts a Phertel de Miintaigu ,, 
et lui dit : G'Monseigneur, le roi i'ons mande 
(c qUe, sans alai; v.eniez aeirers lui,' et qu'il a 
R a parler a .vous'hativenient,, et pour chose qui 
q grandement touche a lui et a vows. » Le duc, 
sans defiance, Morita au.ssitta sur sa mule, et ne, 
Prit avec lui que' rielix keuyers sur un• meme 
ciheval, et quatre ou cinq Valets de pied portant 
des torches. Le reste de sa suite, qui n'etoit pas 
llombreuse ce jour-la, ne se lAtoit pas de sortir. 
de l'h6'tel de Montaigu. Quoiqu'il ne filt que 
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x407. 	huit heures du soir,  ; toutes les boutiques etoient 

'tleja term ees dans & quartier-lä. La nuit doit 
fort noire : les braves rassembles par Auque-
tonville etoient caches dans l'encoignure d'une 
maison pres la porte Barbette. Au moment oil le 
cluc d'Orleads les passa , ils s'elancerent sur lui, 
en criant : A mort I xi mort.! Le duc cria : Je 
suis le due d'Orleans. — C'est ce que nous de- -, 
mandOns, repondirent les assassins en le trap-
pant de,leurshachis.,Le,cheval des ileux ecuyers 
s'etqit Ifinporte au premier bruit, et &oil parti 
• ausgalop :,un'coup le hache &voit tbattu le poi- 
gnet 

 
du duc; unautre lui avolf fendu le, crane, 

et repandu sa c ervelle sur le pave. Comore it 
tomba par terre, un ecuya allemand a lui se 
j eta sur lui pour le Ouvrir de son corps ; it y fut 
4tue sans pv-voir le..sauver. Ltieja .le due etoit 
•mort, et res assassins pontlimoient aje hacher de 
coups ; les autres pages s'etoient enfui vers 118-
tel de la reine , en criant au meurfre : les assas-
sins s'enfairent dan g la direction op p °se e, en criant 
au feu. En efret , ils avoient, mis le feu a la mai-
son qu'ils avoient louee , et qui parut bient8t 
Jouteenflammee. En se retitant , pour, entrer 
par-derriere dana 12118tiel d'Attois , ils semerent 
apre4 eui des cbausse-trapes de ter , pour qu'ov 
ne pilt pas les suivre. (1) 	 ••. 

(i) Monstrelet. T. I , *. 36,.. 210. .- Religieux de Saint- 
Denis. 4.... XXVII, c. b23 , 4 p. 4693. — Juvenal des Ijrsins , 
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. 11a reine , dans son premier effroi , et nialgre sa 	,G uff . 
follesse, suite de ses couches, ne se croyant pas, 
en sArete dans l'hOtel Montaigu, trop rapproche 
de la pprte Barbette , se fit transporter p.upres chu 
roi, a Motel de Saint-Paul. Les ducs et les princes, 
des qu'on leur eut porte la nouvell e le cemeurtre , 
se rassemblerent chez 'le roi de Sicile, a 1'h8tel 
d'Anjou. Le prevtit de Paris dressa d'abord son 
proces-verbal sur le corps, qdil.fit ensuite trans-
porter a •118te1 - du marechal de. Rieu.7E. ,De la it 
se rendit a l'hOtel d'Anjou, pour rendre compte 
de ce qu'il avoit yd.. Il. y trouvo , aVc le roi,de 
Sidle,.les ducs de Berri, de Bourgogne et de 
.4ourbon , ids cointes de Clermpnt eccle Nevers , 
le connetable do, France, 1e comte de Tancar-
ville , et plusieurs tutees seigneurs (i ). Des ordres 
furent donnes pour Termer les portes de la Ville, 
etablir des gliardes et des patrouilles dans les rues, 
et commencer les recherches contra les auteurs 
du crime. Le lendethain; tousles princes.vinre-nt 
voir le corps a l'eglise des Blancs-Manteaux, oix 
it avoit ete depose; et le duc de Bourgogne s'e- 
eria , avec une appoyente indignation : « Qv 	 L. ja 
cc mais en ce royaume si ma'qvais et si traitre 
Cc meurtre davoit ete commis et.perpetre. » Le 

p. r8g. IL •Chron. de Berri, roi dlarn; es., 	Inns Godefroy t  
P. 416. — Academie des Inscript. et  Belles:Lettres..T. XXI. 
Memoire de M. Bonamy „p. 515. 

(1) Academie des Inscriptions. T. XXI, p. 534. 
TOME XII. 	 i8 
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,407. 	vendredi , le duc d'Orleans fut enseveli en l'eefse 
des Celestins , et le duc de Bourgogne, vetu de 
deuil, tint un des coins du drap mortuaire. Mais, 
le merne jour, le preVOt de Paris s'etant pre-
sente a Saint-Paul au conSeil des princes, pour 
rendre coinpte des informations qu'il avoit prises, 
leer declara que le sire de Canny, ancien chain-
bellan du duc ., asur qni s'etoient d'abord portes 
les soupcons , parce qu'on savoit que le duc avoit 
sedint sa femme, n'avoit pu commettre le crime, 
puisque , depuis un an , 1.14.etoit. pas revenu a 
Paris. „II *luta toutefois ,qu'il croyoit tenir un 
fil pour decouvrir .quelqUe chose ,•si on le lais-
soit entrer inns les ht•telf.i.du 'roi et aes princes, 
et examiner leurs seryiteues. (i) 

Le roi de 4Sicile , le duc de Berri et le duc de 
Bourbon repondii•ent aussitht quetous leurs hii-
tels lui seroient ouverts. Le due de tourgpgne se 
trouDla ; it tira a part les deux premiers, .et leur 
dit en palissant qu'il avoit fte tente par le diable, 
et que c'etoit lui qui avoit fait commettre ce 
crime. Pendant que ces deux princes se regar- 
doient epouvantes , et que le duc de Berri s'e- - 	• erica , je perds vies deux neveux a la fois , le 
duc de Bourgogne sprtit en grand desordre : it 
11 tarda pas cependant a .pr,endre avec itudace 
la resolution d'aiouer eb de justifier son crime. ... 

, 
(1) Monstrelet. T. I, p. 217. 	• 
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Le lendemain, les princes etoient assembles.chez 
le duc de Berri, a Phtitel de Neste : le *due de 

407- 

Bourgogne , suivi du comte,  Walleran de Saint- 
Pol , se presenta pour.entrer ; mais son uncle de, 
Berri vint le rencontrer a la porte. « Beau 'ne-7  
« veu , lui dit-il, n'entrez pas au conseirRour ' 
« cette foist it ne plait mie bien a aucunse  qu'y 
« soyez. »,Etonne qu'on osat lui resister, lb duc 
de Bourgogne demanda au comte. de Saint-Pol 
de revenir avec' ui a son hOtel; mais le eomte 
declara qu'il etoit convoqtie. a ce conseil , d'oil 
Bourgogne &Olt exclu. Pour

.. 
 la premiere fois, 

celui-ci eut alors la pensee qu'o.n pourroit bien 
Parreter : en effet, ,le duc de Boumbon en avoit 
déjà fait fa proposition. Jean-saias-,Peur retourna 
alors a son hStel, mais Seulement porn' changer 
de chevau. Il prit six de ses hoinmes avec lui , 
et sortit pat la porte Sant-Denis; it tartit au 
galop par la route de Bapaume, sa forteresse la 
plus raarochee, oii it arriva sans s'elre arrete 
si ce n'est pour changer de-chevaux ; it avoit fait 
couper derriert lui le Omit Saint - Maxence, 
pour arretpr ceux qui tenteroient de le pour-
suivre. Cligaet de Brabant; amital de France, 
se mit en effet sur ses traces, peu d'heures apres , 
avec beaucoup de serviteurs de la maison ifOr- 
Was ; mais it revint au bout de quelques jours 
annoncer qu'il n'avoit arrete personne, ' et que 
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1467. 	les Bourguignons etoient deja 'en &tat de d'6- 
fense. (r) 

(i) Chronique d'Enguerrand de Monstrelet, p. 218. — Re-. 
6 iigieux de SaintDenis. L. XXVII, c. 24, p. 626. — Chrou. 

de Berci, roi d'armes , p. 4t6. — Memoires de P. de • Fenin. 
ap. 	odefroy,  , p. 446. — Acad: des Inscriptions. T. 
p. 536. --, Hist. de Bourg. T. II II, L. XV, C. 47 , p. 

XXI, 
250. — 

J3arantep , Pucs de Bourg. T. III, p. 92. 
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.....-....-.......—......—..-.............-...........--,.....,-„,--- 

CHAPITRE XXVI. 
, Retour du duc de Bourgvgne d Paris; it avo.  ue 

et justifie son crime. — Lest obligd de s'e'loigrier 
:pour faire la guerre aux Li'dgvois. — Ii est ac-
cuse par la duchesse d'Oraa'n.s. — Paix . de 
Chartres entre lui et les. enfans d'Oridans. — 
Concile de Pise. --I- Boucicault chase de Wnes. 
—14o8-3.49a.  

LE crime gut vbnoit He commettre le duc de 
Bourgogne etoit lori:ible dans toutes ses circon-
stances. Celui qu'il avoit fait,-assassiner si lathe-
ment et si brutalement ktoit son cousin.,germain, 
son compagnon d'enfanck; l etoit no , it avoit ete 
eleve avec lui. Le crime etoit pi'elnedite, pre-
pare d% lon&ue main, et les apprets's'en conti-
nuoient a l'heure mom.e oil les deux princes pre-
noient,devant l'eglise, et Or les ceremonies les 
plus sacrees, de leur reli&n, rengagement de 
deposer toute rancune , et se donnoient ensuite 
les marques d'une tendre affection. Quoique de-
puis long-temps,la Kitalite slit pouvoir les eAt en-
traines a s'offenser mutuellement par des paroles 
violentes , par des einportemens passagers, 'on 
n'avoit point soupconne qu'une, Iran' le profonde 
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,407. 	couvAt dans leur cceur, ou que l'un cour(It quel- 
queidanger des mains defautre. La colere qu'a-
volt ressentie le duc de Bourgogne, au retour 
de sa ridicule et honteuse campdgne de Picardie, 
avoit paru se dilsiPer lorsqu'il avoit vu son cou- 
sin revenir de, Guienne' 	avec tout aussi peu de 
succeS , et lorsqu'il'avoit et& ensuite conapense 
de ses pertes pecuniaires par 'd'immenses fibers- 
lites"du roi (1). Des-logs il ne paroissoit pas qu'il . & y ,eili elf. 	altercations entre eux, qugique les 
BourguignOns pretendissent plus tard , pour ex-
pliquer la haine de leur duc, les-uns, que le duc 
d'Orleans avoit le premienvoulule &ire assassi-
ner, les autres, qu'il AVolt voulu attenter a. l'hon-
near de la duchesse,de Bourgogne; mais l'une et 
l'autre accusation etoit Si vague et si depourvue 
tle preuvies, qu'on ne satiroit lui downer un in-
stant de croyance..(2) .11  

Toutefois l'fiorrem; pour le crime ou la honte 
de la trahison n'etoient pas des sentimests de ce 
siècle : les nombreux partisans du citic de Bour-
gogne -conddererent teuleikent que 1d chic d'Or-
lexns , &ere cher): du 4:oi , et toujours pr.& a pro - 
fiter des inoindres itetours de &son de ce prince 
pour se fairp accorder de noukelles graces, etoit 
un Oval dangereux • qiii .set•oit Went& maitre du 

. 	. 	t 
(s) Hist. de Bourgogne.T. HI, L. XV, p. 237 et 244. 
;2)' Hest. de Bourgogne: L. XV, t).'250. — Meyer, Annal. 

Fland.L.11 1 , f.24. 	c 
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royaume , si leur patron ne 1'&oit pas de son 
chemin. Les deux freres du duc de Bourgogne, 
ses conseillers , ses vassaux , tons les nobles, tous 
les pretres de son parti, ne parurent pas ressen-
tir la moindre.hesitation t approuver son crime. 

1407. 

On lui sut gre, parmi tous les siens, de l'avoir 
avoue aussi franchement qu'il le fit, d'avoir prO-
tegejusqu'au bout, d'avoir recompense largefri en t 
Raoul d'Auquetonville , les deux fretes Coufte-
beuse , et leseautres assassins, dont, aucunne fut 
arrete, 4ucun ne fut trojible dans la jouissance 
des rentes considerables que leur avoit assurees 
le duc de Bourgoret  (1) 

Le peuple de Paris ne vit de meme dans cet 
evenement 'que l'avantage qu'il en atteridoit. Il 
etoit delivre din prince clipide , debauche, vio-
lent , et auquel it reprochoit plus qu'a aucuis 
auire lest calamites du royaunie. Le 3uc d'Or-
leans avoit cependant quefilues qualites bril-
lantes. p etcii le plus beau et le plus ad;-oit-che-
valier du reSraume; ii avoit de la grace dans les 
manieres, une grandeiacilite d'elocution, et une 
erudition scolastique , qu'il se plaisoit a faire 
briller dans sea reponse& amx diseours de Mali- 
versite et dans ses conferences ayec les theolo-r 
giens (2). Mais. it etoit eniva:e de Porgueil de son 
rang , de la plenitude de .1a puissance royale; 

(0) Mernoires de Pierre de Fenin , P. 447.  
(2) Religieux de Saint-Den j. L. XXVII , c. 24 , p. 626. 	• 

• 
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14.7 	c'etoit toujours lui qui proposoit au conseil les 
inesures les plus violentes, les levees d'argent les 
plus ruin euses : aussi les bourgeois de Paris, fai-
sant allusion aux deyises que les deux ducs 
avoient portees dans les derrieres. fetes, run un 
baton noueux, l'autreyun raboti  disoient-ils en 
se rejouissant : « Le baton noueux est enfin ra-
boa. » (i)  

Les priqces du royaurne jugeoient cet eve-
nement Men' differeinment. La vil d'un homme 
n"etoit rien a leurs yd x; et -s'il s'etoit agi d'un 
individu obscur, ils auroient nirfiellethent COM-
piis on' le scrupule ou le, remprds. Ce qui les 
glaeoit d'effroi, c'etcht de voir que la vie .du pre-, 
mier d'entre eux. n'etoit pas plus respectee que 
celle d'un de leurs gentilshommest  ou meme d'un 

4roturier. Le duc de Bourgogne' leur sembloit 
avoir rarnpu le prestige qui faisoit leur -stirete. 
Ils-apprenoient quZil ne leur appartenoit pas seu-
lement ae, donner la mort , qu'il falloit se pre-
parer aussi a la recevoir.:,« Aussi, dit Pierre de 
«.Fenin ,_ la plus grande Bettie des seigneurs de 
« France le haissoient couyertement , nonobstant 
« que pour lors ils n:en .fissenteemblant. D (2) 

iris en faisoient peu sembl milt  en eat. On po ur-
roit 4 peine se figurer .a-ifec quelle indulgence fut 

(I) Monstrelet. T. I, c. 36; p. 221 

(2) Wiegnoires de Pierre de Feilin,•p. 4 47, ' 
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finis en oubli presque aussit6t l'assassinat du pre- 
infer prince du sang. La seule Valentine Vis-
conti, sa veuve, qui etoit al ors a Chateau-Thierry, 
lorsqu'elle y recut la nouvelle de sa mort, en 
eprouva un violentedesespoir; car elle lui. etoit 
deineuree tendrement tttachee malgre ses infi-
delites. Elle resolut de' venir -a Paris pour de-
mander justice; mais salv, exposer avec the ses 
fils , l'espoir de sa maison: Elle fit passer ,u châ-
teau de Blois les deux.  ,a1iies , lilt/cc-Jude elle re-
comma/Ida de se tenir en garde eeprets a se de-
rendre, Le plus grand desdeux n'avoit queTquinze 
ans; elle vint it' Paris ayes le troisieme , avec sa 
fine, et' avec Isabelle- de France,- sa. belle-fine. 

1407. 

Elle y arriva le 10 decembrecpar un froid rigoii-
reux ;• elle descendii alletel deSaint-Paint, a elle 
se jeta en vleurant aux genoux du roi, qui jours-
snit alors d'un peu de raison. Celui-di lui assigna 
le enrlendemain dne audience pubhque, oil elle 
parut de nouveau a genoux, en grand deuil , toot 
en larmes, dethandant justice du meurtrier de 'son 
Inari. Charles VI la relowa ; rembrassa, se inon-
tra sensible a la mart de son frere , et declare 
qu'il tenoit routragt 'pour fait a Iui-rueine (1). 
Mais, dens un des premiers jours du moil de 
janvier, .le roi eut un nouvel aeces de frenesie, 
et la duchesse d'Orleans ne se crutplus en stirete 

(1) Religieux de Saint-Denis. L. XXVII, c. 26, p.629. — . 
Monstrelet, c. 37, p. 222. 	do 

,40s. 
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og, 	au milieu de la populace de Paris, qui manifestoit 
son enthousiasme pour le duc de Bourgogne ; elle 
repartit done pour Blois, et s'y fortifia. (i) 

Il ne restoit aupres du roi personne qui eat en 
inem,e-  temps assez d'audaoe et assez de talent 
pour lutter contre la frau-  populaire du duc 
de Bourgogne. Plus it aVoit montre d'audace , et 
plus les princesadesirctisent 4paiser. Its ne cher-
clierenrpoint a rasseinbler des troupes, a se 

• . mettre en 	 at de defense, la procure  r quelque 
garantie a l'antorite royale ,-tandis que le due de 
bBourgdgne liarcouroit ses Etats pour s'assurer de 
l'apPui des peuples, et se mettre avec leer aide au-
dessus de lajustice..Ce dernief convoqua a Lille 
les nobles et les clercs de son conseil, pour avoir I, 
avis 4sur4la inort.du duc d'Orleqns, et ilfut d'eux 
tres grandement reconfortd. Il assembla ensuite a 
Gand les Etats de Flandre : son constiller Jean 
de. Saulx ex^posa a cette assehablee comment it 
avoit fait; occire Louis, duc d'Orletans, et la cause 
pourquoi it l'avoit fait, par beaux .articles.11 dis-
tribua a tous ceux qttti vzuturent l'avoir la copie 
,de son apologie de cette action, et it obtint des 
Etats de Flandre..14 promesse qu'ilN l'aideroient 
envets et contre tou6 ; except le roi et ses. en-
fans. ? (2) 

(t) Monstrelet, c. 57 , p.'29. 
(2) Chron. de Monstrelet. T. I, c. 58. P. 23 t . - Meyer 

Aneal. Fiand. 1, XV, f. 127. 
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Le duc enfin envoya a Dijon six connnissaires, 	2 4o8. 
un gentilhomme, un pretre et quatre bourgeois, 
pour emprunter des villes du duche de Bour-
gogne cent soixante mille francs, afin de se mettre 
en etat de soutenir la guerre (1). Les princes 
rest& a Paris, qui ne vouloient Point s'exposer 
4 cette guerre, lui demanderent avec instance 
de lour accorder unetconference auparavant. Le 
roi de Sicile et le duc de Berri se rendirent a • 
Amiens pour l'y rencontret: Le duc de Bourbon, 
au contraire, se retina dans son duche,, avec son 
fits le comte de Clermont, ne vtlulant point pren-
dre part a c2 qut lui paroissoit uhe lackete, et ne 
sachant comment Pempecher. (u) 	0  

Le due'de Bourgogne, accompagne par ses 
deux .frerd, le duc cle,  Brabant et le .c4bmte de 
Nvers, par •beaucoup de nobles et, trois mille 
eombattans bien arm& , revint d'Arras a Amiens 
pour y rencortirer don oncle,et son cousin. Il fit 
attacher devant la porte de son h6tel deux fers 
de lance, l'un adere, comme 	our la guerre, 
l'autre emousse , commd pour les tournois , an-
noncant ainsi a to us les yeint qu'il etoit egillement 
pret pour les combats ou les &stills. Les princes 
se donnerent reciproquement beaucoup de'mar-
ques d'affection et de confience, sans que jamais 

(I) Hist. de Bourg: L. XV, c. 48, p. 252. 
(2) Religieux de Saint-Denis. L. XXVII, c. 24, p. 627. — 

Euguerrand de Monstrelei. T. I, c. 38 , p. 235. 
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24418. 	le duc de Bourgogne consentit a exprimer aucun 
,regret de ce qu'il avoit fait : au contraire 7  it de-
daroit qu'en faisant tuer le due d'Orleans , it 
avoit Bien merit" du roi et de la France; et trois 
des plus fameux theoloens de la Sorbonne, qui 
le suivoient, sengagekent a. prouver, non seule-
ment qu'il avoit bien fait, uaais encore qu'll auroit 
grandement p eche, s'il n'avoi,tpas commis ce nleur- 
tre. Lesprinces qui traitoient avec lui, au nom du • 
conseil, lui demandoient d'implorer le pardon du 
roi, de lajsser punir les mein:triers , et de pro-
mettre'qu.'il n'entreroit point a Paris sans en avoir 
obtenu la permission. Comme it 1.eftva toutes ces 
coriditions , le roi de Sidle et le duc de Berri re-
partirent; le duc de Bourgogne s'avanea'ensuite 
a .1a tete de son armee jusqu'a Sairit-Den,is 7  oil 
it s'arreta pour prier avec beaucoup de' devotion 
le saint protecteur de la France. Le roi de Sicae, 
les dues de 'Berri et de Bretagne"; et plusieurs 
autres thembres du consent., y vinrent de nou-
veau au-devant de lui, et le supplierent , puis-
qu'il vouloit entrer a Paris malgre la defense du 

. roi, d4 n'y pas amener du moins plus de deux 
cents hounnes aveo lui. II refusa egalement de 
se soumettre a cette condition, et il fit son entrée 
dans la capitale. Seetleux freres, son gendre, le 
comte de Cleves, le duc de Lorraine et huit cents 
gentilshommes 7  macchoient autour de lui la tete 
nue, pour que le pen* pAtinieux les recon- 
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nitre. Ce peuple reconnoissant de ce que seul 	i4os. 

entre les princes it avoit paru faire cas.de  la fa-
veur populaire, l'accueillit avec des demonsbm-
tions de joie, et en criant noel, mot usite seule-
tuent quand le roi se montroitlans les rues. II 
descendit de chevh1 a son lAtel d'Artois, ou it 
eut soin de se fortifier. (1) 

Malgre les instances du conseil ettat, le due 
de Bourgogne etoit determine a avouer publi-
quement le tneurtre de son cousin et a s'en jus-
tifier. II jugea que le meilleur moyen d'Oter a son 
crime touir`ce qu'il pouvDit avoir d'odieux &oft 
d'invoquer Paide de la religion, en en faisant 
faire l'apologie par qiielque theologian fameux. 
II n'eut pour ge decider que l'embarras du choix, 
inais it s'arr6ta au plus celiebre entre lel proles-. 
seurs de theologie , an college de la Sorbonne : 
c'etoit 'talky Jean Petit, cordelier, et norniand 
de nation, que sa deputation de prnfond savoir 
avoit fait choisir l'annee• precedente par l'uni-
versite de Paris, pour Penvoyer en ambassade 
aupres des deux pages. Pelitne se contenta Pint 
d'ecrire une dissertation, comnie it est encore 
d'usage de le faire a Rome., quand un personnage 
puissant a besoin de faire justifiertpar ties tbeo- 
logiens une action criminelle. Cette dissertation., . 	.• 

(z) Enguerraud de Monstrelet. T. I, c. 33, p. 237. — Reli- 
gieux de S'aint-Dinis. L. 	(XVII, c. 27, p. 631. 
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loos. qu'il avoit fait signer aussi par -deux autres doe- 
. tetirs cel4bres, flit eelle .qu'il public a Gand , et 

qu'il `distribda aux membres des Etats de Flan- 
. dre. A la demande du duc de Bourgogne, it con-

sentit a faire de eette meme dissertation le.sujet 
d'un sermon, qu'il precha devant la cour et le 
peuple, et par la it s'exposa au blame des plus 
prudens entre les gees d'eglise, quoique tous 
admissent peut-itre comme une,verite la propo-
sition par laquellt it debutoit . : « A savoir que 
« tout docteur en theologie 'est tenu de labourer 

. « a 'excuser et justifier son maitre et soa seigneur, 
g ,lui garder et defendre Sim honneur et bonne 
« renonnee, en tant cOmmeala verite se peut 

etendre. » (1) 	 . 
. 	Pour dtendre 'en effpt, autant qu'elle pouvoit 
Fetre, la veritZ en faveur de son seigneur, Jean 
Petit precha le 8 mars, dans 1%6 tel de Sahlt-Paul, 
residence habituelle du roi, en.presence du duc 
de Guienne, dauphin de Viennois, fils aine du 
roi, et gendre du duc .de Bourgogne, qui etoit 
entotre de toute la.poinpe royalet L'assemblee 
se composoit du roi de Sicile , du cardinal de 
'Bar, des ducs de Berri, de Bretagne et de Lor-
raine; de beaucoup de comtes , barons, cheva-
liers et ecuyerS de divers pays; du- recteur de 
l'Vniversite , accompagne d'uri grand nombre de 

(I) Enguerrand de Monstrelet. T. I, p. 247. 
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docteurs et de clercs , enfin d'une tres grande 
multitude de bourgeois et de peuple de tout kat. 

108. 

Le discours que le docteur Jean Petit prononca 
devant cette assemblee a Ote rapporte textuelle-
ment par Monstrelet, et M. de Barante en a insere 
la plus grande partie daps son His4oire des.Dzies de 
Bourgogne. C'est un triste Monument de Pirnpu-
dence avec laquelle fin pretre croyoit pouvoir 
puiseodans.la sainte tcriture des enconragemens 
pour le crime, de la grossiere ignorance qu'il allioit 
a son erudition pedantesque, du desprdre d'esprit 
qu'il ne pouvoit doininer par sa methode toute 
symetrique. Nous ne nous arreterons point ce,- 4, 

,pendant a la partie littetaire de ce'sermon 2  a ces 
citations qui temoignoient une vaste lecture, aces 
fables absurdes melees aux faits, qui prouvoient 
que le docteur n'entendoit point ce qu'il avoit lu. 
Nous savons en effet qu'a l'epoque du renouvel-
lement 

 
des etudes tout ecrit faisoit autorite : en-

tasser des textes paroissoit le btit de la yscience , 
tandis que discerner, apprecivr, critiquer ce 
qu'on avoit hi, etoit un effort de jugement auquel 
personne ne wetendoit. 

Nous ne fatiguerons point non plus nos lec-
teurs par la partie scolastique de ce discours; it 
etoit divise en Majeure et pn gnineure , la Pre-
miere etoit sous-divisee en quatre parties, Pour 
exposer autant d'effets de la c?nvoitise , vice 
dont le docteur accusoit le due d'Orlegns , et 
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x408. d'oil it vouloit deduire ensuite tous ses crimes; 
la seconds etoit sous-divisee en quatre parties 
aussi, pour etablir que le duc d'Orleans s'etoit 

. rendu coupable du crime de lese-majeste en 
quatre 'degrese Ces diyisions et sous-divisions 1  
leer regularite AL  leurs• oppositions empruntees 
aux ecoles de Malectique , etoient considerees 
dans ce siècle comme un ornement du discours, 
biers superieur h la plus haute eloquence. Il est 
vrai que pour conserver cette symetrie , pour 
que les sous-divisions fussent en mine nombre 
dqps la majeure et la mineure, efpour trouver 

i  douze raisons, en l'honneur des douze ap6tres , 
l'ordre reel du discours'est sacrifie, et qu'il est, 
fort difficile de se reconnoitre dans un arrange-
ment qui egare au lieu de conduire. 

Mais ce qui doit surtout commander notre 
attention dans ce discours, c'est sa partie poll- 

' lique , c'est la profession publique de la doctrine 
qu'il est non seulement permis, rnais honorable 
et meritoire de tuer ou faire tuer les tyrans. Le 
theologien de Sorbonne l'etablit par le temoi-
gnage aes philosoPhes , de la sainte Eglise , des 
-docteurs en droit, etde la sainte Ecriture. Il con-
fond avec les tyrans les criminels de lese-majeste , 
et two ceux dont la puissance.est si grande qu'ils 
echappent a la justice du souyerain. Mais it 
ajoute que le coupable est d,'autant plus punis- 
sable clue son rang est plus eieve , et, d'autre . 
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•part , que le devoir de le. iounir est aligatoire 	. whs. 
d'autant pIus-pottr chaque sujet; que ce Sujet 
est revetu .de • plus hautes digaitds: Il detrArA 
cpfaucune alliahte ; au1un serment ire doit pror-
teger• le- tyran cottre• la punition qui lui 'est' 
due, et' qui l'atteindra par un juste homicide; 

4 
qu'enfin un homme loyal ne doit point ayoir de 
scrupule de :retturir dans ce cas a I'assassinat 1  

car c'estzla propre niort de quoi tyrans doi-4. 
'cc vent" rndiu:ir, par bonne cautelle , aguet oti 
« epierhent: » 	• 	 • 

INA', rapplication de cette doctrine au due 
'd'Orlea^ii.s , le docteut en theologie se montre 
-sitigulierement foible : it veut prouver que ce 
thth ayant conspire contre son frere, est un cri 
Mina de lase-majeste ;. qu'etant trop puissant 
pawl-etre atnene it justice-, il-est un tyran; mais 
tenii, les faits auxqtiels it fait allusion sont de si.,  a;ritiinne date, q'u'ils ne pouvoien:: produire uxi-
db:;iger Adtuel. reapr.e; Jean Petit, le due d'Or. 
leans ahi-oit, en trois occasions differentes, cone. 
sulte.des stwciers; et pris part a des ceremonies , 
magiqUes dirigees contre le roi. Il est probable 
en effet 4tie to due, superstitious et ambitieux,. 
avoit.eu recours a des fourbes , contrei lesquejs 
on dirigea plus tard uue woced ure ; mais Jean 
Petit, en .attribuant laiiremiere .piiladi.'e du roi• 
aux effets dektys sortileges , en reparte,44es- 
sairginent'U date; ,iraitite rafiliee 	SO2 f oil seize ...• 	• TOME XI;. 	 i9 

r -.1 

   
  



29p 	IIISTOIRB  
14F13... -, ans aupaiavant (1). Il accuse au.ssi le duc d'avoir 

plus -anciennem.ent encore, en.1388 , jete lui- 
tie-me, que apoucfre empoisonnee sur le plat de 
0 t qui devoit etre servi deyantle roi (2). D'avoir, 

.une autre fois , voulu faire perk le dauphin a 
'l'aide d'une pomme empoisonnee, que la justice 
du del avoit fait tomber entre les mains du proprc 

. ,fibs ci' due d'Orleans , lequel etoit .snort aussitht 
i qapres l'avoir man* (3). Il accuse le4cluc d'avoir 

-voloptairement finis le feu, en 1393, aux eitoupes 
dont etoient couverts les jeunes Bens pp.rmi les- 

4quels le roi devoit etre, et qui. 	perirent..d'une 
.maniere si funeste (4). Illui reproche son-alliance 
Avec le duc de Lancaster, sa partialite poiar Be-- 

` mit XIII dans les negociations pour termirier le , 
sclaisme ; les avis qu'il avoit donnes a la reine de 
Se tenir en garde contre les fureurs du roi; enfin , 

• ,les execs et les voleries des troupes gull! avoit 
:;commandees (5). Entre toutes ces accusations, 
dui, dana le sermon du theologien 7  7014 f.listri- 

• buees scion un ordre pedantesqUe quiyend assez 
tdifficile de rOconnoltre les faits auxquels elles se 
rapportent, on en cherche vainetnent ung qui 
puisse non pas excuser, mais du' moins ex- 

1 	 4 	, L. (,) voyez ce serinoti danronstrelet. T. r, p. 3oo ; :104, 3o6: 
. 1  '.(2) ibid. p. 3 t t. 	 • 

' 
,.. 
 4 (3) Ibid. p. 31'0 

10 , Ibiii.:p 512. 
PAct.1- itid..t. a 4 , 31.5 , 6,30 	

e,
34 figi: 1  '- . 	.  . 	• 	, • • 	, 
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• pliquer la fureur du duc ,cle‘Bourgogne. toss 	meta .__• 
reconciliations solennelles eons la foi, des Ser 
mens , et- plus crncore un laps de temps de quinzt 
ou vingt ans , auroieiit du eteindre tout ressen-. 
timent. Aussi:Le' sermon de Jean Petit ne noun 
revele poi it la secrete pensee du duc de..Boui.-
gogne; it atteete seulement son effronterie it 
avouer legcrimes, et la honteuse degradation de . 
la.  col:1r,, chfclerge , de la noblesse et du peuple 2. 
qui alsistoient et applaudissoient a cet aveu. . , 	• La scanclaleuse assemblee du. 8 mars etoit desi  
time a justifier le duc de Bourgogne devant 4,  
nation, mais vis-à-vis des tribunaux, it etoit déjà 
ac4aitte. Trois jours avant cette ceremonie , le 
rai lui avoit .accorde des lettres de remission , 
pat lesquelles it declaroit « ne conserver aucune 

deplaisance contre lui , pour avoir fait mettre 
;.« hors de ce inonde son frere , pour le bien et 
«.utalitO du royaume (1). )Y Charles VI avoit ,a,, 
dansyintervalle entre ies paroxysmes, assez de 
ealme -et de presence d'esprit pour s'acquitter 
des devoris exterieurs de la royaute, tandis que i 
quant a son systetne de conduite , se defiant de' 
l'ui-mete, it adoptoit toujours les suggestions 
de celui Epii Se trouvoit momentanement maitre 
de sa person le. Le pouvoir souverain ttoit donee 
transfere sans cOntrole au duc de Bourgogne. 11 

(i) Not4 h Met sttelet(t. i ;411.1325r- • . 

   
  



gg 	 viSmorn.g 	- 
if-A:,;:s: 	'Nen usa pour' priver.Clignet ae Brabant de Poffice 

ici'itinirM , et Id claimer au sire de Chkillon , tan 
"Ide ses partisans; pour destituer cle mime le sire 
.de Tignonville de sa charge tie prevOt de Paris, 
"'n lui substituant Pierre des •Marta.i. qui etoit 
tie son hotel; pour se faire payer etifin 'la .dot.de 
Alichelle de France, mariee au eomie de.Che- 

. tolais son fils. (1) 	 .-, , 	- 	, 
a 

• ' Mais quoique les princes du sant,. ne pnope- 
sassent aucune limitation au pouvai d'im-roi c incapable de discernement , lors nieme qu'il6toit. 
clans son bon sons , jig ressentirent une vile 07-li lousie contre leur cousir , qui se saisissoit„seul 

'de touter les graces , une irritation extremez7de ik.,e qu'il sembloit faire la cour a la populacei'et 
mine terreur plus grande encore de ce qu'il Ike 
rnorttroit pas plus de scrupule a verser leut sang 

:tpi'eux-itieines n'en auroient ressenti a reparidre 
c. elui d'un de leurs domestiques. Its ebeteliereni 

1donc les uns apres les autr' es a se souatraife k sdn , 
a
pouvoir. La refine la premiere , eseortte apai le 
due de Baviere, son fvere, se rendit a Arehart 'avec 

. ses enfans ; elle y conduisit mettle avee.'elle le due 1 de Guienne , l'ainc de ses fils , quoiqu'ilftegenilre 
"du diir de Bourgogne, Elle n'avoit innOnte,son 
'voyage tiluk oomme une partie delileisish:, mais 
sles. qu'elle.re sentit en stirete jails ,ce igfateau , 
• 411 ." 't 	s' 	ii 	4 	• 	: 	1 	* ,,°.. , ... 	° 	to 	e 

Ie.,. 	• ..,It 
. . (1) 

t  
4aLigteux as  5ai

„
nkwertis.t.111711"1/, 15.41., #;635.  a 	 • 	. • • 	. 	4 
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qui etoit a elle., ,e1.14 coulmolga 4.3r- r.:04;e14brel: . 
des  soldats, et des 	uses (1)., Le roi, dp.,$cile,)  WI 
dile Ike iierri., ,le dile de:J3retagne et le sire de, . 

14184  . 

1VIontaigu b..ali4rent. successivement l'y joindre.1" 
14e dike cle139Argfogne .en ressentit assez d'inquiet; 
tukle'tallAis• ti fit aussitot agir le roi , au.quel,i). 
represqnta leur, depart comme un acte de des-1, 
ob4ioriniefr. Charles VI exprima une grande oo! 
10re conttrfx les princes qui s'eloignoient , et, qu,if  
Se, hloient rnepriser son autorite ; A lour Qui: 
dontia de reyenir aussitOt aupres de lui : commoN 
eeux-ci savor qu'il poursuivoit avec la der-it. 
lti,4verigneur coax quis'opposoient aux volontesy 
qu'il "royoit avoir, ils obeirent et revinrent. 	,. 

..Presque a la ineme epoque , la France se soul • 
kul,t sans opposition a la decision de ce monarquel  , 
incapable de rellechir, sur une question qui in:, ' 
txessoit la conscience de tous ; le 25 mai, Char-, 
les; nycildit une orclonnance qui declaroit ley ' 
royanme -centre entre les deux gapes qui se dis-* 
Pirloievii,c-po.ntificat : le schisme avoit tenement.  ,,, 
affoibli11;seutiment religieux , on pent-etre Pop; 
pressiwi ct la soultrancq avoient relic-11110 pawl% ; 
t0lleinelit. indifferent aux questions, publiques a.  
qu!oltpsIrmetOit a l'homme qui ne pouvoit corgi 
laminar a 14i-menie de commander a la foi ilti 

(I) Epguermand cite NonstFelgt, el. 40  I p. 45. 4, ReligieuZ 
de Seint,Denis.,. it.balilli.Csii 0, 0444 Jup4n4 drs tt?..t.   , 
sins, p. 191 • 	p 	, 	.. .. .. 	't 	__ 	• • .e.. 	_ . 411',. 	$ .004 .VA 	.4. 
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14013. ,.. 	public (i).. Uri ordte fut adresse au marechal 
Boucicault, gouVeineizr de Genes , pour qutil 
clierchat a arreter Benclit XIII , et Von fit punir 

.ceu.x qui s'etoient charges d'apporter .a.  'Paris 
des lettres d'excommunication.fulmiheea par ce • ,. 
igeme Benoit, contra le.roi et les prinees.cle son 
lignage. (2) 	 . 	, 
. Si le due de Bourgogne avoit pu continuer k 

sojourner a Paris, et a retenir le roi sciusia garde; 
ii huroit pu aussi braver long-temps la jalousie 
'4e la .reine et des princes du sanwa 	et le res.ieu- 
*latent de la maison d'Orleansrmais br'eette 
Zpoque meme , il ressentoit une wive inquietude 
13our_une guerre qui avoit eclate dans les Pays 
Bas, et il hesitoit entre la necessite de , mainkeni. 

,  .par sa presence son autorite dans le conseiF 51ir 
' roi, et celle d'arreter une fermentation populaire 

qui pourroit bientbt gagner ses villes de Flandre , 
et lui faire perdre la plus riche partie cle .ses db.. 
inaines. 	• 	. 	1 . th.% . • 

• 
Le due de Bourgogne etoit uni par un.double 

tpariage a Guillaume, Ills d'Albert de Baviere , 
eointe de Hollande , de Zelande et de Hainaut. 

.I1 lui avoit donne sa soeur en mariage , et it avoit 
epouse une scour de Guillaume. pn frete de ce 

f 	0 

j 1) Ordonn. de France. T. Ix, p. 342. 
• (2) Ordonn. de France. T. II, p. 346.—IIIOnstrelet ,e. 41 ., 

, r 526. -wi. Iteligiiiix de qaint,Penjs. L. XXV!II;-  c. 	t-5, 
.1)Y61,865r.: 	' b 	. 

• 
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N.. 	. 	A 	° 	WO. 	• iiinie .Guillautfits:a4Ciiiitte , In' i .38.9 ,'dir.V13cilt. , !,.4i;it! ... 

	

le credit de sod'rgrt. '-  6-i64fig'klie4'Lie'd 	)1e -:- tiftoi4- Liege    
qu'il teetrdtoteciiii:dix4elit ans.; illeaV:Otit en4. 
suite kOliilt istenilk'O'd'atilfie• ordire. 'eccAeSiastiqU'el;. 
qiieve1446.sot-iiAiade ; 'A s'etoit consacrC,aiik*, 

'e-.4)  arlybt,kii.i. i itt,46f, encore au brigandage,   se U1t-
taut aqa ,tolde de plopvo.  Uldit rimployer;''ave4 
I e:s taliffer4U'il.av'oit Mmiees. Cependant ; aims', 
leIroit d; Sein V, 4 vequ.:6 elu de Liege, il.*.ef 
coil -On sOld-al, bieii plus qif en prelat , la sop 	4': 
raiii-ete ,dins cetre.ville manufacturiere , 'riolie: 4. 
ti-enf4Taeuse-, et sans respecter, les, .libertis .,et 1.-.e.fol 
iffiviizgas 4.s.:boutg6ols .(i), 'Ceti*, oi "l'avoienti% 
loirgAemppresSe, -ou de:se faire consacrei:, es,pe-.! 
rant„qu'il revetiroit aloi4 des sentimens in) Pei: 
1,111:ralreliens, ou .crabdiquer ; et n'ayant pu ob-'*.,... 
Unie,ti.i;i'll dal egai,d ii'lears justes reclamation';' 
ilealibientirenfin re0oUtu'au* .arrn es.' En 1406, ifs.; 
at;i'coieri(ehtim nOivei.ev'eque, Tbierry, his de• 
lienii. 4de'VerN.F.ei ., gentilb.Onune de leur -pays ik , 
etilnitient chOfsi le pore tour lens mainbo nit;  ,t 
NittlirlitaPid magistrat. Leur election avoit i etc* -. 
cofifii* nee par Benolt XIII et par. Welieeslas ; ii,  ; 
est Aria que'1'Eg1ise conunencOit a n e phig recoq.? 
nOttielle pieinier comme .pipe , et l'Empi're a ncl ., 
plus • kblrAbltre le  second C01:111116. eni'pereUel" . 
Mais 45.iLiS,...Vbetirir a 	dle lepi..;siloiietth- ,picw 

•Vlb 	• 	 . 	koe 	 , 	l 	' ; 

' (0'  'datlia deiittioft: T. Ta, • if;91$1? . •  
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sifob-h. temporeret spirituel , les 1;iegepiti avoient eu de •. 	• 	 I, 
&rands sucges contge leer eNTaquei is avoient 

' s•  aileve tout son eveche, contra 1,4 set ads le .te- 
4toient alors assiege dane Ma6tric.14,.„Le..,:comte. 
de IIainaut, frere de l'elu de Liege, crvectP.sire 
ld'Enghien, les seigneurg de Croy et de geilly, . 
cite lui avoit envoy-es le duo de Bourgogne,. 
Wit, entre dans l'eveche de Liege ayeeatkine:  
petite armee , pour faire lever le siege de Maesc  

Iticht, mais ne se sentant pas asset fort 	or 
iiirer bataille aux Liegeois , it s'en etoif "trpg( 
*ohr le. plat pays, oh i1 avoit commis !es 0114 
dfroyables 'cruautes. Le sire de Dumont, eo r, 
mandAnt des hommes d'armes du Hainaut, m4 
quoit on passage 1  connue une bete fe'roce ,tae 
in massacre universe! de toutes les creatures, 
liumaines qu'il pouvoit atteindre. Il avoit VrAii. 
leS villes de Florennes et de Fosses, ?sans vex-
ineare aux soklats de les piller auparavaRto,At 
veur que.  les habitans ne pussent, pendani..ce 
temps, se derober aux flannnes. Dans lest-caIT. 
:pagnes , oh les paysanS se refugioient dan,s.leiro • 
I
.eglises , avec leurs femmes et leurs entails ,stillgs 
nenfermoit, et y faisoit mettre le feu. Hiyi.ila 
4..insi vatre cents eglises dans feveche de Liegp;.  
-fitais. apres,ces atrocAes , le comae de,1G4rput 
n'osant pas combattre les Liegeois 5. se iet,ir.a dans. 

4 
SW.Ray.p. 	1) 	

I, 
	

w 
	1 4  , 

11 40trtreipt T. 10.0.1,45. , lty440: virojaligrfux:de Saint- e 	1, 	• 	• 0 	.. 	 • 
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- L'hQrreur quag.aukiput ce§zhassaeres pouvoit. ! 
soutever les, vines de Flaudre* -qui avoient avec.. 
les Liegeoi.$41,esEelati,ous d'amitie et d'interet. Le! 
quo cle.Boggggno,' cyuf dangereux pour son Au- 1  
torit4.4elaigser sous leers yeux l'exemple d'uned 
resiStvice impunie. Quelque importance qtfil - 
att/aNikt 4.4.,fayeur des communes en France, itt 
crutpina vventiel encore d'arreter le pouvoir.: 

14dr4, 

croimant des etnam-unes dans les Pays-Bas. Ilk 
assembla les bourgeois de Paris, et leur recom-re 
Magda ses interets, en protestant qu'il avoit tou-4 . 	.. 
)at 	t 40 occupe de defendre les Ieurs. Il partit+.4  
ewprite, le 5 juillet, avec' ses deux freres pour I. 
Arifas; et ensuite pour Tournai, ou it avoit I. 
d:)rme readez-vou's a 'ses hommes d'armes dui 
durbt et du cointe de Bourgogne, de Flandre ps 
cl',Attois et de Picardie. Ce n.e.fut que le zz sep-O' 
tembre que son armee fut Prete it entrer en cam-4 
pagrke..Il se mit alors en marche par Enghien. et 
NiNelle41). 	 . 	, 

Nkai,"0. les 	princes ses ennemis , qu'il avoit .  
tai4,64,tn France, etoient bien decides it pro-. 
fiter4ravantage que leur donnoit son absence::41 
La,rc,i 	s'eLoitijointe it cur.; elle avoit fait 1.1% 
Meluzz,la place d'armes de leur parti ; elle 34 

benis.
0  
L. xxvm, c. 13, p. 676. —` Barante,,Hisf. des Ducs 

cle BotirieTi;olils 0' .195' e 	* 	. 	Ei,let; ietul de Stikaosi 
(I) monstretei., ,T7.1L, !.0'50,, 9- P.-,v, 	g. 	, 	- 

benis. L. XXV4.(1 ,14 4+ OF 04' 	' 
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elf,, 	avoitl•rassemble. des troup4., ret le 26 athlt , se 
croyant assez forte pour,intimiderles partisans . 	- 
,4tie ,le duc de Bourgogne avoib a Paris ,, elle y 

p.  Fentrar i la tete de ttois rhillelhommeg d'armes y 
conduisant avec elle le dauphin, ducle Guienne, 
qui pour la premiere fcis montoit a crieVal:Les 
Ones de Berri, de Bourbon, de Bretagn 	re con-
netable et le comte d'.Alencon s'etoieht joints a 
son cortege. Elle traversa la vale dabs bet aptta::: 
veil militaire , et vint loger ,au Louvre (1). Le 
$8 edit, la duchesse d'Orleans.; en grand data, , 	_ 

eacceinpagnee de sa belle-fille Isabelle „qui aveit 
ete reine d.'Angleterre , entra aussi a Pa.ris;.-eli . Jouree d'un cortege imposant, dans' lequel to4114 
les princes du sang s'etoient empresses de 0 
ranger. La reine s'etpit fait livrer les clefTcles • 
*partes ; elle y avoit place des corps-de-garde.;-  
Ainsi qu'aux ponts autour de Paris : elle me• 
trouvoit done maitresse de la vine. Le 5 sePt- 
euabre , elle assembla au Louvre un*Zonse,i1, 

lob. elle eat soin de convoquer seulementrux 
des princes du sang et des grands officierPtiui 

1  's'etofent declares pour dle. On y voyoit l4,,dau- . 	.. 
Olin, les dues de Berri, de Bretagne et de Bour- 

. bon , les comtes de Saint-Pol , de -wattling 
,a'Alencon, de Clerknont , de Dammartin., de 

0 . 	• 	. '. 
• . 

t r) Monstrelet. T. I, c. 46, p. 355. .----rieliOet•ki* Saint. 
'Denis. L. XXVIII ,-c.6„p. 651,•--Juvenal Cys T,Juirks , p. I 94 . 

—74PrArtlte Duce Ale.apoq, TAP *,..4,5it ' a; • ‘ 	• , 
': 	• 	A 	. 	- • 	* 	: 	We 	 - 
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Tancarville , la 4Cluebesse de Galenite ,„la coin- 	•boo;y1 
tesse -de Charolaisl  it plusiedrs prelats., LL' k 
avoitpas-eu'rhoyen 61'y faire paroltre le rol, gar 
dans cemoraent etairen etat de frenesie. L'avo- , 
cat (Ai r oi„"Juvenal des Ursins, qui se' croyoit 
en e onaciencb oblig6 de plaider la cause du plus 
fort, fit un discours pour montrer qu'il conve-...",  
twit de-4eonfi.er le gouvernement a la reine, ett. 
ptoduisit des lettres scellees du grand sceau, pam 
lesquelles le droit d'assembler et de presider let'. 
conseil lui etoit defere pendant l'infirmite ir14 

. 8 ot- maii... On ne dit point a quelle époque our I  
pa. quelle' autorite ceslettres avoient ete deli-.  , 
bvr4es (1). On ne les trouve point, au Recueil des . 

:Ord.orinanCes,-mais on y voit l'edit qui fut signer 
cg jour-la meme par la reine, pour la suretO del 
Paris'et la police des gens de guerre. Il inte.rdit • 
au± oldats d'entrer, sans permission speciale r, 
dane, la—vine, ou sans, l'ordre du due de Berri 
othdhocnnnetable ; it leur interdit encore de se. 
loger,,,delorce chez les bourgeois ; it interdie 
cra.utie dart a ceux-ci de prendre aucune part 4, 
ou Viti, paroles, ou par actions, aux divisionso, 
quioa edge et qui durent encore entreles seii 
gneuridu sang royal , a vu que lesdites chosen. 

neids touelvnt 4  ne ne peavent en rien les toil-.; « cher. o (2)* _ 	* 	. 
(i) Religieux de Saitat-1)cui.k. L. ,xxviii; c. 10 , p. 06opx 

Juvenal des IIrsinis ,P.,Tg4.. 
	L.

t 	i , 	.: 	' 
(2) Ordonu.'sie Fren44,"11. Pe  11, 376° .. 	. 	,. 	• 	. 
• r 	• . 	401 
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.121200 • 	Des .le premie0cOns'eil Tiresid4 parr la reine I 

ra tlucledse'd'Orleansyrk genouki en habitat de 
aeuil, demanda justice',delavuort ;de-son pari , 

b.'et de la dilliunation a lquell'e sa rnetnoire.a.vctit, 
IAA exposee. Dans une nowielle ,as8enibtecco  te-: 4 
hue en ,la grande salle du. ILiOuvre, le Ik lop,-
4etubre , oh assisterent les princes ail aartg ,",les 
•seigneui.s et Tes pr,Slats de leur liartio. 10 l'Arlev,  
tient , r Universite, et urt grand notnibilb de boar..? 

..g'cois, la duchesse d'Orleans fit lire la just,iaca,, 
tion de son niari par maitre. Serisy,  , attbittede 
Saint-Fiacre, religieux de. rordre do Saintr130.-

, nott: Ce discours, qui nous a Ate conserye'auasit 
bien que celui de Jean Petit, est dans le nieikub• 
style, avec le meme otalage scolastique et pit—
flantesque &erudition mal digeree. II est ceitig-
dant moms ridicule!" et it a surtout le meriterdd 

rconthattre la Croyance a la magic et au poiivoir 
,des sorciers', 	it affirme quo les magiciens, ne 
viVent que de mensonge , et ne produisenCaa-

4 
• eun effet. Il est vrai qu'il se propos'e'itoiout 
par la d'aftbiblir l'accusatiQn con tre le d4ct6d'Ota;-

' leans , dont le commerce avec des magicliens 
pouvoit cliflicilemmt etre nie (1). L'abheode 
.Saint-Fiacre nie les diverses tentatiyes A'etripoi- 
imnietnent alleguees'par Jean Petit; nalitt est 
. 	 ., 	a. 	., •singulier qu'il ,Passe *illusion h des:dattis et.a des 

--. , 
12 ftionstcelik..",r4dit 4;/ 3.4'4;66 it71. " 41 	" 1  • 

A' 	" 6 	2 	 • 	. • 	.-- 	j.!_ JO' • • 4I. 	4 	• 
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cittonstances clout le pre** •12,avoit pas fait 	efos., 
mention ,:eilsorte.cpeon, eA pent eonghir9 que si • 
.Paccusatziori)rfeto4 lyaolo-ndee, dis moins. elle, 
tfetaitdpas,'nouvelle (1): Il convient aussi que, 
dans laVatale niasoarade de 1393, le due d'Or•;,' 
idansigAit voloutaitement, e 	de concert aver.. 
l'i.erte'dA „Navarre , this ou LIR mettre le feu,aux • 
606iies clui cotivroient les hornmvs sauvage%.  
entOs Zlan'Cla sane du hal; inais c'etoit, dit-il t  
tc lifiti,, qu'iceux =bras& courussent entre les 
cc. &Tries, pour icelles • epouvanter 	 et , ath 
cc. fehaU qu'il avoit ordonne que le fcu fit finis . 
•R tiussi-bien. sur Pun que sur rixutre, ii n'est pas 
cc- FR. croire que cell fit par malice et par in auvaise 
tc intention. » (2) L'avocat on predicateur, car• 
it terOit difficile de lui assigner exclusivemeni . 
IN4rf•ou l'autre caracCere , justifie ralliance dii.. 
dbt4Orleans avec le duc de Lancaster, et' la 
protection accordee a Benoit XIII, ,,omme ayaut i 
ete-Coaormes aux inter6ts du royauine : it ex-
euseatr la necessita les pillages exerces par ses 
ttotipe.s , et it t ondut en deniaudantque le roi 
in-flip' une punition severe, mais non pas capi.11, 
tale,taucluc de Bourgogne. 11 requiert la demoli/ . 
tion 1:16 ses inaisons h Paris , des amendes , des ., 
fondations expiatoires , et l'exil de sa personne Iii _._ . 

(I) Blogprelet*T.A, C. 47,a  p. 4.?.t PA 4N. 
• • ,, 

(2) IVItonstifelei.14,14,4hi..: li 	4o  . ii4,0. 
It 	4, 	_14 

   
  



3o 	 AusT9x.Rt . 	• 
'1.40:.. 	cePt'lielleg de,14,,044nce a., la reine •(1). Le 

• dauphiiti ,; .en4levant,lg tseance? xleclara la me- 
:paoire-  du dile: d'Orleans.gem.pleternent iustifieet 
Iniais it renvoya a la jugtice JO: -sentence a porter 
.contre le due de Bani-gogneo I 	•••• • 	,...-• • 

' • , Les princes et2kent jaloux de la 'irielesse.odu 
`duc.de Bourgbgn, luirnilies de l'arrogai/oi qu'il r 

o 	4 	• 	. 	'  

.av9it deployee an milieu d'eux, .prcfdnigna'ent 
indigoes, aussi,bien qu'effray0s,de telia avoir 
'donne l'exemple de verser leur sang Commo..delui 
d'Im. simple .gentilhomme , ceperidant , qu'an d le 
Inornent-venoit de le deferer aux tribunati.  ,' ils a 	, 	• 	• hesitoient a recoionottsre tine ,juridietion cia,:p-ilt. 
leur etre superienre, et qui.; tin jour petit:484,, 
les menaceroit a leur tour. L'e Parlemenc,f.:de 
.eon c8te , n'appeloit pas sans crainte un tet'p$- 

-Arenu devant lui , -d'autant ,plus que la ra‘enii, 
populaire le proteges:At touj ours , et que la lout b-: • . geoisie de Paris , d'abord effrayee de l'afilvee 
de la reine avec ses gendarmes., commtioitk 
rcprendre courage et a sentir son importance. 

,Au lieu de se laisser arracher les chafineS' etulfer-„ 
nrient les rues, et de livrer ses arm es a la'reine, 

-onnne on le luiavoit d'abord demande,.ellOtivoit 
.'Obtemi. de faire le guet, de concert avec les archers 
' du prev6t de Paris , pour garantir sasArectO.eontre 

# 	 -; 4. 	• 	o, 
- - .(•T) MolisCrel et. IL I, c. 48, P. 434. --L.t.efigkeut de Saint. 
Denis)  L.XXVIII, T3o..To , p„.606ek-rJuvenid' des INsiTis, 0. T95. 
••1  Bs 	tc,,,, Vtickdeift rg, .7. %I F, 1,...‘,14),4, .„; '' -... 	, 

_ 4/1 
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les .soldats , et .elle, avoit irepousse resi dbinandes 	401t. 
de la 	eine.4, gui „ dej4.,Tecluite:Itirirpedieiis ', 
vogloit eniprimatev. de, rat-gent aux Parisiells.,"(1): 

`1,e,•conseii. se,. Rojileiga .done d'envo3i-er irbis 
Aeputes..alI dUc de Bourgogne; savOir, Guickarcl IP: 
Daiiiptljtk;  sire.de Saligny ;* le sire de Ti&nonville , 
44paraiya)itprevkt de' Paris ,.:et Guillaume BOu-., 
x*tipr ;,..s,ege,taire du roi l .  pour fe sonamer de 
verliv,:eu• personne, se ,justifier des accusations 
Porte:es, contre lui par la duchesse d'Orleans , et 
'le fae*Osister de la guerre entreprise contre les ' 
Liege,4iS, qui' s'etoieht soumis 'à l'arbitrage•da'll 
toi.V-es deputesatteignirent le due a Nivelle, le" 
12,Sertmbre1  ';e9Mtwie 11 etoit.  sur le point cleii  - 
tte sRaus le Liegeois.: La ville de Maastricht etoit 
t6d.ultic: 	l'extreinite par le sire de Perweis, qui 
l'apsiegebit a la tete de quarante mille hommes • 
deimilice.,Ce seigneur avoit declare ne vouloir 
'entendre tt-  aucune condition, si , au .prealable , 
4ean.icle,ltayiere , elu de Liege, .ne renoncoit pas 
4UX .dr 'Ots Cip'avoit pu Itii, conferrer son election. • 
Le dui;do Bourgogne, qui savoit a quelle extra- '`, 
mite le4,issieges etoient reduits, repondit aux 
baessage,rsAu roi qu'il ne pouvoit , sans 'se des-, 
honorer,. refuser aux braves. gens'de MaiistriCht 
kln secours ;Millis attendoient avec tans d',impa- : 
lience, et ' qtte 4'ii renongoit. 	son' entreprise au . 	• 	4 	...,,, 	.i.. 	:  

,... 	_ 	AN t: 
0) Religieux 11.e 4itit-De.rii;;:. ts.i .XXVitir; e Al pl ..71i. 

   
  



3.o4 . 	... 	liksTorng 	• 	. . 
).44118... 	=lament'•• I oi;:iit :eti1it tiip cru,elque .8 orte arrive SUf 

le.t.ekel-tpl‘cle.b.Ofill(41"illentouragetoit toutes les 
., otn5in;iuties a Se revolter 6nireletos• seigneurs. 
r 1,14't7!i,.s eniciyeg du "c6ilisfl oullliant..gla,sleur 
A.J oletreg,  aduilne meSdagers, !re txsile '4', etililut ',rev 

sentiment contre le --du. 	de )39uOcigtre.,•,'4ve,  
.tireot aussitlit leurs'euirasses,, ..ann,..d.ht litefidre • /  
• part aver. illit..a un oonlbat y oil its esp4fc•iettt /1).-

p4ridre a grinds flats le sang,d'Unel'ile Ii6p:u4a0 
w  qu'ils. detestoleht et qu'ilS irieprisoient. (17 

,La bataille, en effet, cpii.",se livra le ditildnaie I 	• 	•• , 3• Septeinlare i4o8, clang le champ de fia*Aaid?  ' 
,. 'twit:loin de Tongres', fut une,dest4n4 01.1"ribleket 

des plus acharnees du siecIe. L.e ,due de' 13diir- ., gogne avoit sous ses ordres.huit inillgdoldartS 
&elite , sans l'infauterie legere et les arbaleitiers.,  
Les Liegeois,conwtoient quararite millet bMiges 

.de milice braves et -obstines 5 ulais ils etolOntiihal 
discipline,., se defiant des ordres qu'o,firee 'tir. cron-
noit , et pre is , en tonic occasion , a disiuteT ran- 

' torite du sire de Perweis , leur geaettir-ns s'e-
toient enferrnes dans une enceinte ,,eici'ortne de 
triangle, construite avec lours cliarrette§' de ta-. 

, gage, et flanqn.ie de canbno. Its y solitilii`entiine 
• ,,,,, 	, 	, 	. 

' , 	(i) ReligieuideSaint•Denis. L. XXVIII .,q,0444• 677,' 
• • Enguerrand de Monstrelet. p. II , c. 5g,, 1, a.,-r- Le. Fevre 

Saint•Remi,,c..i , p. 267. Q. la suite 4i.iggnstrelet,'hdit. de 

le RuCibQn:  T. (I7.-r,Jttmensl des Prsin%, {3.410. — Berri , roi 
4r a'4201,,i4t,..*-4i.'igiectit; alb Ete.sinwit447-- 
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sorte d'assaut, dans lequel ils montrerent beau- 	Los. 
coup de bravpure , et pendant la premiere demi- 
he'll% ils paroissoiont avoir ravantage "stir les 
troupes tlu due;- mais IkeCorps de Bourgurguont.. .. 
qui les avoit .tournes, sans qu'ils robseiwasseue„ 
penetro 0'r-derriere dans leur camp, et y repan-
dit le aesordre. Les Liegeois chasses de leur en-
ceinte, essoyerent alorsdes'enfuir; maisils 6toient 
a pied et sans .arnam.e d6fensi,ire; et, lorsqu'une 
eavalerie toute couverte de fer les poursuivi 
l'epee dans les reins, ils tomberent par milliers ' 
sans ppuvoir se venger. Les chevaliers ne ges-,  
serent-'de tuer que quand leurs bras fatigues, s2 
x'efixserent a ce service; alors ils firent plusieurs 
lalfiliets de'prisoliniers :mais sur ces entrefaiteg 
on vint leur annoncer qu'on voyoit clans le loin- ' . 
taro un corps de Liegeois sorti de Tongres , qui 
sembloit marcher a eux ; aussat la boucherie' 
reCommenca , et tous les prisonniers furent mas-
sacres..Yendant ce temps lame , la division. 
contre laquelle on se iriettoit en garde par cette. 
rnesure 'atroce , prenoit la fuite sans s'etre ap;: 
proch4e a portee du trait. Ce fut graceql, ce 
massacre crhommes sans defense, que le champ 

• de bataille se tretuva co' uvert de vingt-quatre a. 
vingt-six.mille morts. (1) 

f 0 	I 	v 

(1) Monstrclit. 1'. A, c. SO . p. IS,. •-112raptc, Dues de 

	

Bourg. 1'. 1.114 	--°. 	,  
-... 

	

Twit xi] 	 2c) , 
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.4.8. 	Le sire de Yerweis\  , mainbourg des Liegeois, 
avec son fils l'eveque elu , et un. autre de ses 
fi:IA ,.fuieht trou-v.es snorts pis le champ de ba-
taille,On i)resenta leer tete au,,boutd'une pique 

a  sa__` feuf competitetir lean, qui 1,  depuis • cette 
époque , ( fut designe par le nom de :leari-sans- 
Paid . Liege et toutes les 47illes fie l'eveclie s':&- 
foient empressees de lui ouvrir leurs portes en t implorant sa inisericorde; elles auroient pu aussi- 

qien implorer celle d'un lige. Toutes les 'per- . 
sonnes qui avoient pris part ala revolte , Unites 

, celles qui avoient des ennemiS , ou dont la ri-
,9hcsse tentoit les pillards; 'etoient amenees par 
bandes de viugt et de trente it la fois devant les 
trois beaux-freres, le duc de BoUrgOgne, Peveque 
et le comte de Hainaut, et aussittit ils leur fai-
soient trancher la 'tete , ou ils les faisoient jeter 
dans la Meuse. Beaucoup de fennues2  aussi-bien 
que beaucoup de pretres, furent au nombre des 
victimes : tous la privileges de la ville.de  Liege 

furent en meme temps declares abolis , etreveque 
s'engagea a n'en point accorder de nouveaux sans 
le consentement de son here et de sons beau- 
frere. (1) 	• 	• 	 , 	. 

Si' quelque chose pouvoit ajouter a l'horreur i  
que devoit inspirer le duo de Bourgogne, .apres 

..• 
• (z) Religieux de Saint-Denil! L. XXVIII „,c. a4, p. 684. 

,4- Moustrelet."T.,,U, b.. 5p, p,  o . — Barante ,Dncs de Bour-
fogne.T. III , .p. 9.t.4. 
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Vassassinat de son cousin, c'etoit I'horrible abut 	ios. 
qu'il fit.de sa victoire sur un 'peuple qui reavoit 
pas provopie son iniMitie, et qui, en voulafr.it 
forcer son yo*endu. eveque laique a respecter 
ses privileges, avoit le bon droit tout comme la 
lOi religieuse:de son cote. Mais la noblesse da 
France regardoit les communes avec une h 'able 
passionn.  ee 5 partout oil elle voyoit des bourgeois 
arnaes et inv.oquant des privileges, elle croyoit 
reneontrer des ennemis, qu'elle ne poUvoit trop 
se h4ter d'exter*Miner. Le pillage de l'eveche'ae 
Liege enrichit tous les soldats du due de Bour-
gogne a, la victoire fut appreciee , non d'apres le 
talent militaire qu'il y avoit deph4e, mais d'apres 
la bouche.rie qu'il y avoit ordonnee. Le vain-
queur d'Hasbain fut celebre connue un bCros; Ia 
reine, les princes, et tout le parti d'Orleans, trein-
blerent de l'avoir offense , et les Parisiens , sans 
compassion pour les bourgeois de Liege , aver 
lesquels ils avoient peu de relations , se glori-
fierent d'avoir pour protecteur mr prince qui 
ponvcit infliger de si terribles chAtim ens a ' ses • . • ennemis. 

Le roi, de Sicile, le roi cle Navarre , les dues 
de Berri, de Bretagne et (le Bourbon ,. avant 
d'aevoin recu la nouvelle de,ottte victoire, etbient 
convenus• avec la reine irassemi?leeleurs. vas-
saux ,.etude poilrsuivre le due de Bourgogrh, a 
toute rigueur les armes a la Mate dprktle t Trips f ) 	 . 	1 	s. 	' . 

• • 
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146s. 	iteine ou son proces seroit instruit en parlement. 
' 	Mais .leirsque leurs messagers.s  Guichard Dau-

ph...iii et Guillaume de Tigrionville,futentrevenus. 
aupres d'eux , et leur eurecit rendil cdmpte de la 
destruction des Lleaeois /  a laquelfe ils. avoient t/ 
iftis part, le courage faillit a tous 1.:es. 

	• 
princes1 

ils renvoyerent leurs gens de guerre, et ils ne 
sonierent plus tpl'a eviter toute hostilite a'ec un 
ii ted9utable ennemi (1). La duchesse d'Orleaps 
se,. -'voyanii abandonnee pat ses allies , et n'espe-
railt plus de venger son mari, reps' flit pour Plpis. 
La douleur et Peffroi avoient delruit sa same; ce 
derniet chagrin l'accabla : elle •mourut a Blois le 
4 clecembre (2). La reine fit venir devant elle les 
principaux bourgeois de Paris, pour reconnoitre 
jusqu'a quel point elle pourroit compter sur eux , 
et elle kier fit adressen par le chancelier des pa-
roles- fiatteuses et. des promesses de protection. 
Volume elle voyoit hien cepenclant qu.'ils pen- 
choient tous secretement pour le duc de Bour-, 
gogne , et qu'ils ne manqueroient point, a spn 
arlivee devant leans portes , de les lui ,okivrir, 
ellq lie v7;mlut pas s'exposer a retomber avec le 
roien la puissance du duc, et elle fit sortir Charles 
secretement de Paris is ionovembre (3.), Fettle- 

' 	 • 	 4 	4 

(1 ) 111imstri*.t, T. II , c".. 51 , p. 4 , . 	, li 
N) heligicux de Sain t-1)eAif. L. xxvp! , C. 	p. 685.' , 
ci).„Suivans 314"cle4Battlte d fat le 3 novemtrel tucs to 

Warre.1% J11, p..Abt‘i 
; forif 	47 	$ 0 	 • 	• 

4,110. ' 	 • 
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Nant-il ses prppres officiers, et,,l'e condnisantr0- 	1408. 
'dement a Tours, quoiqu'il Mt Alois meine dansun 
accts de frenessie, qui* prolougeajusqu'au 29.de- 

.cembre. cette fuite ilartendue insp.ira aux Patti* 
siens .autaiit d'inquietud.e que de ressentimentl 
ils en ddriterent aussitUt avis au due de Bout.-
sogne „qui etoit aloes de retour a Lille (i). Ce11.1.1r.  
ci  rappelant autour de lui . ses Bens de gueere, 
les passa en revue a Roy e, en Vermandois; it 
a'aehemina ensuite very Paris, a la tete de )a 
Ineme armee qui s'etoit baignee dans le sang des 
Liecreois. Il vint se loger a Saint-Denis le 23 no- 0 	 • • vembre, et le lendemain it fit son entree ii. Paris. ,

•

accueilli en .deg htus des muss par deux mille 
homines d'arrnes que la ville lui avoit envoys 
pouilui faire honneutt, et salue dans ton tes`la 
pies par le ere de Noel ! qu'il: 	toit alors &usage 
d'adresser au soul roi de Frapee. (2) 

_ 	Quoique lc due de Bourgogne Mt maitre I 
Pari4, co/nine it n'y avoit pas troave le roi, ,i1 
bouroI toujourg risque d'être traite en rebelle 
par leiparti qui 6toit deineure maitre de sa per. 
Bonne. II, desiroit done se reenneilier avep la 
refine et Yes princes : ceux-ci , de lour c6te , n'ai• 
-voient point de passion qui les poussA t a la guerre: L o 	 ,..• 	• . 	. 	. 	4 	1 

(i) Monslrejet. 4`,.iI,,c. 54, E.3• 4 F. 7— Religious de Saint- 
Denis. L. xxvm, c. 	p. 686. 	 • 	 • .15, (2)  Monsty . 	

— let. T. II, c. 5- , D. 45. 	li
,

sligiatv do Sal 
Denis: L. XXVIII , C. 16, p. (388. 	 . • 	A 
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nog. pgpuis la port-cit.-Valentine Visconti, personne 

ne les presioit pi& de veuger le du.c.d'Orleans 
son marl ; 'dont les entail's etoient encore trop 
levnep pour etre fort ecoutes. Les princes ne 
t ongeoient qu'a leur interet, et ils commencoient 
a sentir qu'en s'eloignant de la caPitale1/4, ils etoient 
.bien moins a portee de partager entre eux les 

.409,  richesses du royaufile. De part et d'autre on etoit 
done fort dispose a la pair : cependant les nego-
ziateurs qui firent les preiniei'es avances furent 
assez ma! recus des deux pariis. Le prev6t des 

• mrarchands . s'etoit rendu a Tours au inois delan-
vier ,14o9, avec une deputation des priinipaux 
bourgeois de Paris, pour presser le roi de teve-
nil% dans sa residence. Pour toute reponk, les 
lirinces, et surtout le due de Bourbon , le mena-
cerent de toute leur vengeance, si les bourgeO4 
ne venoient pas, la corde au cou, crier merci au 
roi, et se soumettre a rainende pecuniaire qu'il 
Aroudroit leur imposer (i). D'autre pak, le sire 
de Montagu, grand-maitre d'hôtel du roi, n?avoit * .pas ete moins mal recu du due de Bourgogne, 
auquel it avoit ete envoye par la reine. Le .dut 
Faccusoit d'avoir enleve le roi de Paris; d'avoir 
parjei contribue a entrete* hi diseorde parmi 
•less princes, et it ne paAloit de rien moins que de 
lee 'faire mourir., Mai€ l'effroi itsfilre de part et 

4 	WI 	
, 	• 	• 	• 	r 	. 

ti) Re4iiieux de Saint•Denis. L. XXVIII , el. i6 , p. 688. • 
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d'autre aux negoej.ateurs , semi* eorttribuev a 	.4.: 
hater la conclusion du traitt dont }Is eVA.ent chat- 
Os. Un mediateur 'agreable a run e1 a Ventre 
parti se-ptesenta alorsc, c'etoit le comte tie Hai.: 
naust,-  petitAls de l'ethpereur Louis de Baview , 
dont la reine etoit arriere-petite4ille ; it &bit 
beau-fr.  ere du duc de Bourgogne et beau-pore 
du. duc•de Touraine , second ills du roi : ces re-' 
la' lions si intimes avec tous les princes le fired 
bien accuoillir d'eux tous. 	 . 

Le 'but principal de la negociation etoit d'en:  
gagei le duc de Bourgogne a faire quclque especg 
de reparation pour le .meurtre du due d'Orleanst  
tandis que ce duc attachoit son honneur it soute.-
zir qu'il n'avoit agi que pour le Bien du royaume,. 
et qn'il avoit bien fait. Mais une diffi.culte non , 
moins grande , c'etoit de menager mie conference 
.entere, les princes, sans exposer la silrete ou la vie 
des uns ou des autres. En pflet, les. princes de. lit 
maison de France se connoissoient trop Dieu 
pour avoir reeiproquement aucune confiance 
dans.  Vhonnour, les principes , ou les sermerq les 
uns des autres. Il falloit satisfaire en memo temps 
leur orgueil pointilleux et leur defiance; les tune- 
Tier a donner cries siiretes sulfisantes, et a be e,f5p-
tenter de Alies ctu'ils reevroient. Le cointb de 
Ilairlaut r reussit...11,engagea 'd'abord le duc,cle 
Bourgogneli donner two premiere satisfactiwi 4 
la cout,6 laquellb it avoit desolA , 	t`pour cilit'à 

- 41, . 
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zos. 	glitter Paris le')." fevier et if retourner a Lille.' 

Lires ce 'premier acte de somnission, it devoit 
revenir,, 'a, Cliartres 	oii. le roi • les princes et le , P 	 ) 
i e flI)C due d'Orleans devoient le rencon'tter. Il ne .4 	• devoit aniener a Chartres que cent sayahers a'vec 
l'iii; le jeu-ne due d'Orleans, qui devoiti s'y trou- 
Vet' au milieu de ses amis, devoit n'eii atnener • 
Rue cinquante, tandis que le conite de Tlainaut 
;6 -chargeoit de la garde de la vale et de la garaii-
tie des deux princes, avec qnatxe cents gelidar- 
Tn. 	es dont it etoit sar. Tous.les•mots qui dcvoient 
fire dits de part et d'autre furent aussi convenus 
1414.ivanee, 	 "4 r 
t• Tout fut exec*uti scion. le programme qui 
avoit kJ, arrete. Le. duo de Bourgogne, arrive. - 	• ir •Orec six cents homilies d'armes jusqu'auxtortes 
de. Chartres*, en laissa ciuq cents en debors de 
Retie vile, et avec cent seulement it y entra. 41e 
fi mars, jour-fixe pour la conference. Le comte 
de Penthievre, son gendre, les collates de.saint- 
Pot , cle Vaudemont , et d'autres grands• sei-
gneurs bourguig,nons l'adcompagnoient.Letonite 
de .Uainnut s'otoit charge de la garde de la ville 
aveC quatre cents lances et quatre cents  ar-
clitets,Cin grand 6c1.!afaud avoit eV: dress(' dans 
la eathedrale, a Pewee du cliceue,, pour que 4 	i 	• 	• toilt le peuple pitt voir,la‘cerenpnie. Sur- cet 
eahafatid. le roi 4toit tssia4sut.son.  trAne 3 it avoit 

01.• • pAg•d*i kli 13Areirie et le datiphin", les rois de 
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%ieile• ets, 'de Navarre, , lesd4cs de :Berri et de 1409. 
'Bourbon, le cardinal de BEtr;  et Ious les plus 
grands seigneurs dii, royawne. Le grand conseil, 
une depplation'd&Parleinent et de la Chamb4,e 
des coniptes f  le Procureur general et les aye-
cats du toi, le prey& des marchands avec les 

, 	I 	li 

eche,vins et pltisieurs bourgeois considerables 
de Paris, avoient ete intuides pour cette grande' 

• 

9ccasion. (1) 
Ididuc de Bourgogne s'avanca sur cet echar  

laud jusque devaut le tr6ne, et snit un genou en 
terra; inais ce fat son avocat qui parla pour lad 
bans. de siècle les grands. seigneurs eroyoient-
deroger ii leur dignite ed parlant eux-ineines,, 
non spuleinent parce qu'ils se fioient pen it lour 
triemo,ire ou a leur eloquence, inais parce qu'it• 

". 

Y aviSit plus de grandeur a faire agir les autres 
quaftir soi-uiCine. Le sire de Loh.aing, avocat 
;(Iu•duc, dit ces mots, qui avoient ete con'venus 
d'avance : « Sire, voici monseigneur is due de 
« Bourgdgne,' votre serviteur et cousin, venu 
«par-devers .vous pour ce qu'ou lui a dit clue 
« veus etiez indigne sur lui, pour le fait qu'il a.  
(c commis et fait faire en la‘'personne de mon-. 
4-seigneupd'Orleans, votre fre.re, pour le bled-
(c devotregroyaume 0. de voire personae, coinnie 

(t) Religieux de gaint-De 	4XVIII, C. 17, p.68§. 
IVIonstrefet. i'.11, c. 52, p. (9. •,-- tt arante„,,Ducs de Bwurg. 
3'. lif , p.:236. 	 •• , 	1 	'.f 	.4 
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1409! «.il est prat 8e vous lire et faire veritablement 
Ic.savoir, q-uand it vbus plaira. Et pourtant mon- 
o die seigneur volts prit „taut et si humblement . 
& comtne it peut, qu'il 'irons plaise hp tter votre 
« ire et indignation de votre cur et le tenir en 
tc "yotre bonne grace. » Le duc ajouta alors.de sa 
bouche : Sire, de ce je vous prie. Les princep qui 
entouroient le roi lui demanderent d'accorder.la 
requete de son cousin, et Charles VI cut en effe; 
au due de BourgOgne : Beau cousin , noue vous 
dccordons votre requete, et vous pardonnoms tout. 

' 'Le sire de Lohaing S'adressa ensuite aux deux 
f rinces d'Orleans, qui etoient en pleurs derriere 
le roi : a Messeigneurs , leur dit-il , voici le duc 
« de Bourgogne qui vous prie qu'il vous- pjaise it 

'..& liter de vos coeurs , si vous avcz aucune ven-
e geance ouhaine oolitic lui, pour le fait qt.ii fut 
gefait et perp'etre en la personne de monseigne'ur 
« d'Orleans 'votre pare,. et clue dorenavant vous 
« demetiriez et soyez bons amis ensemble. » De 
nouveau le duc de Bourgogne repeta : Et.dR ce je 
vous prie. Les enfans ne repondirent rim. Ce ne 
flit qu'apres quc le roi les eitt presses d'accoider 
la replete de soa beau cousin de Bourgogne, 
qu'ils repondirent : « Sire, 	vous plait „puisqu'il,  

• 
« a edniiiiande., noun lui accordons spa. requete , 
« A Jill pardonnons Ja malveillapce .qu'avions 
cecontre lui, 	car Cu riyEt pe•yoillons• desobeir h 3/46 	 ;la .. 
« eliOte 'qui scut en votre plaisir. » Les parties ju- 
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rerent eusuite la paix stir 4vn mussel ouvert par 	1,409  
le cardinal de Bar; le auc de Bourgogne embrassa 
sa fille , feinnle du dauphIn , duc d':A.qui,tarnt .i. et 
une heure apres it ressortit de la Ville avec son 
corteiejlour retourrier a Paris. (i) 	.i . 

Dans cette paix de Chartres, duc le fou du 
due cli.Bourgogrie appeloit une paix fourree, on 
tie pouvoit reconnoitre aucune garantie pout 
1Vvenir. L'apologie du meurtre , prononeee au 
nom clii duc, au moment mane oil it en deman-
doit le pardon, &oil insultante ; ce pardon, qu'a-
voient accorde les princes d'Orleans, etoifforce; 
et les uns comme les mitres avoient si peu de 
confiance dans leur reconciliation 	qu'ils n'al;  . 	 , 
voient pas Voulu. sojourner pros les uns des autres 
dans la.ville 9U elle s'etojt scellee , assez de temps 
pouir pIendre quelques rafratchissemens. D'ail-
leurA cette paix ne r4gloit plaint, les inter6ts stir 
tesquels-ces princes etoient vraiment en diffe--
rend ,; elle ne pourvoyoit point au gouvtrneniezit 
du royaunie; elle ne decidoit point a qui appar:  
tiendroit l'autorite. Les princes du sting, qui so 
regardoient comme• differant absolument d'avee.  
le regte de la noblesse, et comme interesses -au 
naaintien, Integral de Tantorite royale, dorsit ilb 

. 	. 	. 	I . 
* 	41 

(I) Moustrelet.V II, c. 52, p. 524b— Religieux de Saint- 
Denis. C. XXVIII, t. x7 7p..68g, ;.— Le Fevre Saint-Ilemi, 
c. i  , p. 251..--- Avenel (let 'ffrsitsj  p..7498. -- 	Berri, ,tai 
ctlartnes, p. 41g. 	 1  4e, 
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,40.9, 	pretendoient etre lei seuls.. ministres , n'avoient 

pas sutrouv'er dans 1'Etat une autorite legislative 
qui aglat ce rqui devoit se fair; prndant la (le- 
nience ouia minorite du roi. Au Heil de lois, ils • 4   eiroduisoient seulement des ordonnancesrvales, 
signees par Charles VI lui- mettle, .qua'nd dans 
Nntervalle entre ses paroxismes, ihfotoitgu'im-
tecile, et par le dauphin en couseil, quand, son 
pore &oil frenetique. Mais les unes commeips 
mitres etoient revocables par le monarilue in-
tense, ou par l'enfant de tr:eize•ans qui les avofent 
rendues; les unes comme les autres ne powoient, 
signaler le vice de l'autkite d'ohellesemapoient, 
pour y porter remede, declarer le roi incapable, 
quand il'iqtoit pas furietEix , ou garantir, que le 
dluphin n'annuleroit pas a quinze an.s e6 qu'il 

, s''etoit laisse surprendre par defaut &age; lors-
qu'il n'eii avoit que treize. Tous les malheui.s de 
la France pibvenoient de ce qu'elle n'avoit nulle 
part une'autorite nationale, qui en lipitant, eelle 
chi roi pitt lui servir,  de garatige. Le traits de 

hartres tie mit aucurle liruite an pouvoir absolu 
CtliT1 monarque incapable de discerneitient. II le 
laissa ainsi a la meeci de quieouque s'empar.eroit 

- Be s. personne. 	 1 • 	 • • 
Il avoit ete sous-entendu pluti.4 tlue dpfivenu 

4ue`le roi reviendroit a Nail ;41 74entra en-  effet 
ayattja fitt de marsi ac cc la reine et les princes. 
Ceux-ci as,sistoieul ensemble au conseil; it y re- 
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gnoit entre eux une apparente harmonic, et le 
duo  de Bourgogne, it ontie leque'l 'ils• s'etoient 
d'abord tous declares, cherchoit a' se faire un 
parti parmi eux. Lemarquis :le Pont, ,fits du 
due de Bar,' et cousin chu due de Bourgogne, 
s'etoit, ‘11.bo.  rd 'apres la paix de Chartres,` re-
condite le premier avec lui (1). Le due de Bour-
gogne avoit ensuite ()flea sa mediation au duc de 

.409- 

Bourbon, pout le reconcilier avec Arne VIII, 
comte ae Savoie. Ce dernier, sous pretexte de 
forcer le duc de Bourbon h lui faire hommage 
Potit!d'es fiefs dont it venoied'heriter dans le 
t eaujollais, mais -Weil plutOt pout.  .oblig,er ie duo.  
de lo'ut:gogne, dont it avoit epouse une sccur, 
avoit .donne commission a Arne de Viry, gni 
commandoit in corps de 'Savpyards envoy4s 
comme auxiliaires a la guerre de Liege, de de-
vaster le Bourbonnais au retour de cette expg 
ditioli. (2). Ce gentilhomme fut ensuite sacrifie 

. 

Par ceux qu'il avoit servis. 1;otirgoglie convint 
que 'Wry seroit livre au due de Bourbon, pour 
qu'il• en. tirtit telle vengeance qu'il voudceit,. 
et Bourbtmi devoit , de son cote, faire rendre par 
on fills au comte de Savoie J'hommage qui lur 

koit. deinatide, Viry fut d'abord jete dans une 
prison 'oat menace du derniec suppliee; mais.ap4s 

4 4 

(i) MonArelet. '! II, di 52, p.155. 	^ 
• el 	 S. 	4 	e. 

(2) G:uichenon , Hist. gentealog.
4 

 de $avoie.if. II, *pv 47.. 
• • 

' 
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'409 	qu'on l'y eut retenu pendant douze jours dans 
I:attente de la'mort, Bourbon lui, fit grace , et le 
renvoya- au acointe de Savoie. (1) 	. 
. Le duc dc Bourgogne ,'cherchant touj ours 4 
se fortifier par des alliances avec le4 plus grands 
seigneurs du roy' ainne , fit epouser all v,ointe de 
Nevers, son .frere , la fille d'Enguerrarld de Con-
c3, celui qui avoit peri dans la guerre de tion-
grie. Elle etoit niece du duc de Lorraine et du 
comte de Vaudeinont, dont i1 vouloit s'assurer 
ramitie (2). Il tenoit plus encoite a attacherii ses 
interets le roi de Navarre, qui, revenu en Fiance 

,peu apres la niort du due' d'Orleans, sembloit se 
fixer a la conj., et prefeter y tenir le secondrang 
plutSt que le premier dans son pays barbare. Le 
fvere du roi, Pierre de Navarre , posedoit le 
comte de Mortaing, qui fut erige ericcinte-pairie, 
a la recommandation du duc de Bourgogne (3). 
Apres ququn traits futsig,ile a Paris, le 7 juillet, 
entre cf roi et le duc, par lequel le roi. de Na-
varre s'engageoit a soutenir de tout son.pouvoir 
le dike de Bourgogne , si celui-ci entroit en guerre 
avec les princes &Orleans; et Bourgogne pro-

tnettoit. la ineme assistance, le cas .eclient, au 
red de Navarre contare le roi de Castble ou le 
• '  	. 	 • • 

(i) Religieux de Sain-Deuis. Lt XICIX , c. 4, p. 703. — 
Monstrelet. T. II, ci 340 P. 59 4  

(2) Mpu;teelet. T. II ,c! 54 , r. 5p. 	' 	' 	, 
(3) Ord;o31. de Want& ir. A I , 413. 423. 	• 	• 

. 	• 
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comte &Armagnac (1). Les princes &Orleans 
continuoient en effet4 se teuir loin de 14 cour, et 
ne renonoient point a Kespoiv de la vengeance; 
mais les autres princes du sang se rapprocholeut 
du due' de Bourgogne;' lame, le comte ode Clerr  

1409. 

Mont fil; du duc de Bourbon , qui entre tons 4 	• les princes Wit celui qui avoit montre le plus 
le ressentiment pour le meurtre du duc &Or-)  
temp; accepta l'in-vitation du duc de Brabant, de 
le rendre ii Bruxelles pow/ assister, le 16 juillet, 
aux ndces de ce due avec la fine du marquis de.  
Moravie. Toute lainaison. de Bourgogne.y etoit 
remaie, et elle reeu\t le comte de Clermont avec 
des liouneurs infinis (2). Des le 21 )  le duc de 
Bourgogne 4toit de retour i Paris, apres avoin 
tenu a Lille les Etats de Flandre. 

Heureusernent pourld France-  que pendant que 
la discorde entre les princes du sang lui.6toit les 
moyens de se defendre , les autres nations , trop 
occupees entre elles , ou trop mat iristruites de 
ee que faisoient les Francais pour abuser de lour 
foiblesse ,-s'atachoient h vivre en pain-aver euic. 

• 

Henri .IV d'Angleterre avoit ete de nouveau. 
alarme au commencement de Vann& preCedentic 
par la reypIte du cOmte de Northumioerland et 
de lord Ban.  lolpli. Ces, dear seigneurs avoient 

• • • 4 	0 	4, 
(I) Hist. ,cielBoutg. T. III, L. /CV, c. 80, p. 29o.

/ 
 

(2) Religieuxde Saint-Denis. L. 'XXI**  ca. 	, p.  705. • • 

. 
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1409. 	ete , ii est vrai, (Waits et tues a Horseiwood, le 

27, fevrier 1408 (1). Mais Henri n'en continua 
pasanoins a metted beancoup d'empressement It 
staspendre pair cle's troves toute hostilite 'avec la 
Fiance. Apr& plusieurs armistices partiels pour 
l'a Guienhe, la Picardie!, la Bourgogne et la Bre-
tagne (2), it signa , le 5 octobre 1408; urie proro-
gation de la trove, qui devoit durer et par terre 
et. par finer , depuis la Toussaint suivante jus-
qu'au 1.°` mai 1410 (3). Dans le Tame tehips a 
peu pros l'ancienne alliance entre les maisons de 
France et de Castille fut'renou'elee le 7 decem-
bile 1408, a Valladolid, pal. deux ambassadeurs 
qui avoient CO envoyes; au nom Re Charles VI, 

-ii. la cour de Jean H. Ce dernier etoie un enfant, 
month Sur le trine a 1'Age de moins de deux ans, 
Te.,26 decembre 1406,, a la mort de gon pore, 
'Henri III le inaladif. (4) 

L'Angleterre .avec ses guerres civiles,- l'Es-
pagne avec sa minorite , l'Empire 'avec la riyalite 
de Wenceslas et de ,Robert, exercoient au-dchors 
si pea d'influence, que c'etoit encore la France 
qiii, a+ec ton roi fort 4  et ses pkinces du sang en 
* 	0  60 
(j) Thom. Walsinghair. , Hist., due. , p. X77. r•-• Rapiu 

Thoyras. TAM Log, p. 56. 	* 	' i • i  ' 
: 	(44 fItymer.'r . VIII, p.450, fir,  , 53o 'et 54u. 	w 	& 

(3) Rymer, Yr.  . VIII, N551. 1—• Monstielet, T, II, c. 51, 
p• 43: 	

•
k 	 , 

• 
(4)  Rymer. T. VIII,, 1,4•5 ,!...7.- Mariam, ,..4 Rebus Hisp. 

cliax, c. %4,,,p• 769. 	.. 
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discorde, avoit agi avec le plus de vigueur et flta 	x09. 
Constance pour terminer lc schisme. L'honneur 
en appartenoit, surtout .4 l'universite xle -Parts, 
qui avoit alors a sa tete quelqaes hominy dales 
de beaucotip d'energie, et animes, tlu main's dills 
les  affaires de l'Eglise, d'un esprit republicain,;, 
ezi soi;te qu'ils conaideroient les papes coins e res 
baagiiteats de la chretiente , et non comine set. 
111 altres. Par leurs ambassades aux deux coiir; 
Pontificales, ils y avoient si bien repandu leers • 
Principes , que les cardinaux des deux obe", 
diences abandonnerent .leurs deux chefs. Ceux 
de Gregoire XII,.qui. etoient avec Jai 4 Lucques1  
eecliappereht de ctitte vine au mois de mai'l4o8,,' 
et se retiter.ent a Livourne. Ceux de Denoit XIII, • 
qqi etoient avec Jul A Porto-Veneteltvinvent les, 
ioindre a Lii.diumie (I). Se reunissant en un seu4'. 
college, ils adresserent des 'hares ,encycliques 3*, 
toute 1a Auketiente, pour lai denonber les ruses; 
des deux papes, qui .travailloient'de concert' it 
einpecher une. ,reunion y ee, pour colivaquer 'd,0 
leur proPre autorite uri concile cecameniqu; ... 
qui devroit se reunir 4 Vise ad mois de mars 
14o9. Les dies' x pages', "a cette tiouvelle; par..-s' 
tirent dans les deux ,directions opilos4es. 13c-
rick XlIfokveeses .galeres ,, gagna leb cbles. 4e. 

(I) Cronica li-  •Prfro..klinerk4 Alamo 14o8, . y, p: 031. 
----Hist . des Repui)..ital%Tatale.160:p4 178. , 6 	, , 	4. 1  

TOME' xit. 1 	 1210 • 	• 
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1409. 	Calalogne, et se, mit sous la protection du roi 
d'Aragon. .G;regOire XII se reedit d'abord IA 
Sienne, d"-pu ii passa a Rimii)i, pour s'y mettre 
.sous- la protection de Carlo Malatesti, seigneur 
ode ceite ville.; car it ne pouvoit point rentrer a 

4 	 . • 
. Rome , dont le roi de Naples Ladislas s'etoit.em- 
• pare. Tous deux fulminerent des excominurii- 
.tations contre les cardinaux qui s'e,toient 4 aka- . 	 . 	• 
4CheS .ct eux : cependant presque toute la-  dare- 
liente reconnut rautorite du college que.ces car-
edinaux avoient forme. Henri IV d'Angleterre, 
des le 24 decembre 14o8, erijoigait aux prelats 
tie son royaume d'envoyer-leurs deputes au con- .  .cile de Pise El):  La Wance irit la meirre deter- 

* Minatipn quelques jours plus tard; l'ordonnance 
. qui insposa aux prelats francaistikligationsle se 

.*:•tendre 5. Pise est du 8 janvier 109. (2), 	. 
On vit se reunir au cbncile de Pike, encore que 

..."cette assembles 'fat eta convoquee par aucun 
Pape, vingt,-  deux cardinaux entre les deux obe- 

;',diences, quatrepatriarches, douze archeireques, 
! 4uatre-yingts &eves', et un grand nonlbre de de-

putes, soit des autreg siegesepiscoppx , soit des 
64utres dignitgires de l'Eglise..Dans sa quinzieme 

•, session '1  le 5 juin.' 1409, ce pOncile corldamna les 

	

*,de u 	xpapes comme coupables de schisms et d'he- 

	

4 	 ? 	' 	. 
40.  'tyre?: T. VIII, p.567, 

• 442) likt:doen. de Fiaspal. ir:PgA)* (tii • 	i• 	• 
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resie , et declara le tr6ne ponti,fidal vacant. Les 	14°9 ' 

vingt-deux cardina,ux entrerent ensuite aut  con. 
clave, le i5 juin; leurs suffrages se reunirent en 
favetir de Pierre•de Candle, archeveque del/Mani  
qu'ils sacrerent a Pise, le 7 juillet, sous le nom. 
d'Alexandre V. Dans une de rnieres essiOn, la yin gt,  
cruateielne , le concile de Pise imposa, le 7 aoilt, 
au nouveau pape, l'obligation de convoquer iriv 
cessamment un autre concile pour reformer 1'E. 
glise dans son chefr  et dans ses membres. L'obstif-
tation de Beriolt XIU et_de Gregoire XII , dont' 
1'un Conserv;. des partisans en Aragon , l'autre 
dans quelques parties de Mahe, tie permit point 
a'.  la Oir etient6 de jouir de la pacification Bite le . 
concile de Pise avoit cru eiablir. Il y ett aes-lors, 
trois papes au lieu de deu,, et c'est ce qui force.. 
plus Aril le successeur X.A)exandre V a accom- 
Plir le devir qui lui • avoit et.6 impose des sa: 
creationyet .h Convoqter le' concile ae Con- 
stance. (1) 	 • , 	.. 

L'infrilenc'e de la France
.
sur le concile de Pise 1  

ektoit -augmentee` par la4 souverainete qu'elle 
avoit exerdee sur Ia repubiiqu.  e de Genes;  tar le ,. 
territoire de laquelle elle 's'eSoit long4emps cf.;  
forcee de reunir les deux paper rivaux. En effet,•0 

t.. 	* .— . (I) Hist. destRipub..i,tal!'4., Virg 	6o, 1), i79 et suiv 
. Iteligieul de Saint,DelAsi t..XXIX ; c. I  , ' , 3,  P. 695:1' 

Monstrelet.. T. JR, c. 55; 1 64- ÷ •Itirialai Anal. fedi*.  * 
14og. S. 1-87, 
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	 His*romr; 
4.- .4,,,. 	depuis treize ails la republique de Genes s'etoit 

volo4airement raise sous la protection de Char-
les VI, qui en avoit confie, le gouvernement au 
marecfial Boueicault. Nfais plus l'autorite'dtt roi 
etoA ineconnue en France, plus celle de son lieu-
tehant aevenoit absolue a Genes. Il n'avoit ja- 
Mais cherche a tomprendre ni 1es,  interets des 
Genois, ni ,leurs gouts, leurs iliceurs et leur ca-
ractere , -ni leurs lois et leurs privileges, qu'il 
;'etoit cependant engage a respecter. Boucicault, 
',qui ne connoissoit que le (Iva de' epee , et .qui 
meprisoit de toute son time ces marichands et.ces 
bourgeois qu'il ,toit contraint d'adinettre dans 

. les co)iseils, 4s'ecartoit tous les jours dalrantage 
,des .capillatiohs qu'il avoit jure d'observer; 11 t  ..:gouvernoit Gene$ d'une maniere tous les jours 
plus despotique. Maj.'s, en meme temps;  &race, 

„aux revenus de cette riche cq i  dont it avoit ag-
grave les contribdtionst iwalgre son engagement 

s  précis db n'en rien fake (1); grace aussi au grand 
sombre d'Ventpriers francail qui.,,verviient ser-
vir sous,ses drapeaux , il etoit en etat de se faire 
Craindre de toute l'Italie , et ii y poupuivoitpses 
Projets anabitipuw,  , sails se doimer la peine den 

'nformer sa cutir, gui aussiibien ne les auroit pas I s 	. 6  

'ff49913priS.  
6 

.• 	, Vers cette epoque roccasion patut s'offrir a • • 	A 	 - 	i 	- 	• 	• 	-A • 

• 
k i) Uk

.
11V9iietart(iitities. Hist L. IX, p. 527. 

. 	. 	 • 	• 	• 
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4 	• 

lui de soumetke a sa domination la tombardie - 
entiere. Depuis lemort de Jean Galeaz Visconti)  

£409. 

Ore de la,.duchesse d'Orleans', les .riches Etats 
sur lesquels it avoit tegne etoient livres aux plus 
effroyables calamites., II les avoit partages eutke 
ses deux ails ; encore mineurs, dont Fun se disait 
due de Vilan.,.rautre cointe de Pavie. ,Le pre-
mier,. Jean-Marie, etoit un jeune lionune doiit 
la• ferocite Presque fabuleuse avoit inonde de 
sang le MilanaiA. Son plus grand plinsir etoit de. 
voir.devore !. par des clhiens ceux (10,1 nommoill 
'les &gunnel?, et pOur que ce speptacle journalie4,+
ne lui manquat pi's , it clesignoit &ague, jour de 
nouvelles classes de proscrts, qu'il destinoit au 
supplice (1). Cepeudanr,les.capitaines, le Jeaq 

. 
, 

Galeaz p'etoient a saanot empares chacui de I,t .  
ville o4 ill tenbient garniscm , en sorte que 14 ' 
LOmbardie se frouvOit diviseeenjun ,grand nom- • •. 
hie .de pentes.pyincipa•utes iiillitairzs toutes erg. i.  
guerre.„avec leers voisines, toufes opprimees.- 
dans leur interieuri tonics enheinies du due de 6' . 	. 
IVIila34 , plus adieux encore ,que chacun de ces 
petitsjyrttns• Uu de cep, catoitai,nes t  Facinck Cane; 
qui 6toit en inetne temps ifuteur du cointe 4 
Pavie, voutut forcer le duc A Milan h se niett.ye 
egalemeatesou,s sa tutell; . Les. conscillers 44 
duc invoquiereut 'assistance du markhat LBink- 

'. 	. 	• • . 	. 	., 

(T) rindrgarBillii . }Hitt. 	$e 
,
tplanensts. J. 16 1140•pt:  

, 

hal, T. KIXiir, 28,. 1 	_ . 
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1409. 	- cicault, govverneur de Genes, et iin retour, pour 
j'aide qu'ils .lui dertandoient ; ils lui proniirent 
(lisle Sean-Marieliscontr $e. reconnottroit pour 
vassal du roi de• France. Boucicault s'engagea 
&ussit8t a proteger '-ce I  MOnStre: • II rassembla 

.eare Novi et Gavi six millefantassins .et .cinq 
Ole bhevaux; c'etoient touter les forceS.que La 
Viance avoit en Italie. A leur tete it maretia stir 1  
Milan. Mais les Genois, mecontens du joug de la 

• France, avyient veille ses mouvemens, et s'e-r 
ioient entendus avec ses ennernip. 4 gpeillp avoit • 

. i1 06pasi4 les mintagnes, que le marquis de Mont- 
• ferrat au couchant , et ,Yacino Cane au levant, 
Vavancerententrelui et la villeqU'il avoit quittee, 
Kle maniere' a lui fermer le retour. Un souleve- 
jhent eclata a Genes le 6 c!pternbi-e : to us les Frin- lk 	„  VMS clue le peuplip•ut atteindre furent massacres 

* Hans les'rues., et ceux qui s'etoient refUgierdans 
la citadvlle,estimerent heureux d'obtenit Ia vie 
ikauve, en livrant la plce a Ia republiqu,e: Bou- 
•.'cicault,' qui avoit deja gecu l'hornmage du duc 
. tie Milan lorsqu'irappritcette nouvelle , se hata 
bien `de Ketourner yers Genes, avec l'intention 
iid punir cette vibe de-sa rebellion : mais arrete 

	

an 	les moptagnes  par Facino Cane, et• crai- 
• pant de. perdra,  toilte conanunieation: avec ra •. 	• 
. Fiance, it fut contraint it se Tetirer en Piemont; 

413eles. Etats d611a nraistn, de 	avoip (1.). Les • • 	_,- 	. . 0) G fest% 'site* ARIta. E'enitene T. MVIL)1'• 12.-43. -- 
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troubles qui ne tardtrent pas. a.eclater de nou-t 	,gog. 
veau en France empechtrent: qtton ne songeat 
h lui faire passdr des secours , oft it tirer yen-, 
geance des Genois; et Jean-Marie Visconti, ef;.  
&aye et entoure d'ennemis, se mitsde.lui7milane 
sous la protection de Facino' Cane; auquel it fit 
ouvrir les pones de Milan. Ainsi l'entree depta, 
lie fut fermee a la France, au moment oh. Fon 
avoit cru qu'elle alloit l'envahir tout entiere. 	. 

. 	. 
UbertiFoliekellisl..Genuensis. L. IX, p. 532.--./inrirere Bali( , 

 

list. Mediolan. T. XIX. L. H, p. 33. —Relioieut ,tie Saint-
benis. L. XXIX, c. 6, p. 1o6. --- Monstrelet. TA  H, c, 62, - 
p. 97. —Chrod.ao Berri, ro*d'armes, p.•419,. 	- 
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It • • 	A. 

. CHAPITRF OXVII.' 
1. F.''• 	- 	 ... 

guppiice de Montagu,. ordonne' par le _due de ib. 
Bourgogne. —Le due d'Orle'ans e'pouse lctfille 

' ducomte d'Armagnac.—Factions dd  s Bour- 
• . guignons et des Armagnac'. —Guerre: aivile. 

' ; 	Les deux partis sollicitentet obtiennent tour ..:--- 
* d tour l'alliance •de SAngleterre. -.-- Sidge et; 

• . 	traitd de Bourges.-140,9-1412. 
• 41 

1 	 I 	- 
MALGtti la maladie du roi , la nrii,sere,du peuple 
et repuisement du- ttesor,  , Paris etoit encore la 
'vine de l'Europe oil root s'occupoit le plus 
Ge plaisit. , 	et oil. l'On etaloit le plus de difice. 

!Les fetes et les Elivertissemens de la cour s'y 
411ccedoiel4 'saw .intertuption ;0  les printes dd. 
,s5ng , biery.plqs nombrenx qua dans aucun 4utre 

'erciyaurne, jouissant d'apanages qui l'emportoient 
en etendue et 'efiriciiesse svr phiusieurs 'des grands 

. 	Eitats de l'Europe., et lie se croYant astreints a 
gucim devpit , ,k, duoun menagement de la for-
time publique , ne songeoient qu.,  a rivaliser les 
tap avec les a utRescclans reclat des v(tlettiens et 
al equipa:sres. Its iegardoieppe rp..illnotribretix 
A 	i 	,!1 	 , 
glgetupsnommcslqur,ilspdurribsoie

•
kithieur table 

• et auiecitlejit 0,i,fais9igeftrOorterj,burlivr.ee, oomme 
' 	, 
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faiSant en meme temps leur gloire et leur sfiret6. 	1409. 
Its les habilloient de vetemous somptlieux ; ils . 
lesfaisoie4t parader ;.;it6u.r d'eux dans toutes Ies 
fetes, dans toutes les ceremonies publiquesi ils 
donnoient !Mein e licence itieurs plaitirs eta lours 
vices, mais aussi ils comptoient sur led/. devoi1- 0 nient et leur bravoure, soit qu'il s'aeit de comt- 
battte•ii 'visage decouvert contre des ennemit  ptigsang ou de les availlir de nuit clans un guet-
apeils, soil qu'il filltit affi-onter la mort ou bra- 
Ver les lois divines et humaines. Les princes 
avoient done, jusqu'h un certain poidt, uu but. 
politiquo ett.enivrant Ellis cesse de plaisirs,cetto 
ieunesse,  brillante et uombreuse dont ifs etoica 
entoures , mais prbbableinont ils aiinoient plus~ 
encore les plaisirT p6ur les,plaisirs eux-memes. 

• Sag. 614vation dans le scaracterc , sails grandes 
pensees, sans avenir dans letir ambition, saris 
instruction, Sans interet dans touree qui tient 4.  
rintelligeUce, ils avoient besoin d'une succession' 
rilpide do fetes . vour romp' re la, monotonic di' 
l'existence. Les bars' res foiling., les mascarades• ; , 	 ' se suceecloient prsqiie- sans telission; et l'in-1 
vention de`s jeux de cartes.;:comme' dello dei' 
farces dramatiques, qui toutes deux (latent 'clq 
cette epelque de calamites,,-fittestent conibiell, 
au milieu ArJcpg inalheurs, de la France,, on ley, 
occupoit de 41aigi*. 	. 	• 	- • 

On sent asset 044114eilla qt•411144-14PIROW 
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1 409  des grands pouvoient eti•e aUgmentees par leur 
Trikolite eT leurs dissipations; coMbien le con- . ..•  
traste entreles Tejouissances de la cour et l'ope 
presion dix peuple devoit ollenser -ceux: qui 

'payoient leslimpOts ; cependant 'les "%hoses les. 
prus facheues sont piesque touj ours rachetees. 
Vet. quelques avantages , et cette rage clu'plaisir 
viii animoil tous les princes francais et tons les 
gentilshommes attaches t cllacun d'eux , contri-
bua peut-titre a maintenir runite de la monar-
chic. C'etoit pour. jouir .des fetes qui se .sncce-
doient sang tel'ache a Paris; que le; 'roil de Sicile 
of de Na4arre preferoiend env. qualite de. princes 
Irancais a,  lenr's souvergirietes etranOres 3-  quo' 
les dues de Berri,-dc Bourgogne, de BoUrbon, 
fixoient 'ear residence darts la e apitale plutot 
que d'habifer leties gouvernemens, oUt, ..s'ilsta- 
-qient voulu , ils u'auroient pas tarclA a se rendre 
independan.s. Si la Fiance ne fut pas deinetn-
bree, c'est que seq princes, plod viniteul qu'aiu-
hitieux , aimoient.  mieux br4191; clans une coui 
Ape de regner., et gulls nlvoient pas p1-6 OA tire 
repee qti'ils etoient impatiens ae la iemettre dans 
le fourreau, pollr tecorhmenicer leur:trainjiabi-: 
tvel de bals, de festin; et de mascarades. 

:Tarn 1 i ces fetes qui, ,clepuisla paii de Chartres, 
sg suecedoient rapidentent, aucunq ne fut plus 
'6ri,Ilinite que celle clue donna.;""le 24 septembre 
I 4.510,..Teoh.dWoilt,agit , gralidlhAltre de la mai- .. 	. 
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sion du roi, h l'occasion de la promotion de son 1409. 
Here Gerard, de 1.'veclie de PoitierAl'eveelle 
de Paris (1). La fortune du grandlinlirtre frap-* 
poit chacun d'etonnement. ills d'un itotaire -de 
Paris anobli par le rdi Jean en 1363, it a;oit-
obtenu la confiance du roi, Charles V, qui. lui 
avoikoonlie les premiers emplois du royaume.; 
il ayca 'eta le principal adMinistrateur des &mil. 
ceS, .v, i1 y avoit amasse des Fichesses tres con-' 
siderahles sans s'attirer la haina du peiiple.• II 
etoit de petite.  taille , de pauvre Inine, presque 

• 

OepourVu do liarbe , et it n; payloit qu'en be-. 
gayant ; touteibis it avoit su gagner Paffection de 
gens- presque toujours -seduits par les qualites 
exterieures, de 'Charles VI , .de son frere le duc 
&Orleans, de la reine;, dii.duc de Berri, du du?.  
de Bourbon et du comtede Clermont. II avoit 
deux freres : l'un,.nonime Jean, fut eveque de ' 
Chartres des 1390 , president de la cliambee de's 
eomptes,, et, depuis 1405, chancelier de' France 
et archeveque de Sells (2); l'autre , Gerard , 
eveque de Poitiers , etoit chancelier du; due de 
ilerri; mais,- 4 la mort :de Pierre d'Orgemont, 
eveque de Paris, 6urvenue le IG juillet flog, ill  
venoit d'etre pourvu de cet eveche (3). Le grand-0 
maitre avoit invite auxfetei qu'il donna a dette . .„ 

1 
kl) Fist. ;le Bourg. T: IIIi L. XV, p, ?97• 
(2) dallia ChPistra47..k11, pf81. • 
(I. Ibid. T. VII , 'NOV 	''' 	- -...' 

•    
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'4°9 	occasion, le roi, la reine4  le roi de Navarre, les 
dyes de 'ftr111; ,de Bouraome , de Bourbon, et (ii,, r).

iir ine seigneurs, 	furent servis avec rune .foure 	 q 
un'Oprofiplon d'e val's§elle d'or et d'argent telle 1  
qu'on &en dvoit jamais vu .de pareille dans au-
cun.e rhaison de prince. Montagu avoit Marie ses 
trois Pes• au cointe de Roucy, au sire dergont-
bazon et au comte de Melun; son Ells enfin,. age. 
seulement de onze'ans , venoit d'epouser: IA fille 
du connetable d'Albreti  qui , et par son 7p4-e•et 

'par sa mere, etoit gousine na.,roi. (1) 
.4. 	Mais , parmi,:iseo amis f Montagu ne comptoit 
pas le duc de Bourgogne. Sa liaison, passee avec 
le duc d'Orleans,,et l'alliance qu'il venoit de,con-
tracter avec la.maison d'Albret , le faisoient con- 
.siderer par de due comme appartenant au parti 
(le ses ennemis; atissi'l  lorsqu'au conn,neneerhent 
de Pannee it lui avoit ete envdire en deputation 
par 1* rein a, le duc avoit-il menace de le faire 
mourir. Cependant Montag*, qui voultiit etre 
dui de tout le monde , s'itoit efforce alors meme 
,dle regagn." er la faveur du due de Bourgogne, et 
. c'etoit lui qui avoit persuade a la reine de -se 
pontenter des termes que".le due offroit pour le 
..lraite de Chartres. la &oft done dembure sans 
defiance h Paris, tandis clue le roli eprouvoit un ." cif Aes accts de lenience, •qui , ehaque armee, 

I 	6 	I 

	

..a 	 i 	 • .. 1 4 1 

0) ..13alriTte /.114 	5C cs 	Bourg• T. IN ;41. .153. • : . 	• ' 	• 	, 	.• 
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sdevenoient plus longs et plus *evens, et tine la  
reine etoit retournee a'ec le dauphin b. Meltin , • • 	pi, apOs les feteS.qp.'il vetvit de rut d rater. 	o 

1409. 

Le 7 octobre au Latin, conitne Montagu alloit 
a la messe ,A;Saint-Victor, , Pierre des Essarts, 
clue le due*de Bourgogne avoit fait' prey& do 
Paris, rarreta clans la rue avec VevOque tie 
Chartres qui l'accornpagnoit. « Je mets la timid 
cc a volts, dit le prey& , d'aprOs l'autorite1 royal4 
% qui m'est commise.---7Qui? toi, ribaud! rcprit 
(t Montagu, es-tu, si, Nardi *que de me' toucher ?" 
« —, 11 teen ira pas, rePrit le, prev8t, comm 
c yogis pensez ; .vous paierez les grands mail* 
:c que.vous avez faits. p La' resistance etoit int, 
passible; lion seuleinent des Essarts &alb ac-
ecnpagne de beaucoup de screw, niais encore-
le due: de Bourgogne, qui s'etoit concerto avec 
le roi de Navarre pour perdre Je gralad-mattrre, 
avoit donne au Prey& trois seigneurs du pars 
bourguignoia, appuyes par Iln grand nombre deg  
gentilshommes venus de Flandre pour le secon4 
tier : c'etoient les'sfre; de licitly, de Roubais et 
de Liectkerque. Apr& avoir fait Tier etruitentelit • 
Montagu collime an Imaliaiteur,  , le prey& 114' 
Paris le lit conduire au petit ehatelet : it arrt*.'ta, 
encore rierre de 1'Esclat et revOque de Carnival+.  
principairx cOnseillers du due de Berri et de to 
reine ; 'puis., pa'rciaurant les rues a chevgl ; .01 
oriant qtfil t`Cnoittles tgatti:esr  il. dissi154 If; tkittri. 

4 	 1. 	. 
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tog. 	geoisie, qui cornmencoit a s'armer et a se sou-, 
lever. (1) .  

*.1 	• Deux lours apres , Moiitagu fut jiaduit devant 
une, •cumm*ion qu.e le prev6t de Paris avoit 

..choisie'parmi les conseillers au Paklement , et 
qu'il presidoit : 'elle le fit me ttre , h plasieurs re-
prises, a la torture, en theme temps qu'elle recut 
toutes les depositions qu'on voulut faire contre 
Jul. Le duc de liourgogne desiroit faii7e 1-iasses' 
Montagu pour un complice du, duc d'OrleEms , 
'et justifier ainsi incidemment 'sea accusations 
contre celui- ci.' L'inierrogatoire du proven-a 
Vorta done sur les opc'.ratitins magiques',.p4r lest 
•q-uelles , de concert avec le duc d'Orleans ,, it 
avoit, disoit-on , cause la maladie du roi ; .sur 

-ses intrigued posit" entretenir le schisme et semer 
la division parmi les princes i enfin , sur is dila-
pidation des finances. Montagu, qui ne.pouvoit 
resister auxtourmens redoubles qu'oalui infli-
zeoit , invoqua , d'apres le• conseil de "sr • con-
fesseur,  , les privileges de la clericature dont it 
Itoit rev etu; it appela aussi du prevOt de 13Fis au 
Parlement : cet appel fat rejete. Le Inc de Bour;• 
'ion et le cointe de ClertnOnt, qui l'aitnoient ; 
Assayerent de le justifier. Leduc de tourgogne 
. tie voulut pas les &outer , et ils sortirent indi- 
. 	 ei . (a. ) Moustrelet. T. II, c. 63, p. ..o... — Religiposl de Saint- 
Denis. L. XXIX, c. 7 , p. 71 	.4— Jolernal cryn bonrgeois de 
iliih, T. *y, IN .61. . 	I ... 0 	. 
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fines de Paris : son fpere , .reveque de Paris, 	1409. 
adressa a ses juges levlus instantes prieres , il 
ne put obtenir qu'on lui epargnatademouvelles.  
tortures; enfin , Montagu , voyant queles bour.- 
reaux avoientordre d'epuiser son courage, avow). • 
tout ce qu'on voulut. Le A uc de Bourgogne or`-
donna alors au prey& de pr.esser rexecution; elle 
se fit aux halles le 17 octobre. En cheuain, Mom-
tagu protesta, en niontrant ses mains disloquees 
et son bas-ventre rompu. par une hernie , .qu'il I 
Ify avoit rien de vrai dans. tout ce que la donleux 
lui avoit arrache a la charge du due d'Orleani ,. 	 I 
et de lui-meme , sauf la dissipation des'finances 
du roi.: pour ne pas lui dormer le temps'de par-
ler au. peuple de rechafaud, on ne lui hit pass  
ineme sa sentence. Le bourreau , apres l'avoir. 
depoullle , lui trancha Ia iete , qui fut exposee au 
bout  d'une lance, tandis que son corps rut penda 
par les aisselles au gibet de Montfaucon. Tons 
ses biens furent en meme temps declares con, 
Rsques. 	 - 	 . 

Les-  seigneur que le due de Bourgogne avoit 
envoy& pour etre temoins de l'execution , plcul.-. 
roient de Otie ; le peuple etoit emu a ecIngias- 
Sion.: mais I'opulence que Mbntagu avoit impru-i  
demment etalee, et qui avoit excite la convoitisek  
du due. iek Bourgogne , doimoit a ce der suer Ies .. 
Inoyebs We rec9neilier la cour a ce suppliee. Le 
cornte de.1-1.[‘adtx, acrivA 4. Paris le lendeinairi.  

k 	6 	' 	.E. 	ir 	. 	4 
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'bog. ,de rexecution , decepia en don le bel .13.8te1 que 
Montagu possedoit a Parr, ivec tour les meubles 
.qu'il conIenolt, et se Charg6,. a ce prix, d'apair 
Berk les prindes:: en 'eat , ii engagea le duc de 

,ii erri a firer l'office de son chancelier au frere de 
'Montagu., et ifse johtre a la persecution contra 
loutes ses creatures: ;La refine montroit plus de 
res;entijnent; mais le duc de _Bourgogne rapaiss 
en donnant au duc deBaviere, son frere, 19 beau 

. Chateawde Marcoussis qu'il venoit de confisquer 
,sur le malhenreux Montagu. L'archeveque de 
Sens 	frere de ce dernier 7, -etoit alors meMe a ) 

' Amiens 'eri conference avec,  les ambassadeurs 
d'Angleterre , "qui negocioient avec lui ACTr le 
irenouvellement de la treve i tin huissier Jul fa 
.‘envoye pour l'arreter ; mais it reussit a lui chap-
per au passage de l'Oise ; l'autre frere se retira en 
.6v.voie avec la femme et les enfans du'grand7  
maitre, Il en fut rappele en 1412; et i1 'eprit 
211ors p'osse.>sion de son eveche de Paris. (i) 

Le duo de Bo'urg,ogne triomphoit; l'autorite 
itoit deleguee au coriseil des princes, et ii etoit 
tre,ste maitre absolu de ce conseil , d'oii le due de 

• • i 	• (t) Moustrelet. T. II, c. 63, 	p. 	tot-ii r 4;. —Rdligieux de 
'Saint-Denis. L. XXIX , e. 7, p.. 710-712. — Juveval dee•ITr-
f,ins , p. 201 • —Berri, roi l•Tarmes , p. 4.21:.— Pierre de Feniti, 
.14449. ---* Gallia Christiana. T. VII, p. 14.1. •CAVIemoire de 
••Saiut.-IUnii , E. 4. p. 2;6.— Jou4nal d'up bourgeois de Pirls . 
i'. xv; p, i6t. 
' 	1 1,, 7 	; 
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Bourbon et son fils s'etoient retires., eat Oulareme, 	1409. 

ses fils, et le duo d'Oi-leans avec ses freres ;"rie. 
vouloient pas paroitre. Trois fours apres,1'44-
cution•de Montagu, ce conseil r9ndit line 4%  
donnance , dans laquelle, aprei a:voir recapituhi 
tous les desardres des finances, avoir accuse: 
tous ceuX qui les avoient administrees -d'avoir 
Malverse , tous ceux- qui approchoient le roi.. 
d'avoir obtenu de lui des graces excessives, le 
Conleil noininoit les trois comies de la Marche, 
de VendOrne et de Saint-Poi , avec un grand,' 
1ombre d'officiets subalternes „pour revoir tous.. 
les Comptes ; et,recouvrer tout ce qui avoit ete 
indiunent dissipe (1). La chambre des comptes! 
tilt suspendue pour laisscr un' pou-voi 	plus ab-, 
aolu kces commissaires ; ils en profiterent pour 
depouiller tons ceux qui avoient eu part a la pren, 
telente adininistrlation , pour 	ter leurs offices ii., 
tous ceux qui tenoient a la maison d'Orleans , et.  
les donner aux partisans de la .maison de Bour-
gogne. Les prisons etoient reinplies d'employes 
destitues, auxquels , on ne rendoit leer- Eberle 
qu'autant qu'ils debom-soient de grandessommes ' 
tl'argent. 'Le foible due de Bcrri entroit en par. i 
tge pip cot argent, quoiqu'il filt arrache princi- 
Dale' inent 'a ses creatures. La refine, quoique en 
t' tour poi 	la concession de Marcoussis elle:,  , 	« 

(I) Ordon4. 4. Fraiide., du Ap vctjtv.N pc , op. 4.60•V? —0 
TOlvrE x.u. . . . 	, 	• 
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1409, 	40M1at son approbation 	tout ce qui se faisoit ; 
'.refkisa de quitter Melun, o'ii'clle se fortifioit , et 
de,revenir a Paris fiusqu'a ce que le roi eiit 're- ,... eovvre un peu de raison. Le duc de Bourgogne, 

,, qui recloutoit soil influence sur le' dauphin , et 
4  ..qui ne vouloit pas avoir pour ennemi l'heritier 
" • de la couronne, alla la yoir,aMelun au cominew: 
' ;cement de novembre , accompagne par le emnte 
' .de Hainaut son beau-frere et cousin de la'reine; 
'• iJ convint avec elle de faire epouser au &ere ae. 
. e  celle-ci , Louis de Baviere , la flue du roi de Na-, 4. . varre , veuve du roi d'Aragon ;- et, en conside- 
P ration de ce mariage, un tiaite secret d'alliance, 

,et d'union intime fut signe a Melun le 1 i no- 
vembre 	entre la reine et le duc de taviere , 

• d'une part., le roi de Navarre, le duc de Bour- 
';gogne et le comte de Hainaut de l'autre, .1.,  ces 

deux derniers contractant encore au /loin tie 
,leurs freren, le duc de Brabant et reveque de 
Liege. (1) 	 . 

Le paroxisme du roi finit le ter decembre'l  et 
it meld ce jour.la meme la visite du roi de. Na- 

14  varre , , des dues 'de Berri, de Bourgognet , de 
.t Bourbon, de Bra:lent et de Baviere , des °orates 
de Hainaut, de la Marche, de Vendepg', de 

#i Saint-Pol, de Nevets et d'Alencon , qui vrnoient 
' le feliciter sur sa gperison. 	 es princeg, .qui few- 
4.4 	 . 	r 	I 	J 
k ,1  '!"(0 list. de Bourg. T. III,' L. XV, p. Soo" Preuves, ibid. 
‘1. qemt,..s.- Bar,a.u0,•Dpqf de 8o` 	gognA. v. ill, 0.162. 
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ttioient le conseil)  l'etognerent fort en lui appre, 	'1°9' 
nant le supplice ae,  Montagu ; car o'etoit, eelni.de 
ses officiers qu!i1 aimoit le phis..Mais le malliew.  .. 
reux Charles VI &oft oblige de s'en rappoiter p: 
tie qu'on lui racontoit sur ce qu'on pretendoit 
avc!ir decouvert pendant les longs acces de .sama;,, 
ladieiil se defloit de la foiblesse de sa tete, et il, ,  
rte sp.t.  prendre d'autre` parti que d'approuvei 
lo-qt Ace qui s'etoit fait, et de confirmer la nou-
velle administration. (1) 

'Cede administration, selon la politique de la;  
hiaislan de Bourgogne, ne negligeoit point de' 
ehercher un appui dans le peuple. Des le io sep-, 
tembre, une ordonnance avoit rendu aux Pori-,  
alenktous leurs anciens privileges: la nomination,  . 
tin prevekt des marchands et des centeniers, eirt;  
qv antehiers et dizainiers ; la formation de la garde 
bou,rgeoise )  et le droit de posseder des fiefs en 
franc ise, comme les gentilshommes (2). Le dim 
de Botirgogne engages ensuite le roi e:convo-, 
query pour lcs fetes de Noel suivantes , une,  
assemblee cies Etats, ou peut=etree seulement de'.  
la noblesse. On y compta hint dues ou. princes,,' , 
dix-neuf co.  rotes , et plus de dix-huit cents clie.- 
\rollers; mais les princes d'Orleans tie s'y trots-%  
verent point, non plus quc le due de Bretagne ,41‘ 

4,i 	1, 	 v 	• 
(Irlieligieux de Saint-Denis. L. XXIX , c. g, p. 7,5. 	k 

(9) Ordonn. ade rrance. Iv.IX op. 463.—lieligieux de Saint-'44 
tehis. L. XXIX , e.V11-113: 	16 	• 	1 	, - 	Fk- 	#.* 
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14.9 	le .sire d'Albrel, 	onnetaiRle; les cointesde Fax 

et d'Armagnac, et tous les seigneurs qui,s'etoient 
attaches a leur faction (1). Le roi presida cette 
• assemblee, le 27 decembre , dans la grandesalle • 
•du Parletneht , et it chargea le comte r de Tan-.1 'coinniuniquer .,carville de lui 	 ses intentions. Ce- 
lui-ci annonca que les cominissaires anglais ne 
s'etant point rendus aux conferences 'dont on 
etoit convenu pour la prorogation de la treve ;la 
France devoit se preparer a la guerre; qiie 1.s 

,•besoins des finances forcoient le roi a revoquer 
'toutes les graces qu'il avoit accadees, et a tenir 
r11a. main severement auxreformes arreiees par
les trois collates de la Marche , de Vend6me.et de 

' Saint-Pol ; que le roi confirmoit la reine dans la 
,, presidence du conseil , pour les temps orb. 4ui-
ineme etoit indispose; mais que son fits Ale &alit 
sur le point d'entrer dans sa quatorzieme annee, 
-ft devant dCs-lors s'accoutumer, aux affaires , 

. tandis que la reine avoit deinande elle-meme, 
%,Soit a cause des soins que demandOit sa famille , 

413oit a cause de son extreme embonpoint, A. etre 
dechargee d'une partie des fatigues du gckuver-
itienient , toutes les Lois qu'elle seroit empechee , 

. Ale dauphin, duc de Guielme , presideroit le con- 
sell it sa place , en s'aidaut des co.nseils de ses - 
sondes les dues de Berri et de Bourgogne: Le duc 

,,,-... 
,. 	ow*  

(1) moistoif t. T. TI4s. 64, .17;11;. i 
. 	• 	• 	• 
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de Berri prat en ,cite ila parole au norD. 'de togs 	T4:99 
les princes et les seigneUrs presens; il pprouya, 
ce qui venoit d'être annonce.  sur to .pfesidencip 
du.dauphin ; il oat it la personne et les biens de. 
tons leS gentilshounnes presens , pour la defense : 
du royaume contre les .Anglais ; il declara qu'en:. 
raison des besoins de PEtat , les princes renon, 
coient aux gages qifon leur allouoit pour siege): 
au. conseil. Tout le reste de Passeniblec donna.i, 
'par son silence, son assentiwent a ce qui venoit . 
de se faire devant elle. (i) 	 • 
:n parolt clue le dtic de Berri ne soupconnoif 
paint Palliance secrete lu due de Bourgogne a vet?.  
la I-eine , et que , redoutant d'avoir a lutter avec.  
Celle-ci, il se laissa persuader d'annoncer au cont.. 
sell, lrois jours apres, qu'en raison de son grand; 
age, ilreinettroit a sonneveu de Bourgogne toute . 
la direction des affaires; it ne tarda pas a se repcn-
tir de cette resolution , et a ressentir beaucadp 
d'himeur et de jalousie (luaus] il s'apercut qu'il. )  
avoit .ainsi aband.onne a son neveu le pouicki 	. 
suprente (2). Diverses ordonnances annoncereni, 
an public les arrangeinens qui avoient ete pris. 

.dans rasseml*e du 27 deceafbre , quant 'aux. 
.potttroir.s delegues a.la reine et au dauphin. (3) 

• . 
(I) lilonstrelet. T. II, c. 65 , p. 115. — Religieux de Sairti,  

Denis, LAXIX, c.,g, p. 7t5. 	 4 
42) Religie4 de Saint-Denis,iL. XXIX , c. 9, p. 716.  
(3) Ordonn. de :France cltr7 dicembre et du .28 it 	

.4 

inVier. 
T. IX ; P. 488.;•496,010t -`• 	ik, 	14 	.4 	4, 	•-• 	i 
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log. 	• .Un des plus-puissans entre les princes du sang 

, prenoit p eu depart a co iritrigues; c'4foit Louis II, 
4oi titulaire de Sicile , qui avoit pour apanage les 
tomtes d'Aniou et du Maine, et qui gouVergoit 
1a. Provence comma Pointe souverain. Soil ambi-
lion s'etoit de nouveau dirigee vers Pilate; -11 
s'etoit flatte d'avoir trouve une occasion de 'limi-
ter sur le tr8ne de Naples, et des-lors il chdr- 

..ielioit a s'allier en France au parti qu'il jugeOif le 
plus puissant, bien pia* qu'a disputer la pie- 

, ponderance de son cousin le due de Bourgogne. 
4C'etoit le concile de Pise 'qui avoit ranime ses 
esperances. Pour s'ea rapprocher , il avoitkra- 

1 •. 
•bord fixe sa residence en Provence ',. oa il etoit • • encore au mois de mai (3.). Lorsqu'il y avoit ari- 
. prix la deposition des deux anti-papes et felec- 
:tion&Alexandre V, il avoit offert son appui.4iVe 
Bernier, pour Fetablir sur son siege de Rome, 
•&autant que Ladislas, le roi de Naples son' riL 
.,val , avoit rejete le concile,. et s'etoit declare 
;fidele a Gregoire XII. Les Florentins , avec leurs 
icallies les Siennois et les Bolonais , avoient „ail con-
traire, reconnu le concile et le pape Alexand;ey ; 
ails desiroient ehasstrde Rome Ladislas .1e"ur en=' 

;b 	; netni 	et ils offrirent un subside a Louia ettn-• 
-AY 
1
,
011 , pour qu'il pritle conimandement"dp leur 

• armee , et gull vint , de concert avec,eux, dna: ..; 	, 

(re poucLitut  11ist. ill ProveiLs'eT.114k-IVC."•113. • 434 
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bathe soniennerni, Louis accepta ce4offres avec 	14.9. - 
empressTnent; it embearqua quinze cents tava, 
lieriprov4ncau.x sur,cinq gaMres , de Marseille:, 
et it arriva a Fise a la fin de juillet. Alexandre 'V 
lui dorina l'investiture des royauines de Sicile et 
de Jerusalem, et le gonfalon de l'Eglise; aprir 
qu9i, Louis joignit Farm& des Florentins, et ent 
tra,dans les Etats de l'Eglise: Cette armee &oil 
4Ior's command& par quelques hommes qal 
avoient fait de Fart de la guerre une etude ap-a 
peofOridie , tels que Malatesta  de Pesaro , Ange 
Pergola, mais surtout Braccio de Montone; in;  
ferieurs peut-titre atlx Francais pour la valeur 
iinpetueuse , ils l'emportoient infiniment sur eux.  1  
Tour la tactique et la strategic. Louis d'Anjod 
s'ymuya bientOt de leurs operations lentes , et 
qu,'il jugeoit tiandes : Parinee oil it avoit deploy# 
soil etendard royal s'etoit avancee jusque deyant 
Rome, et en avoit entrepris le siege. Le cornte 
,de Troja , qui, commandoit pour Ladislas dans 
la capitale de la chretiente ; repo.  ussa avec suck 
ces le,§ premieres attaques des assaillans. Louik 
frAnjou impatiente , et ne voyant que peu de. 
chances de combattre , quitta le camp au com- , 
mencement de decembre, repassa en Provenei 
slit ses kaleres, et se rendit en hate a Paris , 04:21 

4. arriva le 6 janvier 14io. (1) 
. 	. 

(x).Piera Iffiniereetfi.Avtao i4o9 , o. v3 IA a r , p. 646-8C. • • 	a 4 	,J .." 	I  . 	7i. 	-. 	"• 
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. 1410., 	. 	Cepeftdvt•Par

.
mee qu'e Louis. d'Anjou avoit 

.abandonnee etoit restee devant Rome ;. les gene-
raux y avoient maintenu la pru's-pafaie disci- 

. cline ; les magistrats florentins etoient entres en 
negociation avec les magistrats romaine et les )  

'ivoient sollicites de saisir cette occasion pour 
4recouvrer letir liberte : en diet, les pontes de . 
Zome fui:ent volontairement Cuvertes h l'arniee 
florentincrle 2 janvier 143.o: En France, on attri- 

" 

Jaua ce succes a Tannegui du Chhtel, que le.roi 
de Sicile avoit laisse a l'artnee avec un .petit 
corps de Bretons : les historiens italiens ne parlent 

. point de lui; ils louent au contraire la parfaite 
P discipline qu'observerent les vainqueurs ? leur 
respect pour les personnes et les proprietes:des 
aornains. Une telle retenue , saris exonple de la 
tart des aventuriers bretons , fait supposer, du.  
moins qu'ils etoient en bien petit nonibre a Par-,  

- 

Tee, (1) 	 . 
. Des que ldnouvelle de la prise de Rome liar-. - 

tint a Paris, au roi de Sicile, it se hilta c) se - 
,preparer a retourner en Italie : avant tout, il 
4youlut s'assurer l'alliance du due de Bourgogne,. 

. 	 . 	. 
- Hist. des Rep. ital. T. VIII, c. 61 , p. 196. — Monstrket. 

. nt:  II, c. 65, p. 120. 	 • 
• (I) Piero Minerbetti. 140; , c. 25, p. 6i6. — PitaBretchii 

ferusini. T. XIX, Script. Bat. p. 4.82. -..- Hist, des Rep. ital. 
c.byin , c. 161 , p. I 98.—Iteligicyx de Sainttflenis. L. XXi , 
e. t, v.723. — Hist. de Bretagne.4 1 Xrir'l G* 1441 7 p. 5 t5. . , 	... '.. 	I. 	4.` a 	• 	. 
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qu'il voyoit tout puissabt en France ;'il deuianda 	1410. . • 
pbur son Als .434 ,. a peine Age de sept ans , Ca,-
therineAlle de celiac. Le mariage entre cei deux 
enfans fut celebre a Glen, dans les premiers jowl 
tr4viii ; la jeune princesse fut ensuite ,conduite ii.,, 
Angers., chez la refine de Sicile , pour etre elevee 
avec son futur epoux.; dix mine ecus d'or furent,_ 
%ti 'lame temps pay& par le due de Bourgogne 
autoi de Sic& , a compte de la dot, et cet argent 
vbnoit fort 4 propos pour raider a preparer uti 
4oyvel armement (1). On rassembloit , d'apres 
ses ordres, des hommes d'arines en Provence, on' 
y :equipoit des vaisseaux , et au commencement, 
dt mai ii mit a la voile de Marseille pour Porto- 
Pisanp , avec quatorze galeres, deux grands vais-
seam, et plusieurs petits bAtimens. Six do ses - 
galeres , rencontrees par les Genois , pres de la 
•IVIeloyia, lui furent enlevees, le reste de l'armee 
debarqua a Piombino. Mais en y arriyant, Louis,  
d'Apjdu apprit VAlexandre V etoit.m9rt a Bo2̀  
logne le 3 mai; que l'ambitieux Balthazar Cossa 
Jul avoit ete donne pour successeur le 17 mai, ... 
sous le noin de Jean XXIII , et que la reputation[ ..• euspeCte de ce nouveau pape affoiblissoit le part' .  
qui.,s'etoit d'abord attache 'au concile de Piser 
tauis II vint eependant a Bologne aupres 'do 
llii a ct int 5 	mm rendit hoagc pour le royaume de 

) 	.*.de Bourg. 0 	11* 	T. XV, c. 76, p. 285.—Preuves 	ibict. 
S . 267. 	 . 	V 	J. 	l' 	

4.  
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t 4 co: Naples , .1.e.  6 juin ; it fa ett.suite %r ce de ren- 
. xoyer jusqu'a ,l'auOmne ses .operatimis; mill-

taires, parci qu'il'falloit les con'certervec le 
liouveau 'Jape et la republique florentine (1) 
: 	Le roi 'de Sicile , en s'eloig,nant du duc de 

,
Bourgogne, auquel it venoit de s'allier, avoit ae;Y 
pu voir se former contre lui une ligue redou•- 
;able. Jean-sans-Peur avoit fait epouser a sa fille• 

 

Isabelle, Olivier, comte de Penthievre, qui, Pat-
goit pour un des plus riches seigneurs du ropiurne, 
et it avoit ainsi aliens le duc de Bretagne, "crui 
voyoit dans Olivier un rival redoutable, "elle 
representant de ses deux grands-pares, Charles 

; de Blois et le connetable de Clisson: Le dud de 
Bretagne avoit declare la guerre au comte 'de 
13enthievre , et en meme temps it avoit quite le 
parti de Bourgogne pour einbrasser Avec zele 
le parti &Orleans (2). Le duc sl'Orleanp , qui' 
n'avoit plus reparu a la cour depuis le traits de 
'Blois, etoit alors Age de dix-neuf ans; it avoit,. 
Faun& precedente , perdu sa premiere femine „ 

i 

Isabelle ; fille de Charles VI ,. et veuve de,,,Ri-
chard II , roi d'Angleterre , et it venoird'eptm-
ser Anne, fille de. Bernard, comte d'Armagnac, 
et d'Anne de Berri. Ce manage lui procuroittde 

. puissantes alliances ; sa femme etoit petlte-fille 
. ,. • 

' i,(1) Monstrelet. T. II, c. 68 ,y.og. -- Religivex de SaTt- 
•Denis, L. XXX, c• 4, p. 726., 	. 	• 	I ,  00 	4,w 

11 
(2) jAkkilleilt 3 , Hist. cle Wove. t. tik c. .1 , p. 518. 
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t , 	4 4u duc de Berri, elle 	toit fills de la m6ind mriere . 	isre. 

lue le. comte de Savoie, mais surtout elle ayoit . 	. 
Pour ere le cointe d'Armagnac, seigneur bravet 
actif, mtrigant , fort, considers dans le Midi , ' 
etroitemeut he avec le conne table , sire d'Albret ,. 
ts. qiii..devi nt bientot le chef du parti d'Orleans,. 
uquel il assuroit l'appui de toute la noblesse" 

Pauyre a belliqueuse de Gascogne. (1)► -  
, torsque le roi de Sicile avoit passe a Gien ,, 

oix it avoit conclu le mariage de safille, it avoit en 
In derne temps essays do reconciler entre eux les i 
0. Princes du sang; it avoit eu quelques conferences 

Avec le roi de Navarre, e duc de Berri et le due.  
• d4 Bourbon, sur la pacification de la Bretagne 

s conferences n'avoient eu aucun resultat , mais', 
elles avoient amens a d'autres negotiations avec; 
le duc d'Orleans et le comte d'Armagnac. A p eine 

' ielroi de Sicile etoit-il parti, clue les duos de Berri. • et a.Bourbon , quittant Paris 'sans prcndie conge 
due  roi et du duc de Bourgogne , ievinrent a ,̀  %en , oU ils rencontrerent les diics d'Orleans et 
de Bretagne, les conites d'Alencon, de Clermont 
et trAimagnac (2). Tous ces,princes, egalement , 
ialsoui du duc de Bourgogin,:!, .signerent a Gien,' 
re i5 avril 3.43.o, un traits par lequel ils s'engai. 
geoient rZciproquement d tinir le roi en sa royafe 

. .: 	• 	. 	. 
T• II, a. 67 ,' p. 126.  

	

(I) lionsiteleto T 	
1 

	

4 	..  
(2) Religieux de Saint-ppn*i.., 21044. 6  rig Tf4A0 
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1 41.0. 	. majestd et franchise, et ci chdsser deltors ceux qai 

pc; udroient s'y opposer! Pour atteindre. ce but, 
au Out& pair ressaisir le pouvoir qu'a-Voit 
usuipe le due de Bourgogne, iis convinient ale 

. rassembler une armee de dix mille honimes,et 
1  le contingent de troupes que chacun devoit roue, . 
.nir etoit fixe. (1) 	 . 	.. 
: 4 A cette Nouvelle, le due de Bourgogne , &imp 
Tart, chercha a detacher le due de Berri de ses 
nouveaux allies; de l'autre , it commenca la' ras-
sembler des gens de guerre dans ses vastes ao-
maines. Il vouloit d'abord faire eroirc• clue' tes 
.armemens etoient destines a former le siege de 
Calais, pour" lequel it avoit, rassenible a Saint- 

'Omer des machines de guerre qui furent badeqs 
par un trattre (2). Loin d'y songer cependant, 

'il preSsoit les negociations pour prolonger la trove 
'avec l'Angleterre , et en effet , m la suite de Au- . sieurs conferences tenues a Lelinghen; C ette 
'trove frAt 'prolong& jusqu'au .1er janvier sii-
vant (3). Il demandoit en meme temps. pu •iiii 

,tmprunt ou un subside aux bourgeois de Paris, 
inais it n'osa point insister quand les boutgtois 

11e refuserent. (4) 	• 	 ,. 

• 4  0) Mist. de Languedoc: L. XXXIII , c. 83 , p. (26! 
; 	(2) Religieux de Saint-Denis. L. XXX , cc  -I, p‘ 724. 
*.'4,5) Rymer. T. VIP, p. 6]o , 622 , 63o r632 , 632., 4 t , 
$5 	et 655. 	, 	, 	;44t 	f 	. 	'6.4 	 `r 

q) Religieg,ii deSiittgenisik.iXXX:t . 3, p..26. 
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Les'hostilites ne conlinencoient pas, maikle 	i4ro 1  4 	. 

royaume' SQ. remplissoitode gens. de guerre. Le 
duc. de Boiirgogne avoit appele a lui des Bra4 
hancons', des.Lorrains , des Allemands; le due. 
de Berri, des Gascons , des Bretons, des Nor- . wa•nds., et tame un corps de troupes anglaises..4 
'Toes viyoient aux &pens des malheureux pay-
sans, qu'ils 'ranconnoient avec la plus odieuse 
ethaute (1). Sur ces entrefaites, Charles VI,. 
qui, out un retour de raison , vers la mi-juillet 1,  6ctivit au duc'de Berri qu'il seroit empresse der* 
Pelitendre et de lui rendre justice, pouivu que 
ee duc revint a Paris sans armes; d'autre parts 
it rendit une ordonnance pour interdire aux feu-' 
datair' 	es des princes "de se rassembler en corps*  
crar.  me.e d'aprCs aucun autre ordre que le sien. (2), 
' Comm e la ligue formee a Gien ne tenoit aucuI 
eompte de ses ordres , Charles VI rendit d'autre3, 
ordollnances , qui tendoient plus directement at 
fortifier le duc de Bourgogne. Il forma, .le ii, 
46ilto4 un corps d'arbaletriers dans la milice de. 
l'aris,,, et il accorda de grands priyilOges a ceux 
qui se distinguoient dans cet exercice (3). II,` 
eouiroqua, pour le 15 septembre , tous les feu.-
gataires de la couronne , afin de former brie ar-4  

(i) Religieux de Saint-Denis. L. XXX , c. 5, p. TA. 	-, 
(a) Ordc,I,Bn, de France. T. IX, p. 5c5.—Religieux de Saint,h  

A Denis. L. XXX:,0. 74, p, 731. 	 .- 
A ordo!in..ae 	

, v • 
For 	klx, P. 57.a. 

• it 
	

.. 
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r4ro. 	thee royale' qui pit reduire a robeitsance le§ 

deux factions; il _ autortsa les *bourgeois a de-
fenclre • leurs proprietes contre • les 'rnilitaires , 
sineme lorsque ceux qui les attaqueroient•sel 
roient du sang royal; enfin il revoqua tolites les 

aieutenances et les capitaineries generales qu'ile  
avoit accordees a des princes du sang, et qui met-
pient a leur disposition les forces du royaume;  (i) 
• , .A. cette époque meme le vieux duc de Bdur-: 
• bon mourut h MoulinS'  le 3.9 agar, Lige,.de 
!soixante-treize ans ; son fils Jean, comte de Cler-
mont; fecueillit sa succession, et prit sa plac'e 
danS le conseil des princes, 'oil il appOrta une 
lostilite plus primoncee contre le. due de Bour-
gogne (2). Il n'y avoit cependant point encore en 

1de sang repandu , lei princes parloient touj Ours 
un langage pacifique ;. • la reine et l'Universite' 
e, nv oyoient des deputations, et recommandoient 
la concorde, mais le duc de Berri declaroit qu'il . 
ne pouvoit , sans etre biers accoMpagne.,.venir 
reprendre sa place daps le conseil du roi.01  En.  
theme temps, les Gascms,pauvres et rnalfvetus ,. squ,avoit amenes le comte d'Armagnac , et qui se 
teconnoissoient a urie ban:de de toile blanClae 
,tQpsoe sur l'epaule droite , pilloient les 'an-' 

4i7 Ordonn. de France. T. IX, p. 53o, 531, 544 7 	Rele- 
ken% de Saint•Denis,.I. XXX, c. 7, p. 73! . 	. 	i 	1  

e • 4.(af Monstrelet. T. H, e. 71, p../45.* 	. • 	. 	. 	. 
cill It.e 	r 	ri„ligieux de 	ai ',Denis. 1J! AA ,14: ti , p. 02. 	• 

   
  



DES FR.A.NcAIS.. 	 351.  

	

pagnes avec uu degre d'avidile et de ferocite, 	too.. 
qu'on n'avoit.eucore epeouv'e.  de la part d'aucuro 
ennemi. Dans an rayon de vingt lieues autoui 
de Paris., toutes les maisens, toutes les granges, ' 
etoient,  hrillees; tons les paysans- tombes entie 
les mains des Gaseous etoient soumii a d'hor- •• 
ribles tortures, pour leur faire reveler leur argent{ 
qalie. Le norn d'Arin.agnac , qu'on.ne pronon-a 1 
csit qu'avec horreur, fut donne a c es pillards eri , 
4 tout fe parti des princes; les Bourguignons 2( 
.pour se disting,uer d'eux , arborerent le chaperon'''. 
bleu Avec.la croix de saint Andre , et la flour de.' .1  

' 	4 tis au milieu. 
' Cependant un, meconientement sourd se his-,  ' 

soft aperc:...voir dans les deux partis. Chacun. 
'aecusoit lambition et la cupidite des chefs, qui.  i' 
'eadriaoient la France a legs vues d'agrandisse-. 
llent ; et lei chefs, inquiets de cette fermen-' ' 
tation? .reosbient hasarder de bataille. Quoique' 
tes bourgeois de Paris penchassent en faveur du4. 
clue  de ,Bourgogne, ils refusoient de prendre 
Part ,ii, la guerre , ills refusoient egalement de . 

. 

., 
donn0 im successeur au due de Berri dans la. • . 
charge A leur`.capiWne-general. Ices feudatair e.,., 
rieis'etoient point rendu; a l'appel du. roi pou>. 
lui former erne arm6e. Du cSte des princes] kV 
granils seigneurs voyoient avec humeur que le: , 
Pellpfe les Joiablioit, pour designer comme chef. 
'140teur,P.afti'lecitlte crArmagna4.1;  le niv 	. ' • . 	, 	n414 	:1. 
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...sic, 	fP'entre ethic, et Oependant, ils ne poutroi:ent eUx-
knemes . accordet leur confiance_pa ,up. duc 0 
Berri, qui , dans sa longue vie, avoitslonne taut 

ode preuves d'incapacite ,, ou au duc d'Orleans , 
ijui , dans son, extr6ing jeunesse , n'en avoit pu. 
"dormer aucune de prudence. Les deux partis, sc 
inenacant toujours; laisserent passer la" saison 
d'agir, L'hiver approchoit, on ne trouvoit plpi. 

'.de vivres dans les campagnes; les approvision l. 
tiemens de toute une annee avoient etc dissipes 
:en pen. de mois; on ne pouvoit en amener de 
lo‘iu, parce que les pluies avoient rendu les cher 

' mins irnpraticables; la famine enfin coiiinteticoit .. 
. 5 se faire sentir,  , elle determina les princeS a' 
preter l'oreille a des propositions d'aceonnn.ode- 

:inent. Le conseil du xoi, pour recouvrer pan 
independance, les vouloit eloigner tons egaie-
went de la cour ; it prolita do leur jalousie mu-. 
tuelle pour lea faire ceder, sous condition que 
;leurs adyersaires cadassen,t aussi. Sur cette base, 
un traite de pacification fut signe a B:ka6t).-e „le 2 
novembre. Il fut conve,lu que le duo de Bour- 

..gogne et le duc de 'Berri, partiroient en in.Ome 
omps, run pour le Nord, l'autre pourle Mith, 

.en, emmenant avec eux toutes leurs troupes ,.et 
qu'ils ne reviendroieni point qu'ils no fussent 
thkncles pat lettres-patentes envoyecs sinwlta-
gneMent a taus deux. Its deputeroielt eependant 
c}lapun uneigneur a sort clioli-Poiti'veillePik' 
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l'education du dauphin, Landis que le roi for- 	14to. 

rneroit son Conseil d'hommes proles, qui n'ap-
partiendroient ni a l'un ni a l'autre parti, et qu'il 
oteroit a Pierre des Essarts la place de preN46t 
tle Parrs. AussitSt apres la signature de ce ti Mite
les princes s'eloignerent de Paris, en evitant sol=. 
gneusement de passer sur les terres l'un de l'autre;  
le conscil du roi fut forme, sous la presidence de 
Parcheveque de ReinA , des eveques de Saint- 
Flour et de Noyon , des sires d'Offemont , de 
lliailly, de Ilambures, de Blarn , et de neuf 
,ELutres seigneurs, paruii lesquels it n'y avoit au-
eun prin.ce du sang; enfinBruileau de Saint-Clair, 
fut nomnie pour rempfacer Pierre des Essaris 
dans la place de prev8t de Paris. (1) 

•Ile traite de Bicetre repood sur la combi- . 
baisOn‘ qui seinbloit la .plus propre a sauver la 
Prance. Il eloignoit egalement des princes qui 
&etoient iiiontres egalement indigoes, du pou- 
Voir ; it appeloit auto.ut du Leine un tiers parti ,. 
tin parti royal, qui devroit chercher son appni 
clans Id nation, qui seroit francais, et non bour-. 
guign on ou arwagnac ; mais m allieureusem ent , 

. 	. 	o 	 ^ 
(1). ReligieuadebSaint,Denis. L. XXX, c. 9-14, p. 735-745. 

"-- MonstreInt. T. II, c. 72, p..64.— Le Fevre Saint-Remi, 
t • 6, p. 279..---.Jodrnal d'uu bourgeOis de Paris, p. 164. — 
lierri, roi d'arines 	p. 421,  7-• Pierre de Fenin, p. 449- --;Ju-, 
'venal des 1Jrsins, p. i2o3-269.4/ L  Bar"te , Ducs de Bourg. 
T. III, p. 293. 	,••• 	 it 	' 

..,, • TOME kii. 	 0 
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141o. pour concluire un tel parti, it auroit fallu des 
hoinmes doll& d'un talent superieur et jouissant 
déjà dune grande consideration, or de:tels horn-
Ines n'existoient pas en France. Depuistrente an, 
le pouvoir `avoit ete exerce par un roi d'abord 

1 • enfant, ensuite fou , et par des princes du sang 
egalement depourvus de toutes vertus et de tous 
talens. Tous les hommes qui les approchoient , 
tous les hommes a qui il.; accordoierit leur con- 

. !fiance, a quiils deleguoient Ieur aittorite , etoient 
-souffles par leur contact; thus avpient ete ou. les 
instrumens de leurs rapines , ,ou du coin's les • • 	•-• 
Panegyristes de leurs foa.'faits. Un hounne probe, 
im.homme habile , un homme qui auroit eu: de 
l'etendue dans l'esprit ou de l'elev'ation dans 
Te caractere , n'auroit jamais acquis du pouvoir 
dans une telle cour, il n'y auroit pas 4menie ete 

• 

•oque 

souftert. Auctine autre carriere ne Iui etoit ou-
verte 'pour servir le public, ou pour attirer, sur 

.14i les regards : il n'y avoit de celebrite possible 
pour le crime et pour la bassesge. Ceux que 

le roi appela, a son conseil n'etoient en effet pas 
. connus de la France. Personne n'osoit se reposer 

ni sur leur capacite., ni sur leur intiegrite ,,ni sur 
leur courage; et dCs que Charles-VI eut un nouvel 
acces de folie , ils se trouverentr  impuissans vis-
a—vis des redoutables chefs,de parti qu'ils etoient 

. 	. 
14.1.  

appeles a contend. 4  
0 	A 	 • 

Les princes s'etoient retires dans leurs gou- 
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vernem ens, humili4s, Opuises,.oblig6s de recourir 	i 4". 
aux expedietis kour se pi.ocurer de l'ergent. Mais 
a peine deux mois s'etoient ecoulei'depuis, le& 
rett:aite 2  et dej A ils rassembloient des soldats p Out 
ressaisir le pouvoir par fes acmes. „Le conseil 
adressa ides reniontranc.es au due d'Orleans , qui 
repondit que les' caloauliateurs qui osoient due, 
qu'illevoit des troupes, meritoient d'être seve-
rement punis. Cependant la chose etoit notoire, 
et le conseil, preside par le jeline dauphin, duc 
de 6uienne , publia , le 28 fevrier 1411, une nou-
velle.ordonnance pour interdire aux princes tout 
raslemblementde Bens de guerre, etleur enj oindre 

• de licencier ceux qui, au rnepris des derniers 
traitesicontinuoient iidesoler les carnpagnes..(4) 

Dans le incline temps, le "due de Bourgogne 
• intriguoit pOttr detacher. le duc de Berri , son 
oncle , du Marti d'Orleans. DM le 7 novembre 
14.th , une alliance secrete avoit 616 sign& entre 
eux (2), Mais it y avoit sans doute encore quel-
ques articles ed litige , que le duc de Bourgogne, . 
espera regler par l'entremise de Jean de Croy, 
son clAnbellan , qu'il envoya a son oncle. Croy' 
fu;t arrOte It So janvier par' des gens du cl ue d'Or-
leans , qui feignirent de le regarder cornine un 
des assassins du feu duc, et qui, sous cc .pre- 

i 
(0) Ordan.sle Franci. T. ir, e. 573-. 
(2)  •Hiss. 'del:1°U%. Preuves. 020/t. 
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1411. teXte 1  le soruhirent a une cruelle torture, moms . 	.• pour lui faite tonfesser,  ceprnnel  que pour tirer 
cle la(' le 'secret de la negotiation dont it etoit 
than e. Ce fut en vain que le slJ de Berri le, ret-
demanda, ii.'ne put pas se le fairerendre(1).Des- 

, Tors ce vieux duc se detabha du duc d'Orleans, 
et de nidme que la mine, ilparut demcurer neutre 
entre lcs dcux partis. ,  Le duc de Bourg 	s'etoit conforme mieu.x . 	 b 0 
que le duc d'Orleans a la convention de Bicetre. 
11 ne rassembloit point d'artnee ; mais it pardou-
roit les villes de Flandre , leur accordant ktrix 
d'argent de nouveaux privileges, ou la confir-
mation de leurs anciennes chartes, et,cherchant • 
ii, remettre de l'ordi.e dans:ses finances (2). Le 
conseil du roi lui avoit envoye des deputes, tinsi 
qu'au duc d'Orleans, pout leiiir 	 'iljoindre a taus 
deux , s'ils avoien quelque nouveau diff6rend, 
de les squrnettre a l'a4itrage de la reine ka  du 
duc 'de Berri, au lieu de les.decidei par les ar- 

L "nes. Jean-sans-Peur accueillit bien ces dep'utes, i• 
et proinit de se conformer a legs i[njonctioris i le 

' duc d'Orleans, au ,,contraive , d4clara iu'il..rte 
desarmeto4 qcia'pr-es' que le roil atroit eloigne 
d'aupres de lui les traltres qui entonroient sa:per- 

(I) Monstreler. T. II, c. 74, p: 178. —Religion de Saint- 
Denis. L. XXX , c. t4, p. 746.,— Le }Iv, Saint•Remi , c. 7, 
p. 280. 	 4 , 	. 	/ 14. 	. 	• 

f2) Meyer 147.1.nal. Flarrel:T. XV1.f.'2*1  ' 	, 
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sonne. Il desig,na en particulier l'eveque de Tour- 
nai, le vidame &Amiens, Jeande Neste, le sire 
de Healy, et six•autres 6onseillers duir'oi, iuquel 
it demarida qu'on fit leur.proces, (1) 	. 

141k, 

Le Onseil du roi avoit irecouvre un peu de 
consistance ptir un succes militaire que le mare! 
chat Bqucicault avoit remporte en sou nom : it 
avoit.mis en deroute , le 1Fr niai, une compagnie 
d'aventuriers , commandee par Polifer Radingen, 
qui ravageoit l'Ile-de-France, et qui y avoit 
commis d'effroyables atrocites; Boucicault avoit 
fait pendre une trentaine de ses ofliciers , et fait 
j eta plus de cent soldatstlans la riviere, supplice 
alcks frequent ,lossqu'on vouloit derober an pu-
blic la connoissance du nombre des victimes. (2) 

1 

Ce combat avoit fait sentir que le couseil s'otl t 
cupqii I proteger le peuple : d'ailleur§ le roi etoit 
de nouveau assez Bien ̀pour le presider. Il put 
do7A, avec plusd'auforite , renouveler aux prin-
ces la defense d'entrer a Paris, on.. d'asseinbFer 
des troupes clans leurs gouvernemens; if euveya 
la reine ..111elun , pour conferer avec le due cre 
Berri sur les' moyens de retablir la. coitcorde; it 
d oubla 1e gu,et.el la garde dans la capitale (3), set 
it dem anda aux prelats, aux bourgeoiq et a l'Uni-

• 
(r) NIonstrelet. T. II, e. 75, p:185. -%- Religieux .dre Saint- 

benis. L. XXXI, e• 4, F. 153s  
.(2) Relirgieux de Saint-Denis. L. XXXI , c. 3 ,.p. 752. 	• 
(3) Ordonn. du 2dvril. 5. IX, p. 581.. 	* 

. 	• 	• 	' 	 . 
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)4i versite, des.  aides pecuniaires, pour entretenir 
une armee qui ne delimit& que du roi. L'Uni-
vensite fit echouer ces sages megures par son zele 
pour les im

n
munites t cclesiastiques : elle declara 

que le clerge etoit trop pauvre pour dotiner au- 
Zune subvention, que ses blens etoient d'ailleurs 
exempts Se toute imposition; que le roi s'etoit 
engage a maintenir leur innnunite 1 cfu'il ne pou-
voit attribuer sa penurie qu'it sa prodigalite et a 
son desordre, puisqu'il entroit chaque tneis dans 
sps coffres deux cent mile ems d'or,' et que si 
on en jugeoit d'apres l'exemple des histoires ant-
ciennes , un tel desortire pouvoit pousse les 
peuples a secouer le joug dujnonarque et 4 le 

idestituer. C'etoit le .chancelig de Notre-Dame 
'de Paris qui parkin ainsi en plein Nilsen,, au 
nom de rUniversite et du clerge. Lorsqu'il.pro-
nona cette conclusion inattendue, elle expita 
trtie grande rutneur: Le chancelier de Fiance 
censura !'orateur, et deininda sa punition, pour 
avvit avarIce qu'urf roi pouvoit etre destitue par
ges sujets : 'inais les docteurs de Sorb'onne.clecla-
rer.ent que y comme it n'avoit point panle affir- 

-adiativement et qu'il s'etoit contente de citer des •• exemples„ it n'y avoit rien de blamable dans son . 
discours (1). Le docteur Jean Petit, un des doc- 

. teursiles plus Mares de la Sorbonne, qui, d'a- 
• . 	 • 	 • .. 

(#) Religieux•cle SqintrIgnis. I, XXXI, c. 5 v p. 750. 
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Ares des principes analogues, avoit justifie le for- 
fait du duc de Bourgogne, mourut a Ilesdirt, 
justement a cette époque, le i5 iuillet, cotilble 
des faveurs fie ce due. (1) 

'4", 

' Bientot,od apporta au, conseil des ldttres dli 
duc d'Orl4ns et de ses deux' &ergs, les. com̀tes 
de Vertus et d'ApgouMme' 	 ID en date de Jarcreau 
i4 illillet I  par lespielles ces trois princes accaz_ 
soient en, fo.  rine le duc de Bourgogne pour l'as- 

i  

L.-  
sassinat du feu duc d'Orleaus')  et demandoient sa, 
punition exemplaire (2). Le 18 juillet., ces memes 
princes envoy&ent au dud de Bourgogne un ca/ 
tel insultant, lui annoncant qu'ils travailleroiei4 • 
de toptes lems forces a le ,punir de ses trahisons, 
dont leur p6re avoit ete victime. Le duc de Bour- . 	

' gape lour repondit, le io aofit, par un cartel 
non moins insultant,, dans lequel it se glorifift 
dzi meurtre da • duc d'Orleans, qu'il appeloit . 
traltre et perfide. (3) 	. . 

• 

Jies troupes des deux partis ethielit dejir en 
presence, dans le -voisinage de la eSomme ; les 1 
Armagnacs dans la barannie de Coney, ,qui ap-
pantenoit .111 due d'Orloans, les Bourguignons 
dans l'Artois (4). Cependant le conseil du ro 

- 

4.(1) MonstreletI T.1I , c. 76 , p. 193. 
(2) Religicux de Saint-Denis. L.,,XXXI, e• 6, p, 0.7. --Ju-

venal de§ Ursins p p. 209. - Monstrelet, c. 77,P. 10.. 
(3) Religieux de Saint-Denis. L. XXXI, 'c. 7, p. 76t. — 

Monstielet. T. II, C. 78, p. 225. 	• 	• 

(4) Monstrelet. T. II, c. %6, p..1944.. 
, 	• 
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To/ . 	n'ayant ni tresors ni arinees pour reduire les 
deux factions a. l'obeissance , travailloit du moins 
a les reco.ncilier.par des negotiations. La reine et 
le duc do Berri, qui avoient ete'acceptes comme 

a 	• mediateurs, continuerent, pendant tout le mois 
de .juillet , leitrs conferences a Melun, enfin 'ils 
demanderent au tonsil de leur envoyer le con-
likable, le chancelier, le in4reclial de France, 

, toms les au tres grands officiers, et de •ii ombkeuses 
deputations de la 'inagistratUre / de T'UniversitO 
e 	de la 'bourgeoisie, poUt •qu'ils •leur commu- r niquassent le resultat de leurs travaux. Qn tint 
La paix faite : au contraire, le duC de Berri,"du-
ran t ces conferences, s'etcat pl einem ent reconbilie 

*avec le duc d'Orleans, et it n'avoit asseinble torus 
ces notables que pout leur faire enfendre les •ac-
cusations de ce dernier contre•le duc de Bour-
gogne et la menace de sa.ccager la capitale. Me-
lun etoit rempli de Gaseous et d'Armagnacs, que 
l'esipoir di pillage de Paris avcat attires' du fond 
de leur province; et qui n'a ttendoient de la guerre 
aiicun autre resultat. L'indigriation fut grande 
a Paris contre le duc de Berri, let meine 'cadre 
ies notables qu'iI avoit convoques; et la bour-
geoisie ne se fiant plus t. ce prince iinbdcife, lui Oa 
la charge de cdmmandant des milled parisiennes 
pour laIdonner au tointe de Saint-LPol: (i.) 

• If 	 .- 	4 
(T) rtdigieux.de Saint•Depis. ;XXXI , c. 8, p. 762. 
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Waleran de Luxemliturg , comte d9 Saint- 	1411. 
Pol, etoit in des seigneurs Xes phis devoues au 
parti de Bourgogne. En acceptant la place ,0 
capitaine general ou gotiverneur de Paris 5  il se 
proposoit avant tout die faire renoncer soit le 
conseil du roi soit la bourgeoisie, a la neutralite 
qu'ils s'etoientlusqu'alor$ propose de maintenir, 
et de les. reduire a une absolue dependance du • 
cluc. de Bourgogne. Bans ce but it n'hesita point 
a faire, alliance avec ce qu'il y avoit dans la popu-
lace de gens plus grossiers ; plus brutaux , mais 
RUSSi plus redoutes. Les, bouchers formoient a 
Paris .unk corporation puissante; un petit nom-. 
bre de families, jouissant d'un monopole qu'ori 
leur avoit i inprudent ment vendu,s'ettrihissoient 
en fournissant seules a la consommation de viande 
de cette grande villet  De imnahreux valets , ton:- * 
jours artns d,e couteaux, forts, courageux, ac- 
coututnes au sang, dependoient d'eux; et la po-
pulace s'enivressoit a suivre ces hchnmes qui Lai 
donnoi-ent l'exemple de l'auaa'ce comme de la 
ferOci0. Le comte de Saint-P.ol admit a sa flunia-
liarit4 les trois fils du boucher Legoix , qui se 
declarerent parmi les plus ardens 'partisans du• 
due de9)ourgogne : it leur permitade former une 
compagniesde cinq cents. garcons bouchers, du 
ecorcbeur4, auxquels il distribua des armes, ,en 
leun.confiantja garde de la -vine. II suflisoit cin'tin 
fie "Ceux-ci accusal un pas'sant d'être Ian •Airm‘i- 
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1411. 	gnat; mur qu'il fAt au....t6t assomme par la po-

pulace, qui couroitsnsuite pillersa maison. Les 
tegoix n'exercoient pas •seulement tear autorite 
Clans les rues , ils assiWeoient le gonseil du roi, 
et par leurs clameuts et leurs menaces ils en ex-
cluoient ceux qui vouloient perSistei• dans le sys-
teme de neutralite*auquel ce conseil devoit son 
•existence. Its forcerent ainsi l'afai'evOque de 
• Reims, qui le presidoit , 'et l'eveqtr de:Saitntes , 
,I2 se raker ; ils exigerent &ignite que le rot et le 
dauphin quittassent l'hotel de Saint-Paul, parce 
qu'il etoit trop pres des-inurs , et vinsscnt habi-
ter au Louvre. Its abattirent tine partie de rhOtel 
de Nesle , qui appartenbit au due de Betri, sous 
pretexte d'ouvrir -un chemin de xonde; ils for-
cerent Charles Culdoe, prevOt des, mazebands , 
a quitter Paris, avec plus de trois cents des bour-
geois les plus consideres, 'et its luifirent tommer 
pour successeur Pierre Gentien, qui,' au reste , 
n'etoit pas'incligne de .cet office; enfin ils firent 
exiler sous peine de la vie, tous les serviteurs et 
adherens des dues de Berri et d'Orleims, et du 
cointe d'Aleneon. (2) 	 • 
• Avec les trois freres Legoix; lnaltres de .la 
boucherie de Sainte-Genevieve, s'etoient asso- 

(t) Aeligieu* de Saint•Denis.-L. XXXI, c. 8 et 9, p. 763. 
... Juvinal -des lirsins , p. 2.24. — Monstrelet.4P. II*, c. 82 , 
p. 23A. 7  Le Fevre Saint•Remi , d. 15, IN 223: :— Berri , roi 
(Vp  riffs  , per2 ir . — Journal d:ug bourgeois de Paris, p. 165. 
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cies les Thib_ert et les Sint-Yon, mitres de la 	I" 

grande boucherie pros le Chatelet. Caboche , 
ecorcheux.de betes a la boucherie de l'Ilatel- • 
bleu,. et Jean.de Troyes, chirurgien, qui etoit 
l'orateur du parti. Ces honimes,.qui entratnoient 
avec eux toute la populace, furent ) taut .que le 
Patti cle Bourgogne eut le dessus , les vrai.s mat tres.  
de Puri's. Levi' credit s'augmentoit encore de 
"indignation flue causoient dans la- ville les de-
tails qu'on y recevoit silir la conduite des Mina,-
guacs dans le Yermandois. Its y .avoient com- 
Mence.la guerre, sousles ordra du nouveau due 
de Bourbon, du cointe d'Aleneon, et de Clignet 
de Brabant, amiral de France. Aucun corps 
botirguignon neiytrouvoit encore pour les coin, 
batti.e ; aussi ne s'attaquoient-ils qu'aux habitans 
du pays. Tous ceux .qui n'avoient pas cherche 
un refuge dans les villes xnurees 4toient iric;times 
de leur cupidite ou de leur fureur. Tous les biens 
etoie,nelivres au pillage, toutes les femmes etoient 
violees,Jeshommes etoient penaus pat les polices . 
au-dessus d'un brasier, pour leur faire avouer 
ou ifs avoient .cache leur argent Mais , apres 
meme fju'on leur avoit, tout pris, ils etoient en=, 
core vi`ctitnes du sentiment de haine ou de me-
pris qu'on avoit excite chez les soldats contre.  
Charles VI. Ceux -ci leur coupoient le nez et les 
°reifies , puis les renvoyoient avec deriion, en 
le u rdisant : « Allez vows plaiudre a vatre idiot tie 

s 	I 

• 
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T41 1. 	« rot; allez vous montret a ice faineant, a ce cap-
a tif.» Les Armagnaotraitoientplus cruellement 
encSreiles bourgeois de Paris, quand ils pou-
voient en saisir quelqu'un; ne trouvant enfn plus 
rien dans les carp  pagnes , ils attaquerent les villes 
murees ; ils s'emparerent de Troyes', ils tenterent 

d une escalade sur Rethel et sur Ba2aume, . et ils 
penetrerent dans plusieurs parties de l'Attois. 
Tout ce pays soupiroit apres l'arrit4,dsl'armee 
de Bourgogne, de laquelle il attenddit sa. deli-
vrance..(1) 

Le conseil du roi se yit enfin force a renoncer 
a la neutralite qu'il avoit preten.du pbserxer jus-
qu'alors. Le foible Charles VI, oil son jeunefils, 

• n'inspiroient point assez de confiance.  pour avoir 
pu reunir un tiers part' autour d'eu.x : on, ne 
'voyoit en France que des Bourguig,nons ou des 
Armagnacs 5 it falloit choisir, et le conseil se 0-
cida avec justice pour les premiers, qui reTed-
toient le. paix j uree, contre les seconds, qui etoient 
les agresseurs: dailleurs les Legoix et Saint-Yon, 
avec leur redoutable milice, pressoient les deci-
sions du conseil. Celui-ci ecrivit , le 28 adit, au 
due de Bourgogne, pour l'inviter a ven4 &fen-
dre• la monarthie contre les rebelles , eat, le 17 
septembre , it fit pablier a son de tromps, dans 

(i)'Religieux dg Saillit-Denis, L. XXXI, C. to, p. 7661 -- 
Monstrelet. T. II , c.• 82 , p. 238'. — Juvenal des Ursins, • Ip. 2510. 	 • 	. 	4, 
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Paris , „une ordonnance qui declaroit rebelles 
les enfans d'Orleans.et leurs partisans, qui confisi  
quoit leurs biens, erqui autorisciit a leur comic •   
sus. (1)  

to 1 . 

Le chic de Bourgogne attend9it cette invita-
tion; et il s'etoit prepare' y repondr4, en appe-' 
lant sous ses drapeaux toute la noblesse de Bour-
gogne, de Flandre et d'Artois. Il avoit aussi in-
voquel'agsistance des puissantes communes de ' 
Flandre', les plus riches et les plus belliqueuses 
de l'Europe, et celles-oi avoient mis en carupagne 
leuis milices, qui formoient un corps de quaL 
ranle ‘a cinqu'ante mille hommes. On ne voyoit 
riulle part une infanterie niieux armee et rnieux 
equip& ; quand elle,campoit , ses ten tes , alignees 
selon`Pordee des cites et des metiers, formoient 
tine earlde ville; elle l'entOuroit d'une fortifica-
tion'mobile, consistant en une 'triple rangee de 
cbarrettesenchatnees les uries.aux mitres, et gar.-
nieside parapets. Mais ces charrettest  au *nombre 
de douze mille'(2), n'etoient pas' seulement des-
tinees h• porter des munitions, les Flamands le"s 
concluiioient avec eux pour remporter le pillage 
qu'ils'cornptoient enlever en France; Car, lamer 
dans k briigandage, ils apportoient let.* esprit 

(I) Au recueil des Qrdonnances , elle Porte la date du 3 oc-
tobre. T. IX , p. 635. --,Religieux de Saint-Denis. L. XXXI, 

	

c. 1 t , p:768. — Monstrelet. T. fr, c. 83, p. 245. 	° 	. 	.. • 
(2) Meyer dit seulbment aux male. 	• ' 
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14 11 , 	d'ordre of de regularite; ils enlevoient ,dans le 

gays gilts parcouroient tout ce dont la valeur 
pouvoit payer le transport ;11s•ne conunensoient 
'pas par briller,'pat detruire; mais ils vidoient 
completement les villages; et comme Its le fai-
soient sang trouble .et• sans precipitation , Hen ne 

.leur echdppoit. Durs , hautains „querelleurs, 
sans pitie, ils se firent bientot detester et des sol-
dats picards qui combattoient sous 1.es-memes 
drapeaux , et des malheureux paysans qui les 
a:voient attendus coimne des liberateurs. (r) 
• .Le due de Bourgogne avoit rassemble lori ar- 
mee k Douai; it en sortit dans les prcmieri fours 
de geptembre , avec deux mine cinq, cents che-
valiers, huit cents hommes d'armes, et cM- 
qUante male fantassins. 	Il Se dirigea crabord 
contre Ham, vale qui appartenoit par rribttie au 
conite de Nevers, son frere , mais oil Ballard 
d'Albret s'etoit ethbli avec cinq cents hommes 
d'artnes' arNag,nacs ; la resistance de' ce dernier 
ne fut Os longue, L'artillerie qu'llvoieht amen& 
Tes Flamands Wit si superieure en calibre a cone 
qu'on avoit accouturre d.'employer, que qs le 

-prethier jour du'Siege elle renversa des.pfin's de 
mur et des edifices, .que les assieges cresyoient 
inebrknlables. Dans la nuit suivante Charles d'Al-
bvt_s'echappa avec la garnison et tous deux des 

ci) Mobstrelet. T. II, c. 84 , p• 246. -.Meyer "km. i land. 
L. XV, f. 256. 
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bourgeois qui lui avoieldniontre quelque faveur. 14. I 

Ceux qui aftendirent les B.ourgpignons avoient 
au co'ntraire souvent prouve leur devaimenfauf 
eomte de Nevers, leur seigneur, _et ils compts>ient 
sur sa prottction : ils furcnt presque tons mass-
cres, leurs maisons furent pinks methodiquei-
ment , et ce ne fat qu'aPres que taut ce qui avoit 
la moindre valour eat. ate enleve , .que les Fla-
mands Fmirent .1e ...feu k la ville, et l'entretinrent 
pour qu'elle fiit entierement consumee. (1) 	. 

Cette execution repandit la terreu' r dans le 
pays, et les garnisons orleanaises qui occupoieni 
les petites villes d'Athies , de Nesle , de Chattily-
stir-Oise ct de Roye, se hilterent de les aban-
donner, tandis que les bourgeois vinfent en treni-
blant faire leur souinission au duc, de Bourgogne. 
Cependant le duc d'Oileans ayant avec lui le 
comte'd'Armagnac, 1e sire d'Albret , connetable 
de France, et le sire de Hangest, grand:Ilia/lire 
des apbaletriers, que le parti oppote venoit de 
destituer a Paris, 4;approchoit de son elite avec. 
une armee ,formida.ble. On assuroit qu'il avoit 
sons%ses etendards, lorsqu'il passa l'Oise au pont 
de Beavnbnt, huit mille chevaliers ot3 eouyers y 
et dix, &Mlle antres gendarme, m'ais.beaticoup 
moins d'infanterie que son ad,-versaire, parce Tie 
la noblesse.se rangeoit de preference du cke•des ... 

(0.1teligieux tie Saint-Denis. L. XXX1, e: 	p. 771. — .1A, 

i 

' 

Monstrelet , C. 841 p. i5o. 	• 	4, 
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Liii• Armagnaes , et la bourgeoisie de celui des Bout.» 
guignons',‘ les chefi des deux partis prenant a 
tache. de flatter chatun l'un de ces deux ordres 
de l'Etat. 	 ..  

• Aralgre cette difference, les deux. armees.pou- .. 	, 	,. voient etre considerees comm.e egales i .le duc 
de Bourgogne s'etoit. 'avance jusqu'it VIontdi-
dier, le due d'Orleans eten,doit t3 es quartiers de 
Beaumont a Clermont; it n'y avoit pas dix lieues 

• de distance entre leurs avant-postes; et tout le 
monde attendoit la bataille : cependant les.deu 
armees passerent neuf jours it cette petite .dis-
tance, sans Oser s?attaquer l'une l'autre; si les 
plus jeunes soldats deniandoient la bataille, les 
vieux , et surtout les princes 7  deelaroientnCpas 
vouloir mettre a si grand hasard le sort de leur 
parti. Toutefoi§ les milices des communes de 
Vandre n'etoient tenues qu'a un 'service de qua-
rante jours; arrivees it de terme, elles ne you-
lurent pas continuer plus long-temps une guerre 

I .a taquelIe leur patrie ne prcnoit aucun interet. 
Les connatables et tous les chefs de la milipe yin-
rent aupres du due de Bouirgogne lui demander 
leur conge. En vain le due leur representar que 
jamais it n'avoit eft un plug pressancbes9in de leur 
secours 3 que sa sitrete, son. existence , son hon-
netir, etoient compromis, s'il fuyoit devant l'en- 
neali, qui s'etoit rapproche pour lui kyr er b ataille . . 

n parcourant• En vain, 	 les rangs et .les tentes, ii 
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demanda seulement huit jourS, seulement qua- ,4„. 
tre; il pria ; il prornit, il ap1ela les Flamands ses% 
fares, ses Compagnons, ses plus feaux ainis; 
ceux-ci oppos6rent a toutes ses demandes un 
Silence .obstine et rune determination iminuable. 
Au milieu de la nuit ils crierent aux arines, ils 
chargerent leurs chars, les. attelerent, et des Id 
point du jour 'ils se mirent en marche, apres.  
avoir finis le feu a leur logis. Le due de Bourgo-
gne, qui avoit-  en vain essaye de les retenir, nq. 
voulut pas meme alors se brouiller avec eux; il 
les accpmpagnajusqu'a Peronne, oh it les remer-
cia de nouveau de Ieurs services. (i) 

Les princes et les seigneurs qui formoient le 
sconseil du duc d'Orleans l'engagerent a ne pas 
poursuivre le due de Bourgogne, encore qu'il 
eilt puprofiterdu desordre oh. la  retraite des Fla.. 
Inands jetait son ennemi, mais plat& de rentrer.  
a Paris, pour ressacsir le roi et l'etendard de la 

, 

. 
legitimite, reprendre possession de leur; hotels, 
et punie les bourgeois Avoltes. Les Arruagnacs 
se papprotherent done rapidement dela capitale, 
Par la rive droite de la Seine,'  occupant Pantin , 

1 

* 
Saint-Ouert, ClipaLleourt, MOntmartre, rava- 

(1) Moostrelet. T.11 , c. 84, p• 25f). — Rcligieux de Saint- 
4  benis. 	L. XXXI', co i 4 , p. 777. ---. Le Fevre Saint-Remi , 

C. 14, p...292. 4-: Juvenal des Ursins, p. 226, — Berri , roi 
Warmes, p. 422. .11.L.Pierte de 

1 
 Fdlin , p. 45o. - Meyer ilnnali  

-land..L. XV, E 	515. 	s 	 , 	. 
TOME XII. 	

24. 

, 
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1411. geant le pays avec plus de cruaute encore que la 
• premiere fois, et le vartageant deja en imagina-
tion le 'pillage de Paris et res raneotis des riches 
bourgeois, qu'h force 'de tourmens ils forceroient 
h se racheter. '(1) 	 .- 

Les Parisiens, avertis,des dangers qu'ils cou- 
.6ient, se pieparerent a une vigoureuse resi- 
, stance. Its etoient diriges par le comte de Saint-
Pol , et par Pierre des Essarts, qu?ilsg-stroient re- 

. 

. 

,tat;li dans la charge de prey& de Nris, BientOt 
apres , Jean de Challon , prince ,d'Orange, Itur 
amena quatre cents lances, qu'il avoit pompte 
.conduire au dut de Bourgogne, avant 	in- 

l strait de sa retraite $ it entra le 3 - octobre dans 
Saint-Denis, et se:chargea de la defense de cette 
place; des le lendemain le&' -Arniagnacs vinrent 
l'y investir : it n'avoit pas ea le temps de se pre- 
. parer k cette-attaque 1  et des. le ii it fut reduit a 

.,, capituler(2). Le 12 octobre, le& Armagnacs se 
• ,i-endirent encore mattres du pont de Saint-Cloud; 

des-lors ils purent a volonte courir surTune et 
rautre rive de la Seine , et ils recommdncerent 

' les atrocites qui'excitoient contre eux l'horveur 
de tout le peupre. II restoit peuaeicpose a piller 
dans les campagnes , aussi ne &ongeoient-ils qu'a 

4enleverles paysan's eux-memes; as les tenoient 
• 

(I) Religieux de Saint:Denis. It  XXXI I A. '4, P.777. 
(a) ibid. 4 -16, p. 780. 	 , 
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alors enchaines , et les soumettoient ii des tour- 	"... • 
wens prolonges , pour les forcer a racheter leur 
vie. Ceux-ci faisoient avertir liars proches des 
tortures qu'on leur infligeoit chaque• jour , et 
souvent its obtenoietA de leur compassion la ran-
con qu'ils ne pouvoient payer eux-memeS ; inais 
le plus grand nombre ne pouvoient satisfaire a 
ravidite,de ces brigands, qui, apres avoir epuise, 
Sur eux leur cruaute ingenieuse , les pendoient 
on les jetoient a la riviere. (i) 

Tant.d'atrocites ne servoieut qu'a enclannner 
les haines , et a exciter de cruelles rcpresailles: 
Les campagnards qui. s'etoient refugies a Paris 
demandoient en grace qu'on les conduisit contra 
ces monities qu'ils promettoient de combattre 
vaillaMment, pour venger leurs families massa-
erees.  Ou leurs maisons bailees ; d'autres , qui . 
s'etoineretires dans les bois , eft. sortoient avec., 
des piques qu'ils avoient fabriquees eux-Memes , 
pour toinber sur les Armagnacs , et lorsqlfils les , 
trouvoient isoles , ils leur rendoient barbaric 
pour barbarie. !Rent& la misere , la faim et Vlia- - 
bitude,,de la ferocite bngagerent ces hommes it 
piques a qttaquer et a massacrer egalement les 
Voyageurs, de tous les partis. Le 3 octobre, le 
conseil du pi reedit une ordonnance pour (16-,, 
clarer coupables de rebellion. et  entiemis de 1'Etat 

• • 	• i  
(i) Religieux cic Saint-I/pis. L. XXXI, c..• 1/.0:1. 78- 	• 
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14c., 	les princes qui s'etoient lives avecie duc d'Or- 
leans (1). Pen apresil fit publier une tulle qu'Un- 
Bain V aVoit donnee en 1363 , contre les, compa-
gnies qui ravageoient alors le rOyamne. Le cons eil 
declaroit que cette bulle s',appliquoit egalement 
aux Artnagnacs, et que ceux-ci, en consequence, 
etoientrexcommunies (2).-La populace; dont on 
cherchoit ainsi a exciter la haine , se montroit fu- 
-rieuse en elfet 3  les bouchers Legoix la, condui-
sirent a l'attaque du palais que le, duc de Berri 
pcssedoit a Bicetre , et qu'il avoit passe sa vie a 
orner. Ils y mirent le fen, et detruisirent ainsi les 
ameublemens soinptueux et toutes les-iichesses 
qu'il con tenoit. 	, 	• 

Lorsque le duc de Bourgogne avoit appris 
que les Armagnacs attaquoient Paris , . if etoit 

. parti de Peronne avec six inde combat-tails, et 
,s'atoit avanee... jusqu'a Pontoise; mais 1<a.,.11 se-
journa treis semaines 1  n'ayant pas des forces suf-
fisantes pour s'ouvrir un passage jusqu'a Paris. 
Pendant ce temps, it entra en negociationo avec 
pie roi d'Angleterre , dont it auroit vouln. s'as- 

, surer Valliance , et it offrit une de. ses Mies, en 
mariage a Henri de Monmouth , lila et heritier 

• . 
44, 0) °Moan. de France. T. IX, p. 635 —Monstrelct. T. II, 
c. 85 , p. 27V 	 f. 

(2) Religieuv de Saint-Denis. i:.:XXXI, c 	i9 , p. 790. --- 
MonsiOet , p. n8. 	 • , 	 • . 	. 
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de Henri IV (1). Les Armagnacs durent con- 
noissance.de cette offre , .et ils accuserent le duo 
de Bourgoglied'avoir recherche 1'4uniiie de l'enz 
nemi naturel de la France ; de lui avoir. mete 

1411. 

(Alert de lui faire hommage pour la Flaudre et 
de lui faire restituer la Guienne et la Normandie. 
Mais en 'in6nie temps ils recherchoient eux- 
Memes „tivec non .moins d'empressement et a 
des conditions non moms honteuses, Palliance 
de l'Angleterre , et ils n'avoicnt de. regret (pie 
(Payofr ete deviances. (2) 	. 

Henri IV, sans accepter definitiyement les 
conditions qui lui etoient offertes par le dtic.de, 
itourgogne,, .lui envoya cependant douze cents 
larice's anglaises et un corps d'arbalettriers; wet, 
tant les comtes d'Arundel et de Kynr , les sires 
de Cobham. 	a &Old-Castel , •11 la tete de cette 
petite armee , sans prendre interet a l'un des dues 
plArtS.t qu'a l'autre , it jugeoit que ses Anglais le 
serviroient utilement; s'ils .faisoient du anal it la 
trance (3). Le due de Bourgogne, apres avoir 
recu ce renfort, passa la Seine a Aleulan le 2.. 
octobre,,et marchant toute la nuit et tout le jour 

• 

• 
NUiVailt,)  it arriva le 23 au soir it Paris, sans avoir 

. 	 ... 
Ci) Mcfnstrelct. T, II, c. 85 , p 	266. — Rymer. T. VIII. 

1). 698, du T. stptembre. 	 • 
(2) Religieuf de SSint-Denis. L. XXXI, c. 13, p. 774, et 

i 	, 
(1. '8, p• 785. 	 . 

(3) Thorn. Wansinghtun, .Mist. Angl., p. 380. 	' 
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1411. 	rencontre les Armagnacs. Ceux-ci, estimant que 

plus il y auroit de soldats dans Pari.4, plus il se-
toit facile d'affamer la vile, n'avcAent fait 'au-
cime disposition pour fernier le passage au duc 
.de Bourgogne. D'autre part, la milice des bou-
chers s'etoit avancee jusqu'i une lieue en dehors 
de la vile pour le recevoir : le peuple crioit 
NoWl h son passage, et le cruc. -de Guienne , qui 
etoit son gcndre , apres l'avoir accueilli avec 
honneur, le conduisit au'roi, qui etoit aulouvre, 
.et aupres duquel la reine etoit revenue depuis 
peu de jours. (i) 

Les Armagnacs s'etoieni rejouis de l'entree du 
,duc de Bourgogne a Paris; Bs disoient qu'ils 
n'auroient desormais qu'un ennemi a surveiller 
au lieu de deux ; mais is ne tarderent pas a 
S'apercevoir qu'ils avoiefit fait'un niauvais cal-
cul. Des le lendemain les Anglais lea chasseient 
du poste de la Cliapele Saint-Denis, aprses Ain 
combat assez vif. Chacun des jours suivan0 il y 
eut de nouvelles escannouches; les canipagnes 
etoient telletnent ruinees qu'on n'en pottvoit 
plus tier' tirer ; les Armagnacs, qui sentoient en 
meme temps le..besoin d'argent et le besoin de 
vivres, s'ernparerent de vive force dii tresor de 
la reine, qu'elle avoit cru deposer en sarete a 

* 	 . 	. 
(i) Monstreiet; c. 86, p. 279 .--Religiewede Saint-Denig• 

L. 	xxr, c. 18, p. 7870 
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Saint-Denis, sous la protection de la religion(i). 	=4. i. 
Enfin,le 9 novembre, le duc de Bourgogne vint 
attaqu'er Saint-Cloud avec un corps de dix Mille 
homuis , par-mi lesquels seize cents. etoicht Pelite 
de la 'Mike parisienne. Le sire de. CombOur 
commandoit k Saint-Cloud an gros corps d'Kr-
magnaes ; maitre du pont , it faisoit a lcur tete. 
des courses au midi de,  la Seine, et coupoit • • 
souvent le seul chemin par lequel les Parisiens .. 
pussFrit recevoir des vivres ; it croyoit impre-
nable le chateau, dont it avoit fort augmente les 
fortifications; et a peine l'attaque fut-elle coll.-
mencee , que le duc d'Orleans deploya toute son 
armee sur la rive opposee pour encourager ljs 
assieges.'Cependant les Bourguignons entrerent 
d'assaut dans Saint-Cloud, ils y massacrerent 
neuf cents chevaliers un ecuyers armagnacs an 
moment du combat; trois cents autres , qui s'e-
toient caches dans les paves, ne furent decou-.  
-verts qu'apres la victoire, et furent egalement 
egorges ; plusieurs se noyerent en voulant tra-
verser la ,riviere a la nage. Le duc &Orleans ,., 
qui, de la,rive opposee, voyoit co desastre,et 
ne pouvoit secourir les siens.„ en fut effi-aye; ii 
se replies aussitOt sur Saint-Denis , et donna des 
ordies pour commencer 4a retraite : elle s'ef-; 

. fectua pendant la nuit. Les Armagnacs cevis- 
. 

( 1  ) Religieux de Saint-Denis. L. XXXI, c. 18 , p. 78g, 
vt, 
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i4". 	serent le pont de bois gulls avoient construit a 

Saint-Denis, et prirent le chemin d'Etanapes , 
non sans crainte d'être attaques louqu'ils pas-
seroient a la.  hauteur de Saint-Cloud; mais le 
prevot de Paris fit tenir les portes..de la vine 
ferrnees jusqu'a midi , 'et attendit de savoir que 
les Armagnacs prenoient4  la route d'Orleans , 
pour .oser piller les bagages qu'ils 6voienAla,isses 
a Saint-Denis. (i) 

le massacre de Saint-Cloud n'etoit 'point une 
affaire generale : il determina cependant les 

d
iAr-

magnacs a se thettre partout en pleine retrate. 
Lessoldats sembloient avoir beaucoup de repu-. 
gnance it se battre Francais contre Francais, en-
core qu'ils traitassent les paysans et les bourgeois 
iraneais connne si une haine acliarnee les animoit 
.coutre eux. Cependant le duc de Bourgogne 
voulut fake faire ses premieres armes au duc .de 
Guienne son gendre, et it le conduisit avec lui 
a l'attaque .de Corbeil , de la Bretonniere et 
d'Etampes , qui ouvrirent successivement leurs 
portes. Les commanclans furent accucillis gra-
cicusement par le duc de Bourgogne,. encore 
qu'ils eussent du etre seuls responsables des, hos-. 

(i)l  itIonstrelet. T. II, c. 137, p. 285_— Religieux de Saint- 
Denis. L. XXXI, c. 20, p. 795.—Le Fevre Saint-Remi , c. lq, 
p. 294.4-- Journal d'un bourgeois dc Paris , p. 168. --.• Juvenal 
del; Ursins , p. 232. — Berri , p. 4z3. -- Pierre de Fenin, 
1). 45°.... 
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tilites ; les soldats et les bourgPois au contraire 
qui leur.  avoient obi , le plus souvent par force ? 
a'obtinrent point de quaqier.; les uus furent pen-
dus sur les liieux , les autres furent conduits h• 

141 x. 

Paris, pour que la populace y pilt jouir de leur 
supplice (1). La seigneuyie de Coucy, les corntes 
de Valois et (le Vertus , qui appartenoient au.  
duc.cl'Orleans , furent successivernent attaques 
et solunis 'par les armes des Bourguignotis. (2) 

Le duc,de Bourgogne, auguel le conseil avoit 
(Were, par urte ordonnance du 2 novenibre , un 
pouvoir absolu par,tout le royaunie , pour mettre 
fin a cette guerre (3); envoya aussi dans le Lan-
guedoc des ,conunissaires pour saisir ce gouver- 
4ement et r4ter au duc de Berri. Ce duc aware, 
cruel et imbecile ,,, avoit si cruellement abuse 
de son povvoir, queles peuples s'empressereut 
de•secouer son jour, des qu'ils furent autbrises 
t le faire au nom du monarque; et le., cointe do 
Poix , des qu'il't' fat invite, 119 mit pa 	raoins 
d'empressement h faire la guerre au conate d'Ar-
inagnac. (4) 

La• guerre eivile fat a.  peine suspendue pen- 
dant las plus grandes rigueurs 'de l'hiver, et lc 
duo Jean-sans-Peur employa ce temps h ecraser 

(1) Religieux de Saiut•Henis. L. XXXI, c. 21 , p. Soo. 
(2) Monstrelet. T. II , c. 88, p. 295. 	' 
(3) Hist. de Bourg. T. RI. Preuves , n.° 276. 
(4) Hist.,de Languedoc. L. XXXIII4  c. 8$ , 8g, p. 42g. 

, 1412. 
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/411. 	et a depouiller eiitierenient ceux qu'il avoit corn- 
battus , abusant de sa victoire 'avec la durete qui 
marquoit son caractere. Beaucoup de gentils- 
.tiommes avoient,ete faits prisonniers Oa plupart 
fur ent .envoyes au supplice : toutefois le sire de 
Hangest, grand-maitre des arbaletriers, fut epar-
gne , par la crainte des" represailles dont fut me-
nace le comte de la Marche 1 -qui ayoWete,  fait 

.prispnnier par les Arinagnacs a Janville, dans la 
Beauce (1). Un chevalier Picard, nomme Man-
_trd du Bos, avoit ete pris a Saint-Cloud. Il gait 

accuse d'avoir temoigne hautement son indigna.:- 
tion de.l'assassinat du duc d'Orleans 3.du reste , 
c'etoit un homme honorable, un bon soldat , 
qu'on ne pouvoit accuser d'aucun Mit , et au-a 
quel toute la noblesse s'interessoit. Par ordre du 
duc de Bourgogne, it fut soumis a une cruelle 
torture , pour lui arracher les secrets du duc 
&Orleans. qu'il servoit , et ensuite, le 16 janvier 
1412 , 11 eut la tete tranchee aux Mlles de 
Paris. (2). Pierre de Famechon ; qui etoit de 
l'hUtel du duc de Bourbon, fut decapite pea 
apres, aussi-bien qu'un grand nombre d'autres. 
Cependant les plus malcureux encore etoient 
ceux qu'on ne mettoit point en jugement. Les 
prisons du Chatelet et cellos de la vine etoient 

(1) Religieux de Saint-Denis. L. XXXI , C. 22,11. 802. 
(2) Religieux de Saint-Denis. L. XXXI, C. 23, p. 8o5. — 

. Juvenal des Ursins, p. 238. — Monstrelet, c. 9o, p. 3o8. 
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pleines de gens qu'on avoit denonces comnie 	141i. 

armagnacs; la haine de parti, aiguisee encore 
par les excommunicalions , qui Pavoient changee 
en passion religieuse , leur faisoit refuser les phi, 
commun.§ offices de l'humanite ,; on no se croyoit 
tenu a aucune pitie envers des homilies que 
I es.  pr6 tres avoient frappes d'an athetne. « Moult 
q grande partie d'iceux , dit Monstrelet, ties mi- 
« serablement inouroient par force de froid , de 
« mesaise et de famine; et apres qu'ils etoient 
(C morts 3  on les portoit dehors la ville en aucune 
« fosses , et la les laissoit-on manger des aims , 
(Loiseaux et autres hetes. (i) » Il parott que les 
prisonniers n'etoient guere nourris dans les pri-
sons que par les gates qu'on faisoit pour eux; 
mais quant a ceux qui tenoient le parti du duo 
d'Orleans ,.continue Monstrelet, « ils etoient en 
« tres grand danger de leur vie , car peu en y 
« avoit qui pour eux osAt parler ni faire quite, 
« qaelque prochain qu'on leur fat. » En effet , 
une manifestation d'interet pour les prisonniers 
suffisoit a rendre 	suspect ; 	des counnissaires 
nommes reformateurs etoient sans cesse aux. 
aguets pour decouvrir ceux 'qui favorisoient le 
parti armagnac ; toute denonciation etoit ac-
cueillie ; les riches, it est vrai , pouvoient encore , 
se racheter pour de Pargent , mais quant aux 

• 
(I) Monstrelet., c. go, 	p. 3O8. 4  

• 
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102. 	pauvres-, des qu'ils etoient arre Les , on ne savoit 
plus 'ce qu'ils devenoient. (1) 
. L'acces de folie'du roi s'etant terming re 7 j an-
vier, le due de Bourgogne en profita pour le faire 
sevir contre lesgrands seigneurs du parti vaineu ; 
Jean de llangest fut piive de sa charge de grand-
maitre des arbaletriers , qui fut donnee au suede 
ilambur.es; Charles d'Albret fat de meme declare 
dechu de la charge de connetable de Fiance , 
qui fut donnee au comte de Saint-Pol ; enfin , le 
marechal de Rieux fut destitue a cause de son: 
grand age , et Louis de Longny, que protegeoit 
le roi de Sicile , luifut donne pour successeur (2). 
En meine temps, de nombreuses ordonnances 
disposerent des apanages et des fiefs confisqqs.  
sur les princes, et pourvurent it leur gouver-
netnent (3). Pour recompenser les bourgeois de 
Paris de leur attachernent a la cause de' Bour-
gogne ,  um: autre ordonnance coiifirma leur droit 
(Afire lear prevot des marchands , et y ajouta 
celui d'elire 'curs echevins , et de s'assembler 
au Parloir des Bourgeois pour deliberer sur les 
aliaires publiques. (4) 	 , 

Le partid'Orleails, poursuivi avec cette excest 
sive rigueur, ne se fit point scrupule de"kecourir 

(t) Juvenal des Ursins, p. 239. 
(2) Religieux du.Saint-Denis. L. XXXI, c. 24, p. 8o8. 
(5) Ordony. de France. 1'. IX, p. 675, 69o. T. X, p;  1'. 
(4) Orthaut. de,France. T. IX , p. 668. 	' , 	, 

• 
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aux moyens les plus violens pour se dgendre. 	t4,1. 
Le duc .de Bourgogne avoit donne aux princes 
l'exemple ,de rechercher l'alliance de l'Angle-
terre ; il etoit entre h Paris avec un corps de 
troupes anglaises, et it leur avoit.dd les premiei'S 
avantages qu'il avoit remportes sur les Anna-
guacs. Henri IV cependant ne consideroit la 
Prance qu'en ennemi ; it n'avoit cnvoye des 
troupes au duc de Bourgogne que pour en-
venimer la guerre civile ; indifferent entre les 
deux partis , A. vouloit seulement clue les Fran-
cais versassent le sang de leurs compatriotes. Les 
princes le voyoient clairement ; ifs jugerent done 

,qu'ils pourroient enlever au duc de Bourgogne 
l'alliance 'du roi d'Angleterre , pourvu qu'ils 
fisIent h cclui-ci des •offres plus avantageuses. 
encore. Le 11 janvier, Henri 'IV expedia un 
sauf-conduit pour les amhassadeurs quo lui en-
voyoit le duc de Bourgogne (1), et le 24 du 
meme moss , les dues de Berri , d'OrMans , de 
Bourbon, et Le comte d'Alencon, donnerent it 
bourges de pleins pouvoirs a leurs agens , tour 
se rendre aupres du nieme Henri , et lui pro-
poser leur alliance, pour prix de laquelle ifs lui' 
offroient 7  avant tout, la restitution du (Melte 
d'Aquitaine , qu'ils reconnoissoient lui appar-
tenir (2). Le comte &Armagnac , qui etoit alors 

(1) Rymer. T. VIII, p. 712. 
(2) Rymer. T. VIII, p. 715. 
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64 L21. 	a Rhodez , accredita de son ebte un envoye au- 
pres du Monarque anglais, pour se joindre a Pal-
liance des princes du sang ses cousins. Il ne lui 
donna cependant pas de pouvoir pOur offrir la 
cession de .l'Aquitaine (1). Henri IV, determine .  
a s.'unir an. parti qui lui offriroit les termes les 
plus avantageux , envoya le 6 fevrier des sauf-
conduit aux agens des princes ,et le 10 it nomma 
des plenipotentiaires pour traiter avec le due de 
Bourgogne (2). Pour se reserver en meme temps 
toute sa liberte , it defendit, le 1 c:. avril , -it ses 
sujets de prendre part, d'un on d'autre cote, aux 
guerres civiles de France sans son autorisatiOn 
speciale (3). Mais le i6 mai it avoit (Nil pris son, 
parti, car it ecrivit aux villes de Flandre , que 
si dies vouloient conserver la treve commercittle 
qu'elles avoient conclue avec l'Angleterre , elles 
devoient Wabstenir de prendre part a la guerre 
que lour seigneur, le duc de Bourgogne, faisoit 
aux dues- de Berri, d'Orleans et de Bourbon, aux 
comtes d'Alencon et d'Armagnac , et au sire 
d'Allaret , car ces seigneurs etoient ses chers 
cousins et allies (4) : deux jours apres , ou le i8 
mai , le traite 0:alliance entre les princes et le roi 
d'Angleterre fut signe a Bourges. 

(i) Rymer. T. VIII, p. 716. 	. 
(2) Rymer. T. VIII, p. v8 et 721. 
(3) Rymer. T. VIII, p. 728. 
4) Bymerl, T. VIII, p. 738. 
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Par ce traite , les princes.du parti d'Annagnac 

offroient au service du roi d'Angleterre , leurs ,. 
personnes et leurs biens : pour le recouvrement 
de ses justes droits; declarant au'ils inettoient 
au premier rang parmi ces droits le recouvre-
ment.  du duche.d'Aquitaine. Its liii offroient:, 
pour epouse de son fils aitie, celle de 'curs filles 
ou nieces qu'il voudroit choisir. Its s'engageoient 
a le reconnoitre pour seigneur dans tous les 
fiefs qu'ils tenoient eux-manes du duche d'AT  
quitaine, et Us do claroient y posseder entre eux 
plus de quinze cents villes ou châteaux forti-
fies. Its promettoient d'obeir, non pas a lui seu-
lement, mais aux lieutenkis qu'il voudroit nom-
mer ; ils s'eligageoient a lui remettre immediate-
tnent vingt places fortifiees en Aquitaine, et u 

i4 ,2. 

Paider de bonne foi a recouvrer toute pantie de 
ce duche qui auroit, en aucun temps, appartenu 
a aucun de ses predecesseurs. En retour le roi 
d'Angleterre s'engageoit a conserver au duc de 
Berri, sa vie durant seulement , le gouvernem en t 
du cointe de Poitou , comme lief du duche de • 
Guienne,' inais apres avoir mis des garnisonS 
anglaises dans les forteresses de Lusignan, de 
Poitiers , et de Niort. Il conservoit aussi au due 
d'Orleans, sa vie durant, les comtes d'Angou-
leme et de Perigord, qui devrpient recevoir des 
garnisons anglaises dans leurs plus fortes places. 
Ces trois cointes, apres In mort des detenteurs 
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,4 ,2. 	actuels, devoient &I reunis a la com-onned'An- 
gleterre et au duche de Guienne. Quant au 
comte d'Armagnac, ses fiefs lui etoient conserves 
a perpetuite. Le roi d'Angleterre s'engageoit do 
plus a protege:- les princes frangais comme ses 
fideles vassaux , a leur faire obtenir justice , it 
ne point trailer avec le due de Bourgogne sans 
leur consentement, el a lent- envoyer a Blois , 
pour &re a leur solde pendant trois mois , milk 
bommes d'armes, et trois mine arbaletriers an-
glais. (1) 

Cette negociation ne demeura point secrete ; 
les soldats des princes la publioient eux7inemes, 
pour augmenter la terreur qu'ils inspiroient. 
« Attendez, disoient-ils aux pay-sans : bienta 

vous verrez ici les Anglais et les Alleinands 
(«pie nos princes ont appeles , et vous pourrez 
« juger combien as sons: plus cruels que nous. r 
Et cependant ceux qui parloient ainsi « enclial- 
« noient tout ce qu'ils trouvoient de sujets du 
« roi, saris distinction de sexe ni d'Age. Its les 

cbassoient devant eux , comme des troupes 
« de galeriens , et apres leur avoir fait soufirir 
cc' tout ec qui,se.peut de supplices sans mourn-, 
« s'ils n'avoient de quoi se racheter la vie, ils 

les pendoient ou les jetoient it )'eau. » Ces 
memos soldats encore mirent le feu a trois eglises 

(i) Rymer. T. VIII, :). ;38, le texte du traite , et p. 70. 
la ratification it Westminster, ;5 juillet. 
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ile -la Beance , comme elles etoient remplies de 	10,  
Plitines, d'enfans , de vieillarcls , 	de malades , 

ipii perirent tour dans les flanimes. (i) 
De son cAte le conseil du roi obtint sur ces 

negocia lions des princes, des rensilignemens plus 
precis (pie ces vanteries de soldats; les papiers 
de Jacques le Grand, moine augustin qui pas-
soil pour fort eloquent , et qui &oft l'un des ne-
gociatcurs du due d'Orleans, furent saisis a Bou-
logne-sur-Mer : on y trouva les instructions, et 
les bases du t mite propose a Henri IV, L'indigna-
lion contre les princes du sang qui travailloient 
ainsi it demembrer la monarchic fut extreme : on 
les accusa d'avoir fait pis encore, on pretendii 
Tills avoi2nt fait serment it Bourges de faire 
peril- le roi et lc duc de Guienue , de detruire la 
title de Paris, 	et de partager le reste de la 
Prance entre les quatre princes conjures, savoir, 
les dues de Berri , d'Orleans , de Bourbon , et le 
einnte d'Aleneon.Charles VI, tout trouble et les 
,veux pleins de Lames, deinanda le seem-it's tics 
11,1tres .  princes qui formoient alors son conscil. 
rl'etoient le roi de Sicile , les dues de Bourgogne 
et de Bar, les conites de hi Marche , de Veil- 
011ie , de Saint - Pol et de Mortaing , avec le 
ilaupliin, due de Guienue, son  his. Ces princes se 

. 	, 
t, 	Ruligieux tic Saint-I/441k. 1. XX NII , r, 	1  ,p, 8 / 5. 

MAIN Nil. 	 u 	25 r 
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i it> inireaL a gelionx , et promirent au roi de le 5er4t  

vir de toute leur puissance. (1)  
Il Pat arrete en• effet , thins le conseil , q ii'on 

pousseroit les princes a toute rigueur : (pie lo 
roi lui-meine commanderoit la principale armee. 
qui attaqueroit le due de Berri a Bourges , Lan 
dis que le roi de Sicile avec line seconde arnica, 
partie du Maine et de l'Anjou , attaqueroit le 
comte d'Alencon et le due d'OCleans. Louis 
d' Anjou, roi titulaire de Sii.:ile, gni, le 19 mai 14111 , 
avoit remporte une grande victoire a Roccasecca, 
sur son rival Ladislas, avoit su si mal en proli-
ter, que trois jours apres il avoit d8 mealier de-
vant lui ; qu'au mois de juillct it avoit rilincno 
son armee it Rome , et an mois d'iloat it l'avoii 

• abandonnee pour revenir a la courdefrance (2). 
Retourne dans ses fiefs a 'Issue de ce conseil , 
Louis d'Anjou assetubla a Angers one belle ar-- 
'nee , avec laquelle it se mit en ca mpagne lo 
20 avril. (3) 

En motile temps l'armee royale se rzeisembloit 
it Melun , par les soins des dues de Bourgogne , 
de Guienne , de Bar, et des comics de Mortaing 
et do Nevers ; Cbarles VI vint l'y joindre, apri.s 

(1) Monstrelet. T. II, 11. g3, p. 321. — Religieuv de Saint 
benis. I.. XXXII, c. 't , p. 8:6.-1.e Fevre Saint-Rem:, c..):: , 
p. 307. 

(2) !list. des Bip. 421. T. VIII, c. 61 , 1, 	uog. 
(3) Moustreict. T. IL, c 95, p. 333. 	 , 
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ilV i li I .  I) ri 4 rorillainine it Saint-Denis le 14 mai , 
1)1.111,  le depluyer contra son onele, ses cousins, 
1.1 ,n.. sitiels. (1) 	• 

1n surtir de ses accts, le roi etoit tournientet 
p II tine activite inquiete qui denuludoit a etre 
r'lli ployoe ; it vouloit faire preuve de sa presence 
d'esprit, et sans kre en etat de distinguer qucis 
61oient ses vrais anus on ses vrais ennemis , it 
Iravailloit avec ardour h dotupter (Tux gni lui 
etnient opposes : en menu! temps it declaroit 
vouluir etre le seul general de son armee; aussi 
en ecaria-t-il le conite de Saint-Pal, nouveau 
ounniqable 1  qu'il envoy-a en Picardie tenir tete 
;flit. Anglais, et arreta-t-il it Sens, cinq on six 
lours, la niarche de ses troupes, pour se faire 
Hauser irtill coup de pied de elleval qu'il avail 
rect.'. (2) 

Quand Charles VI put de nouveau monter h 
('Iteval , it s'avanca a la tete d'une armee (neon 
disoit forte de cent mule homilies, par Auxerre 
('L la Charite-sur-Loire; it fit attaquer et forca a 
f'• rendre }'ontenay et Dun-le-Roi , et le ii juin 

il arriva devant Bourges. Le due de Berri y 
(quit enrerme avec le due de Bourbon, 1111 &ere 
'In due de Bar, le sire d'.Albret , le comte d' in- 

' 	(i) Iteligicux de Saint-Denis. 1. XXXII , C. 2, p. 817. 
s  ('4) Iteligienx do Saint-Denis. L. XVII , C. 2, p. 81 8. — 
ginnitrelet , c. g6, p. 345. 	- Lc Fevre Saint-Retni , c. 22, 
Ii• 322. — Journal trent bourgeois de P,n:is , P. 171. 
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1412. xerre , les archeve,ques de Sens et de Rourges , 
les eveques de Paris et de Chartres; beaucoup • 
de' seigneurs, quinze cents suit assiers, et quatre 

' cents arbaletriers (1). La ville etoit grande, Bien i 
pourvue de vitres et bien fortifies; ses environs 
etoient rendus fort malsains pendant les grandes 
ehaleurs , par deux petites rivieres qui s'y per- 
doient clans des marais. Lorsque la soinmation 
du vol. fut portoe au duc de Berri, it repondit 
qu'il etoit pret it ouvrir ses pontes au roi et au 
due de Guienne , mais qu'il voyoit avcc eux 
des dens qui n'y devroient point etre , el que 
c'etoit contre eux qu'il gardoit sa ville pour le 

• roi. (2) 	 l  
L'artilleriecommenca alors it jouer Fur la ville, 

. causant une grande terreur au duc de Berri, qui 
changea seat lois de logement, sans reussir it se 
melt re jamaisentierement it Pabri du canon; Innis 
les assiegeans n'essayerent pas de ball re les routs 
en breche :bientOt its crurent reconnoitre que les 
resolutions arretees dans Jew conscil etoient re- 
velees aux assieges, et le duc de Bourgogne, sot'  

4%e SOUpcOn ) fit trancher la tote, le 13 juin, a no 
secretaire de r:oi et it deux ecuyers (3). Nit 
l'argent lui !iianquoit, et les vivres devenoient 

c 0) Monstrelet, 	. 99, p. 357. — Religipx de Saint Denib• 
I.. XXXII, c. 5, p. 	'25. 

(2) Beligieux de Sa it•Denis. L 	XXXII, c. 5, p. 8:16. 
(3) Ibid. c 	7, p. 8 2. 
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rarer; dts le commencement de juillet les ma- 	. o i. 
recages repandirent um; odeur pestilentielle ; le 
camp etoit entoure d'immondices et do cada-
vres &homilies et de chevaux \ d'autant quo , 
par un sentiment de basso vengeance, les princes 
se plaisoient a voir les corps de leur.s ennemis 
devores par les (=beaux. Bient6t le flux de sang, 
la fievrc, des apoStemes a la gorge, sous les 
aisselles ou dans les tunes commencerent it se 
manifester, et dans les deux moil de juillet et 
Waal , deux Mille chevaliers ou ecuyers peri-
rent de maladie. Quant aux bells de ntoindre 
condition, on n'en tenoit pas de compte ; inais 
lorsque Pierre de Navarre, comte de Morlaing, 
et Gilles de Bretagne, suceomberent a lour tour; 
le roi, anti du preuner,  , le dauphin , anti du se 
cond, en furent douloureusement affectes, et 
commencerent a desirer la paix. (i) 

Les assiegcans, pour eviter le mauvais air, 
transport6rent leur camp de l'autre cute de la 
riviere dlrevre , sans pour cola faire cesser la 
contagion; les gentiLshommes voyoient avec &U-
lmr une guerre qui les ruinoit , le dauphin re-
grettolt le luxe et les plaisirg dd Paris. Le due 
de Bourgogne soul ne pouvoit se resoudre it re- 
noncer it sa vengeance. 11 fallu 	quo le dauphin 
pelt avec lui 1M ton imtecoul tine , 'el annum:as 

(1) 	Roligicu x (lc Saint•Ocuis. I,. X 	XII , c. q, p. Si.A. 
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, i ,..„ 	une fertile resolution de laire la pail , pour iitit,  

Jean-sans-Peursentit enfin lamecessite de ceder. 
II eoiisenttt d'abord it avuir une entrevue 11A-Cl; 

k (hie (le Berri. Un emplacement fat choisi 
pour cola au dilieu du marais , dans un endroit 
(lui paroissoit it Pabri de toute surprise , et oil 
Pon eleva une estrade partagee en deux. par une 
forte barriere. Les deux dues y aryiverent cha—
cun de leur, die revetus de toutes leurs twines, 
et appuyes par tine garde nombreusc. Malgre 
yes precautions, (lui n'etoient point superllues , 
ils eurent en se revoyant un moment d'at tendris-
semen,. , ils se prirent par la main et ils s'embras-
serent. Cependant ils se separerent sans pouvoir 
•s'entendre; mais dans line mitre con.ference le 
dauphin lcur fit signer, le 14 juillet, tine cottven-
lion qui avoit ote dressee par le due de Bar; elk 
ne differoit presque pas du traite de Chartres , 
qu'elle rappeloit en son entier, sail(' en cc qu'elle 
itnposoit au due de Berri ]'obligation de fa ire des 
excuses au roi, pour lui avoir si long-temps fermi; 
la vine do Bourges , et Iii promesse de rontpre 
avec les Anglais. En diet, le lendetnain 15 juillet 
les dues de Beki bt de Bourbon , le comic &Eli, 
IC sire d'Albret , et messire Jean de Bar, entrc‘- 
iiptt dans lit tent 	du chic (le Cuienne, dauphin, 
et lui remirent les clefs de Bourges, ell presence 
du due de Bourgo._i te.'La paix rut aussitAt pro-
clanap dans le calf p , mats cette proclamation 
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' cut accueillic ~cats jeie et sans conliance , car on 	'411. 

tieniiirclua que les' seigneurs qui etoient venus 
tai i'e leer so ainfMsien an roi eta son ills portoient 
ClICOM tons, dams cet acte meme,:la bande blanche 
trArinagiaae. (i) 	. 
•(1),  MonstrClet. T. II, c..ioi , p. 574.-7.11eligictm do Saint-

pCnis. L. XXXII , c. 8, p. 833.- Juveual dos Ursios, p.244. 
-- Le Fevre Soint•licloi, 4. 24, p. 327.:.- Journald'on bow... 
Vois de Poris, p. 17y. — Berri, rpi d'onnts , P. 424.-1)41e" 

'de Ft:nits , p. 452. 
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IN,  41 . .............,............ 	..e.."........N.11 

ClIAPITRE XXVIII. 
i 

Domination des bouchers d Paris; — mdeonten- 
tement qu'ils teimoignent des wears du .due de 
Guienne. — Les bouchers sont chassds de la 
vale. — Le roi se joint aux _drinagnaes „ et 
attaque le clue de Bourgogne.— Sournission do 
celui-ci. — Paix cl' "'rms.— 14 i 2 - 1 414. 

Lt maladie qui regnoit dans le camp deviant 
Bourges avoit a.  ceelere' les negociations pour la 
pacification du royaume; elle inspiroit en mimic 
temps aux princes l'impatience de quitter le voi- 
sivage de cette Ville, oil la mortalite senibloit les 
poursuivre : aussi, des le 15 jailict 1412, jour 
oil les clefs de Bourges avoient eto remises par 
les assieges au due de Guienue ; ils se liAtereni 
toes egalement de s'en eloigner,  , et ifs se don- 
nercut rendez-vous a Auxerre, pour le 22 aoM , 
rain d'y mettre la derniere main h lcur traits. 

' Cette nouvelli, asse/nblee des princes s'y forma 
en diet, au jobr convenu , sous hi presideuce du 
dauphin, due de thdienne, dans hi cour de hi 
grand° eglise de Saint-Germain , qui etoit teil- 
due de drip d'or,  , ( t oil deux tames etoient 61e-- 
v es pour le dauphin et le roi de Sirile Charles V t 

   
  



DES FRANgAIS. 	 393 

:t0it de nouveau On &Aire , et ue pouvoit y pa- 	14 ,,. 
roitre. Autour des tr(nes on voyoit ranges les 
dues de Berri, do Bourgogne, de Bourbon et do 
Bar; Charles. cl'Albret , cousi 	du roi ; le due 
d'Orleans et le comte de Vertu son frerc, en 
habits de cloud; et plus loin, les comics, les ba-
rons, les prelats 7  les deputes de l'Universite , et 
'eeux des villes du royaume. Le chancelier de 
France, apres avoir annonce quel'assemblee etoit 
eonvoquee pour ratifier le dernier traito do paix, 
en lut do nouveau les conditions; puis le due de" 
Bourgogne, et ensuite le duo &Orleans et son 
frere; s'approcherent pour preter serment de les 
observer : ifs jurerent sur les evangiles et sur un 
niorceau de la vraie croix , qui avoient etc pla-
ces entre le dauphin et le roi de .Sicile. Tout le 
reste tie l'assemblee jura ensuite de maintenir 
cello pacification, les pretres prononcant le ser-
meint hi main sur la poitrine , les nobles et les 
bourgeois la main levee (1). Des ordonnances 
royales, rendues a Melun le / seOlembre , et it 
Paris le 12 , donnerent a cm traite force de loi , 
et prononcerent des peines contre quiconque 
appelleroit desormais personne Ides noms de 
Bourguigncu on &Armagnac. (2) 

Le people commencoir a yrendre quelque 

0) Religicux deSaita-Denis. L. X 	 X.11, c. 1o, p. 837. f  
01' Ordonn. de France. T X, p. 	I. 
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C011ilallee dates cote pacification, trau!int plus 
clue les deux families rivales s'unissoient par till 
mariage , une fille du clue de Bourgogne etant 
promise au cunt! -. de Venus. Les princes se don- ' 
noient reciproquement des temoignages d'antitie 
et (le confiance ; its celebroient leur reconcilia-
tion par des festins et des rejouissances ; et, apes 
avuir prolonge pendant un mois leurs divertisse-
melts h Auxerre et it Melun , its rentrerent en-
semble it Paris vers la fin de septentbre. (i) 

Mais it &oil difficile d'effitcer les traces crime 
querelle qui avoit ete marquee par tan tdc crimes, 
et les ellorts mettles qu'on faisoit , d'un Commun 
accord, pour reparer les violences passees ,*pre-
paroient de nouveaux ressentimens pour Pave-
nit.. Par une ordonnance du 22 ;Ada, les biens 
conlisques Sur les princes qui tenoient le purl i 
(17  All nagnac , devoient lour etre renclus ; et, par 
1111e autre ou 9septembre, les oiriciers qui itvoieni. 
eta destiues pendant les troubles, devoient etre 
retablis clans leurs fenctions (2). Mais quand on 
s °taut appliquei• cos regies, on y trouva des dif-
licultes sans nombre ; les biens saisis teetoient pas 
denteures sou* la-main du roi; les emplois des 
officiers destitnes n'etoient pas denicures vacans; 
IC's nouveaux cfmcOssionttaires , les 11011VCIII1X 

I 	Religiewc dc Saiittpcids, I- XYRil , c. 1 1 , p. 84o. 
,1 	Ordorm. des roi' d'', France. T 	X , p:  18 0 24, 

1 
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tittdaires,resistoient &Unite !cur force a ce gulls 	i ; " 
appeloicnt a leur tour tine spoliation. Le due de 
Bourgogne obtint, le i3 novembre , une non-
voile ordonnance, d'apres laquelke les bier's con-
fisques pen' cause de, rebellion )• et vendus on 
donnes par Ic roi, devoientdemeurer a coax gni 
Cu otoient en possession, a quelque titre qu'ils 
les possedasscut, et les emplois , a coax qui en 
avoicnt Oto revetus les derniers (1). Mais cette 
ordonnancc , signee par le dauphin et le due 
de Bourgogne sculement, offensa vivement les 
princes du parti d'Armagnac, qui n'y apposeyent 
pas leur nom, et qui affirmerent qu'elle etoit 
contraire au texte fame du traite. (2) 

Le duc dc Bourgogne etoit .rude, hautain , 
imperieux ; it se faisoit • °boir par le duc de 
Guicnne , son gendrc; mass it Poirensoit par ses 
manieres : lc duc d'Orleans , au contyaire , etoii 
aimable et insinuant, et it gagna l'ankie dc son 
cousin des qu'il se troava rapproche de lui. Le 
premier usage (ilia fit de son influence lilt d'ob- 
I enir quelque reparation pour 	memoire de l'in-
rortune grand-maitre Montagu. iLc previa de 
Paris eat ordre de detacher soil coatps du gibes do 
Montlimcon ', et sa tete des Italics, pour lcur don-
tier um: honorable sepultut'e. lie frere de Mon- 

, 	(1,11,,,,,,. des mia de Frillier. T 	 X . p. 14. 
'1'.

I
.i -, 	Alowitelel, 	II , c 	lo.1 , p 	7 ).. 
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Lim  - • tagu fut rappele a son eveche de Paris : son MN 
dine fut notnrne chanzbelLn du dauphin , et re-
cou.vra tout ce qui restoit de ses Liens confis-
ques. (1) 

• La paix de Pourges et d'Auxerre , qui rocon-
cilioit si imparfaitement les partis a l'interieup; 
sembloit , 	d'autre part, devoir provoquer la 
guerre etrangere : les princes s'etoient engages a 
annuler leur traite avec l'Angleterre , et h ne 
jatnais plus s'allier a f'avenir h I'ennemi de la 
France. Henri IV, qui, le 9 juillet , avoit nomine 
due dc Clarence Thomas, son second Ms (2) , 
l'avoit en ramie temps fait passer a Calais avec 
l'zirmee que, par son trait(' du 18 mai , ii avoit 
protasis d'envoyer au secours des Arniagnacs. Il 
l'avoit , par lettres-patentes du 12 i tact, nomme 
son lieutenant en Guienue (3), 'et it a volt or-
donne au coznte d'Arundel de le joindre aver; 
les troupes anglaiscs que celui-ci avoit, peu au-
paravant, conduites au duc de Bourgogne : les 
unes et les autres s'avancerent en ravageant la 
Normandie , la Picardie et le Maine (4). Le due 
d'Orleans leur devoit trois cent vingt milk ecus 
d'or pour leur.soHe, et n'avoit aucun moyen de 

(I) 	3101Istrelet• T.  11 , C. 102 , I). 339. 	lieligieux (lc Saint 
Denis. L. XXXII, c. :1, p. 842. 

,2) Rymer. 1'. vi i .11/ yt). 	757.  

(3) Rymer. T. VIII , ji 	75S, 
(j' Thom 	Wal,,ilighaN 	Mist 	.//tiii , p. 38i 

) 
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s'acquitter. 	Pour se debarrasser d'eux , it finit 	1412. 
par leer dormer en otage son plus jeune frere le 
duc d'Angouleme (1). Le due de Clarence con-
hentit it s'acheminer avec son 'vrtée vers Por-
deaux , en traversant les provnwes de France, 
qu'il Iraita, clans cette occasion, avec quelques 
menagemens ; mais it ne fat pas plus tot arrive 
clans les possessions anglaises en Guienne qu'il 
recommenca les liostilites. Le sire de Reilly y 
avoit ete envoye pour lui tenir tete ; mais celui-ci, 
n'ayant pu rassetubler des forces sullisantes pour 
defendre la frontiere francaise, l'abandonna et 
revint a Paris. (2) 	 • 

Le due de Clarence ‘annoncoit arrogamment 
qu'il auroit bientUt reconquis tout cc Tic ses an-
cOtres avoient perdu en France. Aucun prepara-
tifn'etoit fait pourlui resister; le gouvernement 
ne songcoit it envoyer Ili argent ni soldats dans 
is Midi. Charles d'Albret, irrite de cc qu'on Iiii 
11170it ote la charge de connetable , ne vouloit pas 
eutrer en campagne : le comte &Armagnac son-
geoit it se ranger sous la domination des Anglais , 
qu'il preferoit a celle d'un roi fou et &tine popu-
lace ftirieuse ,* et dilit it portoil stir sa cotte- 
d'armes la croix rouge d'Angleterre. (3) 

. 
U1) Religieux de Saiut-Deuis. L. XX AI, c. 	i i , 	p. 84o. 
Vt) Religieux de Saint-Denis. L. 74' . ' XII , c. ii et 13, p. 84i 

it 844. 	 ,. 
(1) Beligieux (le Saint-Denis. L. XXXIII , c. 8, p.875. 

   
  



398 • 	 . 	II ISTOTH I: 

10'1 	""iSdurallt River (l( I 119' a i i 13  , " e  °I'i IV, 

1.  01 d' Anglelcrre , futatteint d'une maladie dan-
gereuse qui suspendit tout it coup son aciivil6. 
Per slant un re.gnie delreize ans et demi, it avoil 
cu it combattrelles rebellions sans cesse renais-
sautes : l'ordre etoit entin retabli clans ses Etals ; 
soil armile s'etoil. agnerrie par Phabitude des 
guerres civiles; it n'avoit clue quaraMe-six ans, el 
it menacoit la. France, reduite au ilernier degr6 
de desorganisation , de l'attaque la plus fornii 
(Nile, lorsqu'il monrut le 20 mars 1413 (1). Sa 
mort procura aux Francais un repit inespere. 
Son Ills, Henri de Monmouth, qui lui succeda 
sous le nom. de Henri 	etoit Age de vingiLcinti V, 
ans; mais ,on ne l'avoit connn qu'inrpetueux , 
deb:niche , vivant dans un scandaleux dCsordre. 
On ne savoit point encore quc toutes ses mitres 
passions seroient dominees par Pambition, et Polt • 
ne prevortit pas qu'il entraineroit ses sujets it de 
Ili m Mies. conqucltes. An comment:mein (IC 8011 

ri.gne, it sentit le besoin de s'occuper d'abord 
de ses alThires domesticities, et de suspendre 
les hostilit(ts dont on attcndoit dans les deux . 
roymunes le 	leneuvellement. Au milieu de 
juillet, it entania des negociations avec Ic due 
de Bourgogne et avec la France , et, le 25 sep- 

(I) Hapin Thoyras. '1'. 	V, L. xi, p. 70. — Thum. Wal• 	4  
Singbanl , Ilia. "Mgt., p. 	•82. • - Rymer. T. IX, p. i. 
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. t PItthre , ses ;:aittbassade.tirs signerent is I_Jelinglieit 
k  41)(,• treve qui 	devoit 	(hirer 	jus(fu'itu 	I rr 	juin 

. 
i 	;13. 

4:11 	I•  \t) 
i 	On ne prevoyoit point la nuirt de Henri IV, 
(Drsque le due de Clarence ravaglioit le Midi, et 
t 	i  glue laFrance souffroit hi guerre sans etre en Mat 
qe la &ire; l'epargne etoit vide, les Provinces 

'. Marls la derniere detresse; les troupes appitrte• 
ktoient aux princes, et non plus au roi on an 
1'0y-twine; )'anarchic etoit complete, et le con-
heil du roi passoit les jours a deliberer sans sa- 
Voir gild parts prendre, et sans trouver itullc 
Dart do ressources. Enlin it se resolut a convo - 
(pier it Paris les etats-generaux du royatime 
pour le mois do Olivier 1413, esperant rejeter 
en quelque sorte sur la nation elle- mettle , lit 
responsabilite de la situation desesperee oil les 
princes l'avoicnt reduite. (2) 

On a peine it comprendre comment les elec-
tions des deputes aux. Etats purent s'accomplir 
an milieu des troubles universals, et lorsque les 
provinces, partagees entre les princes, avoient , 
en quelque sorte, cesse d'etre francaises : nit- 
cane roule n'etoit spire, et les dl:Tutes avoient 

' 

1..gialenient. it craindre et les brigabds qu'ils lais-
soient chez eux , et les brigattils qu'ils trouve- ' 

;i'l !ruer. T. IX, 1). 34 , 35, 56, .i8 , 69. 	• 
X sa ..i1 Tioligieux do Snitit-Dcnis. L. 	l', c. l'i , 1). 844. 
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1411 roienl. maitre:, des Brands chemins. On sail. au 

reste fort mal comment les till ts de 1413 furent • 
composes : it est probable qu'on n'y vit guere 
arriver que les giands et les prelats habitues a la 
cour , avec le/deputes des villes les plus rap- . prochees de la capitale. Autant le danger &oil. 
grand a se meter des affaires publiques, autant 
le decouragement etoit general. Personne dans 
rasseniblee des deputes de la natiOh ne sembloit 
avoir ou le sentiment des droits du public , ou 
les connoissances et les Wiens propres a servir la 
patrie : personne ne s'y fit remarquer par son 
amour de la liberte , par son eloquence , par son 
ambition; personne n'y-  reclama , en faveur de 
l'assemblee , les privileges qui auroitnt dA lui 
appartenir; personne n'y suggera les mesures on 

. le plan de conduite qui auroient pu sauver la 
France.  

L'ouverture des Etats se fit., le 3o janvier,  , 
dans la ,Vinde salle de l'h6tel de Saint-Paul. Le 
roi , qu'on disoit etre alors en bonne sante , put 
la presider : it avoit aupres de lui son fits, lc 
dauphin, due de Guienne , qui etoit alors Age do 

• dix-sept ans. pn,voyoit autour du tame le due 
de Bourgogne? le duc do Bourbon et le comte 
de 'Vedas. Le duc de Berri &oil, alors fi).rt ma 
lade ; le duc d' 	-leans n'avoii pas ose venir a 
Paris : it avoit etc a •erti seci•etement , par Pierre 
des Essarts , que le ( to de Bourgogne avoit 1,rme 
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le projet de le faire assassince a Aux.erre (1). Dc 	Ai3. 
son eke, le duc de Bourgogne avoit pretendu 
que c'etoit le duc d'Orleans qui avoit voulu at-
tenter a sa vie, et qu'il avoit gagne dans ce but 
son chambellan , Lourdin de Sali(bmy. Il avoit 

	

en consequence bit arreter celui-ci (2). Il est 	, 
assez probable que Tune et l'autre accusation 
etoit fonder. 

Ce n'etoit pas un des ntoindres obstacles an 
pouvoir qu'auroient du exercer les assemblees 
des Etats, que . l'incapacite absolue ' de leurs 
inembres pour deliberer. Aucun d'eux ne savoit 
parler en public, et, dans toute reunion nom-
breuse , quelques pedansprononcoient seuls d'en-
nuyeux discours, qui ne pouvoient smelter it 
aucune dc'..i.ision. Le sire d'011ehain, chancelier 
de Guienne , ouvrit l'assemblee des Etats par un 
discours sur les inaux qu'avoit causes la guerre, 
sur les esperances clue devoit faire concevoir la 
reconciliation des princes, et sur la necessite de 
mettre hi France en defense contre les Anglais. _ 
Apres avoir allegue sur ces trois points tons les 
lieux communs et toutes les citations des auteurs 
sacres et profanes qu'il trouvaslatts sa inemoire., 
it renvoya les trois ordres dans leurs chambres 
separees, et ales invit a a lui doper 1111C reponse 
le sixieme jour. 

(I) Juvenal des Ursins, p. 245.—Blri , roi d'armes , p, 4.25. 
(.2) Berri, roi Warms , p. 4.4. 
Tom 1.: x t I. 	 26 
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2413. 	Dans cette seconde seance on entendit deux 
discours des deputes de Reims et de Rouen; 
puis, le lendemain, un discours de l'abbe de 
Saint-Jean ; et enfin , le 9 fevrier, un discours 
de Benoit Genti'en, moine de Saint-Denis , par-
lant au nom de 1' Universite et de la ville de Paris; 
un discours du depute de Sens, et un discours 
du depute de Bourges. Chacun de ces oratcurs 
avoit pris son texte clans la sainte Ecriture , et 
avoit fait a l'assemblee an sermon aussi verbeux, 

. aussi erudit et aussi inconcluant que ceux qu'on 
entendoit alors dans les eglises. Tous cependant, 
apres avoir celebre la paix , avoient parle de la 
detresse Aes peuples , et de leur impossibilite de 
payer davantage ; et, de plus, 1'abb4 de Saint- 
Jean et Benoit Gentien avoient &nun& qu'au 
lieu de songer a imposer au peupie de nouveaux 
sacrifices , on fit rendre gorge it ceux qui s'etoient 
enrichis par leurs malversations : eux-memes , 
cependant, s'eXprimerent d'une maniere si vague, 
qu'on ne pouvoit tirerde leur proposition aucun 
resultat pratique. Cc fut tout le fruit que re-
cueillit la nation de l'assemblee de SOS represen-
tans. Le Inenio jour, ils furent congedies par le' 
chancelier de 'Trance, qui leur promit que le 
roi prendroit en consideration leurs remon- 
trances. (i) 	 , 

(r) Religieux de Saint Denis. L. XXXII, c. 13, p. 841 -- 
Juq.nal des Ursins, p. 	'f.7. 
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les Parisiens s'etoient fiattes quo les deputes 	146. 
de la nation signaleroient d'une maniere plus 
precise les abus sous lesquels ils gemissoieut , 
et le remede qu'on pouvoit y apporter : n'ayant 
point obtenu de Passemblee des Etats une en- 
quete sur les causes de la misere publique, ils 
resolurent de la tenter .eux-inemes. Its etoient 
encourages et did& par les docteurs de runi-
versite, car ceux.-ci , dans leer lutte contre la 
cour d'Avignon , avoient developpe un esprit 
d'examen et de resistance , et ils avuient mon-
tre , dans la suppression du schisine , du courage 
d'esprit et de l'intelligence des affaires. 	Avec 
Nide de ces docteurs , les bourgeois redigerent 
un collier de dolCances beauccup plus explicite 
que n'avoient ete les discours des Etats, et ils 
demanderent une nouvelle audience au duc de 
Guienne pour le lui presenter. Cette audience 
lour fut accordee le i3 fevrier; les dues de Bour-
gogne , de Baviere et de Lorraine y etokent pre- 
Sens , ainsi que les cointes de Nevers , de Vertus, 
de Charolais , et plusieurs grands seigneurs. 
Maitre Eustache de Pavilly, de l'vdre des Car-. 
/nes I  fit la lecture du cahier.tiou'd avoit redige 
au nom de l'Universite et des bourgeois; elle 
dura une lieure et demic. 	' 

L'universite de Paris, quire disoit la tres 
humble et tres devouee filleldu roi , annoncoit 
avoir reconnu que les limn* royales devoient' 
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1413. 	• pourvoir a quatre branches de &Tenses, Savoir : 

les auniones royales , l'entretien du roi, de la 
reine et du dauphin , les salaires des serviteura 
royaux , et les reparations des hotels', chateaux 

. 	et domaines de ja couronne. Elle s'etoit assuree 
de plus, quant aux aumemes, qu'elles avoient et e 
presque absolument suppriuiees : (plant a l'en-
tretien do roi , que la depense, pendant les regnes 
preeedens , en etoit limitee a 94,000 francs, 
tandis qu'elle etoit inontee, dans co riwne, a 
45o,000 francs, et cependant presque toes les 
fournisseurs n'etoient pas payes : quant aux ser-
viteurs , ii y en avoit une partie qui ne reussis-
soient jamais it se faire payer de lours gages; 
d'autres, au contraire, profitant de letir tavern:, 
s'etoient fait assurer des salaires exorbitans, et 
ils en etoient toujours payes fort exacternent i 
eau, , (plant aux edifices royaux , on avoit abso-
lument styprime toutes les reparations qu'on 
etoit dans l'usage d'y faire; aussi tomboient-ils 
tons en ruine , et cependant it n'y avoit pas un 
denier dans l'epargne. 	' 

L' Universite aiiribuoit cc desordre aux tinati • 0 
tiers : dle desiAtioit chacuu de ceux qu'ellcr 
inculpoit, patf son nom et par la nature de son 
emploi ; elle envnetoit les richesses gull avoit 
acquises , les ones gull culmiloit , l'augmen-
thlion de ses gaga qu'il avoit obtenne , lc prix 
ample) it procuroii des avances d'argent darts till' 
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besoiu pressant ; le prix auquel les financiers re- 	14,1 
vendoient les charges dont le roi les avoit re- . 
vetus gratuitement. Elle se plaignoit de ce que 
des jeunes.  gens , ignorant les lois, avoient ete 
introduits receunnent au Parlement , de ce que 
le cliancelier avoit inainent augmente ses ho - 
noraires et le casuel de sa place, de ce qu'enlin 
les nionnoies avoient ete deteriorees. Elk pro-
posoit de suspendre tous les officiers publics jus-
pi% ce qu'ils eussent rendu conipte , et tie s'as-
surer de leurs biens, de revoquer tous les dons 
et toutes les pensions accordees par le roi, de 
consulter enfin les deputes des provinces, pour 
9 u'ils detioncassent egziletnent les delinquans dont 
ifs avoient connoissance cliacun dans son dis-
trict. (1) 

Ce tallier de doleances etoit , de tons les aver-
tissetnens (loan& au roi par ses sujets , le plus 
susceptible cl'une application pratigne. Autant 
it excita la colere de ceux qui s'y voyoient de-
nonees, autant it fut applaudi par tons ceux qui 
soullroient des albs, et ineine par la plupart des 
,rands seigneu'rs , qui voyoient toujours avec. 

plaisir attaquer les financiers. Mais personae ne 
parul accorder plus d'attention 4 ces (101611111.es 
que le due de Bourgogne. Ce prince s'apercevoit 
que le due de Guienne sou gendre s'eloignoit de 

(11 Beligieux de Saint-Denis. L 	XXXII, c. i4. p. 847. — 
Monstrekt 	'F, II. c 	io6 , p. 400. — Baraute T IV, p. 37.59. 
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146. 	lui, et gull accordoit sa confiance a de nouveaux 

serviteurs que le due d'Orleans avoit mis dans sa 
maison. Il soupconnoit en mettle temps Pierre' 
des Essarts, prey& de Paris , qui avoit ete d'a-
bord un de ses scrviteurs les plus devoues , d'a-
voir abandonne son parti, et d'avoir trahi ses 
secrets au due d'Orleans et au duc de Guienne. 
Prevoyant qu'un nouvel orage, alloit se former 
contre lui, it redoubla de soins' pour s'assurer la 
faveur du peuple , et it donna au calmier que lui 
presentoit l'Universite plus 'd'attention encore 
que n'avoient use esperer ceux qui l'avoient 
redige. Le 24 fevrier, it fit rendre une ordon-
mance par laquelle it suspendoit de leurs fonc-
tions « tous les officiers demeurant a Paris, ayant 

administration et gouvernement des finances, 
« du domaine et des aides. » En niente teinps , 
it cassoit et annuloit tout don et assignation 
fait pour ouelque cause que ce Mt sur lesdites 
finances. •(i) 

Pierre des Essarts etoit le premier inscrit dans 
l'ordonnance , parmi ceux dont les functions 
etoient suspendues. Il cut pour de l'enquete qui 
alloit sans doute commencer; it s'echappa se-
cr6tement de Paris , et it se retira it Cherbourg, 
dont it etoit cap.:table ; beaucoup d'autres sui-
virent son exemple et s'evaderont egalement. 

(1) ordonn. do France T. X, v. 5g. 
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On rapporta au due de Bourgogne que des Essarts 	103• 

avoit dit avant de partir, qu'il aanqueroit en 
efFet deux millions &ems d'or sur ses comptes , 
mais que si on le mettoit en jugement, i1 produi-
roit les recus du prince auquel it les avoit byres. 
Le due etoit resolu de le faire perir avant qu'il 
pilt produire ces revs. Il comptoit le poursuivre 
a Cherbourg, et sa surprise fut extreme en ap-
prenant )  le 28 avril , qu'il &oil de retour a Paris, 
tit qu'il &oil maitre de la Bastille. Cette forteresse, 
destinee a commander la porte Saint-Antoine, lui 
avoit ete livree la nuit precedente, d!apres un 
ordre du duc de Guienne, et it l'occupoit avec 
une troupe de gens qui lui etoient devoues. (1) 
• A cette nouvelle, le duc de Bourgogne liicha 
la brick a la populace, dont les chefs etoient 
depuis long-temps admis h sa confidence. Les 
bouchers Legoix , Chaumont , Caboche , et le 
chirurgien Jean de Troyes, de concert avec lui, 
cournrent a l'IDtel-de-Ville pour demander a 
Andre d'Epernon , preveg des marehands , re-
tendard de la commune, et Tordre aux cente-
niers et einquanteniers de faire armer la bour-
geoisie. Le clerc de l'HUtel-de-N ilk leur oppose 
une courageuse resistance, et retards ainsi l'in-
surreetion de vingt-quatre heures. Mais le len- 
("main , 29 avril , hi populace eevint it la charge 

to Iteligieux do Saint•Denis. L. XXXIII, c. ; , p. 857. 
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,4,3, 	avec plus de fiireur encore; on,lui avoit persuade 
clue des Essarts etoit charge par les Armaguacs 
d'ealever le' roi et le dauphin, et de inettre en-
suite le feu it la vile (1). Le preve4 des mar-
t:hands , les echevins et les cinquanteniers ras-
seinbles h l'Hael-de-Ville , chercherent en vain 
a calmer la thille,, et a lui persuader de se retire); 
clans ses niaisons , elle obeissoit a une impulsion, 
secrete qui la renduit sourde a iem:s avis. Tout a. 
coup cependant elle s'echappe de .la place, dot 
l'IlUtel-de-Ville; et se precipite very la Bastille. 
Environ trois utille homilies armes entourent 
retie forteresse , et deux gentilshommes du duc 
de Bourgogne, WI y-ou de Jacqueville et Ro'binet 
de Mailly, se inettent a L. tete des insurges; ils 
leur font. occupet touter les issues de la place, 
taut du cote de la vile clue du eke de la cam-
pagne , et ils les disposent pour une attaque scion 
les regles the l'art de la guerre. (2) 

loutefoisla Bastille etoit bier pourvue d'ar- 
tillerie 3 	la garnison 	etoit 	nonthreuse , 	on In 
croyoit brave, et si la populace livroit un assaut, 
elle couroit risque d'etre repoussee avec une 
graude perte. Le due de Bourgogne ne s'y ex-
posa point. II Ewe our u t au milieu des insurges , 

.. 
, 	, i ) Journal d'tui bourgeois de Paris , p. 18a. 

L2) Iteliwthit de Saint-Dellis. L. XXX111 , c. z , p. 858. — 
Le FOrc Saint-Ifeini ,. o. 27, p. 334. -- Juvilial des Ursitis , 
1,. 2J~• 
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it les exhorta avec douceur a ne point coin- 	,4,3, 
inettre un crime de lose-majeste en attaquant 
sans ordre une place royale , tandis qu'il devoit 
leur suave de la bloquer,' pour empecher quo 
personne n'en sortit , et que lui-meme enireroit 
en conference avec des Essarts, pour l'engager 
e. capituler. Des Essarts avoit deja paru it une 
fenetre du chateau : it avoit fait voir les lettres-
patentes du dauphin, qui lui confioient le gou- 
Vernement de la Bastille; mais les knees et les 
menaces du peuple l'avoient glace de terreur, et 
11 commencoit dejit a (Air d'evacuer la place, 
si on vouloit le laisser se retirer en sitrete. Tandis 
qu'il parlementoit , la foule armee s'etoit grossie 
autour de' sa forteresse ; on y comptoit dejit plus 
Me vingt mille homilies, et ses cris foreenes in-
spiroient aux assieges un morne effroi. Cepen-
dant taut de Bens n'etoient point necessaires en 
line scule place, et avant ineme que des Essarts 
exit consenti a desceudre pour parler au duc de 
Bourgogne , unc moitie de la foule s'etoit pre- 
Cipi tee dans la rue Saint-Paul, annongant par ses 
eris qu'elle vouloit Voir le clue de Guienne , dau-
phin. Des Essarts, toujours plus effraye , etait 
descendu al/pres du due de Bourgogne ; des (pie 
la foule le vii dans la place , elle le deinanda avec 
des cris leroces , pour le mettre en pieces. « Mon-
ceseignetir, dit des Essarts au due , je sins N ell I/ 

% SOW N ()Ire garaniie : Si N OHS TIP crovez pas inc 
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, /;;I: « pouvoir defendre , laissez-moi rentrer dans la 

« forteresse. — Mon ami , ne erains rien., re- 
r 

	 jure pondit le clue, je to 	stir ma foi clue 111011 
a corps to servira de garde. » En inente temps it 
le prit d'une main, de l'autre 11 lui fit stir le dos 
le sigue d'une croix de Saint-Andre, pour indi-
quer a la populace qu'il etoit bon bourgnignoti. 
Line nouvelle fantaisie s'etoit alors emparee des 
insurges , ils s'ecoulerent vers l'h6tel du due de 
Guienne, et des Essarts put etre conduit, sane 
eprouver aucune insulte 2  au petit Chatelet , &oh 
on le fit ensuite passer au grand. (i.) 

, Pres de vingt mille ins-urges arms s'etoient 
posts cepegdant devarit l'hotel Saint-Paul, ob. se  
I rouvoit alors le d tic de Guienne. Les bouchers 
qui les concluisoient planterent devant la portet 
de cet hotel l'etendard de la ville , et detnan—
derent Von les fit parler au dauphin. Eli meine 
temps, le due de Bourgogne etoit entre dani 
l'hkel , et it avoit dit it son gendre que tonic 
resistance etoit impossible , et qu'il ne devoit 
conger qu'a calmer les insurges par la douceurr 
11 entraIna enfin ce prince it une fenetre qu'il 

' ouvrit, et oia le duc de Guienne se montra pale 
et tremblant. (' Mes ellerS amis , dit-il aux in- 

, 
(1) Juvenal des Ursins , p. g5o. — iteligieux de Saint-Denis. 

1. XXXII!, c. 3, p. 863. — Moustrelet. T. DI, c. to8, p..11. 
--- l'.e Fevre Saint-I1 emi , c. 27, p. 335. —Journal d'un hour-
geois de Paris, p. 182.— Berri, roi d'arincs , p. 495 
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% surges , je suis prOt b. vous entendre , et 1 faire 	i4.3 

tout cc quo vous me conseillerez. v 
De toutes parts la foule repondit par le no►n 

de Jean de Troyes, en appelant ce vieillard, et en 
l'invitant ix parlor au prince. Jean de Troyes, chi-
rurgien habile, etoit l'oratcur du parti; prestiue 
seul entre les meneurs it avoit recu une educa-
tion liberale ; it conservoit le souvenir des au-
eiennes insurrections populaires , par lesquelles 
les bourgeois de Paris, cinquante-sept ans aupa-
ravant , avoient tente de ressaisir leurs droits ; 
it etoit en effet d'un Age fort avance , et sa belle 
f►gure donnoit du poids a ses paroles. II s'avanca , 
quand son nom fut ainsipioclame , pour r4ondre 
au dauphin, et toute la foule reeouta dans un 
teligieux silence. II assura le jeune prince que 
toute cette foule qu'il voyoit armee n'avoit d'au-
tre  &sir quo de le servir et de le sauver. Qu'elle 
le savoit entoure do conseillers funestes qui, en 
depit de la refine sa mere et des princeq SOS pa-
tens, l'entrainoient dans un dereglement auquel 
sa saute ne pourroit pas resister; quo eliaque 
huit it passoit de la salle de festin au bal , et 
ensuite a des debauches plus pernicieuses , en- 
'core qu'il eat (levant lui l'exemple de son here, 
qui auroit pu le faire tre:nbler sur les conse-
quences de pareils exerts. II ajoutoit quo sou--
vent les bourgeois de Paris avoient sollicite le 
eonseil d'ecarter cl'autour du trone cue's dange - 
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, 4,3, 	reux llattems qui perdoient un prince sur lequel 

reposoient• toutes les esperances de la France; 
niais que leurg conseils avoient toujours ete me-
prises. Cette fois ils net vouloient plus que de tels 
conseils fussent vains , et ils venoient demander 
gut; ces traitres leur fussent livres pour les punir. 
Le dauphin ropondit avec douceur qu'il prioit 
ses ainis les bourgeois de retourner dans leur 
maisons, et de deposer leur anintosite contre des 
serviteurs qu'il avoit toujours reconnus pour' 
fideles. Le chancelier de Guienne Croy ant Mil 
poser au peuple , par plus d'assurance , .ajouta 
imprudemment que si les bourgeois connois-
soient'des traltres dans lhtitel du prince , ils' n'a-
voient qu'it les nommer. Aussitot on led lit passer 
une liste en tete de laquelle se trouvoitsonpropre 
nom, et, avec le sien, celui de plus de cinquante 
seigneurs o a gentilsltonames de la ulaison du clue. 
On lui cria de la lire , et on le forca lame a le , 
faire it p..kusieurs reprises. Le datiphin tremblant , 
tout en pleurs , et cependant rouge de colere , se 
retira dans la ehambre du roi , itiwes avoir slit au 
due de Bourgogne ; 4t .Beau-pore, cette etneute 

. « est faite par vo:Te conseil , tnais une fois vous 
0 vous en repentirei. — Monseigneur, xipon- 
« dit le due froienicnt , vous vous inlormerez.  
0 mieux quaint votre colere sera passee: 	(I) , 

I) 	lIonstrelal #T. III , C. 	108, p. 	i. 	Religilnix de Saint- 
, Polk I vt k ru., C. 2 	p. 86o 

4 	 . 
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Cependant le dauphitat s'etoit a peine retire de 	T413. 

la fenetry , clue la foule s'etoit precipitee dans 
son palais , et avoit commence a fouiller tous les 
appartemens , pour arreter tons ceux qui Sc 
trouvoient Sur sa lisle. Le duc de Bar, cousin 

li du roi ; Jean de Vailly, chancelPer du due de 
Guienne ; Jacques de la Riviere , son cliambel- 
Ian ; les sires d'Angennes, de Boissay, de Giles, 
de Vitry, ses valets de chambre , Jean de illesail, 
Son ecuyer tranchant , avec sept autres , furent 
arrel CS dans 114'401 de Saint-Paul : Vitry fut arra-
chC des bras ineme de la dauphine, qui cher- 
lioit a le sauver. On les fit tous monter a clieval , 

et on les conduisit a nittci d'Artois, demeure du 
duc de Bourgogne; Helyou de Jacqueville, Ro-
bert de Mailly, Pierre de Lens et plusieurs mitres 
gentilshommes connus par leer attachement au 
duc  de Bourgogne , avoient toujours marehe 
avec les insurges : le duc lui-meine les suivira 
lion lintel, pour y prendre les prisonniers sons 
sa garde. La populace se dispersa ensuite , niais, 
en se retirant , elle tua deux on trois hommes 
'qui lui Cm:cut signales comme des compagnons 
de debauche du dauphin. (1) 

(t) Religieux de Saint•Denis. L. XXXIII, c. 2, p. 86o. — 
11Ionstrelet. T. III, c. 	io8 , 	p. 	i-4. —Juvenal des Ursins , 
p. 250.— Le Fevre Saint-Rani , c. 27 , p. 354. — Journal d'un 
bourgeois de Paris , p. i82. — Berri, roi d'armes, p. 425. — 
Pierre de Feitin , p.431. 
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*4,3. Apr& cette premiere violence exercee dtrns 
le palais du roi, les boucher:s et les autres chefs 
du parti continuerent a s'y presenter presque 

r chaque jour, et a y faire pompe de l'autorite 
qu'ils devoient au peuple. Presque chaque jou?. 
ik forcoient le dauphin a entendre de leurs bow 
dies de nouvelles remontrances sur le deregle-J 
ment de ses mceurs , qui lui etoient adressees 
tantit devant la reine 7  tanttit devant Ids princes 
Aucun cependant me lui parla avec tant de had 
diesse que maitre Eustache de Pavilly, un des 
plus fameux. thoologiens de PUniversite , et le 
memo qui avoit compose le cahier de cloleances) 
Il vint precher devant-lui un sermon, dans le,  
quel it lui representa quo , pour des.desordres 
qui n'etoient pas plus graves que les siens, 'Son 
Ore le premier avoit etc chAtie par la main di-' 
vine, et avoit perdu sa- raison ; quo son oncle 
ensuite, le duc d'Orleans, avoit peri d'une ma- 
• niere miserable, et que, si a son tour it persistoit 
dans son dereglement , it donneroit sujet de trans-
feror le droit d'ainesse a la personne de son frere 
puine. (1) 

• Les consequences terribles qu'avoit eu pour. 
la France la folic du roi, et la longueur de cette 
calamite , qui avoit déjà dune vingt ans , mail 
qui, d'apres rage et les forces de Charles' VT', 

• 
(i) licligicux de Saint-Denis. L. XXXIII, c. 3, p. 865.r 	° 	. 
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pouvoit fort biers durer trente ans encore) 	toient 	i 1 iiIr 
Bien faites pour effrayer la. nation 4ur Jes des-
ordres de l'heritier de la coniOnne. En effet sa 
tete etoit foible et sa raison n'auroit pu' resi-
ster ii. la  vie qu'il menoit, si sa sante n'avoit suc-
combo la premiere. Mais les hoinmes qui es-
sayoient de mettre en meme temps des bornes au 
dereglement du duc de Guienne , et des limites 
au pouvoir absolu dela Couronne , n'etoient point 
Ogaux ni on talent, ni en position sociale, ni en 
tutegrite de caractere , a ceux qui, en 1356, 
essayerent de limiter l'autorite du roi Sean, et, 
en 1382 , cello du roi Charles VI. D'effroyables 
Proscriptions avoieut sui-ii le triomphe de l'au-
torite royrle : la bourgeoisie avoit eto dechnee 
et ruinOe ; on no voyoit plus it Paris' ces riches 
tnarchands dont l'esprit etoit developpe par l'ha-
bitude des grandes affaires , dont l'independance 
etoit garantie par une fortune egale a cello des 
seigneurs, dont la reputation etoit unpatrimoine 
Procieux qu'ils vouloient leguer a leurs enfans. 
Les chefs du peuple etoient desormais des bou-
ehers , riches it est vrai , mais grossiers et bru-
taux , qui donnoient aux insurrections un carac- 
'tere feroce, et qui ne pouvoient s'elever a une 
Politique liberale et eclairee. Its s'etoient encore 
associes avec des docteurs en theologie , qui se 
Presentoient habituellement comme les orateurs 
du parti, et les redacteurs des inemoires qu'il 
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,4,3. 	adressbit aux princes. L'association de ht Sor- 
. 	bonne avec les bouchers cbritribuit cependant 

.peut-etre .a rendre les derniers plus cruels cu-
core : 5. la brutalite de la populace se joignit 11 
durete impitoyable du sacerdoce. Les Cabo-
chiens , nom qu'on donnoit a la faction populairP 
et bourguignonne, a cause de l'ecorcheur de betcs 
Jean Caboche, qui etoit un de ses chefs , cher,-
cherent Bien a se rattacher aux anciens defenr 
seurs de la liberte a Paris : its, arborerent commc 
eux les blancs chaperons, symbole de la libert4 
chez les Gantois , importe a Paris en 13823 ils les 
presenterent aux dues de Guienne , de Berri , 
de Bourgogne, qui consentirent a les pth:ter; 
niais les Cabochiens ne comprenoient point la li-
berte dont ces blancs chaperons avoient ete le 
signe. Les supplices du mois de fevrier i383, le 
pillage de toute la haute bourgeoisie a cctte 
époque, et les desastres continuels qui des-lors 
ne lui avoient jamais permis de se relever, for-
coient desormais la majeste royale a se inesu-
rer, non plus avec le peuple , mais avec ht po-
pulace. 

Les Cabochiens commend:rent par engager le 
dauphin a not/niter douze commissaires pour 
juger les prisonniers qu'ils avoient a rre t es. Parini 
eux, le due de Bar fut le soul quo k due de 
Guienne eskaya de proteger, en le recomman,- 
41ant au people : it Moil (n.101(911.4 tellement ef--. 

. 	a. 	: 
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fraye , qu'il s'empressoit de donner sa sanction 	ito  
4 tout ce qui lui etoit demande. Son cousin le 
comte de Vertus, alarm de la fermentation po-
klaire au milieu de laquelle it se trouvoit , 
s'echapPa de nuit, &guise, et ally rejoindre son 
fare .le duc &Orleans. Le duc iie Guienne fit 
bieri quelques tentatives pour s'echapper aussi; 
lnais elks furent clecouvertes , et les Parisiens; 
non coutens de faire soigneusement la garde aux 
portes, et de fouiller tous ceux qui sortoient, 
commencerent a faire aussi toutes les nuits le 
guet auto ur de l'hittel royal de Saint-Paul. Le duc 
de Guienne ecrivit de sa main aux dues d'Or-
leans et de Bretagne, au i'oi de Sicile et au cointe 
d'Alencon , pour les supplier de venir le deli- 
Vrer; mars en meme temps il declara aux bou- 
Chers, it plusieurs reprises, qu'il etoit content 
d'aux, et qu'il approu.voit tout ce qu'il leur 
Voyoit faire. Ccux-ci , jaloux du petit notnbre 
de bourgeois...qui auroient pu modernr leurs 
eces, ct qui, en raison de leur fortune et 
de la consideration dont ils jouissoient, etoient 
appeles a representer la ville , .demanderent 
au dauphin son assentitnent pour en faire ar-
l'Oer soixante, qu'ils lui reprosenterent comme 
armagnacs, lui dormant a entendre en tame 
temps que la confiscation des biens de ces ri-i 
ches marchands quit le moy-en le plus prompt 
Pour faire rentrer de, l'argent dans l'epargne : 
• Tama; xii. 	 27 
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14'3. 	le dauphin y .consentit , 	et 	elle 	rut execu- 
tee. (1) 
. Sur ces entrefaites , le roi, qui etoit malade 

depuis le commencement de l'annee , rentra dans 
son bon sens le 18 mai , et , conune de coutume , 
it sanctionna anssit6t tout ce que faisoit la fac-
tion entre les mains de laquelle it se trouvoit. Il 
prit le chaperon blanc , qui lui fat presente par 
Jean de Troyes, au milieu meme dela procession 
qu'il faisoit pour le recouvrement de sa sante. II 
preta l'oreille avec bienveillance au discours que 
lui adressa le docteur de Sorbonne Eustache de 
Pavilly,  , pour lui prouver que toutes les vio-
lences exercees dans l'Etat , toutes les attesta-
tions executees dans l'heitel meme du. dauphin , 
avoient ete faites pour le plus grand bien du 
prince et du royaurne. Le meme jour , un nou-
ye! attroupement, de plus de dix mille hommes 
armes , se forma devant l'116tel de Saint-Paul, et 
reclam a de nouvelles arrestations , que Helyon 
de Jacqueville, serviteur du due de Bourg9gne , 
et capitaine de Paris, vint executer, avec seize 
homilies arrnes , dans l'enceinte meme du palais. 
II pretendit etre porteur cl'un ordre verbal du 
roi , en vertu duquel il mit la main sur Louis de 
Baviere , frere de la reinc ; sur Jean de Ny-elle , 
nouveau chancelier du dauphin; soy quaire 011. 

r 	110414,11x tie Saint-Denis. L. 31 /4  XXIII. c. 4, p. 866. 
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cinq de ses grands officiers , et sur quinze des 		40. 
principales dames de la reine, qui furent tous . 

• conduits par eux en prison. (i) 
Le lendetnain 24 mai, it parut une ordonnance 

royale ,. signee par le roi lui-memo, par les dues. 
de Berri et de Bourgogne, et pat' le connetable de 
Saint-Pol , aussi -hien que par un grand nombre. 
de prelats et de grands seigneurs, pour annoncer 
au peuple que toutes ces arrestations avoient ete 
laites pour l'honneur et le profit du roi, de son 
Ills et du royauuie (2). Le jour d'apres , 25 mai, 
il parut tine autre ordonnance bien plus impor-
tante ; c'etoit un code tout entier,  ; en deux 
cent cinquante-huit. articles , sur la reforme du 
royaume Jean de Troyes avoit presente de nou-
veau au conseil les demandes de l'Universite. Le 
due de Berri avoit le premier ouvert l'avis de 
faire tout cc que le peuple demandoit , et le code 
nouveau., divise en dix chapitres generaux , ap-
portoit de grandes reductions dans les traitemens 
de tons les ofliciers publics, de notables diminu-
tions dans le noinbre des emplois , quelque all& 
gement dans les charges publiques, mail aucune 
institution politique , a moms clifon ne veuille 
considerer, sous cot aspect , les '-ogles pour re- 

(I) Religictix de Saint-Denis. 1. XX2III, c. 5, p. 868. — 
Le Fevre Saint•Plemi , c. 27 , p. 34: .— Journal d'un bourgeois 
de Paris , p. 182. 	- 

(2) .0rdonn. de FranCe. T. X , p. 68. 
e 

   
  



420 	• 	 nisTorRE  
,40.-  . *lection au scrutin des conseillers au Parlement, 

sur tine designation ,faire -par le chancelier , et 
des regles analogues pour relection des juges• 
subordonnes a la tour du Parlement. (i.) 

(hi peu plus de trois mois apre's, ou le 5 sep-
tet/11)re , cette ordonnance fut cassee comme 
ay-ant ete obtenue par la crainte ; car le roi , le 
dauphin, les princes du sang, avouoient , sans - 
scrupule , que hi crainte suffisoit pour leur faire 
ordonner cc qu'ils desapprouvoient, et patter 
des scrtnens qu'ils ne comptoient point lenir. 

. 

D'apres la meme regle, les juges ne manquoient 
jamais de.condaniner comme coupables, ceux 
qui leur etoient detionces par le pouvoir ,• quel 
gull fut; jamais ils ne songeoient queleur devoir 
flit de proteger Pinnocence , mais seulement de 
inotiver une condamnation. Les douze commis-
saires line le dauphin avoit dosignes potty juger 
les prisonniers, non seulement passoient pour 
des hommes dlionneur, mais encore pour des 
hontines attaches au mettle parti que ceux qu'ils 
etoient appeles a juger. Cependant ils commen-
c erent. par les faire inettre a la torture; ils leur • 

(1) L'ordOnnance• traite successivement 	i^. du amine ; 
2^. des monnoies; 3°. des aides; 4°. des tresoriers des guerres ; • 
5'. de la chambre des comPtes ; 6°. du Parlemcnt ; 7^. de la 
justice; 8°. de la chaneellerie ; 9°. des eaux et. forces; io°. des 
gendarmes. — Religieux de Saint•Denis, L. XX XIII , c. 6, 
p. 87o 	- - Jtivenalt  sirs Ursins , p. 254: . 
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adresserent des questionsinsidieuses , et its trou- 	14(3. 
verent bient6t de quoi, les condamner. Le 4 juin , . 
ils Brent (rancher la tete a messire Jacques de 4 
Riviere , un des chevaliers les plus accomplis de 
France, auquel on ne pouvoit reprocher que 
son gait trop vif pour le plaisir. Sa te,Ite fut ex-
posee aux halles an bout d'une lance; mail phi-
sieurs pretendirent que son cadavre seul avoit 
etc livre aux bourreaux, et que Hely-on de Jac-
queville etoit venu le tuer dans sa prison , ou, 
scion d'autres , qu'il s'y etoit tue lui-tnetne. Jean 
du Mesnil , (!,•cuyer tranchant du due de Guienne , 
rut docapite en tneme temps-que lui. (1) 

Si les princes avoient recherche rappui des 
bons bourgeois, quelque alibibli que it cet ordre, 
Us auroient encore pa trouver parmi eux quel-
que intelligence, quelque habitude des affaires , 
et surtout de la probite , de la regularite et de 
Paffee Lion pour l't tat ; 'pais aux yeux des princes 
du sang tons les plebeiens etoient egalement de 
la canaille, et des qu'ils consentoieut a s'allier 
avec eux, ils faisoient choix sans scrupule des 
Plus meprisables. Le due de Bourgogne ne leur 
detnandoit pas du patriotisme et des lumieres , 
inais seulement de la passion .pOur son parti et 
de fa Nigueur; aussi avoit-il .eleve, en (lignite 
des miserables avec lesquels le reste des hour - 

(1) Religieux de Saint-Denis. L. XXXII! , c. 7, p. 82. — 
Le Fevre 	aint•Renii, c. 27 , p. 345. 	 .. 
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1423. geois avoit honte de s'associer. Il avoit donne ' 

la garde et le commandement des poets de Saint:- 
Cloud et de Charenton a Denis de Chaumont 
et Simon Caboche, valets de boucherie , qui ga-
gnoient leur vie a ecorcher les betes tuees (1). 
Et lorsqu'il fut resolu d'envoyer le sire de Reilly 
en Guienne , pour defendre cette province contre 
les Anglais , les memes Caboche et Chaumont, 
avec Guillaume Legoix et Henri de-  Troyes, fill 
du chirurgien , furent nommes commissaires 
pour asseoir un etnprunt force sur les bourgeois 
de Paris, ce qu'ils firent avec une rigueur ex-
treme, sans epargner les officiers du roi, les 
prelats, ou les docteurs die l'Universite; d'iiutres 
qu'eux n'auroient pas ose le tenter p'eui-etre. 
Mais on reconnut bientot a leur luxe extrava-
gant, que dans cet emploi leurs mains n'etoieut 
pas detneurees pures. (2) 

De me,me que le mapris 'qu'inspiroient les 
manicures et le caractere des Cabochiens eloi - 
gnoit d'eux les bons bourgeois de Paris , il em-
pechoit les factieux de pouvoir former, comme 
ils se l'etoient propose, une confederation entre 
toutes les villes de Fratace : ils leur avoient en-
voye h toutes les blancs-chaperons, et Presque 
toutes , a la rescrve • de Sens, avoient adopte 
cet uniforme du parti ; les ambassadeurs de .... 

(t) Iteligieux de Saint•Denis. L. XXXII; , c. 4 , p. 866. 
• ;2) Ibid. c. 8, v. 874. 
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Gand , qui etoient venus a Paris chercher le 
comte de Cliarolais, Ms du duc de Bourgogne, et 
sa femme, pour resider dans leur ville, s!etoieni 
aussi montres aux fetes de l'Hotel-de-Ville deco-
res du blanc-chaperon , et aucune alliance Watt-
roit pu etre 'plus effjcace your le8 'communes de 

.t4t3. 

France que celle des communes de Fland re (1); 
mais les bourgeois, aceoulumes it I'ordre et it la 
liberte ,ne pouvoient trailer long-temps avec les 
•Cabochiens , sans etre rebutCs par leur cupidite, 
leur ferocite et leur ignorance : l'alliance mo-
nientanement forniCe entre les villes Went au-
cune suite, et hi populace de Paris ne put. comp- 

. ter que stn. elle-meme. 
Les bouchers ne se contentoient pas d'avoir 

Chasse du palais de Saint-Paul les favoris tin dau-
phin et ccux de la refine, ils vouloictit les WIT 
perir. Surtout ils etoient resolus de se defaire de 
Pierre des Essarts, qu'ils avoient connu connote 
prevOt de Paris , et dont ils redoutoient les ta-
lens , le courage et la cruaute. Des Essarts n'avoil 
pu evi ter de laisser beaucoup de prise contre lui 
dans ses fonctionssoit de previa de Paris, soit de • 

. surintendantdesfinances. Les iuges du Cliatelet, 
qui tout reeeniment encore lui a-roient etc sub-
ordonnes , le lirent mettre it la question, jus-
qul ce qu'ils eussent obtenu de lni des avenx. 

ti) Religicu 	de Saint Denis- I, XXXII) , c. 4 , p. 867 
• . 
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• x414. 	suffisans pour inotiver lour sentence; celle-ci 
portoit qu'il scroit traine sur la claie jusqu'aux 
halles , ou it auroit la tete tranchee, et que cette 
tete seroit exposee sur ce ineme gibet de Mont-
faucon , oic trois ans auparavant it avoit fait 
exposer celle de Montagu , son predecesseur 
clans l'eniploi de surintendant des finances. La 
sentence fut ex ecutee le i" juillet 1413 : ni le 
peuple , qui autrefois avoit montre beaucoup 
d'affection pour des Essarts , ni le due de Bour-
gogne, qui lui avoit donne sa parole de le pre-
server de tout danger, ni le duc de Guienne, qui 
l'avoit admis a son auntie, ne firent aucun effort 
pour le sauver. (i) 	. 	 • 

Le dauphin duc de Guienne voyoit que ses 
servitcurs les plus devoues etoient inhumaine-
inent massacres; que son oncle le duc de Baviere, 
et son cousin le due de Bar; traduits devant les 
inetnes juges , couroient: risque de la vie; que 
les dames oiein.e de sa mere et de sa femme lan-
guissoient dans les cachots; it en ressentoit tour 
a tour de la colere ou lie l'effroi , inais rien ne 
pouvoit le Mourner de la poursuite de ses de-1. 
bandies. Il donnoit des bals claque nuit clans 
l'hotel de Saint-Paul, et ii y dansoit jusqu'au jour 
avec des femmes de mauvaise vie. Le neutietne 

(t) Religieux de Saint•Denis. 1. XXXIII, c. to, p. 878. — 
Monstrelet. T. III, c. 3, p. 34. —Le Fevre Saint-Retni, c. 28, 
p 342. — Journal d'un bourgeois de Paris, p. 184. 
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jour apres le supplice de des EStu'ts, lielyou de 	1413. 

Jacqueville , gouverneur de Paris, traversant 
au milieu de la nuit la rue 	Saint-Paul, fut 
attire dans les apparteniens du prince par le son 
des instrumens , et les accens de la joie. Arrive 
en sa presence, it lui reprocha 6sez durement 
de deshonorer sa jeunesse par des manieres dis-
solues, et it accusa plus viveinent encore Georges 
.de la Trimouille , qui etoit aupres du Prince, de 
lui donner si mauvais exemple. Le dauphin, ir-
rite de cette reprimande , s'elanca sur Jacque- 
Ville , et lui donna trois coups de poignard , qui 
au reste ne percerent point sa cuirasse. Pea s'en 
Lilt-a que les soldats de Jacqueville , qui accou-
rurent it son secours , ne tuasseut la Trimonille 
aux pieds du dauphin. (i) 

Alves cette scene violente, le dauphin resolut 
de redoubles &efforts pour se derober It la po-
pulace the Paris, et it demanda secretement le 
secours des princes qui rassembloient alors une 
armee it Verneuil. Le roi de Sicile, les dues &Or- 
)(sans et de Bourbon , les conues d'Alencon et 
d'Eu, si'etoient reunis dans cette ville, eloignee de 
vingt-einq hones de Paris. Its y avoient love des 
troupes, en depit de l'ordonnancc severe residue 

*Par le roi le 6 juin pour les en empecher (2), et ils 

(I) Religieux de Saint-Denis. L. XXXIII , c. In, p. 879. — 	_ 
Juvenal des tTrsins, p. 256. 

(2) Ordonn. de France. T. X , p. 147.  
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,4,3.  en avoient donne le commandment a LonisBos-
redon et a Clignet de Brabant. Non seulement 
ces troupes maltraitoient cruellement les caiu-
pagnes, mais elles s'etoient emparees, dans le Ga- 

. tinais, de plusieurs places appartenant au roi. 
Cependant le laugage des princes etoit encore 
pacifique 3  ils avoient envoye unc anibassadc 
au roi pour demander la confirmation du traite 
d'Auxerre. En meme temps ils le Aapplioient de 
les admettre en sa presence , mais ils vouloient 
que ce fitt ailleurs qu'a Paris, oil ils ne se regar-
doient pas Mimic en siirete. (1) 

Les boucliers auroient voulune pertnettre au-
cune negociation, mais les bons bourgeois,TUni-
versite et le Parlement desiroient la Taix. Its 
obtinrent quo le due de Berri et le due de Bour- 

• gogne s'avancassent jusqu'a Pontoise , le 2 iluil-
let, pour y avoir une conference avec les deputes 
des princes. L'orateur de l'ambassade de ceux-ci, 
Pierre Svignet, ouvrit la conference le 22 inflict 
par un sermon long et pedantesque, dans lequel 
it passa en revue les outrages auxquels le roi, hi 
reine et le due de Guienne avoient ete exposes' 
par la populace do Paris. Il convint quo lc der-
nier pouvoit, par SOS &regimens, s'etre expose 
a quelques reproches , mais it aflirma («Eu'il n'y 
« a que ceux du sang royal qui soicut en droit 

0 .k Iteligiev.x de Saint-lions. I 	XXXIII, c 	ii , v. 86u 
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« de prendre connoissance de ce qu'un si grand 	i413. 
« prince pourroit avoir fait .contre l'honneur de 
« sa naissance et de sa dignite. » (1) 	 - 

Il declara que les princes ne conservoient au-
cun ressentinient contra Paris, et ne denim-
doient que l'oubli du passe, l'aboiition de toutes 
les injures, l'execution religieuse de la paix 
d'Auxerre, et la reunion du conseil dans un lieu 
sitr, d'oit ils pussent gouverner desormais le 
royautne en parfaite intelligence. Le duc de 
terri vouloit accepter immediatentent ces con-
ditions, tant elles lui paroissoient inoderees , et 
ramener avec lui les deputes des princes a Paris. 
lqais le due de Bourgogne, sans s'arreter aux 
Propositions qui lui etoient faites , sentoit Bien 
que son parti avoit exerce le pouvoir avec trop 
de violence pour pouvoir le deposer sans don-
her lieu h une reaction. Il revint done a Paris, 
le 3i juillet , avec le duc de Berri ; il fit connoltre 
au conseil les propositions 	des princes , et it 
eefforea d'empecher qu'elles ne fussent accep-
tees. (2) 

D'autre part la bourgeoisie connnencoit a se-
couer le joug que lui avoient impose les bouchers 
Pt les Cabochiens ; dle avoit hoiTeur des vio-
lences qui s'exereoient encc re ; elle avoit fait re-- 

(0) Religieux de Soint-Denis. L. %XXIII , c. 15, p. 887 
(2) Ibid. c. ,4, p. 890. 
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1-4 ,3. 	iuettre en liberte les dames qui avoieiit ete ar:  
retees , et les homilies moderes desiroient que 
la meine grace Mt &endue a bous les prisonuiers. 
Les conditions demandees par les princes furent 
lues en conseil, le ler aoilt , devant Charles VI 
et le due de Guienne. Jean de Troyes, Caboche,. 
les Saint-Yon et les Legoix se presenterent alors 
a la Porte du conseil, pour en prendre connois-
same. Le chancelier leur repondit qu'il les coin-
muniqueroit le lendemain a la -vine de Paris et 
au Parlenient. Il y eut en effet le 2 ;lo d. tine 
grande assemblee de la magistrature et de In 
bourgeoisie a l'I-Mtel-de-Ville, ii laquelle le chan-
edict- donna lecture des dennuides des princes. 
Les bouchers s'y etoient rendus en airmes , dans 
l'esperance d'intimider leurs concitoyens. lls de-
manderent que si l'on aecordoit la paix aux Ar-
magnacs , ce Tilt a titre d'ainnistie , et que dans 
l'ordcmnance ineine qui leur pardonneroit on re-
capitultif tons leurs crimes. Mais plusieurs eche-
vins et plusieurs bons bourgeois se reerierent 
contre cette proposition; ils doclarerent qu'ils 
ne vouloient point de recriminations , et qu'il

, 
 

falloit que tout le passe Mt mis en oubli. Toute-
fois ils sentirent Ibientot qu'en presence des bou-
chers armes , ids n'obtiendroient point une deci-
sion courageuse de l'assemblee; its demanderent 
done que la deliberation Mt renvoyee aux reu-
nions des bourgeois, par quarliers; et inalgre unc 
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opposition violente et de vives menaces, cet avis 	1413.. 
l'emporta. 	 • 

Dans la journee du 3, les cinq assemblees de 
quartiers se formerent : les bons bourgeois, qui 
la veille avoient send leur force, s'y montrerent 
tous egalement las de la tyrannie des bouchers , 
egalement impatiens d'obtenir la pail. Its en-
voy-erent plusieurs deputations au roi et au duc 
de Guicune, pour leur annoncer qu'ils etoient re-
solus a les arracher au joug honteux de la popu-
lace, et qu'ils demandoient seulement quo le duc 
de Guienne se nut a leur tete. Celui-ci hesitoit 
a prendre tin parti si hardi; it perdit encore un 
jour, et it leur donna rendez-vous pour le lende-
tnain. Cependant de son cute le duc de Bourgogne 
rnanquoit egalement de resolution; it n'osa pas 
refuser les clefs de la Bastille, dont le conseil itta 
le cum mandement a Henri de Troyes, tout count] e 
celui de la conciergerie du palais a Jean de Troyes 
Bon pore. Le vendredi matin, 4 aoitt , le due de 
Bourgogne ayant appris que Caboche , avec 
quatre cents hot nmes de son parti, occupoit PIM-
tel-de-Ville , alla le joindre; inais appare►nment 
it le trouva trop foible pour livret bataille , et it 
lui conseilla de congedier sa tronpe. II essaya 
ensuite d'engager les bourgeois dans les attires 
quartiers a se separer de memo; mats ceux-ci 
avoient resolu de se rendre a l'hkel de Saint-Paul 
pour servir de eortege au due de Guienne ; ils 

   
  



43o 	 FITSTOIRE 

1 ,4[3. 	etoient (Nil reunis au nombre de plusienrs mil- . Tiers , et ils repousserent toutes ses instances. i  
Les bourgeois en effet avoicnt commence par 

se reunir en armes dans leurs quartiers , puis lis 
s'etoient formag en an seul corps a Saint-Ger-
main-l'Auxer2ois; de la As s'acheminerent vers 
l'ItAtel Saint-Paul, en evitant de traverser la place 
de Greve , oii les bouchers etoient le plus forts. 
Its arriverent vers dix heures du matin dans la 
cour de cet lultel, oil le Parlentent , le corps de 
vile et l'Universite etoient deja rassembles et 
haranguoient le dauphin. Celui-ci, quand it vit 
arriver une troupe si nombreuse , qui montoit, 
it ce qu'on assuroit, .t plus de vingt mille hommes. 
armes, n'hesita plus a se mettre a leur tote. Les 
dues de Berri et de Bourgogne monterent aussi 
a cheval et l'accompagnerent , quoique le Ber-
nier sett fort Bien que c'etoit contre son Marti 
qu'il marchoit , et qu'il alloit detruire l'ouvrage 
auquel it avoit si long-temps travaille ; du moins 
it vouloit paroltre dans les rings des vainqueurs, 
non dans ceux des vaincus. Le cortege se porta 
d'abord au Louvre , ou le duc de Guieune fit 
ouvrir les prisons du due de Baviere et du duo 
de Bar, et les fit monter a cheval a ses cotes. 0 

s'avanea ensuite vers les autres prisons, et it fit 
delivrer de incline tous les prisonniers qu'elles 
conte»oient. Il revimeenfin avec eux tous a 116-
tel de Saint-Paul, oit lc roi traita les princes et 
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tint cour ouverte. Apres diner it donna la garde 	r4:3. 
du Louvre au due de Baviere , et celle de la Bas-
tille au duc de Bar, qu'il nomma son lieutenant. 
II rendit ensuite au chic de Berri la capitainerie 
de Paris , et bientOt de nouvelles destitution 
et distributions de grAces se succederentrapide-
ment, dans les emplois et la magistrature. Ca-
boche et les principaux chefs de son parti, se 
voyant abandonnes par le 	peuple, s'etoient 
ecliappes de la place de Greve, et etoient sortis 
de Paris. (t) 

Au moment de cette revolution, le due de 
Guienne et ceux qui l'avoient seconcle, heureux 
tl'avoir secoue un joug si honteux , ne deman-
doient que la pair , et ne parloient quo de par-
don. Comine ils avoient consenti a tous les exces, 
'qu'ils avoient sanctionne par lachete tous les ou-
trages de la populace, ils n'osoient pas de pritne 
abord punir ceux avec lesquels ils avoient ete 
long-temps associes. Mais bientht tem- irritation 
s'accrut avec la confiance clans leurs threes; clia-
cun s'empressa d'exprimer son indignation ou 
son mepris pour la -canaille dont on avoit brise 
le long, et pour ceux qui s'etoieat servis &elle., 

(i)  Religieux de Saint•Denis. L. XXVII , c. i5, p. 892. — 
Juv&aldes Ursins, p. 257-262.— Mon 3trelet. T. III, c. t 12, 
p. 38-66.— Lc F4re Sant t-Iterni , c. 28 et 29, p. 348-366. — 
Journal Won bonrgeois de Paris, p. 'W.—Berri, p.416. — 
Pierre de FPI/111 . p. 65g. 
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.4=3• Le 5 aoilt l'ordre avoit ete donne aux gens-  dd 
guerre de se disperser, et d'evacuer les forte-
resses qu'ils occupoient (1). Le 8 aoitt la pais 
avoit ete publiee dans tous les carrefours , avec 
defense, sous peine de la corde, de donner plus it 
personne le nom de Bourguignon ou celui d'Ar-
magnac (2). En memo temps le roi avoit fait sol-
liciter les princes de rentrer a Paris , seule ville 
oil. ils pussent se loger convenablement et °ilia 
cour pat briller de tout son eclat, tandis qu'ils n'y 
couroient plus de risques depuis la fuite de leurs 
plus ardens adversaires. BientOt apres it avoit 
expulse de l'echevinat , Jean de Troyes, Garnot 

• de Saint-Yon, et Robert de Belloy,  , pour les 
remplacer par des hommes qu'on disoit moderes. 
Le dauphin avoit destitue Jean de Nyelle, chan-
celier de Guienne , que le parti bourguignon lul 
avoit donne , et it l'avoit remplaee par Jean Ju-
venal des Ursins , alors avocat general , et dont 
l'historien son fits, qui portoit le lame nom , 
s'est efforce de faire un grand homme. Eustache 
de Laistre , que les Bourguignons avoient fait 
chancelier de France, s'etoit enfui ; it fut rem-
place par Henri de Marie, premier president au 
Parlement (3)., Pea de jours aprCs, quelqucs 1' 
gentilshommes du duc deBourgogne et beau coup 

(1) Ordonn. de France. T. X, p. 159. 	 . 
(9) Religieux de Saint-Denis. L. XXXIII, c. i6, p. 896. 
(5) Ibid. c. 17, p. 898. 
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le bourgeois fluent t rretes; entin les executions 
commeneerent , et eomme les premiers qui fu-
rent Ii' 1'CS aux bourreaux s'etoient. rendus con-
pables do meurtres, pendant le triomphe do lour 
iiietion , 	leur suppliee parut 11110 juste repara- 
tion due a la sociao.  

L.03. 

Mais le due de Bourgogne jugeoit bier' quo In 
reaction ne s'arreteroit point lit. On avoit arrae 
deux de ses gentilshomme3 dans son li6tel.; on 
b'ecoutoit plus ses avis dans le •conseil ; on in-
troduisoit clans la vine scs ennemis. La pour le 
gagna ; cependant s'il etoit reste i.i Paris, oil il 
avoit de nombreux partisans; s'il s'e Wit entoure , 
clans son lifitel d'Artois ,* des hommes braves et 
d6voues qn.'il pouvoit faire vcnir de Sys pro- 

• 

Vinees , it auroii arreto lc triomplie doses adver- 
Naires : it lour coda, an contraire, Iaeheinent Ic 
terr.nn. Anparavant il essay-a d'enlever lc roi, en 
lui persuadant de venir cliasser ii Poiseau dans la 
forth de Vincennes. Juvenal des Ursins assure 
q uo  son pt re cut avis d'une embilcbc dressee 
dans  eette fora par le due do Bourgogne ; qu'il 
y suivit Charles vi. avec quelques centaines de 
thevaux , et qu'il le determina 11 revenir,  , tandis 
quo Id due , se voyant dejou6 , pirtit au gatop 
pour la Flandre. Les 4autres bistoriens ne par- 
lent point de Juvenal. des 	Urrsins, et ils indi- 
Tient un autre lieu et un autre jour pour hi 

TOME NIL 	 28 
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i4,3. 	cliasse oil le due de Bourgogne se separa du 
roi. (1) 

La fuite du duc de .Bourgogne renciit la revo-
lution complete; tout le pouvoir Massa aussitUt 
aux Armagnacs. Les princes firent seulement, 
Ic 31 aatt, leas• rentree a Paris. On voyoit it leul• 
tete Louis II d'Anjou, roi de Sicile ; puis le due 
&Orleans , qui avoit quitte ses habits de deifil 
pour en prendre de tout semblables it ceux du 
duc de Guienne : avec eux marchoient le duc de 
Bourbon, les comtes &Alencon , de Yertus, 
crEu et de Dannnartin. A leur entrée dans la 

.ville , ils preterent , entre les mains du due de 
Berri, le serment de ne point molester les Pali-
siens , et de ne garden aucun ressentiment contre 
enx ; 'Dais il ne dependoit pas incline d'eux (Par-
reter la reaction : le 5 septembre , le roi tint uu 
lit de justice , oh toes les princes assisterent. II 
y revoqua l'ordonnance reformatrice du 25 alai, 
rendue sun la demande de rUniversite et des 
Etats , et q u'il declara lui avoir ete extorquee (a). 
II revoqua encore toutes les ordonnances qui 
avoient ete rendues contre les princes , les de-
clarant derogateires a leur honneur et caloin- 

• . 
(i) Juvenal des Ursius, p. 263! — Relisieux de Saint•Denis. 

L. XXXIII , c. 17 , p. 899. — Le F(*e Saint-Remi , c. 29 , 
p. 367. — Monstrelet. T. III, c. 113, p. 6q. — Berri , roi 
d'armes, p. 427. 

(2) Ordonn. de France. T. X, p. 167-170. 
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nieuses. 11 retablit dads !curs honneurs , h la 	.4.1  
deniande ciu sire de Hangest, tous ceux qui , 
dans la guerre civile, avoient servi les princes. 
Il rendit h Charles d'Albret la charge de conno-
table de France; it rendit egalement a Clignet 
de Brabant celle d'amiral de Trance, encore que 
celui-ci se fiit rendu odicux dans toute la Langue 
d'Oil, par les barbaries epouvantables que ses 
troupes avoient exercees. Poursuivant enfin de 
ses destitutions tous ceux qui avoient ete (Sieves 
par la favour du duc de Bourgogne, it les rein-
placa dans tous les emplois par des Armagnacs (1). 
Le i8 septembre, une ordonnance plus severe 
fut rendue contre ceux qu'on nommoit cabo-
chiens , c'est-a-dire contre tous les chefs de la 
faction des bouchers , qui , pour la plupart , 
etoient déjà en fuite; ils furent declares cou- 
pables du crime de lose-majeste , et bannis du 
royaume. En mane temps, Charles VI les de-
nonsa a Henri V, roi d'Angleterre, en 'pi de-
maiidant de trailer comma ennemis de tous les 
rois cos Chefs de la populace, s'iis venoient h se 
refugier dans ses Etats. (2) .. 	. 

(t) Religieux de Saint-Denis. L. XXXIII, c. 18 , p. 90r. — 
Le Fevre Saint-Remi , c. 3o, p. 369. — Journal (Pun bourgeois 
de Paris, p. 192. — Monstrelet. T. III, c. f i i , p. 82. — Ju-
venal des Ursius , p. 265. 

(2) Religieux de Saint-Denis. L. XXXIII, c. 20, p. 906. — 
10-nzer. T. IX , p. 5i. 
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=4 ,3. Des ambassadeurs du due de Bourgogne etoient 
arrives a la cour peu apres le depart de leur 
maitre. Its avoient proteste en son nom quo ce-
lui-ci vouloit observer la paix de Pontoise, et 
on lour avoit repondu par des protestations sem-
blables ; cependant, de part et d'autre on y me-
loit d'anieres recriminations, et un affront per-
sonnel vint bientAt ajouter a la colere du duc de 

• 

Bourgogne. Le roi de Sicile, Louis cl'Atijou , qui 
d'abord avoit recherche avidement son alliance, 
s'etoit , depuis le traite de Bourges , fete darns la 
faction de ses ennemis. Le 20 novembre , it lui 
renvoya a Btauvais. sa fine Catherine , qui avoit 
ete fiancee, ou nieine mariee a Louis, lils et he-
rifier du roi de Sicile, et qui avoit déjà vecu 
trois ans a Angers sous la garde de la reine de.Si-
cule : les deux epoux etoient , it est vrai , encore 
en fans; mais le renvoi de cette jeune princesse 
n'en fut pas moms regarde counne une sanglante 
injure (.1). Tau tefois le due de Bourgogne sentoit 
bien que le moment n'etoit pas venu on it pour-
roil renouveler la guerre sans un grand desa- 
vantage. 	, 

En effet ,- quoique la France fist accoutumee 
a la guerre civile; quoique la resistance armee 
des princes.a la couronne lilt, en quoique sorte, 

(t1 MonstreleL. T. III , c. T i 8 , p. t 15.—Religiettx tie Saint- 
Denis. L. XXXII!, c. 18, p. go3. — Le Fevre Saint•Ilenti, 
c. 33, p 	3g5. — Bert i , 	 ; A roi ,:armvs, p. 427. 
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devenue le droit national ; quoique l'incapacite 	1 413. 
de Charles VI filt aussi reconnue quand it etoit 
dans son bon sens , que durant ses acces de fo-
lic, et que son ills, depourvu de moralite et de 
talent , n'inspirat IA confiance ni respect, le nom 
royal conservoit un prestige vraintent surpre-
nant apres tine si longue lutte. Quel que lilt le 
parti qui se trouvoit maitre de la personne du 
roi et du dauphin, ce parti devenoit legitinte; 
ses adversaires devenoient rebelles , non pas it 
ses yeux seulentent , mais aux yeux de toute la 
nation. Depuis que le duc de Bourgogne, en 
quittant Paris, avoit perdu, le privilege de faire 
parlor la inarionnelte roy-ale it sa volonte , ses 
partisans trembloient, et les villes qui lui avoient 
ete le phis d 6, youees n'osoient lui montrer quel que 
faveur ,. de peur de se jeter dans la revolte. 

On introit dit que le due de Guienne prenoit 
a tache de detruire ce prejuge qui feisoit sa 
'sauvegarcle. Il avoit pour le plaisir une passion 
si desordonnee 2  que les partis divers auxquels 
it s'associoit successivenient, quoique loin d'ett-e 
severes , ne pouvoient la tolerer. Toutes les nuits 
son !Anis SC remplissoit d'hommes et dp feintnes 
de.mccurs plus que suspectes; it retentissoit du 
son des instruntens jusqu'it une heure tres avan-
cee. Le prince , epuise par la danse, la debauche 
et le libertinage, passoit ensuite les journees 
tout entieres au lit, en sorte qu'on lie pouvoit 
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1413. obtenir de lui qu'il Mt present it aucun conseil. 
Pendant la domination des bouchers, nous av'ons 
vu que Jean de Troy es l ui avoit adresseplusieurs. 
fois des reproches : quand •ses cousins du parti 
d'Orleans furent revenus aupres de lui, ils ne 
furent pas plus satisfaits de cette conduite. La 
reine aussi , quoique en general son indolence 
l'empechttt de rien savoir de ce qui passoit , • en 
temoigna son mecontenteinent , et essaya merne 
de faire cesser le desordre par son au torite ma-
ternelle. Le due de Guienne , impatient de toute 
contrainte, regarda cesremontrances coinme une 
atteinte a sa liberte. II ecrivit secreternent au 
due de Bourgogne, son beau-pore, de revenir 
a Paris , bien accompagne , pour le- delivrer,  a  et 
de ne dormer aucune confiance aux lettres con-
traires qu'il pourroit etre force de lui &lire: 
Trois billets de mCme teneur,  , Ocrits de la propre 
main du dauphin, et portant la date du 4 de-
ceinbre , du i3 et du 22, parvinrcnt au duo de 
.Bourgogne. Celui-ci leur donna aussitUt la plus 

• 

741;. 

grande publicite, et it invita tousles fideles sujets 
de la France a se„joindre a lui, pour delivrer de 
sa captivite rheritier du tame, qui etoit indigne-, 
ment traite it Paris. Ces lettres du dauphin re-
v in rent ailisi , au commencement de l'annee ).4145 
it la conniissance du conseil du roi : le chancelier 
rut Mors oblige de convenir quo Ic scandals donne 
par fa conduite du prince dcniau(loit it etre le- 

   
  



DES FRANgAIS. 	 439 
Priine : it 	accusa surtout ses llatteurs, et ceux 	74 i 4  
de ses courtisans qui lui avoient ete clonnes par 
.le due de Bourgogne. D'apres les ordrcs du con-
soil , en cfret , le sire de Croy fut arrete le 9 jan - 
vier , et conduit en prison a Montlhery : les sires 
de Brimeu , de Muy et de 'Montauban, furent 
renvoyes de Paris; le Borgne de la House, Brt2-
newt de Saint-Clair., et beaucoup d'autrcs cour-
tisans du dauphin, bourguignons de parti , se 
yeti rerent d'eux-metnes; et le prince, apres avoir 
temoigne d'abord une violeute colere , voyant 
qu'ensuite on lui rendoit toute liberte de parta- 

libertinage 	se ger ses nuits entre Ia danse et le 	 7 0  
montra pret it dementir tout ce qu'il avoit eerit it 
son beau• pore. (3) 	• 

Le due de Bourgogne s'etoit cependant mis a . 
Ia tete de son armee , et it s'avancoit vers Paris. 
II avoit envoye it toutes les villes la copic des 
10h-es du dauphin, attestee par un notaire , tan- . 
dis qu'en mettle temps le conseil leer envoyoit 
d'autres lettrcs du ineme dauphin, qui affir-
moient pie les premieres etoient controuvees ; 
qu'il etoit piufaitement libre it Paris, et que sa 
femme, Elle du due de Bourgogne, y etoit plus 
que jamais honoree. Bientiit les ,villes de Noyon , 	. 

0) Religleux de Saint-Denis. L. XXXJII, c. 25 , p. 02. _ 
Munstrelet. T. DI, c. 119, p. 131. — Lc Fevre Saint-Remi , 
c. 54., p. 597. -- Juvenal des Ursins , p. 266. — Pierre de Fe-
nin , p. 45i. 
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14.4 	de Soissons, de Compiegne , de Dammartin , et 
enfin de Saint-Denis, ouvrirent lours portes au 
clue de Bourgogne, qui Sc presentoit commc le 
liberateur de la famille royale : toutefois le due 
de Bourgogne n'avoit guere plus de deux mule 
homilies d'armcs , et autant de gcns de pied et 
d'arbaletriers. Le comic d'Armagnae , vrai chef 
du parti oppose, avoit dans Paris 0117,C mille die-
vatix ; mais comme it ne se fioit ni aux bour-
geois , ni it l'Universite, ni au Parletnent , ni an 
duo de Guienne , it ne vouloit point hasarder de • 
surtir de la vine; ii en faisoit gamier soigneuse-
inent les portes et les inurs ; it faisoit faire de 
CODS1 antes patrouilles dans les rues, pour (4'11)C:- 
cher toute sedition , et ii refusoit tonte reponse 
au due de Bourgogne. 	 . 

Celui-ci , it qui les boucliers refugies aupres 
de lui avoient persuade que , des qu'il paroitroit 
aux portes , ses partisans s'empresseroient de les 
. onvrir , vita ranger, le 11 fevrier,  , son armee 
en bataille entre Montmartre et Chaillot , lit oc-
culter ht butte des Moulins par Enguerrand de 
Bournonville, qui y deploya sa banniere, et en- 
-voya sun roi d'armes, avec quatre chevaliers, 
a la Porte Saint-Honore, pour demander qu'elle 
lui Mt ouverte. Il annoncoit qu'en conformite 
avec le traite de paix , qu'il n'avoit aucune in-
tention d'entreindre, it vouloit seulement rendre 
ses respects au roi et au due de Gu ienne, se reu- 
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nir a ses cousins, et prendre la place qui lui ap- 	1414. 
partenoit dans le conseil du royaume. Les gen-
darmes seuls du comte d'Artnagnac occupoient 
les portes , d'oit ils avoient renvoye la garde 
bourgeoise. Scion l'ordre qu'ils avoient recu , ils 
lie repondirent pas un soul mot, tandis quo les 
princes, et avec cux lc duc de Guienne , parcou-
roient les rues, exhortant les bourgeois il rester 
clans leurs 'liaisons , a ne point quitter leers ate-
liers, et a attendre avec confiance les decisions 
du conseil. Le duc de Bourgogne, voyant qu'il 
ne se faisoit aucun mouvel?..ent it Paris, se retina 
a Saint-Denis, d'oii it reprit Ala route de ses 
Etats. (1) 	• 	

, 

Vers lc Mettle temps, le roi i?-3couvra ce qu'on . 
nommoit sa raison, etat clans lequel il einbras-
soit toujo-urs avec impetuosite le parti oil le 
basard l'avoit place , et it montroit une impa-
tie' ice extreme pour toute resistance it ses ordres. 
Peut-Ptre cette irritabilite provenoit- elle de la 
crainte g'lu'on ne le edit encore .ton , ou du res-
sentiment de ce que , durant son accs , on avoil 
refuse de lui obc'tir. Les Armagnacs qui l'entou-
roient profitrent de cette disposition pour le 
pousser aussittt aux dernieres extrernites coutre 
son cousin le duc de Bourgogne. L'eveque de 

ii) ilcligictir dc Saiut-Dcnis. L. %XXIII, c. 26, p. 924. — 
Monstrelet. T. III, c. 	120 , p. 145. — Le Fevre Saint•Reini , 
c. 34, p. ioi. — Journal d'un bourgeois de Paris, p. WI. 
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141 4. 	Paris et le grand-inquisiteur denoncerent ilia Sor- 
bonne le discours du docteur Jean Petit, dans le-
quel it avoit justifie l'assassinat du duc d'Orleans. 
Beaucoup de docteurs de cette faculte s'etoient 
retires avec les Bourguignons , en sorte quo 1a 
majorito n'y eloit plus la memo. Aussi l'univer-
site de Paris condanma-t-elle neuf propositions 
extraites de ce discours, comnze erronees, cruelles 
et impies dans la foi et dans les n-zceurs (1). Une 
ordonnance du 10 fevrier recapitula tous les 
crimes du duc de Bourgogne, depuis le cruel et 
damnable homicide commis par son commande-
meat sur k fri!re du roi, jusqu'h sa derniere re-
bellion , lorsqu'il. aoit'venu h Montmartre avec 
une armee, et elleie declara rebelle, delsobdis-
sant, ennemi de la paix , et, comme tel , ennenzi 
du roi et du royaume, avec toys ceux qui luidon-
neroient conseil ou aide (2). Une autre ordon-
nance enfin convoqua le ban et l'arriere-ban , 
pour servir le roi contre le duc de Bourgogne , 
appelant tous ceux qui avoient des fiefs on des 
arriere-fiefs de la couronne , a se rendre en armes 
a Paris avec lours vassaux. (3) 

Le roi avoit resold de marcher en personnel 

(1) Religieux de Saint-Denis. L. XXXIII, c. 28, p. 93i. — 
Monstrelet. T. III, c. 118 , p. 127. 

e.t) Religiet•‘ de Saint-Denis. L. XXXII!, c. 27, 11. 927. — 
Monstrelct 	T. III , C. 	121, p. 175. 

(31 (II kiann. de France. T. X , p. 192. 
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coml.° son cousin. Il airnoit la guerre : le mou- 
vement d'Un camp , l'obeissance d'une armee , 
l'eumlation qu'il voy-oit autour de lui, lui faisoient 
illusion; it oublioit sa maladie , it sentoit qu'il 
reg,noit. Il alla prendre l'orillamme h Saint- 

1414. 

Denis, le ler avril , jour de PAques fleuries; it 
s'avanca ensuite jusqu'it Senlis , oii it passa les 
fetes de Piques. Son armee etoit forte de six 
ou sept mile kommes d'armes (i) : le due de 

' 

Guienne s'y trouvoit avec tous les princes , a la 
reserve du roi de Sicile et du due de Berri, qui 
avoient ete laisses a la garde de Paris. Le cointe 
&Armagnac etoit le vrai general de l'armee 
royale; tout le monde, et jusqu'au roi , portoit 
son eclimpe blanche. Les Gascons qu'il avoit 
am en es , et les Allem ands du corn te de Saarbruck 
formoient relite de Parmee , mais ils etoient aussi 
les plus redoutes par les paysans , dont ils avoient 
cruellement saccage les villages. Itss  se flattoient . 
de s'enric'hir par le pillage de Compiegne , oil 
Hugues de Lannoy conimandoit la garnisou 
bourguignonne la plus rapprochee de Paris. Ar-
magnac le somma de rendre la place; Ill refusa , 
et ii cut metre, dans quelques sorties, un succes 
dont les Gascons se rejouirent, parce qu'il leur 
donnoit le droit de traiter avec plus de rigueur 
la vine quand die seroit prise. Mais le roi et le 

(T) Chron. do Berri, p. 427. 
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/414. due de Guienne moritrerent plus de moderation ; 
ils firent des propositions nouvelles ; ils pro- 
Mirent siirete aux habitans, et le 7 niai la ville.  
lour. fut livree ; (Ale de Noy-on ouvrit ses portes 
presque en ineine temps, et l'on regarda comme 
une preuve signal& de la clemence du roi , que 
dans rune et l'autre de ces villes it n'y avoit eu 
personae puni de wort. (i) 

Le roi vint ensuite avec les Armagnacs atta-
quer Soissons , oit commandoit Enguerrand de 
Bournonville , qui avoit sous lui les sires de 
Merlon et -  de Craon. Lorsque ces chefs furent 
sonimes de rendre au roi la place oh ils com-
mandoient, Bournonville repondit , que deux 
ans auparavant it avoit fait preuve de sa fidelite 
au siege de Bourges , oh it avoit servi sous le roi .. 
et le dauphin contre ces memes Armagnacs dot 
it les voyoit it present entoures; it &oh pret a 
recevoir dans Soissons son souverain avec sa 
suite, mais it iie pouvoit ouvrir egaleinent ses 
portes aux ennemis de son maitre. En memo 
temps il eerivit au duc de Bourgogne de ne pas 
tarder h !enir Ie secourir; mais celui-ci no pou- 
•voit reussir it faire arriver ses feudataires sous 
ses el endards , pat ce qu'ils se troubloient a l'idee 

• (I, Religious de Saint-Denis. L. XXXIV, c. 4, p. g4o. — 

. 
Monstrelet. T. HI , c. 125 , p. 211. --- Le Fevre Saint-Reffli , 
c. 38, p. 418. —rJournal d'un hourgeois de Paris, p. 197. — 
Juvenal des Ursius , p. 275. 
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de combatt re contre une armee oil le roi se trou- 	i41.1. 
Volt cu personae.  

On livra autour de Soissons plusicurs escar-* 
mouclies; dans l'une (relies, un batard de Bour-
bon fut tue , et le due son frere Jura d'en firer 
uric cradle vengeance , conune Si la wort d'un 
guerrier tue dans un combat pouvoit avoir le 
caractere d'une offense. Des-lors les princes ne 
voulurent plus entendre ancune proposition de 
capitulation; leur artillerie fit h la muraille de 
largos breches , et lorsqu'ils les jugerent suffisam-
ment ouvertes, ifs donnerent l'assaut , le 20 mai, 
en cinq endroits differens. Pendant deux beures, 
les bourgeois, de concert avec les soldats de Bour-
nonville, se defendirent en desesperes. Mais enfin 
les Armagnacs penetrerent do toutes parts dans 
In vine; Ia cupidite , l'ivresse du combat, et une 
haine furiense les animoient , et le pillage flat ac-
compagne d'un epouvantable Massacre. Presque 
toute la garnison fut passee au fil de. repee; un .. 
grand nonnbre de bourgeois Curent do incline 
egorges dans les rues et dans leurs liaisons; 
presque toutes les femmes furent violees 7  sans 
qu'on epargnAt les religieuses plus quo les autrer.•. 
Toutes les ricltesses des eglises furent pillees 
aussi-biers quo celles des 'liaisons ,•et les soldats 
jeterent dans la bout les bosties pour se saisir 
des ciboires , ou les reliques des saints pour en-
lever leurs chAsses. A pres memo quo le massacre 
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T414. et le pillage eurent cesse , les gens du, roi firent 
subir le dernier supplice a Bournonville, a Pierre 
'dc Menou 1  a quatre autres gentilslionunes , et a 
vingt-einq bourgeois. Ces malheureux etoient 
punis pour etre denieures fideles au paid que le 
roi avoit quitte pcu ae mois auparavant , sans 
avoir eu d'autre raison pour son changement 
que le basard , qui avoit amene aupres de lui 
des visages nouveaux. (.1.) 

Charles VI s'avanga ensuite jusqu'a La011, oit 
le comte de Nevers , &ore du due de Bourgogne, 
ne tarda guere a se rendre , pour lui thire sa 
soumission particuliere. Il n'etoit point asset 
fort pour defendre par lui-menie son comie de 
Rethel , dont l'armee royale approchoit dejh , et 
it ne pouvoit esperer aucun secours de son frere... 
Il mit done un genou en terre , demanda pardon 
pour sa faute , promit de recevoir desormais dans 
toutes ses vines les gouverneurs et les garrisons 
'clue le roi -.roudroit y envoyer,. et de ne plus 
donner auctme assistance a son frere. Le roi le 
recut en grace , et accorda un acte d'oubli it tous 
ses serviteurs , it la reserve de deux de ses plus 
intimes conseilleis, qu'll se reserva de poursuivre 
en justice (2). Peu apses, des deputes de Flandre 

(a) Religieux de Saint-Denis. L. XXXIV, c. 7, p. 947. — 
Monstrelet, T. III, c. 126, p. 2 ,5. — Le Fevre Saint-Retni, 
c. 3g, p. 494. — Journal d'un bourgeois de Paris, p. 198. — 

' Juvenal des Ursins , n. 278. — Pierre de Feuin , p.455. 
(•)) Religieux de Saint-Denis. L. XXXIV, c. 8, p• 9'19- — 
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vinrent a leur tour assurer le roi que les 'Flamands 	14 1 4. 
nes'arnieroientpoint contre lui, d'autant que dans 
tons lours trait& avec leur seigneur, ils avoient 
toujours reserve leur fidelite au roi et a l'heritier 
dela couronne. Les deux Bourgognes ne suivirent 
pas cot exemple et ne separerent Fong leur cause 
de celle de leur due, mais (future mille Bourgui-
gnons et Savoyards, qui s'etoient avances jusqu'a 
Mic-Bray-sur-Sambre, y furent attaq ues le ',juin, 
par le due de Bourbon et le comte &Armagnac , 
et tnis en deroute (1). Enfin , le 29 juin , le due 
de Brabant et la comtesse de Hainaut, l'un frere , 
et Pautre saur du due de Bourgogne, arriverent 
h Peronne , aupres du roi, venant de Douai, oil 
ifs avoient. laisse le due ; its supplierent Charles 
de flire grtice a leur here; mais celui-ci dedara  
que si le due , au lieu de songer a se justifier, ne 
venoit pas en personae s'humilier et se soumettre 
h sa misoricorde, connne le inoindre de ses sujets, 
it ne devoit esperer aucun pardon. (2)' . 

11 avoit al.. resolu , dans lc conseil du roi , de 
con fisci uer les Etats du due de Bourgogne : c'etoit 
par l'Artois que Charles VI vouloit commencer 
l'execution de cette sentence 	et l'avant-garde 
Le Fevre Saint-Remi , c. 59, p. 428. — Nonstrelet, c. 127 , 
p. 223. — Juvenal des Ursens , p. 279. 

(1) Religieux de Saint-Denis. L. XXXIV, c. 9, p. 95r. — 
Monstrelel., c. 127 , p. 225. —Juvenal des Ursins , p. 279. 

(2) Iteligieux de Saint-Denis. L. XXXIV, c. 9, p. 953. — 
Juvenal des Iirsins , p. 280. 
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1 41 4, 	de son armee fut chargee d'investir Bapaume. 
II s'eu approcha lui-metne le J 2 juilet , mats la 
vile lui fut ouverte aussitk , par les ordres du 
duc de Bourgogne ; celui-ci tic chercba pas mettle 
a en retirer auparav an t qua torze de ses partisans, 
emigres de Paris ou de Compiegne, qui s'y 
etoient refugies , et qui furent tour envoyes an 
supplice. (I) 	 • 

Dans ce moment, Charles VI eut un nou\ el 
acres de folic, mais rarmee royale , cow-Julie 
par le comic &Armagnac , sous le noiu du (Inc 
de Guienne , vint invest ir Arras , et fut. en etat , 
le 28 juillet , d'ouvrir ses batteries cunt re la place. 
La garttison en avoit deja rase elle-mettle les fau-
bouris. Le duc de .Bourgogne avoit enfin reussi 

,a rassembler it. Douai tine armee respectably, 
cependant it envoya de nouveau le due de Bra-
bant et la comtesse de Hainaut a Partner royale, 
pour thcher de nutler quelques negociations. Le 
cotnte &Armagnac, les Gaseous, les Bretons, et 
tons les 'soldats aventuriers , qui lie faisuient la 
guerre quo dans l'espoir du pillage, et qui se par- 
Iageoient deja en ides les richesses d'Arras , 
voyoient avec beaucoup d'humeur ces ten la-
t ives d'accommodement ; ils demandoient qu'on 
les laissat faire , qu'on repoussat touter les on-
vertures de paixs , et Us protnettoient de traitor 

(s) Religieuv ale Snint-Denis. L. XXXIV, c. it , p. 957. — 
Monstrelet , ct VI, p. 137. - 	Juvonal ales Ursine, p. 98o 
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bientOt Arras comme ils avoient traite Soissons. 14 r 4. 
Cependaut it se trouvoit encore dans ram& du 
roi quelques hommes qui se souvenoient qu'ils 
etoient Francais, et que c'etoit une ville fran- 
raise qu'on vouloit detruire par le massacre et 
rincendie. te'comte d'Alencon etles Norniands 
se distinguoient surtout par leur desir de mettre 
fin aux liostifites. Au bout de cinq semaines de 
siege , les assaillans n'avoient encore fait aucun 
progres contre la place, tandis que des maladies 
eommencoient a se manifester parmi eux. Sur 
ces entrefaites , le due de Brabant et la comtesse 
de Hainaut revinrent pour la troisieme fois au 
camp , et demanderent axec instance la paix , 
assurnnt (pie leur frere etoit pret a se soul/101re , 
pour robtenir, h tous les sacrifices. Cette fois, 
le due de Guienne se prononca hautement pour 
l'ouvcrture des negociations ; it accorda aux as-
sieges une suspension d'armes, et it commenca h 
dresser les articles dela pacification, malve Fop-
position des dues &Orleans , de Bar, de Baviere 
et du comte d'Eu. Le sire Arne do Saarbruck 
venoit de mourir de la maladie epidemique , le 
due de Baviere et le connetableClizwles d'Albret 
en etoi:snt aussi atteints : le premier languissoit 
au lit malade , le second s'etcnt fait transporter 
ailleurs. (i) 	

,, 
 

i 	Rcligieuv de Saint-tlenis. L. XXX1V, c. IS, p, 962. — 

' 

• 

MAW, wit. 	 :29 
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1414, Des qu'on entamoit les negociations pour re-
tablir la paix, on etoit hien plus embarrasse a 
saisir et a definir les interets materiels pour les-
quels on s'etoit battu , qu'a ohtenir des sacrifices 
reciproques. Quoique le d.uc:de Bourgogne eat 
eu pendant la guerre assez de desavantage pour 
se regarder comme vaincu, on ne songeoit déjà 
plus a lui 8ter la moindre pantie de son patri:- 
amine, a lui demander le sacrifice d'aucune pro-
vince, d'aucun chateau. On n'oublioit point qu'il 
etoit cousin du roi et beau-pore du due d'Aquir 
taine; on le traitoit toujours en parent, ou pint& 
en enfant Tinian qu'on chatioit; on lui deinandoit 
de reconnoitre sa fauke, de promettre plus de 
docilite h l'avenir ; mais on n'avoit aucune envie 
de lui faire .du mal. Enfin le traite de paix Lilt 
signe, le 4 septembre, dans la tente du roi devarit 
Arras. II portoit seulement que le duc de Bra- 

' Kant, la corntesse de Hainaut et les Etats de Flan-
dre , au Dorn du duc de Bourgogne, supplioient 
humblement le roi et le duc de Guienne de lui 
pardonner les torts gull avoit eus depuis la paix 
de Pontoise, et de le recevoir dans lours bonnes 
graces. Le chic offroit au roi les clefs d'Arras , et 
promettoit de le recevoir de menie clans touter 
ses places; it promettoit d'eloigner de ses Etas 
tons ceux qui a voient encouru l'indignation du 
hav6nal des Ursin, '  p. 289.. - Le Fevre Saint•Remi, c:45, 1  
P. 444. 	 . 
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roi. Il declaroit n'avoir aucune alliance avec les 1414. 
Anglais, et prom.  ettoit de n'en contractor aucune 
sans le consentement du roi. Il promettoit enfin 
de ne point revenir it Paris, sans y etre rappele 
par le roi et le dauphin. En retour on lui pro - 
mettoit la restitution des terres .enlevees a ses 
vassaux a l'occasion de la guerre, et ('abolition 
des lettres royales qui attaquoient son houneur. 
A tout autre egard les parties rentroient sous le 
traite de Chartres, qu'ellcs promettoient d'obser-
ver desormais fidelement. (i) 

Apres que le duc de Brabant et la comtesse de 
Hainaut eurent prete le serment d'observer cette 
paix , d'abord en leur nom propre , connne ga-
rang , ensaite au nom du due de Bourgogne, 
comme partie principale , le duc de Guienne 
preta serment a son tour, puis it demanda aux 
princes ses allies de faire de meme. Le duc d'Or-
lOns , le due de Bourbon et l'archeveque de 

. 

Sens, frere de Montagu, s'y refuserene d'abord ; 
ils obeirent enSuite sur un ordre positif du due. 
de Guienne; tous les autres princes suivirent leur 
exemple; puis on publia la defense de porter da-
yantage, ou la bande blanche des Armagnacs, ou 
la croix de Saint-Andth des Boniguignons. Le 

(I) Religieur de Saint-Denis. CXXXIV, c. 14, p. g65. 

' 

— NIonstrelet. T. III, c. 132, p. 242.--Le F6vre Saint•Ilenii, 
e. 46 , p. 446. — Juvenal des Ursins, p. 983, — Pierre de 
Fenin, p. 457. 	Journal d'iin bourgeois* Paris, p. got 
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1414. 	due de Guienne ayant reeu les clefs d'A..t  Tasr, or-

donna quo les drapeaux du roi y fussent arbores, 
et que le sire du Quesnoy y Hit i'deu pour gou-
verneur ; mais it n'entra point lni-meme dans la 
ville. Enfin , le 11 septenibre, it donna l'ordre de 
plies les tentesy et de rassembler le bagage , pout 
se mettre en route vers Paris des le lendemain. 
Dais les soldats desordonnes, et peut-etre ivres, 
trouverent plus commode de mettre le feu ii leurs 
logemens au milieu de la suit, pour s'epargner la 
peine de remporter de si lourds fardeaux. L'in-
cendie se repandit avec une Celle rapiclite, quo 
plusieurs princes furent en danger d'y peril., of ' 
clue quatre cents 'naiades furent consumes dans 
leurs lies. Le due, de Guienne, ayant perdu ses 
equipages et tons ses bagages, fit sa retraite en 
desordre , et rentra ii Paris le 1" octobre , comine 
s'il avoit eprouve une grande &route. (1) 

(1) Monstrelct. T. M , c. 132, P. 244.—Religieuxde Saint- 
Denis. L. XXX1V, e. 18, p. 979.—Juvenal des Ursins , P. 283. 
— Le Fevre Saint-Remi , c. 45, p, 445. --. Journal d'un bour-
geois de Paris , p. 202. 
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CIIAPITRE XXIX. 

Le dauphin renvoie de .Paris torts les princes. — 
Descente de Henri I,  en. Norma adi e; bataille 
d' dzincourt. — Le due de Bourgygne menace 
Paris.— Mort du premier dauphin. — Tyran-
nie du comte crdrmagnac. — IlIort du second 
dauphin. — Le troisieme dauphin re4rue lu 
reine d Tours. —1414-1417. 

DEruis que Charles VI Ztoit monte sur le trOne, 
les eveneniens s'etoicnt succede avec une tells 
rapidite; it y avoit eu taut de gucrres et twit de 
traites de paix, taut de partis divers avoient ob-
tenu successivement la vietoire , taut d'hommes 
nouveaux avoient etc appeles au port.voir, qu'il 
sembloit qu'on auroit at avancer versle tertne 
de cette longue anarchic. Cependant on en 6toit 
toujours preeisement au meme point. Depuis 
vingt-deux ans un roi fou etoit a la tke de la mo-
narchic, sans que les hommes'squi avoient vieilli 
k l' u milieu des calamites TIT aniroit sur elk , 
eussent tompris qu'il falloit mettre des bornes a 
.son autorite, qu'il falloit clever un pouvoir na- 
tional. au-dessus de celui de la eouronne , 	Ile 
fill-ce que pour decider (tumid le roi eb.it en 
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/41 4, 	kat d'exercer ses fonctions ; qu'il falloit tout au 

moins qu'a la sortie de ses acces il donnat d'une 
maniere authentique des preuves du retour de 
sa raison, et qu'il ne suffisoit point qu'il reconnia 
ceux qui l'approcboient, 'pour rentrer de plein 
droit en possession de'la souveraine puissance. 

Depuis vingt-deux ans , toutes les fois que 
l'autorite lui echappoit pendant sa maladie, elk 
retoinboit dans des mains egalement incapables. • 
Isaheau de Baviere etoit toujours la meme 
femme, foible et emportee, oubliant les affaires 
pour les plaisirs de la table, peu desireuse dg 
gouverner, n'exergant jamais le pouvoir que lui 
avoient reserve les ordonnances royales , et 
l'abandonnant sans resistance a celui des princes 
qui vouloit s'en saisir. Le duc de Guienne, son 
fils, etoit ce qu'avoit ete avant lui le due d'Or-
leans , frere du. roi : comme lui il etoit avide de 
plaisirs, debauche, incapable d'application, de-
pourvu egalement de dignite, de sensibilite, de 
compassion pour les pauvres, et de talent; comme 
lui il dissipoit, sans mesure et sans jugernent, les 
biens qu'il arrechoit sans pitie aux conttibuables. 
Leduc de Berri s'etoit rapproche toujours plus 
(le l'imbecillite; le duc de Bourgogne avoit rem-
place son pare, Timis valoit moms que lui : brutal, 
cruel, depourvu de tout sentiment eleve, inca.-: 
pable de toute vue prolonde , il etoit le digne 
compagnon des bombers auxquels il s'etoit asso- 
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Cie, et qu'il avoit admis a sa familiarite. Entre 	1414. 
tolls les autres princes it n'y en avoit pas un seul 
qui se distinguat, pas un seul sur qui pussent re-
poser les esperances de la nation. Beaucoup de 
capitaines s'etoietit attaches a eux ; mais it n'y en 
avoit pas un seul qui eitt developiie un grand ca-
ractere. Grossiers dans leers mcem.s , avides de 
pillage et sans pitie pour le peuple, leur bravoure 
etoit depourvue de cette galanterie qui ennoblit 
les combats de l'hoinme, ales distingue de ceux 
des anitnaux feroces. Quoiqu'ils n'eussent d'autre 
occupation, d'autre savoir que la guerre, ils n'a-
voient fait faire aucun progres a Fart militaire , 
ils n'avoient pas comprii que la guerre pat etre 
l'objet d'tine science. 

La nation enfm , abrutie par tant de cruautes, 
par taut de souffrances, voyoit sans horreur la 
multiplication des supplices. Elle s'etoit tenement 
accoutuntee au pillage et aux violences des gees 
de guerre, qu'elle cessoit de s'en plainilre. La po-
pulation et la richesse avoient rapidenient di-
min* mais ('instruction, l'habitude de la re-
flexion, l'aptitude aux affaires publiques, avoient 
din:Anue bien plus encore. Caux qui arrivoiene 
au pouvoir ne songeoient pas Lame qu'on pat 
l'exercer pour le bien de tour: Les etats-gene-
raux eux-m&nes , (viand ils furent assembles, 
ne comprirent ni cc gulls etoient, ni ce qu'etoit 
lq nation : ils ne se saisirent point de rautorite 
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74.4. 	-qui leur etoit offerte, its ne firent pas reconnoitre 
. 	un seul droit des citoyens, its n'etablirent pas 

une garantie. A son tour, la populace de Paris, 
quand elle se trouva ntaltresse , ne sut dethander 
autre chose que des vengeances et du pillage. - 

La paix d'Arras laissa la France dans ce ineme 
etat honteux de volerics universelles, d'oppres-
sion des campagnes, de brigandage des gens de 
guerre, de haines a peine comprimees, qui avoit 
precede la guerre. Le roi avoit ete ramene a 
Paris le 1," octobre; mais it etoit tilers au plus 
fort d'un acces de folie, en sorte que c'etoit au 
duc-de Guienue a le representer dans le gouver-
nement. Celui-ci cependaiit avoit recommence 
ses ball, ses fetes nocturnes et ses debauches, 
apres lesquclles it deineuroit pendant le jour in-
capable de toute occupation et de tout travail. 
Ses prodigalites etoient si excessives , que Juve-
nal des Ursins, son chancelier, se refusa eau) a 
applique): les sceaux du duche de Guienne a des 
dons de six milk et de dix mille &us qu'on lui 
apportoit chaque matin a signer. Le dauphin le 
congedia, et recut des mains du duc de Berri un 
autre chancelier accoutume a plus de complai-
sance. (i)  

Le duc de Berri, qui des le temps de sa jeu- 
nesse avoit donne taut. de prelivi 	 le son manquo 

(I) Juvenal dc 	ljrsins, v. .,85. 	 r'' 
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de taleris et de son inanque de vertus, occupoit 	14(4. 
de nouveau la charge de capitaiue et gouverneur 
de.  Paris. A Cle.titre it recut, a l'occasion de la 
paix d'Arras, une 'deputation des Parisiens, qui 
se plaignoient de cc quo ce traite avoit ete con.-
clu sans qu'on les eat appeles b. y prenclre part. 
« Cela ne vous touche en non , leui 	, 
« Ill entremeitre ne vous devez de notre sire le 
« roi , ni de nous, qui somines de son sang et li- 
« gnage;•car nous nous courrougons l'un a l'autre . 

• (c quand it nous plait, et, quand it nous plait, la 
« paix est :Elite et accordee (1). » Les Parisiens 
auroient pu reponclre que, quand les princes se 
courroucoient, ils faisoient tuer ou pendre les 
bourgeois; que, quand ils faisoient la paix, ils 
s'accbrdoient pour les piller. Mais les princes 
avoient Ote aux.  Parisi ens.l'audace de parler avec 
tant de liberte; ils avoient nomme Taunegui du 
ChAtel prevtg de la ville ,. et ils lui avoient fait 
arracher des rues et des carrefours 'uites les' 
chaines destinees h former les barricades; ils lui 
avoient fait ensuite desarmer tousles bourgeois, 
et rassembler au Louvre eta la Bastille toutes ces_.  

' .armures. Des-lors ils pouvoicul sans crainte bra- . 
ver le mecontenteinent des liabh:ans. (2)* 

La paix d'Arras devoit are Patifieti par le duo 

,, 	(I) Monstrelct. t: III , 	c. 133, p. 954. • 	i.e Fiwrc Saint- 
• Resrii , c. 47 , p.453. .s • 

1 	t.2) 	Ajoi?streicc. T. III , c. )4,• 2 ,' p• 	192. 
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3424. 	de Bourgogne; et comme plusieurs articles di-
mandoient a etre &lairds, et pouvoient dormer 
lieu a de nouvelles discussions, ron etoit con* 
venu qu'il y auroit entre les deux partis des con.4 
ferences a Senlis. Elles furent ensuite transferees 
a Saint-Denis; mais loin d'y aplanir les difficul-
tes qui restoient encore, on n'y fit que s'aigrir 
de nouveau. En meme temps le due .de Bour-
gogne etoit entoure de tous les refugies les plus 
odieux aux Artnagnacs, de Jacqueville, Mailly, 
Eustache de Laistre , Legoix, Chauinout , de 
Troyes, et des autres chefs des bouchers : il les 
conduisit avec lui daps le comte de Tonnerre , 
qu'il ravagea , pour punir de sa desobeissance 
Louis de Chalons , son feudataire , dont ii avoit 
fait faire le proces. Quelques uns des 'minis qui 
le suivoient furent alors faits prisonniers liar les 
Armagnacs, envoyes a Paris, et pendus. Depart 
et d'autre plusieurs gentilshomunes furent sur-
pris par leurs adversaires , malgre la paix; les 
uns furent mis a mort , d'autres ne se racheterent 
que par de grosses raucous. Ainsi le traite d'Arras 
n'avoi t donne de garantieni aux personnes, ni aux 
proprietes, dans aucune partie du royaunte. (1) 

La 	our elle-meme sembloit peu disposee a 
observer une paix qui n'etoit due qu.'it l'influence 

(t) Monstrelet. T. III, c. 	t 36 ; p. .26o. — Le Fevre Saint-'. 
Remi , c. 47, p. 454. -- Beligieux de Saint-Denis. L. XXXItyv  

. 
c 	18 , p. g80. 	• 	 , 
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momentanee du duc de Guienne. Depuis que 
celui-ci, en se replongeant dans la debauche , 
avoit abandonne les affaires, et que racces du roi 
eetoit termine, les dues d'Orleans et de Bour-
bon avoient redouble de rigueur contre ceux des 
Parisiens qu'on accusoit d'être bourguignons. Le 
nouveau prevbt de Paris, Tannegui du Chatel, 
avoit fait conduire a Orleans toutes les feiniucs 
des bannis qui suivoient le camp du duc de Bour-
gogne. Les princes profiterent aussi de ce que le 
duc de Guienne etoit parti, le 4 janvier, pour 
Aldan, afire d'y rencontrer sa mere et sa seeur 
la duchesse de Bretagne; ils ordonnerent en son 
absence un service funebre, dans l'eglise Notre- 
Dame, en l'honneur du feu due d'Orleans. Il eat 
lieu le sainedi 5 janvier. L'on y voyoit en habits 
de deuil, autour de Charles VI, le jeune due 
d'Orleans et son frere le comte de Vertus, le due 
de Berri, le duc de Bourbon, le duc de Baviere, 
et le nouveau duc d'Alencon : Je;11 Icr; petit-fils 
du &ere de Philippe VI, venoit d'obtenir, le 
1" janvier 1415, que son comte d'Alencon fat 
erige en duche-pairie (1). Toute !a cour, °it l'on, 
voyoit encore les comtes de Richmond, de la 
Marche, d'Eu 7  et plusieurs autres, etoit egaIe-
ment vela° de. noir. Jean Gc;rson, chancelier 
de l'Eglise, Mare par ses efforts pour extirper 

(I) Ortlonn de Fcance. T. X, p. 228. 

1414- 

1615. 
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14/5' 	le schistne , et fauteur presume du Traitd de 
1' Imitation de Tdsus-Christ, precha devant cette 
assemblee en fougueux armagnac. Il fit l'eloge 
du due defunt , it declara que leroyaume n'avoit 
plus ete gouverne avec sagesse depuis sa mort ; 
it preeha la guerre contre le due de Bourgogne; 
it se crut cependant oblige de dire qu'il ne recom-
mandoit pas sa snort ou sa destruction , qu'il 
voutoit seulement qu'il flit humilie pour lui faire 
reconnoitre son peche. Des sermons non 1110IIIS 
vehemens fluent preches les jours suivans, sur 
le metric sujet , aux CClestins et au college de 
Navarre. (1) 

Mais, encore que la sous ne pariltrespirer que 
la haine pour le due de Bourgogne, et qu'elle fit 
exprimer les memes sentimens par Charles VI, 
qui passoit alors pour etre en son bon sons, les 
princes n'etoient pas empresses de renouVelcr 
les hostilites ; aussi les conferences furent-elles 
eontinuees avec le due de Brabant et la comtesse 
de Hainaut, qui Ctoient venus it Saint-Denis; et 
comme ce frere et cette sceur du due de Bour-
gogne se prete.rent a plusicurs modifications au 
traite d'Arras , toutes defavorables a leur 11:ere , 
la paix flit de houveau siguCe a Paris le 25 fe-. 
vrier, juree le i4 mars par le due de Brabant et 

(i) Monstrelct. T. HI, c. 158, p. 268. — Lc Filvrc Saint- 
item;, e. 5,, p. 460. 	 . 
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leh 	aMbassadeurs de 	Bourgogne , 	et publiee 	x115. 

le i6 mars. (i) 
Si lcs princes avoient etc ;mimes d'aucun sen-

timent &amour pour hi France, it r  auroit en 
des motifs suffisans poor reconcilier les deuN 
factions, dans la tournure queprenoient les ago 
ciations avee l'Angleterre. Henri V, depuis .son 
aveuement au I rtmie , avoit toujours part, comme 
sun pere, einpresse de traiteravec celle des deux 
fitetions qui lui offriroit les termer les plus favo-
rabies. Comme it etoit jeune et non marie , it 
avoit •Iwopose de consolider par un mariage la 
treve on la pair qu'il se montroit dispose a si- 
gner. 	La trove qui alloil etc renouvelee le 
2 it jail:Vier, 14 1 i , expiroit au 2 fevrier 1415 (2). 
Pendant sa duree , deux negociations avoicnt etc'. 
entamees presque simultanement par les An-
glais ; rune, le 3o inai 1414, pour faire epouser 
h Henri V Catherine, cinquieme file de Char-
les VI , qui etoit alors Agee de quatorze ans (3); 
l'autre , le 4 juin , avec le due de Bourgogue, 
pour faire epouser au meme Henri une autre 
Catherine, fille de ce duc , et hi meme qni avoil 
elk promise au fils du toi de Sicile (4). Ces deux , 

(0 Monstrelet. T. III, c. 	14o, p. 27A. — Le Fevre Saint- 
Remi , c. 5o, p. 463. — Journal Wm, bourgeois de Paris , • p. 206. 	 • 

M Rymer. T. IX , p. 91. 
(3) Rymer. T. ix, p. 61. 
4) Rymer.. T. IX , p. 136. 
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z i t5. 	negociations avoient ete continuees coneurrelli-
ment toutel'annee. Cependant le roi d'Angleterre 
paroissoit s'attacher davantage 'a la premiere : it 
s'etoit engage a ne point Contracter d'autre ma-
riage pendant que cette negociation etoit pen-
dante , et it avoit renouvele , a plusieurs re-
prises, cette proniesse, en prolongeant chaque 
foil le terme accorde aux negociateurs. (1) 

D'autre part, le 24 janvier 1415, la trove 
entre la France et l'Angleterre avoit ete de nou-
veau prolongee, mais jusqu'au 1" mars seule-
ment. En meme temps, les detnandes de Henri V 
etoient devenues toujours plus arrogantes. En 
compensation de son droit a la couronne , qu'il 
rappeloit toujours, it demandoit la restitution 
de toutes les provinces que Jean-sans-Terre 
avoit perdues ,, de toutes celles du moins qui 
avoient ete cedees par le traite de Bretigny,  , et 
de plus le paiement de seize cent mule ecus qu'iI 
assuroit que la France devOit encore pour la 
rancon du roi Jean. Le conseil de France lui 
offroit sculement la restitution de la principaute 
d'Aquitaine, telle que le prince Noir l'avoit pos-
sedee , et huit dent mille &us a titre de dot de la 
princesse Catherine. (2) 

Une atnbassade, a la ti to laquelle se trouvoit le 

(I) Rymer. T. IX, p. 103, 104, 140, 150 , 166, 182, 183. 
(9) Rymer. T. IX , p. 208. -- 	Religienx de Saim-Denis. 

L. XXXV , C 	T , p. 99'2. 
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title d'Exeter,  , oncle du roi d'Angleterre, etoit 	,05. 
venue h Paris demander la princesse Catherine, 
et avec elle les cessions considerables de territoire 
uioyennant lesquelles Henri V consentoit a ac-
corder la pain a la France , et l'on profitoit de 
cette occasion pour dormer au; ambassadeurs 

	

des fetes splendides , et un tournoi , oir l'on vit 	. 
j atter Charles VI lui-merne, et les ducs d'Alencon, 
de Brabant et d'Orleans (1); mais pendant ce 
temps le roi d'Angleterre pressoit l'armement de 
ses soldats et de ses flottes. Il avoit ordonne a tons 
ses homilies d'arines de se rendre a Southampton, 
pour y etre prets a s'embarqupr avec lui le 
24 juin. En diet, it etoit resolu a la guerre avec 
la France„ d'autant qu'il la regardoit comme un 
nioyen d'attacher les Anglais a ses droits et a sa 
personne , et d'occuper les esprits inquiets qui 
avoient si souvent ebranle le tr4ne de son Pere. 
D'ailleurs l'etat dela France lui laissoit a peine pre-
voir quelque resistance de la part d'un pays sans 
tresor,  7  sans armee et sans gouvernenient. (2) 

Les ambassadeurs anglais etoient repartis apri'ss 
avoir assiste aux fetes qu'on avoit donnees pour 
eux ; on leur avoit annonce seulement qu'une 
anthassade francaise porteroit incessamment en 
Angleterre la reponse du conseil du roi. Char-

t) Monstrelet. T. III, c. ,4o, p. 273. — Le Fevre Saint- 
Demi , c. 52 , p. 475: 

(2) Thom. Walsingham , 	Hist. Angl. , p. 389. 
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14;5. 	les VI etoit de nouveau hors d'etat de se mon- 
, tuer; la reine etoit it Metun, dont elle faisoit sa 
residence habituate. Dans les premiers jours 
d'avril , le dauphin duc de Guienne 'Oa Py 
trouver : presque aussitot apres it fit inviter tout 
les trinces du slang, qui etoient alors a Paris, it 
venir le rejoindre it Melun , pour y trailer avec•  
lui d'affaires importantes; mais , des qu'il les vit 
tous arrives au chateau, it en repartit en secret 
dans la nuit, et revint en hate a Paris, faisant fec- 
MCC apres lui le pout de Charenton et les portes 
de la ville. Le matin suivant , it fit assembler au 
Louvre le corps de ville,l'Universite et les prin-
cipaux bourgeois : it tem' fit ad resser par l'eveque 
de Chartres, chancelier de Guienne, un discours 
dans lequel it aLtribuoit aux princes du sang toutes 
les calamites qu'avoit eprouvees le royauutc &-
pais la snort de Charles V. II rappeloit, sans an-
cult menagetnent, comment le due &Anjou avoit 
pale le tresor de la couronnri pour son expedi-
tion (Millie ; quelles avoient ete la rapacite du 
due de Berri, les ruineuses prodigalites du feu 
Clue de Bourgogne , les folles &Tenses du feu 
Ate d'Orleans, .-!t les violentes e-xtorsions du pre- 
seal (Inc de Bourgogne. Il annoncoit que le dau-..1  
pltw vouloit calm mettre un ternie it taut de des- 
'Tares , et qu'il avoit renvoye tons les princes 
lais 'curs a panages , pour veiller seul it l'admi-
nistration de son patrillion:le et de son royaunie. 
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En of et, ses massagers avoient Ma Porte I'ordre 	r  't lc. 

an due de Berri de se retirer a Bourdon , pres 
d'Etainpes ; au due d'Orleans de pal-fir pour 
Blois, et au duc de Bourbon pour le Bourbon-
nais. Le conite d'Armagnac et le duc de Bour-
gogne, qui n'auroient pas eta peut-etre si aise-
ment jou& par un jeune homme de clix-neui• 
ans , etoient dejii, rim en Guienne, Pautre ii 
Dijon. Tons les autres princes etoient ogalement 
disperses, a la reserve &Artie , cointe de• Ri-
chemond et frere du due de Bretagne, jeune 
homme de vingt-un ans, qui etoit alors l'arni et 
le confident du dauphin. (1) 

Rien n'etoit plus fond& quo cette accusation 
contre les princes du sang; aussi les Parisiens 
les virent partir sans regret. Cependant le due de 
Guienne ne valoit pas inieux que ceux qu'il 
avoit chasses ; ils ne lui etoient devenus insup-
portables que parce qu'ils critiquoient ses de-
bauches nocturnes, qu'ils lui repiochOient ses 
dilapidations, et qu'ils le traitoienl comme un 
enfant; surtout it ne vouloit pas les admettre au 
partagc d'un acte de brigandage qu'il avoit me-
dile. II avoit dCcouvert que sa mere Isabeau de 
Baviere , qui ne connoissoit guered'autre occu-
pation on d'autre plaisir que celu; d'accumuler,  , 

(t) Monstrcict. T. III, c. 	144 , p. 296. — Le Fevre Saint- 
Remi , e. 53 , p. 477. 

TPALE xii. 	 . 	3o 
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,4,5. 	avoit confie ses epargnes a trots riches bour-

geois de Paris, Michaud de Laillier,  , Guillaume 
Sangain et Picquet de la Haie. Il fit entourer 
lours maisons de Bens armes ; it fit saisir tout 
l'argent qu'on y trouva, et se le fit apporter it 
son hAtel. En Incline temps it fit enlever,  , par lei 
comte de Richeinond,sa femme, qui etoit aupres 
de la reine , non pour la recevoir aupres de lui , 
car la place etoit occupee par une de ses mat-
tresses, mais pour la faire condnire , sous bonne 
garde, a Saint-Germain-en-Laye. (i) 

Le duc de Bourgogne crut d'abord qu'une re-
volution qui ecartoit les Armagnacs de la cour 
devoit lui etre favorable. II envoya au dauphin 
en ambassade l'eveque de Tournai , deux che-
valiers et un avocat de Dijon, pour lui proposer 
un nouveau traite; celui qui venoit d'être signe 
it Paris avoit fixe a cling cents le nombre des par-
tisans de Bourgogne dont Ic bannissement etoit 
inaintenii : le due demandoit pour eux l'amnis- 

I tie ; it voulott que le roi et runiversite de Paris 
no fissent plus poursuivre partlevant le concilc 
de Constance, qui etoit alors assemble, la con-
damnation des doctrines de Jean Petit; it you-
loit enfin que le duc de Guienne rappelAt sa 
femme Marguerite de Bourgogne aupres de lui, 
et renvoy-At sa niaitresse. Il paroit quo cette der- 

(i) Monstrclet.S 	III, c. 144, p. 297. — Le Fevre Saint- 
Remi ,c. 5.3 , p. 478 
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niere demande excita le courroux du due de 	1415. 
Guienne, qui les refusa toutes egalement , et 
qui , le 23 juillet , fit publier a son de trompe, 

• en presence des ambassadeurs bourguignons , le 
bannissement definitif des cinq cents partisans de 
leur maitre, exceptes de l'aninistie , pour avoir 
pris part aux troubles de Paris. Incapable, d'autre 
part, de se charger plus long-temps des soucis 
du gouvernement, qui le detournoient de ses 
plaisirs , it rappela son grand-oncle le due de 
Berri, a Paris, pour les lui abandonner. Le due 
de Bourgogne, a cette nouvelle , fit declarer au 
dauphin qu'il n'acceptoit point la paix signet 
pour lui par son frere_ et sa seem'; qu'il ne la 
jureroit point, et qu'il ne s'armeroit point pour 
&rendre le royaume contre l'invasion des An-
glais. (1) 
. 	Cette invasion devenoit de plus en plus Mimi-
nente. Le due de Berri, le plus foible entre les 
foibles princes qui deshonoroient alors la France, 
avoit choisi les ambassadeurs qui devoient por-
ter a Henri V les reponses du conseil a ses arro-
gantes propositions. C'etoient l'arelieveque de 
Bourges , l'ev6que de Lisieux ,, les conaes de 
Vend6me et de Tancarville, quatrc chevaliers et 

. quatre conseillers seeretaires du roi. Le moindre 
de ces seigneurs avoit voulu avoir une suite qui 

(I) Monstrelet. T. 111, c. 146, p. 3o5. — Le Rcre Saint- 

* 	Reini , c• 54 , P. 480- 
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1415 	donnat aux strangers une haute idee de 4on 

rang et de sa richesse : le sauf-conduit domande 
a Henri V, et accords le 13 avril , comprenoit 
douze ambassadeurs, et un cortege de cinq cent 
quatre- vingt-douze personnes (1). Mais cette 
splendide ainbassade mettoit dans un plus grand 
jour la. foiblesse de l'Etat qu'elle representoit. 
L'archeveque de Bourges alressa un discours, 
on plutUt un sermon a Henri IT, sur ce texte : 
Pax tibi et domui tune, dans lequel it se contenta 
d'entasser tons les lieux communs a la louange ' 
de la paix qu'il pouvoit appuyer par des pas-
sages de la salute Ecriture ou des pates. Le 
chancellor d'Angleterre lui repondit stir lc ineme 
ton, et le lendemaiu 2 juillet, les conferences 
s'ouvrirent. Les ambassadeurs &Laicals oflroient 
la restitution de sept comtes ct de quinze villes 
qui avoient fait partic de la principaute d'Aqui-
taine ; ils y joignoient les villes de Tulle, de Li-
moges ,• et tout le Limousin, et ils avoient Norte 
la dot de Catherine de France ii. 85o,000 sous 
d'or. Mais ils se refuserent h assigner un terme 
rapproche pour livrer les terres et l'argent , et, 
apres plusieurs pourparlers, le 28 juillet In fie-
gociation fut rompue. (2) 

Il est dout-mx que Henri V eat l'intention 
, 

0 ) Rymer. T. IX, p. 2 t 9. 
J (2) Religieux de Saint•Denis. 1.. XXXV, C. ..4 , p. 996, ct c. 3, 

p. 999' 	 . 
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. d'accepter les °fires de la France, meine quand 	3.1'15 • 

elles auroieut ete plus avantageuses. 	Des le 
i6 avril, it avoit communiqué a son Parlement 
son projet de faire une deseente en France , et it 
lui avoit deutande des subsides dims ce but (1). 
Lc 29 avril, it avoit donna a tons' les seigneurs 
qui devoicut faire partie de l'expedition , l'ordre 
de se tenir prets it partir avec le nombre &horn' nes 
que chacun devoit conduire (2), et depuis ce 	. 
moment les enr6lemens de soldats , les achats 
d'armes , de provisions, les rassemblemens de 
vaisscaux , s'etoient poursuivis avec une activite 
et une publicity qui ne pouvoient laisser aucun 
donte sur les intentions de Henri V. Il avoit ce-
pendant consenti deux fois it la prorogation de 
la trove; d'abord , du 1" mai jusqu'au 8 juin; 
ensuite, du 10 juin jusqu'au i5 juillet (3); ivais 
c'etoit hien pluttit pour terminer ses preparatifs 
de guerre que pour entendre Parcheveque de 
Bourges. Lorsqu'il cut rassemble a Southampton 
one armee de six ntille Itommes d'a rmes et de vingt 
male archers prets a etre embarques, it chargea 
reveque de Winchester de congedier l'atitbas-
sad e de France, en declarant qu'il etoit desormais 
resolu de recouvrer son clroit par les armes. (4) 

. 	(z )  Rymer. T. JX, p• 222. 
(4) Rymer. T. IX, p. 229. 
(3) Rymer. T. IX, p. 225, 260, 262. 
(to Rcligieux dc Saint-Denis.. L. XXXV, c. 3, p. 999. -- 
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los. 	Lorsque les ambassadeurs revinrent d'Angle-
terre , le duc de Guienne et son couseiller le due 
de Berri comprirent enfin quo le danger etoit red, 
et iLs firent quelques avances au duc de Bourgogne 
pour obtenir son assistance; ils accorderent une 
amnistie aux banns de son parti , a la reserve 
de quarante-cinq seulement ;#ids lui envoyerent 
des lettres-patentes du 31 adit, par lesquelles le 
roi le reconnoissoit pour son loyal parent et vas-
sal, et defendoit qu'on prechat conlxe lui; ils 
l'engagerent enfin a juror la paix , cosine le duc 
de Bourgogne fit le 4 septembre, au chateau 
d'Argilly pros de Beaune, tout en se reservant 
le droit de faire encore des rentontrances sur 
plusieurs articles du traite d'Arras qui ne lui 
convenoient pas. (1) 

Le duo de Berri, qui des SOS premieres annees 
s'etoit montre depourvu de sew et de caraetere, 
parvenu alors a Page de soixante•quinze ans, etoit 
devenu plus pusillanime encore. Toujours ac-
coutume a craindre les princes du sang ses ri- 
-vaux , plus encore quo les ennemis de rthat , it 
ne pouvoit se resou.dre a les rappeler a Paris 
Bans ce moment'de crise, et it persuada an. dau- 
phin de conumnder aux dues de Bourgogne et 

, 	4 

Monstrelet. T. III, c. 147, p. 307. — Le Fevre Saint-Remi , 
e. 54 , P. 479. 	' 

(I) 1-list. de 110iirgogne. T. III, L. XVI, 	p. 420-422 ; et 
Preuves, ibid. 54 1A97-3o0. 
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d'Orleans 	de lui envoyer chacun cinq cents 	‘4,5. 
homilies d'armes , mais de ne point les conduire 
eux-memes , de pear ou'en se trouvant en pre-
sence, leurs anciennes jalousies ne sc roveillas-
sent. En meme temps Charles d'Albret, conne-
table de France, fu t chargé de commander toutes 

b  les armees du royaume avec toute la plenitude du 
pouvoir royal; Boucicault , marechal de France, 
fat noimne capitaine de Normandie , et Clignet 
de Brabant, grand-amiral , capitaine de Picar-
die. Ces choir faits, dans le courant du mois 
d'aoilt , parmi les plus fougueux Armagnacs, 
montroient que le dauphin etoit toujours favo-
rable a ce parti, autant"du moins que repuise-
ment ou le laissoient ses debauches lui permet—
toit de s'occuper des affaires publiques. (i) 

L'approche imminente et indubitable de hi 
guerre n'avoit pu engager le dauphin it suspendre 
ses prodigalites; le tresor etoit vide, et pour le 
remplir it ordonna en /Dente temps delever une 
taille sur le peuple, et une decime sur lc elerge ; 
les agens du fisc se repandirent en tout sons dans 
les villages et les campagnes , saisissant tout l'ar-
gent , les meubles et le betail•des paysans , sou-
vent lours personnes meines , pour les obliger it 
se racheter. Les generaux 5  noir Ines sculeinent au 
mois d'aoitt, n'avoient point d'armee, mais les 

'11 Juvenal des Ursins , p. 29g• 
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14 1 5. gendarmes se mettoient en marche de tous les 
cotes pour s'approcher du thatre de la guerre ; 
car, quoiqu'ils n'attendissent pas de soldc,ils pre-
feroient, dans le desordre universel, etre armes, 
et piller eux-menses, plutUt que d'attcndre chez 
eux , et d'y etre piles. En eat, tout cc quiavoit 
echappe au collecteur des taffies etoit enleve 
par les soldats , et plus souvent encore les collec- 
[curs n'arrivoient dans les villages qu'apres quo 
les soldals y avoient passé et avoient tout de-
truit. Les malheureux habitans, egaletnent mat-
traites par les employes civils et militajres, n'a-
voient rim de plus a craindre des Anglais. 16 
abandonnoient 'curs foyers , i6 se cachoient dans 
les boil, et ils faisoient seuleincnt .des vceux 
pour que la lutte ne Mt pas longue , quelque 
&it etre le vainqueur. (1) 

Henri V avoit compte s'embarquer tlit 22 au 
24 juillet ; it avoit fait son testament, et it avoit 
nomme le due de Bedford son &ere pour etre 
en son absence regent d'Angleterre (2). Ell ce 
moment Edmond Mortimer comte de la Marche, 
l'heritier legitime du tr6ne que Henri IV avoit 

• asurpe , vint Jui dCnoncer une conspiration for-
wee en sa favetrVt par son propre beau-frere, 
Richard ectitil in Cambridge. Edmond , quoi- 

1. to* 
(t) Rcligicu) 110 	 aiiki.-Dcilis. L. XXX V , c. I, P. 	tool. 

.a._ ii:inicr. k 1\ , l' 229 " 306. 
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qu'il desirht la couronne, n'avoit pas voulucourir 	1415. 

de si grinds risques pour l'obtenir. Il aim a mieux 
sacrifice ses amis , qui lui avoicut, seulement ce 
jour-la memo, communique leurs coinplots, que 
de partager leurs hasards. Le conite de Cam-
bridge, frere du duc d'York , lord Grey de Nor-
thumberland, et lord Scroop , furent iminedia-
tement arretes, et envoyes le 5 aoilt au supplice, 
et des lettres de grAce furent accordees au comte 
de la Marche. Cette decouverte et ces supplices 
forcerent cependant Henri V h retarder de quel-
ques jours son depart. (1) 

Le 13 add tout etoit tormine, et Henri V mit 
h la voile; le mercredi i4 ao6t , veille de l'As-
somption, la !lotto anglaise entra dans l'embou-
chure de la Seine, entre Harfleur et Honfleur, et 
elle vint of ectuer son debarquement sur la rive 
droite sans eprouvee aucune resistance. Les An-
glais n'eurent pas plus t6t pris terre, qu'ils inves-
tirent Harfleur, vile marchande , et l'une des 
plus importantes de la Normandie , dans laquelle 
les sires d'Estouteville et de Gaucourt s'etoint 
enfermes avec quatre cents gendarmes et phi-
sieurs chevaliers. () 

Li) I?ymer. T. IX , p. 3oo-3o3. — Thom. Walaiugham , 
Hist. "ft., p. 389. — Rapin Thoyras. T. IV, L. XI, p. 98. 

(2) licligiculc dc Saint•Denis. L. XXXV, c. 4, p. Tool. — 
Nlonstrelet. T. 	III, c. ;48, p. 3,,. — Juvenal des 	[loins, 
p. :192...-.• Le Fevre Saisa-Rerni, c. 56, p. 489. 
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305. 	Le 22 aoitt les Anglais ouvrirent leurs batte-
ries contre Harfleur, avec le gros canon qu'ils 
ovoient debarque , et ils commencerent it lancer 
sur la ville d'enormes boulets de pierre qui ren-, 
versoient les Maisons, et qui causoient un grand 
effroi aux bodrgeois. Cependant les assieges re--
sistoient avec vaillance : les sires d'Estouteville 
et de Gaucourt avoient conduit avcc succes plu-
sieurs sorties, et ils se flattoient d'être bientot 
secourus par l'armee royale qu'ils savoient se 
rassembler a Vernon. Le due de Guientie s'etoit 
rendu dans cette vine le 3 septembre; le roi, qui 
etoit alors regarde comme &ant en son bon sens, 
prit le lo septembre l'os riflamme it Saint-Denis, 
et vint ensuite rejoindre l'armee it Vernon. Du-
rant co temps la garrison de Harfleur avoit ete 
reduite it capituler ; elle s'etoit engagee it livrer 
Ia vine aux Anglais, le 22 Septellthre 7  Si avant 
ce jour le.roi ou le dauphin ne s'avancoient pas 
en personne, avec une armee suffisante pour Ia 
delivrance de Harfleur. Le sire d'Estouteville 
obtint un saur-conduit des Anglais pour venir a 
Vernon faire connoitre cette capitulation. Il cut 
beaucoup de petite 4arvenir jusqu'au roi : 
Charles VI, comme de coutume , chargea son 
chanceliq tie r4ortdre pour lui; cclui-ci dit au 
sire d'himloville qu'il devoit se reposer sur la 
sagesse,4 	il4ipi, qui sans doute,'quand it en seroit 

4 	 ti _s. tempt; , ietion. cc qui seroit convenable. La Sa-  . 
;° 
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Besse du roi ne fit rien du tout, et le 22 sep- 	this. 

tentbre it fallut livrer la villa. II paroit qu'une 
partie de la garrison se refusa it executer la ca-
pitulation, qua les Anglais furent obliges de li-
vrer un assaut, et clue ce fut lour motif pour 
traitor Harfleur avec un redoublement de se-
vorite. Les chevaliers et les plus riches bour-
geois furent mis it rancon; les autres furent obli-
ges de sortir de la ville1  et de se retirer it Rouen, 
sans charrettes ni fa rdeaux. Tout co qu'ils avoient 
abandonne 	dans leurs maisons fut livre par 
Henri V an pillage de ses soldats. (i) 

Cinq sernaines s'etoient ecoulees depuis le de-
barquement des Anglais jusqu'it la reddition de 
la villa de Harfleur, et eet espace de temps au-
roit sulfl it tout autre gouvernement pour sau-
ver la France, d'autant plus qua l'armee de 
Henri V avoit beaucoup souffert du ran t le siege : 
les Anglais avoient vecu dans la dCbauche; its 
s'Ctoient jetes avec avidite sur les fruits, it l'a-
bondance desquels ils n'etoient pas accoutumes; 
ils n'avoient Ctabli aucune police, aucune pro-
prete dans lour camp, qui etoit entoure d'int- 

(t) Rcligieux de Saint-Denis. L. XXY.V, c. 4, p. 1004. — 
Le Fevre Saint-Remi, c. 56, 57, p. 489, 49i. — Monstrelet. 
T. III, c. 148, p. 314. — Th. Walsingham , p. 3go.—Barante, 
d'apres un factum manuscrit du sire de Gaueourt ; Ducs de 
Bourg. T. III, p. 397. — Juveual des Ursius, p. 99 j.—Berri , 
roid'armes, p. 418. -- Pierre de Feuin , p. 459. 
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1615. 	mondices , et des restes reticles du betail qu'ils 

avoient tue. La dysenterie s'etoit declaree dans 
leurs troupes. L'eveciue de Norwich, le comte 
de Suffolck , et pros de deux mille soldats en 
moururent; les comtes de la Marche et &Arun-
del , et Ic lord marechal , trop malades pour con-
tinuer lour service, retournerent en Angleterre. 
Quoique Henri V vit son armee fort affoiblie , 
it crut son honneur engage a ne pas la ramener 
en Angleterre , sans avoir retire d'un armement 
aussi considerable d'autre avautage que la con-
quete d'une seule vile. Il rosolut de conduire 
ses troupes a Calais pour y passer l'hiver, afro 
de connnencer de bonne heure la campalme l'an-
née suivante. Mais la saison s'avancoit , les vi-
vres venus par mer s'etoient avaries, les pluies 
avoient commence , l'armnCe etoit fort reduite en 
nombve , et une 'novelle de soixante et dix lieues 
en pays ennemi , en presence de forces tres 
superieures aux siennes , n'etoit pas sans dan-
ger. (i) 

Charles VI avoit Porte son quartier-general a 
Rouen, et hi rwhlesse francaise y accouroit en 
foule„ pour se rai)ger sous ses drapeaux. Elle . 
sentoit quo son 144 ineur exigeoit qu'elle se mon- 

. 	tr5t r(,-inie coittre les ennemis du royaumc, 
apri.s avoir ete si long-temps divisee par l'ambi- 

, 	01, (o 1 e 	Fi:vve ,,t pt•-ttcnti, c. 	5S , 	p 	497. — Monstrelet, 
T. 1itetti,51 4 	 ,,,G. 
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tion des princes du sang. Le parti d'Armagn;ic 	1415• 

voynut deux de ses chefs, le sire d'Alhret et 
Clignet de Brabant, it la tote de Parmee , y arri-
voit sans defiance. Le due d'Orleans, malgre la 
defense du roi, s'y etoit rendu avec ses deux 
Freres , ainsi que le roi de Sidle, les dues de 
Bourbon, d'Alencon et de Bar, et lc comte de 
Venante. Mais le parti de Bourgogne ne s'y 
croyoit point aussi en silrete ; non seulement le 
due Jean-saes-Pear n'y parat pas, it n'y laissa 
arriver aucun des chevaliers de Bourgogne, 
de Savoie et de Lorraine. Il empecha egalement 
de se rendre a l'armee son Ills le comic de Cha-
rolais, quoique celui-ci Mt it Aire , presque sit r 
la scene des combats. Le comte de Nevers, frere 
du duc de Bourgogne, etoit cependant arrive de 
bonne heure it Rouen avec ses chevaliers ; son 
autre Uwe, le due de Brabant, ne rejoignit Par- 
'nee royale que le jour mettle de la baiaille. 
Malgre ]'absence des Bourguignons on comptait 
dans cette armee quinze des plus grinds sei-
gneurs de France, et quatorze mille hommes 
d'artnes. La noblesse qui s'y trouvoit reunie fit 
refuser avec mepris par le dauphin Poffre de 1.1 
ville de Paris d'y envoyer six mille bourgeois 
been armes. (1) 

Henri V sejourna quinzc jours a Harfleur, 
(0) Religieux de Saint-Denis. L. )(XXV , c. 5, p. too5.— 

Monstrelet. T. III, c. t5o, p. 32 t. 
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T05. 	puis avant commis a la garde de cette Ville cinq 
cents honimes d'armes et mille archers, it se mit 
en route au tracers du pays de Caux , ii la tote 
de deux mille hornmes d'armes et de treize 
mille archers. Jusqu'a Fu it ne s'eloigna pas 
beaucoup de la carer, et it rencontra peu d'oppo-
sition. De la., it se dirigea vers Airaines , comp-
tant passer la Somme kla Blanche-Tache ou au 
Pont-Remi. Mais le sire d'Albret , connetabie 
de France , qui avoit porte it Abbeville son guar-
tier-general, et qui y avoit avec luiBoucicault , 
Vendtnne , Dampierre et le duc cl'Alengon , avoit 
en soin de couper tous les ponts sur la Somme, • 
et de incttre la rive dreite en Otat de defense. 
Les attaques des Anglais furent repopssees an 
Pont-Remi , et Henri V se vit contraint de se 
detourner de sa route, et de remon ter la Somme, 
pour trouver plus pros de sa source can passage 
qui ne ftit pas garde. A mesure qu'il avancoit , ' 
les vivres -devenoient plus rares , les !naiades 
augmentoient en nombre dans son armee, et les 
Francais remontant sur rautre rive de la Somme, 
occupoient successivement Amiens, Corbie , PC- 
••onne , et lui ferinoient partout le passage. Ce ne 
fut quo le 19 octobre qu'i14tit passer la Somme 
a Bethencourt , 'pros de Saint-Quentin. A cette 
nouvelle , Charles VT, qui etoit encore a Rouen, 

. y assembla son conseil de guerre; it avoit alors 
avec Lai , Loui4, d'Anjou roi de Sicile , les dues 

   
  



DES FRANcAIS. 	4'79. 

	

de Berri et de Bretagne, et deux de ses fill, le 	ios. 
dauphin duc de Guienne et Charles, le plus jeune, 
alors cointe de Ponthicu. Au conseil de guerre 
on compta trente-ciuq seigneurs , y compris les 
deux ehanceliers de France et de Guienne. Il y 
fut resolu de livrer hataille aux 4nglais. Le roi 
et son fill vouloieut se rendre al'ar►uee, qui avoit 
pris position sur les hauteurs de Bapaume ; mais 
le duc de Berri, qui se souvenoit encore dela pour 
qu'il avoit eue cinquante-neuf ans auparavant 
a Poitiers, s'y. opposa en disant : Il vaut inieux 
perdre la bataille quo le roi et la bataille. (1) 

A la reserve des trois fits du roi, et des dues 
de Berri, de Bretagne et, de Bourgogne , tousles 
princes du sang rejoignirent l'arinee ; toute la 
flour de la noblesse de France s'y trouvoit aussi : 
colic noblesse avoit de la vaillance, et plus de 
presomption encore , mais aucune discipline et 
aucune connoissance de Part de la guerre ; aussi 
ne sut-elle ni harceler Henri V dans ,3a marche 
au travers d'un pays ennetni, oil it otoit cutout-6 
de forces superieures, ni lui couper les vivres , 
ni l'arreter dans des positions difficiles. Les dues 
d'Orleans et de Bourbon, et le' eonnetable de 
France, lui ecrivirent de choisir le jour et le 
lieu oil it voudroit leur livrer bataille; Henri V 
repondit quo dans sa marche de Harfleur a Ca- 

(►) Berri, roi d'artnes , p. 09.—Monstrelet. T. III, c. ,5, , 
p. 33o. — Le Fevre Saint-Rerni , c• 59, p. 502. 
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':415. 	lais, it ne s'enfermoit point dans des villes mu-

rees , et qu'on le trouveroit tonjours et partout 
pret a combattre , si on essayoit de lui cooper le 
chemin (1). II parolt qu'il y cut aussi quclque 
ouverture de negotiation, et clue Henri \r, qui 
voyoit bien dans quel danger it se trouvoit, re-
duisit sa demande it la restitution de la Guienne 
et du Ponthieu, avec unlit cent mille ecus pour 
la dot de Catherine; Innis les Francais, qui se 
croyoient silrs de le vaincre, ne vouloient lui 
accorder le passage pour se retirer librement , 
qu'autant qu'il rendroit Harfleur, qu'il renonce-
roit a toutes ses pretentious sur la France, et 
gull se contenteroit dc ce qu'il possedoit déjà 
dans la Guienne et la Picardie. (2) 

Au lieu d'inquieter les Anglais dans leur mar-
che , les Francais prirent les devans, et re-
solurent d'arreter IIenri V dans un champ de 
bataille qu'ils choisirent , entyp 	Azincourt et 
Framecomt , a trois ou quatre limes au nord 
-de Saint- Pol et de Hesdin. Il 	etoit resserre.  
entre deux petits bois, ce qui km- 6toit la fa-
culte de s'etendre et de profiler de l'iminense 
sup6riorite de !cur cavalerie. Le sire d'Albret , 
connetable de France, vint y loger son armee le 
jeudi 24 octo.brt„ au soir, et it ne songea point h 

(s) jAlipre Saint-Remi , c. 5g, p. 502. 

	

(2) i 	 entre Saint-11mi. T. VIII. Edition de Michell , 
c.V$ 	.7. . 	1 
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occnper les bonds d'une riviere qui auroit con- 	10. 
vent sa position. Quand Henri V ent passe cetle 
riviere, d decouvrit l'arinee francaise, qui s'etoi I 
logee dans les deux villages d'Azinconrt et do 
Frantecourt ; lui-miline it se bigea an village de 

' 	Maisoncelle.  
II pleuvoit , la unit etoit froide, la terse, pro-

fondement dotrempee, etoit composee d'une an- . 
gile tenace. Les Francais, qui avoierd an moins 
cinquante -Indic hommes , en grande pantie de 
cavalerie , en rassemblant du fimrrage pour une 
si grande quantite de chevaux , avoieni tenement 
pietine le terrain, qu'a uric grande distance au- 

.tour d'eux on no trouvoit quo des bones pro-
fondes. Twit et:oil desordre et sujet de clamour 
dans cede grando multitude qui obeissoit h laid 
de chefs differens, si sonvent divises, qui si son-
vent avoient combattu run contre rautre , ci 
qui avoient reciproqUement tart de reproches ii 
se Caine. Le connotable etoit Bien diet nominal 
de rarinee, mais les princes du sang se eroyoient 
de trop haute origine pour obeir h personae; its 
ne consnitoient pas davantage Boucicault, quoi- 

• que celiii-ci eti t pu apprendre la science militaire 
, 	en Italic, oil it avoit combattu avec Braccio , 

Sforza et les habiles capitaines 'formes ii limn 
ecole. Le choix du clizimp de [Waal montroit 
asset rignorance des Filingais dans Fart de hi 
guerre ; le front en et oil si resserre qu'il leer lid- 
. , TOME XII : . 	 , 	 31 

   
  



482 	
IIISTOIRE 	' 

1415. 	soit perdre tout l'avantage du nombre , et les 
hones v etoient si profundes qu'il (quit in 
d'y (hire man(ru vrer leur belle cavalerie pesante. 

Au point du jour du vendredi 25 octobre, 
l'arrnee sortit de ses logeniens et se rangea en bar 
taille stir lc te;rain que le connetable avoit choisi. 
C'etoit un champ de ble nouvellement seme 2  Oil 
les chevaux enfoncoieut jusqu'il mi-jambe. Elle 
&oil divisee en trois corps : l'avant-garde, sous . 
les ordres inunedi4ts du connetable , etoit forme 
par les dues d'Orleans et de Bourbon , les comtes 
de Richemond et d'Eu , le marechal Boucicault ,.. 
les sires de Rainbures, de Dainpierre et Guichard 
Dauphin, avec les corps de gendarmerie que 
chacun d'eux avoit conduits. Sur les ailes le 
comic de VendOme et Clignet de Brabant, mi-
nd de France, commandoient l'un seize cents, 
l'autre Inuit cents lionunes (Parities it clieval. A. 
quelque distance en arriere, le corps de bataille 
etoit forme des troupes des dues de Bar et d'A-
leneon , des comics de Nevers, de Vaudemont , 
de Blaminont et de Roussy. L'arriere-garde m-
illi marelioit sous les ordres des conites de Dam-
marlin, de Merle et de Fauquemberg ; mais. , 
confine les seigneurs frangais , impatiens de se 
distinguerdanda bataille, jugeoient par la nature 
du terrain que l'avant-e'rde de leur armee seroit 
seule engagee , ins sly porti.rent tons , laissant 
Jews soldats settlement h In place qui letwavoip • 
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ete assignee ; par la mettle raison ifs ne per►ni-
rent point a l'ialanlerie et auk archers francais de 
prendre place it la premiere Iiiine ; ee poste (Ilion-
neur flit reserve a la noblesse et it la gendar►aerie, 
qui toute revetue de fer s'y rangea sur ses pc- 

' 	sans chevaux , et y cutmica bientUt de maniere 
a ne puuvoir plus reutuer. Les Francais denteu-
rerent ttinsi en positionjusqu'a nenfou dix ileums 
du 	 at.in. Its avoient pea d'instru►hells de mu-
siquc pour les auimcr; une vague tristesse se re- 

, pandoil sur leur ligne. On avoit remarque que 
de louts la nuit on n'y avoit pas entendu un che-
val hennir : la pluie froide , la boue , le souvenir 
sdes grandes deroutes de 'Crecy et de Poitiers , 
agissoient bur leurs °sprits, quoiqu'it la vue sea-
lenient, ids pussent juger qu'ils etoient trois Ibis 
plus no►nbreux que les Anglais : biezitot ceux 
qui nourrissoient quelque haine les uns contre 
les • autres , se pardonnerent reciproquement , 
burent it la metric coupe, et s'embrassereat , avec 
le sentiment gulls etoient peut-etre arrives it leur 
dernier jour. (1) 	• 

Les Anglais avoient de leur cute passe la nuit 
•dons un grand silence : frappes de la dispropor-
tion du nombre , et du danger qu'ils alloient bra-
ver, ids se preparojent a 'affronter la mort par 
tine confession generale de leurs pitches; et des 
que chatun d'eux avoit acheve ses devotions, it 

0) 	1.11 Fevre Saint-11mi. T. VIII, c. r,► , it 	1. 

10. 
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:4;5. s'occupoit de revoir son armure, de changer les 
cordes de son arc, ou de soigner son cheval. 
Quand ifs parloient , ce n'etoit qu'a voix basso, 
tandis qu'ils entendoient de lours logetnens les 
cris des Francais, qui s'appeloient par leurs noms 
et qui se repondoient. Au point du jour, Henri V 
fit dire la finesse devant lui ; it en entendit trois 
l'une apres l'autre ., puis se revetant de ses habits 
royaux , et montant son petit cheval g,ris , it fit 

• sortir sans trompettes la troupe de ses logemens, 
et it la rangea en un soul corps de bataille , les 
gendarmes au milieu,. 	les archers sur les deux 
ailes. Il parcourut ensuite les rangs , en rappe-
lant aux Anglais ce qtf il appeloit son bon . droit,.. 
Il lour retraca ensuite les victoires qtte leurs an-
cetres avoient remportees sur les Francais , le 
danger de leur situation, d'oU ifs ne pouvoient 
sortir que par le courage et la victoire, la con- 
fiance religicuse enfin que d'evoit leur inspirer la 
superiorite de leur conduite morale sur cello de 
Farm& ennemie , oil tant de crimes se cornmet-
toient chaque jour. Voyant ensuite que les Fran-
cais l'attendoient et ne chargeroicnt pas les pre- 
miers , it descendit de cheval, prit place dans les 
rangs de l'infainterie , et mena l'artnee anglaise 
en avant. A Aux reprises it arreta ses soldats 
pour qu'ils pussent reprendre haleine et refor-t 
ince leur .figne ; it deux reprises les Anglais en 
recommencant h marcher, pousserent tons  cri, 
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semble un grand cri , que les Francais entendi- 
rent avec quelque trouble, et qui fut bient6t 
suivi, des que les archers furent a port& du 
trait , par une vole° de fleches. Ces archers 
etoient a peine couverts de foibles arniures de-
fensives, et pauvrement habilles, inais ils lie re-
doutoieut point un engagement corps h corps 
avec leurs adversaires ; its portoient a leur cein-
ture, pour le moment de la melee, ou des bathes 
ou des epees, et its plantoient devant eux , quad! 
its conibattoient comme archers , des pieux ai-
guises par les deux bouts , qui leur formoient 
une espece de barricade. 

105- 

• Ces archers ajustant a lour aise tears traits sur 
le front der bataille des Francais, qui denten- 

' ,roient intinobiles , on en vit bientOt tomber un 
grand nombre , et les chevaux dejit herisses de 

-fleches , paroissoient n'obeir plus it tears con-
ducteurs. Ce fat le moment.oii le comte de Ven- 
&me et Clignet de Brabant voulurent'executer 
l'ordre qui leur avoit ete donne de prendre, avec 
les deux ailes qu'ils commandoient , les archers 
anglais en flanc.Ils partirent au galop avec douze 

P cents hornmes d'armes qu'on megardoit comme 
relite de l'armee , mais quand its arriverent sur 
l'enneini, its n'en avoientpas.plus 0 re cent soixante : 

• 

1 es autres, enfoncant dams les terres labourees, Ile 
. pouvant manier leurs chevaux, blesses, frappes 
d'une terretir superstitieuse , 	avoient 	tourne 
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3 415. 	bride, et. s'etoient rejetes stir l'av ant-garde, qu'ils, 
met:toient en desordre. Quarrel celle-ci voulut 
mana:uvrer it son tour, les boues se trouvereut 
si profondes que les clievaux ne purent avanccr, 
et se renverserent les uns sur les autres. Pen-
dant que cett;.-.. gendarmerie incertainc , et cher- • 
chant un terrain plus solide, avaneoit, reculoit, 
s'embarrassoit elle-meme , et ne pouvoit joindre 
l'ennemi, une grele de %dies fondoit sur elle , 
Quoit un grand nombre d'hommes et de chetaux,. ,  
et augtnentoit la confusion des autres. Enfin le 
dessirdre s'aecrut au point que les A.nglais, qui, 
l'observoient,laisserent leurs arcs et leurs pieux. 
derriere eux , 	"c'lancerent rep& a la.main sur 
l'avant-garde , et commencerent le massacre de 
cette cohue qui n'etoitplus 'Orin& en bataille. Elle 
reculoit cependant , in ais en mane tem ps le corps 
de bataille s'avaneoit pour la soutenir : bientUt. 
les deux divisions se fondirent en une seule , et 
le desor,dre sdo la premiere se communiqua ti la' 
seconde. Au milieu de cette masse confuse beau-
coup de Francais se comportoient avec bravoure, 
inais /Mlle trouvoient autour d'eux ni ordre , 
ni obeissance , ni incline espace pour se mou- 
voir. Les Anglais, animes par le sentiment qu'ils 
tenoient déjà la victoire , avaneoient toujours ; 
les gendarmes qu'ils attaquoient , ou foules de 
maniitre ii ne pouvoir he &rendre et manic'. 
leurs annes, on frappe (rune terreur panique, 

i 	 , 

. 

• 
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ICS appeloient pour se rendee it eux , otoient lours 	,,„5. 
'easques , et passoient , la tote nue , derriere les 
vainqueurs ; cependant IA la seconde Ill la trot-
sieme ligne des Francais ne tentoient quelque 
'manoeuvre qui les sauvfit de la confusion erois-
sante, et qui retablit les chances du combat. 
Dans ces deux lignes it ne restoit plus d'officiers 
generaux, plus de princes, plus de seigneurs ,. 
personne qui osia prendre sur lui de donrier des 
ordres. Tous s'etoient portes a l'avant-garde, el 
les subalternes qui occupoient seuls leurs places, 
s'ils avoient tents de commander, n'auroient pas 
ete °Wis. Avant d'avoir joint l'ennetni , on 
eprouve ses premiers coups , l'arriere-garde grit 
la fuite; :'on exemple entraina ceux qui cow.-
battoient encore, et la &route fut bientot uni-
verselle. Les Anglais,inquiets de leur petit nom-
bre , el, De voulant pas compromettre leur vie-
toire , lie p(>ursuivoient personne, ne rompoient 
jalnais leurs rangs, mais avancoient' toujours. 
De cette maniere ifs traverserent les deux ,pre-
mieres lignes francaises, qui ne pouvoient plus 
SC reunir, la troisietne &oil en butte, et la ba-
taille etoit gagnee. Dans ce moment On Vint an 
noncer it Henri l' flue Robinet (le Bournonyill,! 
ilVCC un corps &armee, parois;oit sur ses der-
rieres , et commencoit ii pilfer ses bagages. Igo!) 
rapt la force de ce nouvel ennetni, et craiguant 
( l ieii 	ne delivrid les prisonniers que ses sold;ns. 
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1415. 	avoient faits clans la bataille, it donna l'ordre de,  
les tuer thus. Les Anglais ne pouvoieut s'y re- 
.soudre parce que c'etoit perdre en meme temps 
des raucous, dont chacune valoit mieux que la 
pair du soldat pendant toute une annee; Henri V • 
chargea alors'un geritillionnne avec deux cents 
archers d'executer cette boucherie , et en effet 
des milliers de gentilshommes sans defense, et 
qui s'etoient rendus sur fit foi du vainqueur,  , 
furent aloes massacres. Au bout de quelque 
temps le corps qu'on avoit rentary.0 derriere 
Parniee prit de nouveau hi fuite ; it ne restoit 
plus de motif pour l'ordre cruel qu'avoit donne 
Henri , car Parolee francaise etoit entierement 
dissipee. Il le revoqua donc et le massacre cessa. 
Des-lors les Anglais ne s'occuperent plus qu'a 
depouiller les morts sur le champ de bataille, it 
relever les blesses, et h achever ceux dont i6 
ne pouvoient point esperer de rancon. Its pas- . 
serent airisi plusieurs heures sur le chatty de 
bataille; puis le soir ils rentrerent dans les logic 
qu'ils avoient occives,la veille. (1) 

Cette victoire leur avoit coitte a eux-memes 

( I) Le Fevre Saint-Fiemi , temoin oculaire dans Pam& an-
glaise. T. VIII, c. 62, p. 5-15. -- Monstrelet , qui I'a copie. 
T. III , c.  153, p. 3:. j.- 	de Saint-Denis. L. XXXV, 
c. 6, p. rood.—Juvenal des Ursi us donne deux reeks differetts , 
p. 312. —Berrii,l'roi lines, p. 43o.—Pierre de Fenin , p. 46o. 
— Thom. Wanii.;glituri , p. 392. 	- Ba!*013te , Ducs de Bourg. 
T. IV, p. 236 ,25 ). 	r 
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seize cents homtnes , parnii lesquels on coniptoit 

• 
415. 

IC duc d'York , grand-oncle du roi , et le comte 
d'Oxford ; mais ils avoient tue aux Francais plus 
de dix mille hommes , dont on assuroit que pros 
de huit mine etoient gentilshommes , et ils cm-
menoient quinze coats prisonniers. Parini les 
snorts se trouvoient le duc de Brabant et le comte 
de Nevers , freres du duc de Bourgogne ; le duc 
de Bar et ses .deux freres , le connetable .crAl-
bret et le duc d'Alencon , tous Sept proches 
parens du roi ; les conites de Dampierre et de 
Vaudemont , de Marie, de Roussy, de Salm , de 

.. Dammartin, et cent vingt seigneurs ay-ant ban-
there; enfin,les baillis ddVermandois, de Macon, 
de Sens, de Senlis , de 'Caen et de. Meaux, qui 
tous commandoient les communes de leurs bail: 
liages , et qui perirent avec les bourgeois qu'ils 

. avoient amenes. Parini les prisonniers , on re- 
marquoit le due d'Orleans , le comte de Riche- • 
mond , le marechal Boucicault, le due 'de Bour-
bon, les couttes d'Eu et de Vendome, les sires 

' 

• &Harcourt , de Craon., de Mouy, de Helly, de 
Savoisy et de Torsy. (1)  

Malgre sa victoire , Henri V doutoitencore do 
sa stirete , avec une armee aussi latiguee et aussi 
afroiblie qu'etoit la sienne; loin de songer a s'a-
vancer de nouveau en pays ennemi, it ne se pro- 
. (13 le Fevre Saint-Remi , c. 6i , p. 21. - llionstrelet. T. 

c. 154, p. 348. — Journal d'un bourgeois de Paris, p. 208, 	. 
1 
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1415. posy que de ,faire promptement sa retraite sur 

Calais, sans se charger d'equipages qui pussent 

, 

Parretcr sur la route. Il contraignit done ses 
soldats a brider tout le bath] qu'ils avoient amasse, 
puis , des le lendemain , it se remit en chemin. II 
s'arreta quelqdes jours h. Guines et ensuite h Ca-
lais, tandis que ses troupes rcpassoient le canal 
avec lours prisonniers; enfin ii s'embarqua lui-
meme , le 2 novembre , pour Douvres , le hni- 
tieme jour apres sa victoire. (1) 	 • 

Les Francais, au contraire , que cette terrible . 

. Waite avoit jet& clans la consternation, appre- 
. nant, peu de flours apres, qu'il ne leur restoit .-
plus d'ennemis sur le sol de la France, ne virent 
clans la bataille d'Azincourt que'la perte d'hom- 
Ines et de richesses qu'ils y avoient faith , et ne 
songerent point qu'elle compromettoit 1'indepet1.-
dance de leur pays. Oubliant les Anglais qui se 
retiroient , ils nc songerent qu'aux Bourguignons 

• et aux Armagnacs , qui, depuis si long-temps , 
.etoient aux prises, et ils consideterent la bataille 
comme gagnee par les premiers. En diet, quoi-
que le due de Bourgogne y cid perdu ses deux 
freres, sa puissance n'en etoit pas diminuee, et 
presque aucun autre de ses 'chevaliers n'y avoit 
combattu. Le parti d'Armagnac , au contraire , 
avoil perdu a la bataille ses plus vaillans guer- 

Lk. 	 . 
(l 	FevrP Saint Iit?tti , (' . C.) , 	p. 	15. 
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tiers , et Lk captivite des dues d'Orleans et de 1415. 
Bourbon lui Utoit les chef's dont le ressentimene 
avoit jusqu'alors renouvele si souvent la guerre 
eivile.  

A peine le due de Bourgogne avoit recu la 
nouvelle de la bataille d'Azincom t, quo prenant 
avec lui Ic due de Lorraine et dix mile ehe-
vaux , it marcha viers Paris, pour s'emparer de 
cette capitale. Avec non moins de precipitation, 
le roi de Sicile et les dues de Guienne et de Berri 
y ramenerent le roi pour la &rendre , et its y 
rappelerent le comte d'Armagnac , auquel its 
destinoient l'oflice de connetable , et qui revint 
de Languedoc avec ein4 ou six milk hommes. 
La reine , quoique malade , et la duchesse de 
Guienne, rentrerent aussi de Melun a Paris, pour 
ne pas toniber entre les mains des Bourguignons. 

• 

Ceux-ci , que le due de Bourgogne conduisit jus-
qu'it Lagny-sur-Marne , a six lieues de Paris, 
grossissoient a vuc &cell , et its etoient ilejit au 
nombre de vingt mule hommes. Le due comp-
toit on sur la foiblesse ou sur l'affection de son 
gendre , ou sur les mouvemens du peuple de 
Paris : il ne voulut rien precipiter, il s'arreta 
sur l'ordre quo lui envoyaie dauphin , et cepen-
dant le roi de Sicile , qui etoit malade , et qai ne 
vouloit pas s'exposer a tomber entre les mains 
des Bourguignons, s'etoit retire a Angers. Le 
dauphin, demenre soul, montroil tine vigneur 
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1415. 	inaccoutumee, mais sa constitution, epuisee par 
*ses debauches, ne put pas supporter long-temps 
• le travail, ou. peut-titre Jamie le fetour* a uhe 
vie plus ran*, des la fin de novembre , it fat, 
atteint d'un flux de ventre qui s'aggrava de jour 
en jour, et auquel it succotuba le 18 decembre , 
sans que sa moil excited les regrets de per- 
sonne. (1) 	 . 

Cette wort desorganisoit cependant le gouver-
nement. Louis, duc de Gnienne , etoit déjà le 
troisieme dauphin, fils de Charles VI, car l'on 
connnencoit a regarder ce titre comme equi-
valent a celui d'heritier de la couronne ; it l'a*oit 
Porte quinze ans , et it etoit, quand it mourut, 
sur le point d'accomplir sa vingtieme annee ; 
Jean, duc de Touraine , quatrieme fils du roi , 
qui lui succedoit dans le titre de dauphin , etoit 
no le 31 aofit 1398 , et n'avoit pas encore dix-
huh ans. Il avoit spouse Jacqueline , fille du 
comte de Hainaut et d'une socur du duc de 
Bourgogne, et ii vivoit dans les Etats de son beau-
pere , uniquement entoure de conseillers bour- 
guignons. 	. 

Le roi ne pouvait plus etre considers comme 
ayant aucune volonte , la mine, que les histo- . 

0) Religieux de Saint•Denis. L. XXXV, C. g, p. .T016. — 
Le Fevre Saint-Remi, c. 66, p. u6. — Journal d'un bourgeots 
de Paris, p. '210. •••• Mc); istrelet . c. i 58 , p. 365. — Juvenal des , 
Ursins , p. 321. 
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riens modernes ont accusee de tous les malheurs 
du rovaume ofest au contraire jamais nominee 
par les contemporains , et n'etoit point consultee 
willful it y avoit quelque decision it prendre ; le 
duc de Berri &nit presque toinbe .dans le rado- 
taue 	le roi de Sicile etoit inalack a Angers; les an 	1  
autres princes étoient prisonniers en Angleterre: 
mais , le 29 decembre , le comte d'Arinagnac 
arriva de Languedoc a Paris, et des le lende-
main it recut du roi repee de counetable. Une 
guerre dans laquelle it s'etoit engage contrc le 
comte de Foix avoit jusqu'alors motive son ab-
sence (1). Des son retour, it rendit toute sa pre-
miere vigueur au parti qui portoit son nom, et 
qui lui obeissoit avec d'autant plus de deference 
quc tous ses autres chefs avoient disparu. Le 
conseil du roi, avant son arrivee , avoit envoye 
une deputation au nouveau dauphin, Jean duc 
de Touraine , pour l'inviter h revenir it Paris, et 
celui.ci n'avoit voulu la recevdir qu'eii presence 
des ambassadeurs de Bourgogne, pour annoncer 
publiquement qu'il avoit embrasse les intorets 
de son oncle , le duc Jean-sans-Peur (2). Le comte 

tis i5. 

(['Armagnac n'en tint aucun compte. Des les pre- 
miers jours de janvier 14i6, it renvoya au clue 
de Bourgogne sa fide, veuve 'du dernier dau-
phin, sans lui rendre ni sa dot ni ses effets , et it 

vi) Hist. gen. de Languedoc. Li  MIR, c. io6, p. 439. 
(2) Juvenal des Ursins , p. 327. 

106. 
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14I6. 	fit ordonner de par le roi , a ce duc , qui n'avoit 

pas depasse Lagny, de s'ecarter de Paris, s'il ne 
vouloit pas etre repute pour traltre. Il fit arreter 
dans Paris tous ceux qu'il soupconnoit d'être, 
bourguignons ; it ecarta d'aupres du roi dix-huit 
de ses serviteurs , dont it n'etoit pas assez stir; 
it garuit enfin de ses troupes Senlis, Saint-Denis, 
Chateau-Thierry, Meaux , Melun , Corbeil et 
Saint-Cloud. 

Le due de Bourgogne vouloiteviter les extre-
mites , d'autant qu'il se croyoit stir d'arriver au 
pouvoir sans violence, a l'aide de l'heritier du 
trine ; it passa dix seinaines a Lagny sans rien 
entreprendre, et devint:ainsi la risee des Puri-
siens ; un capitaine a lui, Martelet du Menil ; 
qui s'etoit avance jusqu'a Saint-Cloud, y fat 
surpris et fait prisonnier par les Armagnaes , 
tyres avoir perdu beaueoup de monde. Le duc 
de Bretagne , qui etoit gendre du roi, arriva le 
..1 4  ianvier a Paris, chargé de quelques propo-
sitions d'accommodenicnt par le due de Bour-
gogne ; rnais le comte d'Armagnac le forca h re-
partir, le 3o janvier,' sans avoir rien obtenu (i). 
Le duc de Bourgogne, qu'on ne designoit plus a 
Paris que sous le nom de Jean-le-Lyng, ou Jean-
de-Lagny, ayant !asseia patience de ses partisans 
sans rien faire pour eux , levy son camp le 28 

— • , . 
;I) Lobitleati , [list. (IC Bret, J 	1(V, p . 5So. 
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fevrier, et Wen retourna en Flandre (1). Le cointe 	'4'6,  
&Armagnac , redoublant de violence en raison 
de l'avantage quo lui laissoit son rival , fit mettre 
il la torture et ensuite ',entire Martelet du Alenil 
et quatrc autres gemilshottlmes du due de Bour-
gogue, qu'il avoit flats prisonniers. Il se fit aussi 
nontmer, le 12 fewier, gonvernenr general des 
finances et capitaine general de touter les forte-
resses du royaume , s'efforeant ainsi de saisir 
tons les'pouvoirs.  a la fois. 

L'arrivee de l'empereur Sigismond , qui eutra . 
h Paris le ler mars 1416, avec une suite nom-. 
breuse , fit pour un pen de temps diversion aux 
cureurs de l'esprit de parts, que ce monarque se 
proposoit en efTet d'assoupir par son voyage. Si-
gismond , qui avoit succede, en 141o, it Robert, 
roi des Romains , s'etoit des-lors occupe presque 
exclusivement de la pacification de l'Eglise , et 
c'etoit pour acliever de terminer le schisme qu'il 
venoit aloes it Paris. L'autorite du concile de Pise, 
&Alexandre V, que ce concile avoit nonune , et' 
de Jean XXIII, successeur d'Alexandre, avoit 
ete meconnue parpregoire XII et Benoit XIII 7  
quo ce cone& avoit deposes, Le royaume do 
Naples etoit rests sous l'obedience du premier, 

(11 Juvenal des Ursins , p. 395.—Monstrelet. T. III, c. '5g, 
1,.368. — Le Fevre Saint-Remi. 	T. VIII, c. 67, p. 151. — 
13erri , roi Warms , p. 43r . — Journal d'un bourgeois de Paris, 
p. 	9.1 I. 
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I-,goA 	n du second. Pour MAME. l'unite de • 14.6. 	P1 
Ptilise / it avoit fallu assembler un nouveau 0  
concile. Mais l'universite de Paris, qui avoit 
pris tart de part a la premiere de ces assemblees , 
et qui avoit montre tang: de vigneur contre les 
pipes schismatiques , accablee desormais sous le 
poids des inalheurs de la Trance, et divisee elle-
mettle par des factions politiques(, n'avoit plus pu 
exercer le meme credit surla chretiente. C'etoit 
Sigistnond qui avoit engage Jean XXIII a con-
voquer un nouveau concile general a Constance, 
le 1" novetnbre 1414 , et a en faire ensuite l'ou-
verture le 5 de ce mois. Bientlk Jean XXIII 
avoit ete efiraye des pre;:entions de cette assent-
blee de Paristocra tic de PEglise , qui, jalouse 
du pouvoir de la cour de Rome , avoit entrepris 
de reformer et le scandale de ses muurs et la 
venalite de ses offices. Ce pipe avoit cepen-
dant proms , le 1" mars 1415 , qu'il deposeroit 
le pontifieat pour inettre fin au schisine , tnais 
lc 21 du mate mois, it s'etoit evade de Con-
stance pour eviter d'accomplir sa promesse. Si-
gismond l'avoit poursuivi , l'avoit ramene pri- 
'sounier a Constance , et le 29 mai , le concile 
l'avoit d4ose et fait enfermer au chateau de 
Gottleben. De sin cote, Gregoire XII avoit re-
connu le concile de Constance, et abdique entre 
ses mains le 4 juillet. Le 111 Benoit XIII s'ohs-
tinoit it repousser toute Conciliation , et a de- 
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darer le' monde entier schismatique , parce quo 
le monde ne le reconnoissoit plus. Sigisinond , 
pour ramener ce vieillard a des sentimens plus 
chretiens , 	entreprit le voyage 	en Occident 
qui l'amenoit a Paris. Ii comptoit alley voir 

.4,6. 

Benoit XIII h Perpignan , et pour r6ussir plus 
completement dans un projet auque 1 it aitachoit 

.sa gloire , it vouloit retablir la paix civile avec 
la paix religieuse, et it offroit sa mediation, d'une 
part, aux Bourguignons et aux Armapacs , de 
l'autre , aux rois de France et cl'Angleterre. (1) 

La France avoit envoye de nombreux deputes 
au coneile de Constance; inais abreuvee comme 
elle l'etoit de sang et de larmes par les guerres 
civiles et etrangeres , par la tyrannie domes- 
.tique et les pillages des soldats , elle ne donnoit 
que peu d'attention ou aux efforts que les pores 
assembles a Constance faisoient pour reunir l'E-
glise, ou aux efforts plus hardis que des homilies 
doues d'autant de talent que de courage faisoient 
au levant et au couchant de l'Europe , pour re- 
former la religion elle-lame. En Angleterre , les 
lollards, disciples da Wickleff, se multiplioient, 
encore que le elerge , pour engager Henri V it 
sovir contrc eux , les lai alt rePresentes coinnie 
conspirant contre l'autorite royale (2). En 13o- 

(t) Je renvoic le lectetir au recit de ce ccincilc pie j'ai donriti 
dans l'Ilist. des Rep. ital. '1'. VITT , c. 62 , 	p. 2";i4. 

(2) Thom. Waliioghain , Hist. ,Ingl., p. 5go 

• 

TON111 ;at. 	 32 

   
  



498 	 HISTOIRE 

,426, 	lietue , Jean Huss et Jeanne de Prague avoient 
alto clue toutes les superstitions, &voile toutes 
les fitusses doctrines sur lesquelles le clerge fon-
doit son pouvoir ; et le clerge , irrite , venoit de 
les faire bailer tous les deux 	Constance , Jean 
Huss, le 6 juillet 14E15, et Jeanne de Prague, 
le 23 mai 141'G, au mepris du sauf-conduit sous 
la foi duquel ils etoient venus. Mais la France 
deineuroit etrangere it ce mon vement des esprits;. 
elle ne se perinettoit plus d'examiner sa foi, elle 
croyoit tout cc que lui enseignoicnt ses pretres , 
et elle ne comptoit pas un seul berolique. 

Une seule affaire, entre celles qui se traitoient 
au concile, sembloit interesser la France, ou plu-
ti'tt les factions qui la gouvernoient , c'etoit l'apo-
logic du meurtre du duc d'Orleans par Jean Pe-
tit. Pendant le triomphe des Armagnacs , ils 
avoient fait condainner sa doctrine, le 23 fowler 
1414, par l'eveque de Paris. Mais le due de ' 
Bourgogne se regardoit comine entache par cette 
condanination, et vouloit la faire revoquer par 
le concile. II chargea de cette negociation Mar-
tin Poree, eveque d'Arras, qui lui-metne avoit 
justifie le "nettle ineurtre,tandis que Jean Gerson, 
cliancelier de Puniversite de Paris, tout devoue 
aux Armagnacv , poursuivoit la confirmation de 
la sentence de l'eveque de Paris par le concile; et 
la condatnnation d'une doctrine sanguinaire. Pea 
d'afraires occuperent autant les pores assembles a 
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Constance, que ce plaidoy-er, oil les parties etoient 	!4'G. 

deux des plus grands seigneurs de 1'Europe. Le 
concile finit par casser la sentence de l'eveque de 
Paris con ire Jean Petit, pour un (Want de forme, 
ce que les Bourguignons regarderent commie un 
grand triomplie, encore que le concile ne jugek 
point hi doctrine au fond, et ne do'nnk point sa 
sanction a la justification du regicide. (1) 

Le sejour de Sigismond. it Paris n'eut point les 
resultats qu'il paroissoit s'etre proposes, soit que 
son zele pour la paix de la France se refroidit , 
ou qu'il trouvk dans le cointe d'Armagnac une 
resistance inflexible a toute concession. Apres 
un sejour de trois semaine.s, durant lequel on lui 
donna quelques fetes, Sigismond partit pour 
l'Angleterre, et it annonca qu'il chercheroit ii y 
negocier une trove de quatre ou cinq ans entre 
les deux couronnes. (2) 

Le comte d'Armagnac savoit lien qu'il &IDA 
deteste des Parisiens; aussi it ne regnoit dans la 
-ale (ie par la terreur ; en meme temps qu'il 
exigeoit des plus riches bourgeois des tailles ex-
cessives que l'on percevoit avec la derniere ri- 
gueur, it leur faisoit pour la seconde fois enlever , 

(z) BIonstrelet. T. III, c. z6o, p. 371. —Le Fevie Saint- 
'Renzi. T. VIII, c. 68, p. 34.— Juvenal des Lrrsins, p. 328. 
4-- Hist. du Concile de Constance,' p. 246, 248, 258 , 275, 
312, 328, 353,368. 

(2) Rymer. T. IX, p. 333. — Journal d'un bourgeois de 
Paris, p. 212. 	, 
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1;06. 	toutes leurs armes, it leur interdisoit toute reu-
nion, inhtie pour des festins et des noces, au-
trement qu'en la presence d'un commissaire 
nornme par le prevUt de Paris; enfin it faisoit pe-
rir, par la main du bourreau, plusieurs bour-
geois qu'il accusoit d'avoir conspire pour livrer 
la ville aux Bourguignons. (i) 

Croyant ainsi avoir pourvu a la Arete de la 
capitale., Armagnac ne craignit pas de s'en eloin, 
gner quelque peu, dans l'espoir de surprendr 
Harfleur, d'ou le commandant, comte de Dorset, 
etoit sorts pour rassembler des vivres dans le 
pays de Caux. Il eut d'abord sur lui un leger 
avantage ; pendant qu'il etoit aux mains avec 
Dorset, ses valets penetrerent dans le parc des 
Anglais, et en enleverent tour les chevaux. Il 
somina alorg son adversaire, qui n'avoit que. 
quinze cents hommes sous ses ordres, et qui se 
trouvoit renferme entre la luier et les Francais, 
de se rendre ; mais ses propositions furent re-
poussees avec hauteur, et son armee, quoique 
beaucoup plus nombreuse clue cello qu'il atta-
quoit , frappee d'une terreur panique par Ic sou-
venir de taut de revers, grit la fuite apres le 
premier choc. Armagnac, qui courut lui-iame 
risque d'etre fait prisonnier, fit pendre sans 'nise-

i 

(i) JouPnal,cl'un bourgeois (le Paris , p. 213. — 5Ionstrelet. 
T. III, d. 	itit , ilpi  576;  —Juvenal des Ursins , p. 332. 
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ricorde les gentilshonnues qui avoient donne 	14.6. 
l'exemple de la lkbete. (i ) 

A. son retour it Paris , lc co►ute &Armagnac 
trouva la bourgeoisie plus aigrie encore contre 
lui, et it redoubla les mesures de rigueur et les 
supplices , pour la contenir par la 'crainte : plu-
sieurs bourgeois furent decapites, comtne ayant 
eu quelque correspondance avec le sire de Poix 
et d'autres gentilshomines du due de Bourgogne; 
plusicurs autres furent noyes seeretement dans . 
la Seine, eL pour que personne ne flit temoin de 
ces executions, it fut defendu, lc 3.0 aatt, sons 
peine de la potence, de, se baigner dans la ri-
viere (2). comme le cointe d'Armagnac se dolioit 
surtout des boucliers, qui avoicnt fait preuve de 
devalment au due de Bourgogne, et qui etoient 
plus fortement organises qu'auctm autre corps 
(le métier, it supprirna leur communaute , it fit 
detruire la grande boucherie du Chketet , et it lit 
etablir a la place quatre boucheries dans quatre 
quartiers de la vale, abolissant leur monopole 
bereditaire, et admettant indifferemment it exer-
cer le metier de bowler tous ceux qui etoient 
en eta de le Nye. (3) 

(r) Thorn. Walsinghani , Mist. ilagl., p. 5g j. — Juvenal 
dee Ursius, p. 33 t. 

(.2) Monstrclet. T. III, c. 161 , p. 380.—Journal d'uu bour-
geois de Paris, p. 2, 5. 

(3) Ordonn. dc France. T. X , p. 372.—Journal d'un hour- 
geois de Paris , p. 214. 
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1416. 	Sur ces entreihites le due de Berri inourut a 
Paris, le 13 juin, a l'Age de soixante-seize ans, 
ne laissant que cleux lilies, dont rune etoit mariee 
au comte d'Armagnac , l'autre au duc de Bour-
bon (1). Le duche de Berri, et le Poitou son apa-
nage , etoient (Nit promis au duc de Touraine, 
nouveau dauphin. En effet , une ordonnance du 
14 juin coufirma le droit du prince bereditaire a. 
ces deux provinces; mais comme le conite d'Ar-
inagnac ne desiroit point.  accroltre le pouvoir 
d'un prince qui continuoit a resider parmi ses 
enneinis, it transfera, par une autre ordonnance 
du i5 juillet, le duelle r  de Touraine au dernier 
des Ells de Charles VI, qui n'etoit encore que 
comte de Ponlhieu (2). Ce jeune homme, nomme. 
Charles, qui ifavoit pas. plus de quatorze ans, 
flit promis h la fille du roi de Sicile, et contie a 
CC prince, pout- qu'il relevht dans l'attachement 
aux Armagnacs; it recut en metne temps la 
charge de capitaine de Paris, que le due de Berri 
avoit jusqu'alors exercee. (3) 

Les Francais auroient pu s'attendre a ce que 
. 	Henri V poussht avec vigu.eur les avantages ("tell 

avoit obtenus par la brillante victoire d'Azin-
court ; mais it suffisoit alors d'une courte guerre 

(t) Monstrelet. T. III, c. 	162 , p. 382. — Juvenal des Ur- 
sins , p. 334. — Le Fevre Saint-Rerni , c. 69 , p. 38. 

(2) Ordonu. de France. T. X , p. 368-371. 
(3) AIonstrelet. T. III, p. 383. 
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pont epuiser les ressources d'une grande monar- 	1416. 

chic. .'expedition qui s'etoit tertninee par cette 
battik avoit dissipe les tresors de Henri et laisse 
Ses arsenaux vides; ses troupes avoient beaucoup 
souffert au siege de Hadleur, et it avoit besoin 
d'une aunee enti6re de repos avant de reconi-
mencer les combats. II employa cette annee it des 
negotiations, pour lesquelles it vint in 'eine passer 
le mois de septembre 'a Calais; it n'y amena point 
d'armee , encore qu'il eta ii deux reprises appele 
it lui ses hommes d'armes. (1) 

Ces negotiations se suivoient en metne temps 
avec toes les partis qui divisoicnt la France. 

, D'une part, Henri V colifirma, )e 6 mars, une 
trove inarehande entre l'Angleterre et la Flandre, 
qui avoient egalement besoin rune de l'autre , et 
it entra en traite en meme temps avec le due de 
.Bourgogne, pour l'attirer it son Marti (2). Le 
28 niai , it prolongea d'une armee la trove avec 
la Flandre, et it donna son frere , le due de Glo-
cester, en otage au duc de Bourgogne , lorsque 
celui-ci vint le trouver it Calais (3). Il lui de-
mandoit de reconnoitre son droit it la couronne 
de France, et de l'assister secreiement , quoiqu'il 
le dispensat de Phommage jusqu'au moment on 
it conviendroit it tons deux" qu'il se &dark. Le 

to Rymer. T. IX, p. 350, 555,362, 385, 404. 
. M Rymer. T. IX, p.'328, 331,, 332, 354. 

(3) Rpner.,T. IX , p.390. 
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3.416. 	due ecouta ces propositions sans indignation , 
it differa seulement de s'engager. (1) 

D'autre part, Henri V traitoit en mettle temps 
avec les clues ses prisonniers. Le due de Bourbon 
lui dentandoit un conge pour alter en France au 
nont de tons les autres; it s'engageoit h y Eike,  
accepter par le conseil du roi la paix de Bretigny, 
a laquelle la France ajouteroit encore la cession 
de Harfleur. S'il ne pouvoit y reussir, it promet-
toit de livrer a 1'Angleterre tous les fiefs qu'il pos. 
sedoit , et de faire lion-image h Henri V counne 
au vrai roi de France. (2) 

Tandis que tous les princes du sang trahis-
soient ainsi a l'envi leur patrie , le conseil du roi, 
dirige par le connetable et le roi de Sicile , ne-
gocioit aussi avec PAngleterre. L'archeveque de 
Bans et le sire de Gaucourt furent d'abord en-
voy& a Londres; its continuerent 'ensuite lours 
conferences a Calais, mais its ne reussirent it con-
clure qu:'une trove insigniaante , qui dcvoit darer 
seulement dug octobre au 2 fevrier (3). Ce n'est 
pas qu'ill'ouverture de cette negociation, Henri V,. 
inquiet pour la sdrete de Harfleur, dont le conite 
d'Armagnac avoit entrepris le siege avec des ga-
leres genoises , n'eitt consenti i une plus longue 

(a) Rymer. T. IX , p. 394. 	, 	 . (2) Rymer. T. IX, p. 427. 
(3) Nonstuelet. 1'. III, c. 162, p. 383. — Rymer. T. IX, 

p•  ;97. 
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suspension d'armes; mais, dans ce momentit'etoit 	,y,g•  
le connetable qui s'y opposoit. Les dispositions 
changerent d'une et d'autre part lorsque Henri V 
donna h son frere le duc de Clarence le COMIllall-
dement d'une Ilotte anglaise, avec laquelle celui-
ci _Ebro l'entree de la Seine, cot la a fond deux 
vaisseaux frangais, et contraignit le conne table 
&Armagnac ix lever le siege. (1) 

Pendant tonic cette annee , le dauphin Jean 
etoit reste en Hainaut aupres de son beau-pore, 
negociant avec le conseil du roi, pour pouvoir 
rentrer h Paris et y conduire son oncle et son 
anti le due de Bourgogne. Le comte d'Artnagnac, 
sans egard pour les droits de rheritier du trove, 
protestoit qu'il ne le recevroit point, tant qu'il 
n'auroit pas abjure ouvertement le parti bour-
guignon. Pour ne pas se soumett.re h. cette tyran-
nie, le dauphin, qui jusqu'alors avoit pretendu se 
maintenir neutre entre les deux parti,s, fut oblige 
de contracter avec le due de Bourgogne une al-
liance plus etroite. Il l'appela a Valenciennes le 
12 novembre ; la conitesse de Hainaut, le comte 
de Charolais, et les principaux seigneurs et con-
seillers de Flandre et de Hainaut s'y trouvereut 
reunis. Le duc de Bourgogne jura de servir le 
dauphin et lc roi son peke contre tous leurs ad- 

(i) Le Fevre Saint•Remi, c. 7o, p. 3g. — Juvenal des Ur-
sins ,.p. 334. — Monstrelet. T. III, c. 166, p. too. —. Berri, 
p. 432.  
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1416 	versaires, de les defendre contre leurs ennentis. 
d'Angleterre , et toutefois de ne point comtnettre 
d'hostilite, sansy etre force, contre aucun prince 
on parti francais, excepte le roi de Sieile, qui , 
devoit demeurer exclu de la pair generale. Le 
dauphin promit , de son cite, de proteger le due 
,de Bourgogne contre tous ses ennemis ; enlin le 
eotnte de Hainaut jura qu'il ne remettroit le dau.-
phin h ceux qui exergoientlepouvoir en France, 
qu'autant qu'ils lui auroient donne des silretes 
'sullisantes pour l'accomplissement de ce trait& 
Il promit de plus de venir trouver la reine pour 
lui faire agreer ces conditions; et obtenir le rap-
pel du due de Bourgogne (1). Pendant le tetnps 
metne que ces conferences se tenoient a Valen-
ciennes, divers capitaines du due de Bourgogne, 
les sires de Fosseuse , de Poix , de Wargnics , 
pareouroient la Norma.ndie , la Picardie et Elle-
de-France , pillant tons ceux qu'ils regardoient 
comine arinagrtacs , brillant les villages, mettant 
h contribution les petites villes, et se proposant, 
par. ces violences memes , de faire desirer aux 
.Francais le retour du duc de Bourgogne, pour 
mettre fin h de si longues hostilites (2). D'autrc 
part, Raimonnet de la Guerre et les autres lieu- 

;1) Monstrelet. T. III, c. 168, p. 4o3. — Le Fevre Saint- 
Reini, c. 72, p. 48. 

(2) Pierre tie Fenin , p. 463. —111onstrelet. T. III , c. 165, 
p. 39o.  
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tenans du connetable, quand ils pouvoient attein- 
dre quelques officiers ou soldats bourguignons , 
ne faisoient grhce ni aux roturiers ni anx nobles; • 
ils pendoient tous les prisonniers qui tomboiciit 
entre leurs mains; les arbres qui entouroient 

1416. 

Noy-on courboieut sous le poids de ces victitnes 
huuiaines. (1) 

Apres les conferences de Valenciennes, le 
tonne de Hainaut avoit reconduit au Quesnoy 
le dauphin, son gendre. Cependant it avoit an.-
nonce gull l'ameneroit jusqu'h Saint-Quentin , 
si la reine et les piinces vouloient venir l'y 
joindre. La reine etoit fort chargee d'embon-
point ; les voyages lui .etoient penibles , et elle 
insista pour que son fils s'avancht au moms jus-
qu'h Compiegne. II yint s'y etablir,  , en effet , au 
commencement de janvier 1417, avec la dau- 
phine et le comte et la cointesse de Hainaut. De 
sou cute, la reine s'avanga. jusqu'a Senlis, avec 
son plus jeune fils Charles, et le duc deTretagne, 
son gendre. Les deux tours commeneerent en-
suite a traiter par des messagers qu'elles s'en-
voyoient reciproquement. Le jeune duc d'Alen-, 
con vint visiter le dauphin :1a dauphine, d'autre 
part, vint rendre ses hommages a la reine; cc-
pendant la mere et le fits fie se virent point;  et la 
reine retourna a Paris avec le comte .de Hai-.  

(1) Illonstrelet. T. 111, p. 399. 

14.7. 
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naut , qui s'etoit charge de soutenir levant le 
conseil du roi les interi,qs du duc de Bourgogne. 
Il y &Tiara que si la pain ne se faisoit point, et 
si le duc de Bourgogne n'etoit pas rappele it 
Paris, et admis au conseil des princes, it remme- 

-neroit le dauphin en Hainaut. Ce jeune prince, 
Age de pies de dix-neuf ans, qui n'avoit point 
eu occasion de se faire connoitre, et contre le-
quel on ne rapportoit rien de &favorable , etoit 
regarde , par la majori to du peuple, comme ayant 
droit it gouverner le royautne et a representer 
son malheareux pore; tandis qu'on ne voyoit 
dans le comte &Armagnac qu'un Gascon , par 
consequent un &ranger,  , parent eloigne de la 
famine royale , et qui s'etoit rendu odieux par 
des actes de cruaute et de voleric sans nonibre. 

. 

Le comic d'Arma'gnae sentit bien que son pou-
voir etoit ebranle ; it voulut faire arreter le coin te 
de Hainaut, contre la foi qu'il lui avoit juree , 
afin de le forcer it lui livrer le dauphin. Le 
comte, averti par un ami secret, renssit a s'en-
fair,  , et arriva , lui troisieme, it Compiegne ; 
mais it y trouva que le comte .d'Armagnac avoit 
reussi d'une autre maniere , ou que la fortune 
l'avoit servi. Le dauphin etoit mourant 3 it ex.--
pira le 4 avril, dimanche des Rameaux. : une 

• clamour presque universelle accusa les Arma-
gnac§ de Favoir empoisonne: Les historians fa- 
vorables a cc parti passent rapidement sur cet 

. 	4 
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evenement , et n'en donnent aucun detail. (1) 	14p,-. 
Si la mort du dauphin fut hAtee par un crime, 

on n'eut d'autre indice pour en reconnoitre les 
auteurs que l'avantage qu'ils en pouvoient at-
tendre. Mais la claincur publiquc accusa de pre-
ference Louis II d'Anjou , roi de Sicile, peut-
etre seulement parce qu'il ne vecut pas assez 
long-temps pour pouvoir imposer silence a ses 
enneinis. Vingt-cinq jours apres la mort du dau-
phin Jean, qui faisoit passer le titre do dauphin 
et les droits d'heritier a la couronne , a Charles, 
cinquieme Ms du roi., et gendre du roi de Sicile, 
ce Bernier inourut aussi a Paris le 29 avril (2). 
Fan, Guillaume, conite de Hainaut et de Hol- . 
laude , qui etoit revenu tristement a Bouchain 
apres la most de son gendre, y mourut aussi lui-
meine le 31 mai. (3) 

La wort precipitee de ces divers personnages 
debarrassoit en meme temps IQ comte &Arma-
gnac de son collegue et de ses plus redoutables 
adversaires. Il demeuroit seul maitre d'un roi 
imbecile , et d'un dauphin qui n'avoit pas qua-.  
torze.ans, qui devoit long-temps rester egalement 

(r) Monstrelet. T. III, c. t69, p. 4o6. — Le Fevre Saint- 
• Remi , c. 72, p. 4g. — Pierre de Fenin, p. 462. — Juvenal 
+des Ursins , p. 335. — Berri, roi+d'orrnes, p. 432. 

(2) Monstrelet. T. III, c. 176; p.432. — Le Fevre Saint- 
Ilemi , c. 76, p. 56. 

(3) Monstrelet ,C. 172 , p. 04. 
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'4 .7- 	depourvu de force de tete et de force de vo-

lonte , et qui avoit adopts comine une croyance 
religieuse toutes les passions du parti d'Arnia- 
"gnac., Le connetable savoit qu'eri relevant cet 
enfant, il se relevoit lui-ineme; aussi se pressa- ' 
t-il de lui faire accorder par le conseil du roi, 
dont it disposOit, tous les honneurs, toutes les 
prerogatives qu'il avoit lui-meme disputers au 
dauphin qui venoit de 'murk. Les reveuus 
du Dauphine et l'admiuistration de cette pro-
vince lui furent conferes par lettres-patentes du. 
i3 avril (1). Le duche de Berri et le cointe de 
Poitou y furent joints le 17 mai, pour les tenir 
en pairie : puis , le 14 juin , Charles VI le nomma 
pour presider le conseil, lorsqu'il nes  pourroit 
pas y assister lui-meme (2). Mais, en elevant 
ainsi le fils du roi, Armagnac se proposoit sur-
taut d'ecarter sa.mere. QubiquesIsabeau de Ba-
vie.re ne se inelttt Presque point des affaires pu-
bliqueS, le connetable , qui ne voyoit plus qu'elle 
en position de . lui disputer son pouvoir, avoit 
resolu de la perdre. Par d'anciennes ordon-
nances qui n'etoient point revoquees, elle avoit 

. toujours le droii: de representer son magi dans le 
conseil; elle pouvoit se Lasser de la tyrannie du 
comte d'Armagnac , et elle yenta recemment de 

(0 Ordonn.„ de France. T. X, p• 404. 
(2) Ibitt l y. 409 et 4 )6. 
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montrer quelque envie de travailler Oa lrecon- 
ciliation du due de Bourgogne. On repandit le 
bruit qu'il se passoit a sa cour beaucoup de clioses 
deshonnetes; cependant on n'articuloit d'autre 
accusation que le luxe de ewe cour, et surtout 
hi forme bizarre des toilettes qu'Isabeau avoit 
wises a la mode. « Les dames et aamoiselles , dit 

, 617. 

« Juvenal des Ursins, meuoient grands et execs- 
« sirs etats , et conies merveilleuses hautes et 
« larges , et avoient de chacun cote au lieu de 
« bourlees deux grandes oreilles si larges, quo 
cc quand elles vouloient passer l'huis d'une chain- 
« bre , ii falloit qu'elles se tourn,assent de cote et 
cc se baissassent, ou ellesp'eussent pu passer (i ) ». 
Dans un ;temps de misere generale lc luxe de-
vient aisement oclieux; on pretendit que les ma-
nit'3res de la reine de'plaisoient fort aux fens de 
bien. Armagnac vouloit se debarrasser des sires 
de Graville , dc Giac et de Bosreclon, qui etoient 
conseillers de la reine, et qui luiavoient paru por-
ter lours vuegau-dela de l'etiquette de fa cour. It 
excita la colere de Charles VI contre le dernier,  , 
parce que cclui-ci, en le rencontrant sur le che-
mM de Vincennes, ne l'avoit pas salue assez 
profonclement. Charles VI donna a l'instant ordre 
au prevot de Paris de le suivre et de l'arreter. Il 
fut aussito' t mis a la question , ou ii avoua , ilit-

,  
(0) Juvenal des 13rsins , p. 336. 

', 
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.4.77. on , des e. hoses graves qui DJ e sont pas p] eme incli-: 
• quees; puis ALA enferme dans run sac.de.euir ,e 
sur 1e4uel etoit ecrit,: Laissei-  passer la justice 
du roi, et jete.  dans la Seine. gn memo temps;:* 
presque .toute la maison de la reine 'Fut licen-. 
thee; tout son argent, tons ses joyau.x furent 
saisis, et elle-Meme frit envoy& h Tours avec .  
sa  belle-sceur 1a duchesse de Saviere : trois eon--; 
seillers du 'roi fti,rent cfiarges dely conduire,,  
de ry garder,  ,.• de veiller sure elle, et d'ouvrir' 
toutes les lettres glee& recevrOit ou qu'ell6 .. 	. 
ecriroit. (1) 	•  , 	. 

0) IVIOnstrelet. T. HI, c.' s 74, 33. 496. — Le FOirre ISaini, 
Retni , c. 74, p. 5o. — Juvenal des Ifisins, p. 336. —Journal. 
d'un bourgeois de Paris, p. 217; 
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CHAPITRE XXX. 	_ 

Tymnnie du, comte d'dirmag,nao:— Le due de 
Bourgogne enkve la mine de Tours. — Ses 
partisans se renderit maftres de Paris; — Jr-
magnac est tied.— Massacres dans les prisons 
de Paris. — Conqu'die de la Normandie par 
Henri V.—Le dauphin mis d la tae du parti 
d'ilrinagnac.-1417-1419. 

LA France etoit reduite ii un tel kat d'anarchie; 
le gouvernentent avoit donne tant do prenves 
&ignorance, d'incapacite et d'injustice; it avoit 
si completentent renonce a proteger l'ordre pu-
blic; les chefs de parti avoient eleve sur les 
ruines de l'autOrite royale une tyrannie si op-
pressive et si en/elle, que les Francais etoient 
reduits it desirer une catastrophe quelconque 
qui tult un tenne it leur souffrance : la plupart 

.ne pouvoient etre arretes par la crainte qu'elle 
entrainat ht chute, non pas seulement de la dy-
nastic des Valois, qui, depuis pros d'un siècle 
qu'elle regnoit, ne s'etoit signalec quo par son 
inthecillite, sa lachete et sa perfidie, inais de 
Eindependance nationale. Dans cette agonie pro- 
16ngee, si quelque chose pent exciter encore 

Tour X H. 	 33 
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107. 	notre admiration, c'cst de trouser qu'il y avoit 

d'autres homilies qui conservoient un caeur Iran-
eais , qui exposoient leur fortune et leur vie 
pour arreter les concluetes des Anglais , et qui 
ne regardoient pas le passage sous un joug ei ran-
ger, comme moins redoutable que la con' hla- 
Lion d'une telle souffrance. 

Depuis la captivite des dues d'Orleans et de 
.Bourbon, et la wort du roi de Sicile , le comte 
d'Armagnac, seconde par les partisans de ces 
princes, avoit asservi la France a son joug ty-
rannique. Le roi, dont il invoquoit toujours 
l'autorite, n'avoit plus aucune volonte , 	au-
cune connoissance de ce qui se passoit dans son 
royaume. Le dauphin n'etoit qu'un instrument 
dans les Mains de ceux qui le guidoient : il avoit 
quatorze ans seulement , et son esprit etoit aussi 
foible que l'avoit ete (Atli de ses pores : plus 
Lard, it devoit aussi l'enerver conirne eux par la 
poursuiie de tous les plaisirs; on l'avoit act:on-- 
Wine a croire qu'il suffisoit pour etre vertueux 
de se montrer bOn armagnac , et l'on excitoit 

. 	son irritabilitA , son finpetuosite , conune des qua-
fifes brillantes. Le vicomte de Lomagne, fils 
Ai: d'Armagnac , et capitaine-general de Lan-
guedoc et de *Guieane (1), avec le chancelier 
Henri de Marie , Gerard de- Montagu, eveque 

(I) Hist. de Languedoc. L. XXXIV, c. 2, p. 442. I 	. 
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'de Paris; Tannegui du Chhtel , pr4vAt de Paris; t417. 
T',ureau de Dainmartin , Etienne de Mauregard 
et Philippe de Corbie , otoient les souls conseil-
lers dii dauphin. C'etoient leurs passions , leur 
eupidite-, leur ambition , leurs vengeances, qu'il 
se croyoit appele h servir pour meriter reloge 

• d'etre un bon armagnac. 	 • 
Aucun prince du sang n'assistojt plus au con-

seil du roi, ou ne signoit plus les ordonnances, 
qui etoieut preparees et rendues par un petit 
nombre d'intrigans. Le Pa lenient avoit d'abord 
voulu conserver une sorte de neutralite. Il avoit 
(Mei-ate, le 29 mai 1417, qu'on ecriroit au duc 
de' Bourgogne, pour 1:exhorter a la pair , et 
pour le prier d'envoyer un charge de pouvoirs 
avec lequel on pia traiter ; mais Armagnac ne 
vouloit entendre 4 aucun accommodement , et 
it fit chasser de la vale a cette ,occasion plus 
de trois cents bourgeois, dont les uns etoient 
menibres du Parlement , d'autres docteurs a 
rUniversite , juges au Clikelet , avocats et pro- 
cureurs, s'assurant ainsi de la majorite des suf-
frages dans les corps d'oit it les avoit elimines. (1) 

. 

Le comte crArmagnac ne ponvoit guere comp- 
ter sin- la recette reguliere des imp 'Ots ; mais it se 
procuroit de Pargent 'par ,des voies plus yin-
lentes. II decouvrit successiveinent diverses ca- 

(1) Juvenal des Ursins, p. 337. —Journal d'un bourgeois 
deParis , p. 918. 

' 
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1417. 	chettes , oil fa reins Isabeau avoit cru mettre en 
siirete I'argent qu'elle accuinuloit sans cesse. II 
les fit enlever et se les appropria 3 it depouilla 
les eglises , les classes des saints, celles memo 
de saint Denis et de saint Louis, de touteTargen-
terie qui 6toit,-consaeroe au culte; it donna aux 
monnoies un sours superieur a lour valeur (1), 
et forea les bourgeois h acheter tout le sel con-
serve clans les greniers de l'Etat , h raison de 
quatre ecus le setier : celui it qui l'on porloit ce 
sel devoit le payer a rinstant , ou bien l'on met-
toit chez lui des garnisaires. Il contraignit en-
core tons les bourgeois ou a travailler en per-
sonne , tons les cinq joars, it creuser les fusses 
et les egouts des fortifications de Paris, ou it lui 
payer une retribution pour fouruir des rempla-
cans , sur lesquels it faisoit un immense benefice; 
enlin it demanda que sur trois famillus on eqni-
pat un honune, d'artnes, et celui qui mettoit 
quelquexetard it payer tout ce qu'on lui deutan-
doit, etoit maltraite , jete en prison, ou meme 
tue comma bourguignon. (2) 

D'autre part, le duc de Bourgogne, qui etoit 
alors a Ilesdin, vdressa, le 24 avril , des circu-
laires aux principales villes du royaume , pour 
les appeler it secouer un joug tyrannique qui 

'(i) Ordonu. de France. T. X, p. 407 , 411, 413. 417. 
(2) Journal d'un bourgeois de Paris, p. 220, 
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pesoit egalement sur la nation et sur la faMille 	>a>.7. 
royale. II se vantoit de n'avoir cesse de solliciter 

	

ceuc qui gouvernoient la chose publique, de 	, 
mettre un tame aux extorsions , aux tailles et 
aux voleries sous lesqnelles le pauvre peuple 
succomboit ;. it pretendoit clue c'etoit la raison 
pour laquelle on lui avoit refuse l'entree de Paris, 
quand il s'etoit avancejnsqu'h Lamy, pour oil-lir 
ses conseils et ses secours contre I'Anglais. Il ac-
cusoit les A rmagnacs d'avoir successivement fait 
perir par le poison les deux dauphins, Louis et 
Jean, parse quo ces jeunes princes vouloient 
ecouter les conseils qu'il ilonnoit , lui cousin 
germain du roi , doyen des pairs, et deux fois 
pair de France. Il les accusoit d'avoir viols suc-
cessivement six traites jures soiennellement avec 
lui; it decIaroit man qu'il les poursuivroit de-
sormais jusqu'a la wort, en memo temps qu'il 
ofIroit la pail et le inanition de toutes lairs fran-
chises h toutes les villes qui se declareroient 
pour !LILO) 

Les sires de Fossense , d'HumbercOurt et de 
Morvilliers, gentilshommes du 'due de Bour-
gogne, qui porl event ces lettre; a plusieurs villes 
de Picardie , determinitrent en effet Montreall , 
Saint-Riquier; Abbeville ,"Amiens et Dourlens, 
a arborer les eLendards de Bourgogne, et h de- 

(o) monsireict, T. III , c. 173 > p. 416. — Le Fevre Saint- 
Remi. T. VIII, c. 74 et 77, p. 5o et 5g. 
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1417. 	darer qu'elles s'artnoient pour remettre en li-
berte le roi et le dauphin, pour retablir la justice 
et les franchises du royaume (1). Rouen se sou-
leva en menu: temps; Alain Blanchard, Me par-
tisan du duc de Bourgogne, dirigea l'insurrec-
tion; it surprit de nuit et tua dans "sa 'liaison 
Raoul de Gau.court , gouverneur de la ville pour 
les Artnagnacs, ainsi que son lieutenant et une 
dizaine de ses principaux officiers; inais it ne 
put se rendre maitre du chateau, oil it y avoit une 
bonne garnison. Armagnac, des qu'il recut la 
nouvelle de ce soulevement , envoya le dauphin 
lui-tnetue , sops la direction de quelques uns de , 
ses plus fideles lieutenans , pour l'apaiser ; bien 
stir que ce jeune homme seroit tout glorieux de 
paroitre en personae a la tete &lute petite armee, 
et de prendre sur lui la responsabilite d'une ope-
ration de quelque importance. Le dauphin, eu 
effet , avee deux mille hommes d'armes, arriva 
jusqu'au .Pont-de-l'Arche ; le duc de Bourgogne 
etoit trop eloigne pour faire parvenir it temps an-
ew' secours. Alain Blanchard et les autres par-
tisans bourguignons s'evaderent, et le dauphin 
ayant promis de pardonner a la vile, fut admis 
clans Rouen. (2) 	. 	. 

Cependant le due de Bourgogne s'approchoit 

(i) Monstrelet, T. III , c. 178, p. 436. 
(2) Monstrelet. T. III , c. 175, p. 428. — Le Fevre Saint- 

Remi, a. 75, p. 53. — Juvenal des Ursins, p. 336. 
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de nouveau de Paris, en reduisant successive- 	1417. 
inent a son obeissanee les Armagnacs qu'il trou- 
voit sur son passage. Un de ceux qui auroient 
pu l'incommoder Ic plus etoit le sire de la Tri-
mouille, que la duchesse de Berri avoit spouse 
en secondes noses, Ling niois apses la snort de 
son vicux marl : elle lui avoit en lame temps 
rends la scigneurie de la ville et du cointe de 
Boulogne , son heritage. Le due de Bourgogne 
counnenca par les saisir; it partit ensuite d'Arras 
an commencement (Pada, 'et viut a Amiens, 
puis a Beauvais, Senlis et Montdidier, et partout 
it fut rect.' avec joie. Lesite de Lille-Adam, qui 
eloit au service de sos ennemis , mais que le 
conite d'Armaguac avoit offense par sa hauteur, 
lui livra le passage de l'Oisc. Bien t6t ii fut maitre 
de Pontoise, Saint-Germain, Mantes et Meulan. 
II ne trouva de resistance qu'a Saint-Denis et a 
Saint-Cloud. Il avanca cependant, et occupant 
toute la rive gauche de la Seine, it etablit son 
gnarlier it Montrouge, et commenca a couper 
les vivres aux Parisiens. Les portes de Saint- 
Jacques et de Saint-MarCeau etoient les seules , 
de ce ate de la rivieike, qui n'eussent pas ete 
murees ; mile de Saint-Denis et plusicurs autres 
du eSte oppose l'etoient aussi , et les vivres n'ar-
rivoient plus que difficilement a la capitale; ce-
pendant le contte d'Armagnac et Tannegui du 
Chatel , prevOt de Paris, parcouroient sans cesse 
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161 7. - les rues et les remparts, pour empecher toute 
reunion, tout soulevetnent de ceux qui fa.vori- . 
soient les Bourguignons. Its arretuient de meme 
ceux du parti oppose qui se montroient impatiens 
de combattre; ils ne vouloient pas s'exposer a ce 
que le due put faire des prisonniert qui l'instrui-
sissent de l'etat de la vile, ou a ce qu'il rempor-
tilt quel quo avantage sous ses murs. Aucun bour-
geois de Paris n'osa en effet nianifester de partia-
lite pour les Bourguignons; tous les secrets mes-
sages du duc furcnt cle.nonces au conseil clu roi; 
le heraut d'armes qu'il envoya au dauphin ne lui 
rapporta que des menaces; it sentit bientot qu'il 
etoit inutile de demeurer plus lOng-temps levant 
les murs de la capitale, et it conduisit son armee 
a l'attaque de Montlheri, Palaiseau, Marcoussis, 
et des autros places du voisinage. (1) 

• 
L'irritation entre les partis etoit si violente , 

que clans Paris it suffisoit de dire d'un homme 
qu'il etoit bourguignon, et dans le reste de l'Ile-
de-France, qu'il etoit armagnac , pour le faire 
tuer par la populace; le plus souvent chaque 
faction pendoit tous ses prisonuiers de guerre; 
el. quant aux pdysans, dipouilles et aceables de 
coups partuut egalement, ils se refugioient dans 
les Bois pour vivre de brigandage, on ils aban- 

. (i) Molistrelet. T. IV, c: :82, p. 26. —Le Fevre Saint- 
Rerni, c. 79, p. 70. —Jtivenal des &sins, p. 339. —Journal 
d'uu bourgeois de Paris,. 219. 
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donnoient absolument leur pays (1). Le duc de 	i4,7. 
Bourgogne vcnoit de soumettre Etampes et Char-
tres, et it assiegeoit Corbeil, lorsqu'il recut ht 
visite d'un serviteur de la reine Isabeau, qui 
avoit reussi it se soustraire 1 la vigilance des Ar-
magnacs, et qui venoit lui demander de delivrer 
cette reine de sa captivite. 	Il sentit aussitta 
qu'une alliance avec elle pouvoit donner it son 
parti cette legitimite qui lui manquoit encore; 
it lui tit passer des instructions; puis levant tout 
a coup le siege de Corbeil, it se rendit it Chartres. 
Dans la nuit du !" novembre, it partit de cette 
derniere ville avec huit cents cavaliers les mieux 
montes de son armee, et s'approcha rapidement 
de Tours. Arrive it deux lieues de cette ville , it 
s'areeta ; mais les sires de Vergy et de Fossertse , 
avec soixante cavaliers, continuerent leur route 
jusqu'it demi-lieue des murs. Pendant ce temps, 
la reine avoit annonce aux trois gardiens que lui 
avoit donnes Ic comic d'Armagnac , qu'clle desi-
roit celebrer le lendemain la. fete de la Toussaint 
au convent de Marmoutiers , pour leqUel elle 
'avoit une devotion particulietre , et qui est situe 
hors de la vile. Ces trois bourgeois, Jean Porel, 
Jean Petit et Laurent Dupuis, n'oserent pas lai 
refuser la liberto d'y faire ses devotions : ils se 
rendirent avec elle it Marmoutiers; mails it peine 

w ..luvCnal des Ursins , p. 556.  

   
  



5`2 	 .HISTOIRE 

'4'7.  etoit-elle entree dans l'oglise qu'Hector de' Sa-
veuse arriva au galop , et l'entoura awe ses 
soixante cavaliers. Comine it se prosentoit en-
suite devant elle pour lui offrir les obeissances de 
son maitre, elle lui detnanda de faire arreter.  
aussitOt ses trois gardiens. Laurent Dupuis, qui. 
1:avoit souvent trait& avec insolence , pour 
echapper a Saveuse, se jeta dans un petit bateau 
amarre derriere l'eglise , et qu'il poussa dans la 
Loire; trials it s'y noya : les deux autres furent 
detenus. Deux heures apres, le duc arriva avec 
tous ses gendarmes. La reine, qui jusqu'alors 
paroissoit n'avoir point pardonne au duc de 
Bourgogne le meurtre vlu duc d'Orleans , lui ex-
prima vivement sa reconnoissance, et lui promit 
d.'etre desormais toujours fidele it ses interets. 
Elle fit soinmer les bourgeois de Tours et le coin- 

, mandant du c.hitteitu de recevoir son cousin de 
Bourgogne; apres une courte hesitation, ceux-
ci se soniiirent , et arborerent la croix de Saint- 

, Andre. (1) 
Le duc de Bourgogne, apres avoir iris gar-; 

nison it Tours, ramena la reine a Chartres, et se 
lika de dresser et de faire publier les circulaires 
par lesquelles la reine faisoit valoir ses droits it 
l'administration du royaume. Dans ces circu- . 
laires, adressees le. 12 novembre ii toutes les 

0) Monstrelet 	T 	IV , c. 185, p 	47 — Le Fevre Saint. 
• Rem!', c. 8o, p 74 
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villes de France, on faisoit 'dire a la reine que 	.417. 
des gens de petit dtat s'etoient rendus maitres de 
la personae du roi et du dauphin, qu'ils exer-
coicnt sur la France une tyrannie insupportable, 
qu'ils avoient pine les provinces, qu'ils avoient 
envoye au supplice grand nombre d'hommes re-
commandables, qu'ils l'avoient exilee elle-meme, 
lorsqu'ils s'etoient apergus que de concert avec 
le cointe de Hainaut elle vouloit rendre la pail 
au royaume; qu'ils avoient pille son epargne 
privee; qu'ils avoient enfin laisse sans defense 
les provinces qu'envahissoient les Anglais. La 
reine rendoit grace au due de Bourgogne de 
l'avoir delivree ; elle rappeloit qu'a elle seule, 
pendant la maladie du roi 'et la minorite tic son 
fils , appartenoit le gouvernement du royaume; 
que son droit etoit etabli par des lettres-patentes 
du roi, approuvees par tous les princes du sang, 
et declarees irrevocables ; elle annoneoit qu'elle 
exerceroit ce gouvernement conjointearent avec 
le duc de Bourgogne, et elle interdisoit, sous 
peine de rebellion, a toils les sujets du royaume, 
de faire passer aucun argent a cenx qui preten-
doient agir au nom du roi et` du dauphin; on 
crobeir it lours ordres. Enfin dle donnoit com-
mission it Philippe de Mor:illiers, consciller du 
due de Bourgogne , d'etablir i A miens une cour 
• souveraine de justice, en remplacemmt du par-
lenient de Paris , et de fake faire un wean por- 
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,417, 	tant I'image de la reins, en remplacement de ce-

lui du chancelier de France. (1) 
Pendant que l'Ile-de-France et tonics les pro-

vinces centrales du royaunie étoient ravagees 
par la guerre civilc, les frontieres otoient aban-
donnees sane defense aux ennemis nationaux. 
Le comic d'Artnagnac avoit entre a u tres rappele 
a Paris tous les hommes d'arrnes qui avoient 
d'abord ate charges de defendre contre les An-
glais la Normandie et la Picardie. Des nelrocia-
lions s'etoient renouees , des le moil de janvier 
1417, entre la France et l'Angleterre; des ant-
bassadeurs de Charles VI avoient obtenu un sau I-
conduit de Henri V, 'et des plenipotentiaires 
avoient etc nommes pour prolonger les ire vcs (2). 
Mais en mane teinps d'autres negociations beau-
coup plus actives avoient etc entretenues entre 
le clue de Bourgogne et Henri V. Leur pretexte 
&oil. le renouvellement ou la. prolongation des 
troves marcha' ndes, que le clue avoit conclues 
entre la Flandre et l'Angleterre, pour proteger 
le commerce de ses industrieux sujets ; et it 
etoit facile de reconnoitre, au ton affectueux de 
ces comimmications, qu'il se traitoit MC alliance 
intitne et secrete entre le roi et lc due, encore 

(i) Monstrelet. T. 1V, c. 	186, p. 52. —Lc Fevre Saint- 
Bemi , c. 8r , p. 80. 	• 

(-t 	Timms.. '1'. 1X, p. 52, 438. WI. 
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que celni-ci ne cessat pas do le vier (1). De soil 	1417. 
cute, le duc de Bretagne avoit renonce it s'atta-
cher a une monarchic qui conspiroit pour sa 
propre ruine , et it avoit domande un sant:con-
duit it Henri V, pour se rendre en personne en 
Angleterre. (2)  

Henri V jugea alors que le moment etoit en-
fin venu de profiter de sa victoire d'Azincourt , 
et plus encore de l'anarchie de la France. Il 
nomma , le 25 juillet, le duc de Bedford pour 
etre son lieutenant en Angleterre (3). Il Anibal.-
qua avec Farmee qu'il avoit rassemblee, et qui 
11'i:toil pas considerable; et le ler aotit it vint 
prendre terre a Teuques, au-dessous d'Hon-
fleur, it l'embouchure de la Seine (4). Cette place, 
dont Armagnac avoit rappele la garnison , ne put 
faire aucune resistance; 'elle capitula le 3 adtt. 
De ce jour.  jusqu'au i3 octobre, Henri V recut 
les capitulations d'Anvilliers, Villiers , Caen, 
Bayeux et L'Aigle, qu'il attaqua successive-
ment (5). Le 16 octobre, le due de Bretagne lui 
fit pour la seconde foil demander un sauf-con-
duit. Henri V consentit a Padmettre en sa pre-
sence; mais quoique la mere du due de Bretagne 

(I) Rymer. T. IX, p. 44s, 451,454, 468, 476. 
(2) Rymer. T. IX , p. 446. 
(3) Rymer. T. IX, p. 475. 
(4) Thorn. Walsinghain ; Hist. Angl., p. 397. 
(5. To u tes ees capitulations soul dans RymenT,IX , p. 479, 

480 , 486 , 494, 493  , 5"i •  
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TOT COt epouse en secondes noces le Pere du .monar-
que anglais , celui-ci ne traita point Jean V en 
frere : it le laissa long4Cmps a genoux devant lui, 
avant de lui dire de se lever (1). La conference 
cut lieu it Aleneon le• i6 novembre; elle se ter-
mina toutefois par la signature d'une trove, qui 
devoit darer jusqu'au 8 mai suivanl. Par elle, le 

. duc s'engageoit, non seulement it ne point nuire 
au roi d'Angleterre , et a ne point donner passage 
it ses ennemis , mais,encore it rappeler ceux de 
ses sujets qui pouvoient etre au service de Char-
les VI (2). Le duc de Bretagne, qui venoit de 
promettre sa fille en manage in Louis III d'An-
jou , alors sous la tutelle de Yolande sa mere, 
reine de Sicile , obtint en metre temps, pour 
cette meme Yolande, et aux memes conditions 
que pour lui, une trove qui garantissoit la nen-
tralite des comtes de l'Anjou et du Maine. (3) 

Henri V, assure de cette maniere, sur sa droite, 
par la neatralite de la Bretagne, de l'Anjou et du 

' Maine; sun sa gauche, par celle de l'Artois et 
de la Flandre , poursuivit pendant hi reste de la 
saison la conquete de la Normandie , sans y ren-
contrer aucun empechement. Il avoit pris sous 
sa protection tons les pretres qui s'etoient em- 

(r) Juvenal des Ursins, p. 338. — Lobineau • Hist. de Bret. 
L. XV, c. 66, p. 533. 	 . 

(2) Rymer. T. IX , p. 51 1 . 	 . (3) njv►tcr. T. IX , p. 513. 
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presses tie se declarer pour lui , et de lui prefer 	1417 
serment comme au souverain legitime de la 
France (1). Des milliers de paysans et. de bour-
geois profiterent de cette protection pour venir, 

.Solis la tonsure et sous l'habit• ecclesiastique , 
apporier des vivres dans le camp anglais. Les 
soldats britanniques auroient vouln qu:on leur 
permit de traitor ces faux pretres comme its 
traitoient les autres Francais, de leur enlever 
ce qu'ils apportoient , de les depouiller, de les 
pendre par les pieds au-dessus d'un brasier, pour 
leur faire payer une rancor , mais Henri com$ 
prenoit mieux ce qu'il pouvoit gaper it favo-
riser le commerce avec le pays conquis ; il em-
pecha qu'pn ne les maltraitiit, et bientitt aiwi..s 
il fit publier la defense de violer les femmes on 
les lilies , et de piller les proprietes des Francais 
qui se seroient souniis a son autorite (2). Avant 
la fin de la campagne , Honfleur,et le château de 
Caen capitulerent encore ; Falaise et Cherbourg, 

. qui etoient aussi assieges, se clefendirent plus 
long-tenips, (3) 

Henri V faisoit la guerre it la France , mais la 
France , Italia* entre les Bourguignons et les 

(r) Lettres de protection du 7 septembre. Rymer. T. IX, 
p. 488. 

(2) Th. Walsiugham, p.:'97. 
i3) NIonstrelet. T. IV , c. 189, p. 65.—Juvenal des Ursins , 

P. 344-346. -- Berri , roi d'armes , p. 433. 
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1417. 	Armagnacs , loin de songer a rendre les coups 
qu'on lui portoit, ou seulement it se derendre , 
ne s'occupoit qu'a se nuire a elle-meme. Le duc 
de Bourgogne s'etoit repproche de Paris, dont 
quelques uns de ses partisans lui -avoient promis. 
de luiouvrir tine Porte; mais comme it en etoit h 
demi-lieue du cote du faubourg Saint:Marceau, 
le traits fut &nonce au cote to d'Armagnac , qui 
fit saisir les traltres , et attaquer a l'improviste 
l'avant-garde des Bourguignons. Le duc jugeant 
la partie marquee, se retira a Montlheri , pais a 
Chartres , et it licencia ses gendarmes pour la 
saisou. Il s'etablit ensuite a Troyes avec la reine 
pour y passer Phiver ; •le duc de Lorraine vint 
Py joindre, et accepta des mains de is reine la 

lonction de connaable , dont le comte d'Arina-
gnac fut• declare devoir etre depouillo en raison 
de ses trallisons. Ce collate, loin de reconnoitre 
it la reine le droll de le destituer, profita de Poloi-
gnement du duc de Bourgogne pour recouvrer 
par les acmes Montlheri, Etampes , et plusicurs 
autres places autour de Paris. (1) 

Quoique le duc de Bourgogne tnerititt Bien 
pen Pattachement du peuple , it n'oublia jamais 
entieremeni que, des le. temps de son pore , sa .  
faction s'etoit Fecommandee comme la plus po-

r 
(t) Monstrelot. 1'. IV, c. 188, p. Go. — Juvtinal acs Ur-

sins, p. 345. — Le Fevre Saint-Rena, c. 81, p. 80. — Berri, 
roi d'armes , p. 434. — Pierre de Fenin , p. 466. 
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pulaire , et qu'elle ne se maintenoit que parce 
qu'il avoit toujours affecte quelque interet pour 
le Bien-etre de la bourgeoisie. II profita de l'au-
torite royale qu'il pretendoit appartenir it 1a, 
reine , et qu'il exereoit au nom de cette prin-
cesse , pour faire rendre par Belle-ci diverses 
ordonnances destinees a cugmenter sa popula-
rite. Le 3o du mois de janvier 1418 , tine ordon-
nance rendue it Troyes par Isabeau supprima 
tous les impots qui avoient etc etablis en sus de 
la gabeile, sous les noms de quatriemes, de ving-
tientes et de maltOtes (1). 'Le meme jour, die 
chargea Louis de Challon, comte de Geneve, his 
;Line du prince d'Orange , avec quatre conseil-
lers , de. ratnener sous'I'obeissance du due de 
'Bourgogne et sous la sienne it Languedoc, l'Au-. 
vergne et le duche de Guienne.(2). Le 16 fevrier 
la reine cassa les cours du Parletnent et de la 
chambre des comptes scant a. Paris, se fondant 
sur ce que le comte d'Armagnac avoit corrompu 
ces coitus, oit it avoit introduit de nouveaux con-
scillers , tandis qu'il avoit chasse ou fait mourir 
les anciens . Elle institua , pour les renaplacer, un 
nouveau Parlement et une -nouvelle emir des 
comptes,' qui devoient se reunir a Troyes. Elle 
annula encore toutes les condamnations pronon- 

(1) Ordonn. de Troyes du 3o jauvier. T. X , p. 429. 
C2) Ibid. p. iSr.  . 
IOME xii. 	 34 

417. 

x418. 
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1418:  des par cesAribunaux depuis le mois de juillet 
4413 , d'autant , disoit-elle , que le comte d'Ar-
magnac , qui avoit fait peril: ses deux fill aines 
par le poison, avoit abuse des-fors de la maladie 

• du roi et du jeune age du dauphin pour main-
tenir une cruelle tyrannie , avecles gens de petit 
dtat qui hyi etoient associes. Elle accusa encore 
ce comte de chercher a entrainer la France dans 
le schisme. En effet , it etoit denieure attaché 
au vieux Pape Benoit XIII , alors retire en Ara-
gon, et depose par le concile de Constance, Landis 
que tout le reste de la chretiente reconnoissoit 
Martin V, que ce concile avoit eln le 11 no-
vembre 1417, pour remplacer les trois an! i- 

. PaPes• (I) 
Le coin to d'Armagnac avoit eu plus de moyens 

pour affermir sa puissance sur le Languedoc, oil 
it possecloit beaucoup de tiers , clue' sur le reste 
de la France; et la aussi it s'etoit montre jaloux 
de toute au Unite nationale. Des le 12 juillet 1 415, 
it avoit interdit au senechal de Toulouse d'assein-
bler les Etats de cette pantie du royaunie (2). Le 
d uc de Bourgogne, qui avoit donne au conite de 
GCTIENC cinq cents, homilies d'artnes , avec les-
quels it l'avoit chargé de ramener cette province 

. a son parti , 	pour lui. preparer Ics voies , fit 
rendre par la reine une ordonnance le 3 pv rd , 

0) Ordotitt. de France. T. X, p. 416. 
' (2) Ilist. de Languedoc. I.. XXXIiI,c. toy, p. 438. 
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qui autorisoit les trois senechaux de Toulouse , )418. 
Beaucaire et Carcassonne, a assembler les Etats 
de Languedoc scion Fantique usage, pour que 
les prelats , les nobles et les communes sane- 
tionnassent les impots , et traitassent eux-memes 
les aliaires de 'cur pays (1). Les Languedociens , 
sur cette assurance, s'empresserent de se decla-
rer'pour le parti bourguignon , des l'arrivee du 
comte de Geneve. Le Pont Saint-Esprit, Nimes, 

" 

Usez, Bagnols, Montpellier, Aigues-Mortes, liii 
ouvrirent volontairement lours portes; plus tard, 
Toulouse, Carcassonne, Beziers et Narbonne 
suivirent cet exemple ; enfin, les smiles villes de , 
Beaucaire, de Villeneuve d'Avignon, et quelques 
chAteaux pea considerables demeurerent fideles 
an parti d'Arinagnac. (2) 	 . 

Pour detruire , autant qu'il le pourroit , Pellet 
des proclamations de la reine , et pour profiler 
de ce que le due de Bourgogne avoit ficencie ses 
troupes pendant l'hiver, le comte d'Armagnac, 
qui avoit dejh remporte plusieurs petits avan-
tages , resolut , au moil de .fevrier,  , d'assieger 
Senlis, oii le batard de Thian commandoit line 
garnison bourguignone , et de faire paroltre Char-
les VI lui-meme h ce siege. Ce malheureux roi 
aimoit la guerre et le mouvement des urines; 
sans etre en Ctat de distinguer ses amis d'avec ses 

(i) Ordonn. de France. T. X, 11- 449. 
(2) Hist. de Languedoc. L. XXX1V , c. 4 , p. 444• 
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jog. 	ennemis , it etoit tonjours pret a coinbattre ceux 
qu'on lui disoit etre ses'adversaires, tout comme 
h .  sovir.  contre cux. Barbasan et Tannegui du 
Chtitel lui furent donnes pour le diriger; ils Tires:. 
sercnt les travaux du siege, et vers la fin de mars 
le batard de Thian fut reduit a capituler. Il 
promil, TM livreroit Senlis le ig avril auk assie-
geans , s'il n'etoit pas secoura auparavant , et it 
!cur donna huit otages choisis parini les homilies 
les plus consideres de la vale , en garantie de sa 
promcssc. D'autre part, le comte deCharolais, fits 
du duc de.Bourgogne , qui etoit alors a Amiens, 
averti du danger que couroit Senlis, assembla 
tous les soldats de son iiarti repandus dans la 
province , et en donna le commandement h Jean 
de Luxembourg et au sire de Fosseuse. Ceux•ci, 
avec huit mille combattans environ , arrive rent 
jusqu'h line lieue de Senlis. Quoiqu'ils ne sus-
sent point encore comment its pourroient forcer 
!env passage, les Armagnacs laissrent aperce-
your dans lour camp une agitation qui fit com-
prendre aux assieges que leurs defenseurs ap-
prochoient. Le batard de Titian en profita : dans 
la nuit du 18 au 19 avril , it conduisit une sortie 
jusqu'an logis du connetable , qu'il brida. Ar-
in agnac irrite somma des l'aube du jour lc batard 
de Titian de lui livrer la. place; lc batard repondit 
que l'iteurettinvenue reetoit point arrivee ; A.r-
inagnac , sOli l'attendre , fit couper la tete ii ses 
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otages , ,et les fit pendre par quartiers,, Than, . Liis. 
a son tour, fit couper la tete, a seize prism-
niers ; it en fit pendre drux , et noycr deux 
females. Pendant que ces meurtres se cominet-
toient de-part et d'autre, le sire de Luxembourg 
avangoit avec son armee : le coanetable ne l'at-
tendit point; it se hata de lever son camp et de 
ramener le roi a Paris (i). Il y rentra le 24 avril ; 
it en etoit sorti a la fin de janvier. 

Dans le meme temps Henri V poursuivoit 
ses conquCtes en Normandie , sans que le reste 
de la France songek seulenient a envoyer des 
secours a la province que l'etranger envallissoit. 
Avant la fin de decembre , le roi anglais avoit 
mis le siege deviant Falaise ; la ville ne resista-
pas long-temps , mais le chateau se rendit scale-
ment le ler fevrier (2). Il partagea ensuite son 
armee en quatre divisions, sous les dues tie Cla-
rence et de Glocester, les comtes de Warwick- 
et de K3-mes , aim 	d'entrepreudre plus de sieges 
41.4 fois, puisque aussi-bien aucune armee fran-
caise ne tenoit la campag-ne , et lie rendoit clan-
gereuse -line Wile division (3). 'routes les vines , 
tons les chateaux de Normandie, etoient fortifies, 
taus, avec lours scales forces, essayerent quelque 

. 	 . 
(i) Monstrelet. T. IV, c. 192, p. 74. — Le Fevre Saint- 

Remi., c. 83, p. 84.—Journal d'un bourgeois de Paris , p. 725. 
(2) Th. Walsingham , p. 399. — Rymer. T. IX , p. 5 if. 
(3) Th. Walsinghain , p. 400. 
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1418- 	temps de se defendre, et leur patriotisme etoit 
digne d'un meilleur gouvernement ; maiS toes a 
leur tour furent forces de capituler entre le 20 
fevrier et le 20 mai; et ces capitulations de Vire, 
Courtomer, Chambrais, }Iainbye, Coutances , 
Carentan , Saint-Lo, Saint-Sauireur, Pont-Orson, 
Ivry' et Evreux , qui nous ont et() conservees , 
nous apprennent que Henri, qui avoit beaucoup 
de durete dans le caractere , exigeoit Presque 
toujours quo les assieges abandonnassent toutes 
(curs proprietes aux vainqueurs, souvent incline 
qu'ils reinissent leur personne it .sa discretion, 
auquel cas it en cnvoyoit toujours quelques uns 
au surplice. (1) 	. 

L' Eglise , a la pacification de laquelle la France 
avoit si long-temps travaille , chercha it son tour 
it rcndre le memo 'bon office au premier des 
roy-ainnes chretiens. Le pape Martin V envoya 
en France , comme legats , les cardinaux Orsini 
et de Saint-Mare, pour traitor une double paix 
entre les Bourguignons et les Armagnacs d'une 
part, entre la France et l'Angleterre de l'autre(2). 
Ces deux cardinaux obtinrent en effet quo des 
fondes de pouvoirs de la reine et du duc de Bour-
gogne s'avaneassent juSqu'il Bray-sur-Seine, tan-
dis quo ceux du roi , du dauphin et du comte 

(I) Rymer. T. Ix, p. 545 , 549,552,553,554, 556, 559, 
365, 566, 535, 589. — 1114.mstrelet. T. IV, .c. 1941 , v. 84. 

(.2 	Rymer. p. 578. 
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&Armagnac les attendoient it Montereau ; it ne . 	,4,8.  
parolt pas que Henri V alt voulu se preter alors 
it aucune nirciation. Les legats prenoient pour 
base de la reconciliation entre les deux partis 
le traits d'Arrhs1 ils prOposoient que tonics les 
condatimations , tonics les confiscations pronon-
cees de part et d'autre fussent abolies, que tous 
les bier's fussent rendus it ceux sur qui ils avoient 
ate stasis; que toutes les fortcresses conquises 
de part et. d'autre fussent evacuees ; culla , que 
ht [Tine, k dauphin , le due de Bourgogne et 
toes les princes du sang fussent admis egalement 
au conoeil du roi. La souffrance universe& et 
la honte de la France', qui se laissoit conquerir 
pied ii. pied, sans opposer aucune resistance, 
avoient touché les negociateurs ; ils vouloient 
lit paix , et its signereat le 231nai, a Montereau , 
un projet de traito 4th contenoit ces &verses 
conditions. (1)- 

'. 	Cc projet de traite satislit pleincinent l'eveque.  
de Paris et tous les bourgeois attaches au path 

. &Armagnac ; its pretendirent aussi que Ic roi et 
• lc dauphin avoient temoigne qu'ils en etoient 
contens : l'un comme l'autre ; il est vrai , We 
toient point en etat de le coinprendre. Al ais les 
chefs les plus acLifs du aarti , le comte (.- 'Arma-
gnac, connetable, Ic chancellor Henri de Mark; 

(i) tikt. de Bourgogne. T. III, L. XVII, p. 486. 
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1418. 	Tannegui du Chtitel , prey& de Paris, et Ray-,  

monnet de la Guerre, gentilliomnie garcon, qui 
s'etoit distingue par ses talens militaires , regar-
dement cette pacification commie la ruine de leur 
parti. Corinne ils n'etoient point princes du sang, 
As ne pouvoient esperer de maintenir leur nide-
pendance dans le conseil du roi ; tout y serpit 
decide par l'autorite des quatre chefs nominaux 
des dcux partis, le roi et le dauphin de leur cote, 
la reine et le due de Bourgogne de l'autre ; mais 
Us savoient bien que le roi ou le dauphin n'a-
voie»t point de volonte a eux. , et que des qu'ils 
seroient avec ]curs adversaires , ils parteroient 
comnie !ears adversaires. 	Armagnac declaim 
done qu'il n'y avoit que des ennemis du roi gill 
pussent lei conseiller un tel traite , et le .chan--
celier ajouta que si le roi vouloit le signer, iL • 
falloit qu'il le scellat aussi lui-rni\nie , car pouf 
lin , it ne Ic seelleroit point. (i) 

La ruptuve du traite de Montereau redoubla.. 
le meeontentement des Parisiens: la Maine contre 
Armagnac el oit universelle ; les bourgeois eloient 
mines par ses exactions; les vivres , qui etoient 
montes ii des prii tres eleves, commencoient ;:k 
inatiquer, soit a cause des garnisons bourgui-
gtiones.qui entouroient Paris , soit plus encore 
il cause de fetal de devastation ou toutes les 

i I) Le Fi;vre Saint.-Remi, c 84 , p. 88.—Monstrelet. T. IV, 
c. 	rg3, p. 81 
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campagnes etoient reduiles. Cependant Anna- 	i4i8. 
gnat avoit trois mille Gaseous dans la ville , qui 
lui suffisoient pour faire trembler toute 1;1 bour-
geoisie, et Tannegui du Chatel , comme prey& 
de Paris, faisoit aussit6t saisir et envoyoit au sup-
plice tous ceux qui lui etoient denopces comme 
faisant des vceux pour les Bourguignons , ou 
vomme entretenant avec eux quelque corres-
pondance. (1) 
. Mais lorsque la tyrannie est arrivee au point 

qu'il y a autant de danger dans la soumissidm que 
dans la resistance, et lorsque les hommes qui y 
6'(.) n t "e xposes n'ont pas perdu tout caractere 1  a un 
complot decouvert en suocede bient6t un mitre, 
et les oppresseurs finissent par expier leurs vio-
lences. Perrinet Le Clere , marohand fertier sur 

, 	le Petit Pont, dont le pore etoit charge, comme 
quartenier, de girder les clefs de .la poste Saint- 
Germain-des-Pres , avoit ete maltraite par les 
Armagnacs , et ne pouvoit obtenir du paw& au. 
:tune justice. Il s'associa a six ou sept jeunes 
Bens egalement mecon tens , et il fit avertir lc sire 

. de Lille-Adam, qui commandoit a Pontoise une 
petite troupe de Bourguignons , qu'il se faisoil 
fort de lui ouvrir la ptifte' Saint-Germain le 
29 mai , a deux heures apOs minuit. En effet , 
pendant la nuit il deroba a son pore les clefs de 
la forte , que celui,ci gardoit sous son, chevet , 

(z) Journal d'on bourgeois de Paris , p. 225 
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1413. 	it munta la garde a cette poste avec ses compa 
gnons, et des que Lille-Ad= se presenta, it 
la lui ouvrit. Celui-ci 	avoit rassemble scale- 
went huit cents combattanSk a cheval , .dont les 

• plus notables Otoient Le Veati de Bar, bailli 
d'Auxois, les sires de Chastellux, dc Chevreuse, 
de Mailly, de Wargnies , de Bournonville et de) 
Gouy. Celle troupe entra en silence, et non SIMS-

trembler„dans une grande vale qu'elle pouvoit 
croire mimic, et qu'occupoient trois male sol-!• 
(fats gaseous, de 'qui elle no pouvoit point alien-
dre de quartier. Les Bourguignons avancerent 
sans bruit jusclu'au Chatelet 3 lit seulemetit ils 
rencontrerent quatre cents bourgeois armes,'que 
Perrinet Le Clerc avoit fait entrer dans sa conSpi-
ration , et qui s!unirent it eux. Encourages par 
cc premier renfort, ils continuerent it avancer 
dans les rues les plus populeuses, C11 criaut vive 
la pa ix ! vive le roil vive Bowgogne! Les bour-
geois, eireilles it ces cris, se haterent de prendre 
stir leurs habits la croix de Bourgogne, et EiccOn-' 
rurent en armes pour se joindrc it eux. Toujours 
plus conflans A mesure qu'ils avancoicnt et qu'ils 
voyoient grossir leur troupe, ils se partagerent 
en plusieurs bandes pour arreter leurs ennetnis. 
Le chancelier, Rarnonnet de la Guerre, et les 
eveques de Senlis, de Bayeux et de Coutances, 
furent saisis dans, leurs maisons ; lc comic d'Ar- 
magnac , en eutendant le tumults, u'eut que le ... 
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temps de s'echapper de chez lui, et de venir se - 	.4,8 
cacher chez un pauvre mason, son voisin. Tau-, 
negui du ChAtelf, plus eloigne du tutnulte, put 
non seulement se sauver, macs encore etnmener 
avec lui le prince qui faisoit la garantie de son 
.parti. Aux premiers cris qu'il entendit, il monta 
chez le dauphin, et sans lui donner le temps de 
s'habillcr, it l'enveloppa dans la couverture de son 
lit, et l'emporta dans ses bras jusqu'a la porte, 
ou son chancelier, Robert Le Masson , le mit a 

,cheval; ils gagnerent au galop la Bastille, oh ils 
s'enfermerent, et oil Martin Gouge, eveque de 
Clermont, et Louvet , president de Provence, 
deux des chefs les plus violens du parti arum-
gine, se joignirent h eux. Pendanice temps Lille- 
Adam s'etoit empare de Motel Saint-Paul, et it 
etoit entre aupres du.roi. Ce maiheureux prince 
tfavoit pas eu depuis quelque temps d'acces de 
rrenesie, it recomioissoit ceux qui l'entouroient, 
il etoit dour et affable en ses, manieresi,mais ii 
n'avoit plus Ili memoire ni jugement, et it etoit 
toujours pr .& it faire tout ce qu'on lui bp r op os o it . 

On le fit monter a cheval avec un •frere du roi de 
Cliypre, gni. se  trouvoit alors clans son Olds, et 

'6n le promena par la ville au milieu des Bour-
guignons , pounqu'il donnat ainsi ostensiblement 
8011 approbation a la revolution qui venoit de 
Woperer. (1) 	 - 

(r) Le Fevre Saintilemi , c..85, p 	90.—Munstrelet. T. IV , 
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ios. 	Cette revolution prit Went& un caractere plus 

feroce qu'aucune de celles qui ravoien t precedee. 
L'oppression du cointe d'Armagnac avoit ete si 
violeute, tant de gens avoient phi parses ordres, 
tant de gens avoient souffert , et sortoient des 
prisons, pales, decharnes, et la rage darts le coeur, 
que teate la population ne respiroit que yen- - 
geance. Des troupes de bourgeois armes com-
mencerent a fouiller les maisons des Armagnacs; 
tous ceux qui etoient connus pour leur attache-
ment it ce parti furent arretes, inaltraites 7  entas-
ses dans les prisons; toutes lours 'liaisons furent 
irises au pillage. Le Veau de. Bar fut nonnne 
prey& de Paris par Lille-Adam , en remplace-
ment de Tannegui du Chatel; 'rads' au lieu de 
s'occuper a reprimer le desordre, it pressoit les 
visites doiniciliaires pour decouvrir le cointe 
d'Armagnac. Le macon chez lequel. celui-ci s'e-
toit rehigie ne crut pas pouvoir echapper it des 
recherclies si rigourcuses : it cut peur, et livra 
son h&c. Cependant la troupe de Lille-Adam qui 
occupoit raris &At encore inferieure en forces 
a celle de Taiinegui du ChAtel, qui occupoit la 
Bastille. Cel ui-ci s'etoit hate de rappeler it lui tons 
les Armagnacs qui faisoient la guerre dans l'Ile--)  
de-France. Barba§mi , ufficier distingue , et le. 

c. 195 , p. 86.—Juvenal, des Ursins , p. 548.—Jacques le Bou- 
vier, dif Berri , p. 435. ,--..Pierre de Fenin , p. 467. — Journal 
d'un hoUrgeois de l'ari, p. 2'17 . 	 . 
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marechal de Rieux , breton comme lui, lui en .4bs. 

41avoient conduit un grand nombrc. De son coke 
Lille-Adam demandoit avec instance des renforts; 
mail le due etoit alors en Bourgogne, et it n'avoit 
point de corps d'armee rapproche de Paris. Tan-
negui resolut de prevenir son adversaire, avant 
qu'il eitt recu des secours. Le er juin , de grand 
naatin, it sortit de la Bastille par la rue Saint-An-
toine, h la tete de seize cents bommes ,oauxquels 
it faisoit crier vine le roi, le dauphin et le conite 
d'Armagnae! Les Bourguignons ire purent l'em-
phher d'entrcr ainsi dans l'hUtel Saint-Paul, on 
it esporoit surprendre et enlever le roi; inais la 
veille on avoit eu soul de le retirer d'un voisinage 
qu'on redcutoit, et de le conduire au Louvre. 
:Les gendarmes de Tannegui, trompes dans leur 
attente , commencerent alors a se repandre dans 
les maisons voisines, pour piller, en criant d 
mort! d mort! tuez, tuez tout! Les bourgeois, 
pendant ce temps, s'etoient armes; ils'.,s'etoient 
ranges en bataille sous les (mires du Veau de Bar, 
le nouveau prev6t de Paris, et ins vinrent atta- • 
quer avec vigueur les Armagnacs, avant que les 
gendarmes de Lille-Adam eussent eu le temps de 
s'assembler. La bataille fut acharnee, mais T all-
negui, attaque en incline temps de front et des 
fenetres des maisons voisines, y perdit plus de 

.-quatre cents bounties, et fut culla contraint de 
-' se retirer dans la Bastille. Des I'avani-veille il en 
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108. avoit fait sortir le dauphin, et it I'dVeit fait con-
duke par le pont de Charenton a Melun, d'oii ilr  
se rendit plus tard a Bourges. Tannegui du CIA-,  
tel, petit gentilhomme breton! , 6toit demeure le 4  

• vrai chef du parti d'Armagnac.; inais it avoit be-1 
soin de se couviir du nom du dauphin, et it ne 
vouloit pas que ce jeune homme, pour lequel il f  
etoit suppose se battre , Me a.  port& de negocier ' 
avec ses adversaires ou de changer de pu.ti. Deja 
it venoit d'Ore abandonne par un autre jeune 
prince, qu'il auroit pu croire plus Me encore 
que le dauphin pour sa cause : c'etoit Charles, 
comte de Clermont, Ills du duc de Bourbon, . 
alors prisonnier en Angleterre; ce cotute, oge 
d'environ quite ans, et laisse a Paris au moment 
de la fuite des Armagnacs , avoit declare que la- , 
oil etoit le roi,, la it vouloit rester, aussi. On ne 
pouvoit douter que le dauphin ne se conduisit 
de meme, des que les Bourguignons auroient ''• 
quelque 'acces aupres de lui. Tannegui jugea I• 
donc essentiel de ne pas perdre 'ce prince de vue, . 
et comme it n'esperoit plus reprendre Paris, it 
alla le joindre a Melun. La petite garnisorkqu'il 
avoit laissee a la Bastille' capitula le 1 1 juin, et 
en sortit vies et bagues sauves. 	 . ,(1) 

• • 
(t) Monstrelet. W. IV; c. r94, p. 9i. -:- Le Fevre Saint-. , 

Reini, c. 85, p. 93.2-Jouruald'un bourgeois de Paris, p. 23r.... 
.—Juv6nal des Brsins, p. 349. — Bouvier, dit Berri, p. 435.  
-- Pierre de Fenin , p• 468. 	 , 	• 
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'Les deux partis senabloient avoir pour chefs 	,4 , 8.  

`es deux princes a peine adolescens. Le dauphin 
donnoit desormais son nom au parti qu'avoient 
forme le duc d'Orleans et le comte d'Armagnac, 

/ tons deux prisonniers ; inais it en remit la direc-
tion it Tannegni du ChAtel, qu'il npmina capi-
taine et lieutenant, de pin* nzonseigneur le dau-
phin, de tons les pays de France, Champagne, 
Brie, et de outre la rivier' e Seine (1). D'autre part 
.ie pAli bourguignon pretendoitagir it Paris sous 
Pautorite desCharles , comte de Clermont, Ids 
du due de Bourbon. Le duc de Bouigogne n'etoit 
point revenu de son duche , ou it avoit passé la 
plug grande pantie de l'hiver. 11 etoit alors a 
Montbelliard , ou it s'etoit rendu pour avoir une 
.entrevue avec l'empereur SigisMond. La refine 
tit toujours h Troyes : incapable de conduire 

un parti, et etrangere aux allaires, elle ne von-
ltht lien prendre sur die, et elle refusoit de ren-
trer it Paris jusqu'a ce que le duc y tilt icevenu. 
Le conseil du roi se coniposoit done, sous la presi-
dence du jeune conite de Clermont, des cardinaux 
de. Bar et de Saint-Mare, de l'eveque de Paris, 
de l'archeveque de Rouen , de Chastellux et du 
'prey& de Paris, auxquels vint se joindre Phi-
lippe de Morvilliers , que , stir la presentation du 
clue *de Bourgogne, la reine avoit fait son chan- 

. eelier.  
(I) Jacques le Bouvie, dit Berri , roi d'artnes , p. 455. 
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.4,s. 	Tous les jours de nouveaux partisan. de Boar:- 
gogne entroient a Paris, a la tete de leurs gen-
darmes. Tous les vassaux*de Lille-Adam, ses 
paysans meme, arrivoient im la cal)itale pour avoir 
leur part de la conquete qu'avoit faite leur sei-1 

 

gneur. Its pilloient les maisons et les eglises, ils 
forcoient ceux qu'ils nommoient Armagnacs a 
leur payer tine rancon , souvent Os les tuoient 
au milieu. des rues. On assuroit que les,  sires de 
Chastellux, de Bar et de Lille-Adam avoient chag. 
cim amasse plus de cent mile ecusi2ar les extor- 

. sions qu'ils avoient ex ercees sur les Tourgeois; les 
sires de Saveuse et de Crevecceur se faisoient 
remarquer plus encore par leur rapacite et leur 
violence.. Enfin des hommes plus reiioutables Tie 
ces capitaines etoient rentres avec eux h Paris; 
c'etoient les bouchers et les autres bannis des 
classes inferieures du peuple. Leurs families 
avoient ete traitees avec une telle cruaute , qu'on 
ne devciit point s'etonner s'ils ne respiroient que 
vengeance. Toutes les prisons etoient remplies 
de ceux 'qu'ils avoient ar'ret0 corvine 'Arma-
gnacs; mais ils commencoient a s'apercevoir que 
leurs chefs vouloient faire marchandise de tous 
ces captifs, et qu'ils les uienacoient de la justice 
seulement pour les engager a se raeheter a plus 
haul. prix. Des alarmes continua es augmentoient 
raat,itation de la multitude. ‘Toutes les nuits .on 
sonnoit le tocsin ; on annoncoit l'arrivee des Ar- 
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niagnacs pour delivrer leurs prisonniers ; On les 	,418. 
disoit 4 la porte Saint-Germain, a la porte Saint- 
Marceau, et le peuple qui couroit de Pune a 
Pautre , loin de se calmer en n'y trouvant per-
sonne, n'cn etoit que plus furicux pour avoir 
ete tempi!. Un potier d'etain , nomme Lambert, 
dans la nuit du dimanclie 12 juin , commenea a 
exhorter le peuple a se mettre a l'abri du re, 
tour et du triomplie de ses ennemis , en tuaiib 
tons les Armagnacs prisonniers. Ce conseil 14-
rouche fat atcueilli avec avidite; bientUt la foule 
se porta avec furcur vers les prisons de l'IV,tel-
deville , et entreprit'de les forcer. Les sires de_ 
Lille-Adain , de Luxembourg et de Fosseuse ac-
toururent aussitot avec pres de mille chevaux ; 
mail voyant un rassemblement de quarante mille 
personnes artnees do maillets, de haches et de 
!n.assues, aucun d'eux n'osa dire autre chose si- 
.non : 111 es enfans, vous faites Bien. La tour du 
palais. fut forcee, le connetable comtd. d'Artua-
a bnac, le chancelier Henri de Marie9  et un nonune 
Maurignon, furent entraines danda cour et as-
sommes. La populace depouilla leurs corps, et 
coupa sur la peau du connetable une laniere de 
repaule droite au cote gauche, qui figuroit 
rech'atpe, enseigne du parti , ou bande d'Arma- 
gnac. 	. 

Les insurges rendus plus furieux par le sang 
gifils avoient verse onarcherent alors de prison 

TOME xii. 	 35 	, 
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,4 ,8. 	en prison, forcanf leurs portes , et tuant a coups 
crepee ou de hache tous ceux qu'ils y trou-
voient enfermes. La prison de Saint-Eloi fut la 
premiere dont ils se rendirent 1;naitres , puis le 
petit Chatelet, ob.,.avec une apparence de regu-
larite, un d'eux s'empara de l'ecrou des prison-
niers et es appela les uns apres les autres; mais 

-a mesure qu'ils passoient le guichet ils etoient 
massacres. C'est lit que perirent les eveques de 
Coutances , de Senlis , de Bayeux, d'Evreux, 
deux presidens au Parlement , et plusieurs niai-
tres des requetes ou. membres de la chambre 
des comptes. Au grand Chatelet les prisonniers 
s'etoient.procure des ankles et ils se defendirent 
pendant deux heures; les assaillans y mirent le. 
feu , et les etpufferent enfin par la fumee. Les 
• wisons deSaint-Martin-des-Champs , de Saint., i 
Magloire, du Temple, furent forcees a lour 
tour. On a.ioit :clu sang jusqu'a la cheville dans 
les tours .de ces .prisons. Les corps des morts, 
trainer dans les rues par la populace , furent 
livres a mille outrages; des femmes, des 'enfans 
furent egorges. Comme on voyoit l'enfant d'ithe 
malheureuse femme Fosse qu'onivenoit de tuer,  , 
palpiter encore dans ses flancs , on disoit autour 
(Pelle : liens, ,le petit alien remise encore I Beau-
coup de femmes enceintes accoucherent dans 
1'6.cRiLliole leur terreurt mais les pretres bow:- . guignons refusoient lc bapteme a de petits Ar--• 

. 	. 	 • 
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magnacs , et les laissoient mourir sans secours 7  
it ebte de Ieurs mores. Ces massacres continue-
rent depuis le dimanche 12 join il quatre heures 
du ntatin jusqu'au "midi ,satin a dix heures. 

1418. 

On estime diversement le nombre des mores , 
depuis seize cenis jusqu'it trois turtle. Les servi-
teurs du duc de' Bourgogne , dans les relations 
de cet evenement qu'ils lui adresserent, suppo-
serent qu'il n'y en avoit pas e'u plus de quatre 
cents. 	 . 

‘ 

L'ordre iie se retablit pas mettle apres que 
tolls les prisonniers furent ogorges. Ce iie flit 
que le quatrieine jour que leurs corps furent 
releves dans' des tombereaux , et enterres sans 
'ceremonie ecclesiastique dans, une large fosse 
aupre,s du naarche des Pourceaux. Le peuple 
cependant continuoit it fouiller les maisons pour 
y tuer ceux qu'il nommoit les Armagnacs , et 

1,piller 'curs biens. II suffisoit de dire d'un homme 
qu'on voyoit passer dans la rue, voilit tut Ar- 
magnac , pour 	qu'il 	fAt 	itinnetliatement as-L. 
somme. (1) 	, 

En vain on pressoit le duo de Dourgogne de 
venir it Paris pour retalAir la pa6ix dans la ville: 

' tanclis que ses gendarmes se rassembloient it 
tlidillon-stir-Seine, it prolongeoit son solour it 

(r' Le Fevre Saint•Retni. T• vm 9 c. 86, p. 94. — jtptirnal 
ilun bourgeois de Paris, p..232.—Moustrelet. T. IV, c. 197, 

. 

P. 97. . 

   
  



• 548 	 HISTOIliE 

zos. 	Dijon. Enfin it viut a Troyes prendrela reine , _et ,. it fit avec elle son entree ii. Paris le i4 juillet.ii 
La populace le recnt avec des transports de joie; 
le roi parut fort content 4e revoir sa femme et 
son cousin, et les grands seigneurs se firent con: 
firmer par le duo les offices qu'ils s'etoient attri-
bues comine depouilles des A rmagnacs. Les sires 
de Lille-Adam et de Chastellux furent nommes 
marechaux , Robinet de Mailly fut fait grand 
panetier ; Charles de Lens, amiral; Eustache de 
Laitre, chancelier ; 	Philippe de Morvilliers , 
premier president du Parlement; et le due dp i  
Bourgogne.prit pour lei-memo la charge do ca-
pitaine-general de Paris: II rendit aux bourgeois 
toutes bears franchises; it lour permit de repla-, 
cer lours chaines.aux coins des rues; it retablit 
aussi le monopole de la grande boucherie , et II 
supprilna toutes les boucheries uouveIles. (1) 
• Cependant la misere alloit croissant ; toute : 
culture avolt cesse dans, les campagnes , tout 
commerce dans les vines ; la navigation de •la 
Seine inferieure etoit arretee par les Anglais , 
cello de la Seine superieure par les Arma.gnacs,, 
qui etoient mates de Melon; les vivres deve-

, 
(1) Le Fevre Saint•Rem;,, c. 86, p. 9i.—Monstrelet. T. IV," 

c. 198, p. too.—Journal d'Un bourgebis &Paris , p. 232-940. , 
—.Juvenal des Ursins, p. 35t. — Berri, p. 435. — Pierre de 
I 	. 

Fenin , p. 468. — Ordonn. de France. T. X, p. 456, 459,  
468. ---. Baraute, Duos de Bourg. T. iv, p. 363-37o. 	t 4 
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mica tous les jours' plus rares et plus chers, T4,8.. 
'Pair etoit.cmpeste par ht puanteur des cadavres 
laisses sans sepulture. Pallid les milliers de fa-
milies persecutees, le trouble, la douleur,  , lit 
(=Utile , disposoient les esprits comme les corps ' 
{MX maladies. Une epidemic effrnyante ue tarda 

- pas en eat h se manitester : depuis le' niois de . 
juin it cclui d'octobre, on assure quo cinquame • 
milk personnes perirent dans Paris ou les catn-
pagnes environnantes. Parini les servitem.s dii 
due de Bourgogne, cette maladie emporia le 
prince &Orange , le sire de Fosseuse , J cannel 
de Poix et le sire d'Auxy. (1)- 	 ' 
• Eu mime temps qui3lques uns des meneurs 
de la populace, moms accoutumes clue les gen-
taslionnnes it repandre du salt, commencerent 

*'it 	, a cprouver des remords pour tour les meurtres 
qu'ils avoient commis; ils se croyoientpoursuivis. 
par les ontbres de leurs victimes , as repoussoicut 
lit confession, la communion, et toute3 les con-
solations de l'EOise, comme &ant souffles pqr 
trop ile crimes pour conserver quelque espoir 

mde salut. On assura que plus de sept ou bull 
cents d'entre eux Inottrurent delsesperes h II tit Eel- 
Dieu. On raconta enteautres qu'un de ces nicur-
triers des prisons couroit plcin d'eflroi clans les 
rues de Senlis , en criant je suis damnd. II find 

. 	. 

• Co Le Fevre Saintacmi, c,. 88., p, 101. 
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" 1418. 	' par se jeter dans Uri puits la tete la premiere (1). 
D'autres au-contraire imposerett silence 4 leUrs, 
rewords par un redoublement de fureur. C'e-
toient 'les Arinagnacs qu'ils accusoiept de tour' 
les maux qu'ils •,'ouffroient; c'etoient• elks.: qui 

. occasionnoient la cessation du travail , la faim , 
la maladie. Le plus forcene de tons etoit Ca - 
peluche, le liourreau de Paris. Ce fut lui qui 
le 21 tidal souleva une seconde foil le peuplei, 
pour egorger de  nouveau les Armagno es. Les 
arrestations avoient recotninence depuis le pre-
mier massacre , et on avoit rempli de nouveau 
les prisons. Capeluche etoit Seconde par les Le7-
goix , Saint-Yon, Calq•o'che, chefs de la faction 
des bouchers,etpar les fauxsermonneurs et prg, 
cheurs de l'Universitd. Les uns sur la place pu-
blique, leS autres dans la chaire, repetoleut que 
les winces ate songeoient point 4 faire justice, 
qu'ils vouloient seulement firer des prisouniers • 
de grosses raucous, et qu'ils les relttcheroient 
ensuite lorsqueleur courroux seroit encore aigri 
par la so-uffrance, et lorsque leur seule passion 
seroit de firer, une plus atroce vengeance claw 
peuple. La foule.amentee par eux' se porta alors • 
au grand Chatelet; on lui en refusa l'entree, 
et les gees de la justle? perinirent aux prisOnniers' 
de .se defelii.P.4), cue qu'ils firent avec des pierces 

., 	hiv4.37 des orsins , r• 554. , 
•  

   
  



'DES FRANcAlS. 	 551 
et des briques, et en soutenant un assaut regu- • ,.08.  
Mier : mais les assassins penetrerent par le toit dans 
cette espece de forteresse, et mirent a mort tout . 
ce qu'ils y trouverent..Ils attaquerent ensuite le 
petit Chkelet, et en massacrerent de ineine les . 
prisonniers. Its se porterent etapckyant la Bas-
tille , et comme on refusoit de lour livr(3r les pri-
sonniers, ils en commencerent le siege, cher-
chant It y penetrer ou par la mine, ou en faisant 
une breche aux 111U17S. Le due de Bourgogne es-
saya en vain' de les engager il se retirer, en leur. 
montrant de ramitie et de la confiance; it grit 
memo par la main Capeluche le bourreau , 
que pent-etre it ne conhoissoit pas. Ses soliicita-
tions furent inutiles , et conune it ne youloit pas 
compromettre sa popularite , it ne fit point avan-
cer de troupes pour reprimer l'insurrection. Il 
so contenta de demander aux menenrs dela po-
pulace une promesse , dont it savoit lui-meme 
le peu de valour, celle de coniluire les prison-
niers an Chatplet . pour y 'etre juges. Ensuite it 
leur Iivra lui-meme Enguerrand de Marigny , 
ilector de Chartres, pore de l'archeveque de 
Reims, un riche bourgeois n'omine Jean Ta-
ranne, et quatre on cinq autres des prisonniers de 
la Bastille. Le peuple conscn'tit it ce qu'il en eon- 
.serviit trois sous sa garde;  mais a peine les ,in-
surges curent-ils conduit leurs prisonniers chins 
la cour du petit Chiltefet, qu'ils,les y massacre- 

i 	• 
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wt 
,108. rent:Dans cette journee il perit de quatre-vingts 

a cent personnes; le lendemain trois ou quatre 
prisonniers enfermes a la tour du Louvre furent 
de memelvres au peuple; mais cette fois il les 

,conduisit, sans leur faire d'outrages , au lieute-
nant du Prevtt de Paris. Toutefois le duc de 

' Bourgogrie desiroit retablir enfin la tranquillite 
publique : il proposa aux massacreurs de pri- 

' sons d'aller combattre les Armagnacs, qui, mal-
tres de Montlhery et de Marcoussis , afiamoient 
la ville ; il leur donna des chefs, il leur fit ouvrir 
les portes; mais des qu'ils furent dehors il fit 
refermer ces portes, pour les empecher de ren-,  
trer. Plus de six mille: des.plus turbulens 4e, 
trouverent ainsi exclus de la vine : it fit alors 
arreter Capeltiche le bourreau, dont il se repro-
choit d'avoir serre la main, et il lui fit trancher 
la tete par son valet, auquel Capeluche montra; 
comment ii devoit s'y prendre 2  preparant pour 
lui tour les instrumens de son propre supplice. 
Le duc fit ensuite puller dans Paris que qui-
conque exciteroit desormais le peuple a massa-
crer les prisonniers, seroit.puni du merne sup- 
plice ; mais pour"montrer que ce n'etoit' point 
dans le but de sauver la vie .aux"Armagnacs 
qu'il les. deroboit aux fureurs populaires, il lit 
trancher fa • tote It plusieurs rnagistrats accuses 
d'hpparteliir .t cette faction. (i) 	. 
' 	(i) t 0 re ac Saint...11mi , c. g9, p. Dar .—Moustrelet. T. 1V, 
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Un seul souci sembloit alors occuper le 'due' 	lots. 

de Bourgogne : il vouloit faire revoquers la sen-i 
tepee de l'eveque de Paris contre la .memoire 
de Jean Petit. Cet eveque , Gerard de Montagu, 
feere du grandmialtre que le due avoit fait mou-, . 
rir, etoit alors malade ; ils'etoit cependant recoil- 
cilio it la faction de Bourgogne, et ses 'pretres 
montrerent beaucoup d'empressement a se con-
former aux &sirs de Fautorite. Ce Tut avec son 
autorisation que son vicaire apostolique ap-
prouva soleunellement ce qu'il avoit solennel- 
'ell-tent condamne , &clam nulle la sentence pro-
none& contre Jean Petit pour avoir preche le 
tyrannicide, et celebra d'ansl'egIise Notre-Dame 
l'honneur et la loyaute du due de Bourgogne. (1) 

Mais on s'etonnoit que le duC de Bourgogne , 
au lieu de s'occuper encore (run sermon que le 
people auroit volontiers oublie , ne travaillat pas 
plut8t a repousser les Armagnacs et les Anglais. 
Chacun repetoit,« qu'il etoit le plus king Jimmie 
« en toutes ses besognes qu'on pent trouver, car 
q it ne se mouvoit Willi, cote, quand it y etoit, 

, « ne quand cc fut paix partout ,, si le people 
par force de plaintes ne l'emouvoit (2). Depuis 

'e. 	o4, p. i2o. —Journal d'un bourgeois de Paris; p. 242. — 
Juvenal des Ursins , p. 354. — Pierre de Fenin, p. 46g. — Da_ 
route , Dues de Bourg. T. IV, p. 376. 

(I) NIonstrelet. T. IV, c. 203, p. 117: 
(2) Journal d'un bourgeois de Paris , p. 248. 
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14 i 8 . 	qu'il etoit entre dans 'Paris les v ivies y deve- 
-noient tous les jours plus chers , et au-dehors it 
eprouvoit tous les jours de nouvelles perles. Les 
Armaguacs , qui desormais repudioient ce nom, 
et qui se faisoient appeler Dauphinois ou parti 
du dauphin , avoient de fortes garnisons a Meaux 
et it Meiun , d'oii ils couroient tout le pays; hien-
t6t ils surprirent Compiegne , et plus tard Us se 
rendirent aussi maitres de Tours. (i) 

Le duc de' Touraine , dauphin , etoit alors 
. entre dans sa seizieme armee. On ne doit point 
supposer qu'un homine qui toute sa vie n'cut - 
point d'affections constantes , point d'opinions 
arretees , ftit dans sa Premiere jeunesse tin -chef 
de parti bin ardent ; inais depuis pliisieurs an-
flees it n'etoit entoure que d'Armagnacs, et taut 
qu'ou ne le separoit point d'eux, it Cpousoit leurs 
passions et leurs 'mines. Tannegui du Mad, le 
vicomte de Narbonne, Jean Louvet, president 
de Provence, et Robert Masson, chancelier du 

• dauphin, etoient alors ses conseillcrs et ses guides. 
Comme ils n'etoient point asset grands seigneurs 
pour se montrer en premiere ligne, ils affectoient 
de n'etre que leihumbles agens du dauphin. Its 
lui avoient fait prenilre le titre de lieutenant-
general du royauine, et etablir, IC 21 septenibre, 
une your soiveraine a Poitiers , compose°, des 

(t) Le Fevre Saint-Remi , c 	89, p. io3, — Monstrelets 
T. IV, c• 2oo ,:op. T07 . 	 . 
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• conseillers au parlement de Paris qui l'avoient 	,4,8, 
suivi dans son exit; on disiinguoit parmi elm 

• Jean-J a venal des Ursins, lc pore de l'hikorien (i ). 
Its lui avoient entin fait repousser toutes les in-
vitations du roi et de la reine it venir les joindre 
a Paris. Le nouveau comic d'Aripagnac;  connu 

• auparavant sous lc nom de vicomte de Lbinagne, 
n'essaya point de remplacer son pore a cette tour 
du dauphin : it s'y rendit , it est vrai, pour de-
mander vengeance; mais it preferoit l'alliance 
des Anglais it celle de rheritier 4iz trone. Il avoit 
conclu unc trove particuliere avec Henri V, et 
it s'etoit engage a lui faire hoinmage. (2) 

Le due de Bourgogne csentoit,qu'un roi fou ou 
itn4cile, et une reine tenement ,indolente, lel- 
lenient inepte qu'elle.ne compeenoit aucune des 
affaires publiques, n'etoient point pour lui des 
appuis suffisans, et it desiroit vivement se recon-
cilier avec Plieritier de la couronne; qui auroit 
du etre absolument etranger aux haincs et aux 
vengeance du duc d'Orleans, dii roi de Sicile et 
du comte d'Armagnac. II lui avoit rcnvoye ho-
norablement sa jeune fenune Marie d'Anjou ; it 
avoit engage le duc de Bretaglie , qu'il appela it 
Paris, et les deux cardinauxlegats du pape a °air 
de nouveau lent' mediation , et ii avoit ()Wenn que 

. 	 . 
'.) Ordonu de France. T. X 	p 477  
VP Rymer. T. IX , r  i)97  et (;n2 

1 
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1418.. 	de nouvelles conferences fussent: ouvertes a.Clia' 
renton..Des articles de paix y furent arretes, 
ptesque econformes a ceux qui avoient ete con- 
Venus a Montereau quatre mois.auparavant. La 
reine, le due de Bourgogne, les princes et les 
legats, les sig-nerent le ;6 septeinbre a Saint- 
Maur- des-Fosses. Mais Tannegui du Chatel et' 
ses associes ne vouloient de paix it aueune condi-
tion; car it n'y.  avoit point de paix qui ne deft 
leur faire perdre le rang qu'ils occupoient aupres 
du dauphin. Ilwavoient de plus que le due de 
_Bourgogne perdoit chaque jour davantage sa po-
pularite ; qu'il avoit retabli les aides auparavant 
stipprimees par lui , ,qu'il avoit exige des Pali-
siens un einprunt force, qu'il avoit recouru aux 
nioyens les plus vexatoires pour se procurer de 
?argent, et que cependant it ne paroissoit: point • 
pret a cutter en caiupagne. Ds cugagerent done - 
le dauphin it refuser de ratifier le traite signe en 
son nom.. (1) 

Aucune trahison ne pouvoit cependant etre - 
plus fatale a la couronne et a Pindependance de • 
la France , qve le'refus de mettre uu thrive it lit 
guerre civile, pour rinteret prive de quelques 
aveuturiers. Henri ,V, sans. avoir ni une armee 
hien nombreuse , ni des finances dont les ten trees' 
fusserit hims,regulieres, profitoit de eette gucirre 0 

(I) itloistrtlet. T. IV, C. 205, p. 24—Journal d'un hour-4  
sews de Paris , p. 249. 
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civil° pour continuer ses conquetes en Norman- 	14 ,s. 
die, sans y rencontrerfAus d'empeChement clue 
s'il n'avoit en la guerre qu'avec cette seule pro-.  

, vince. 11 avoit negocie adroitcinent avec les deux 
. pariis , sans avoir rintention de conclure avec 
aucun, mais seulement poUr les endormir, ou 
plus encore pour fournir des pretextes a ceux 
qui ne vouloient pas agir. It avoit signe , le 17 
juillet , une trove particuliere pour la Guienne, 

. afin d'être sans inquietude de ce &Cite (1). II avoit, 
le 4 add., proroge•la trove avec le due de Bre-
tagne (2), et ii avoit entame de nouvelles nego- 

. ciations avec la reine de Sicile comme comtesse 
d'Anjou et du Maine (3). Des le mois de mars it 
avoit aussi proroge les troves de Flandre (4), et 
it avoit des-lots continue it negocier pour la paix 
generale , d'une part avec le duc de Bourgogne, 
de l'aiare avec le dauphin., mais it avoit apporte 
tont de lenteur a toutes ses communications, qu'il 
ne pouvoit etre force de conclure. Loin de sus— 

' penilre ses conquetes. pendant ce temps, it les 
poursui void. au.contraire 'avec plus d'ardcur. Vets 
la fin de juin it avoif conduit son ,,armee devout 
Rouen,' et des lots it pressoit le siege de cettc 

' grande ville. La population de Rouen s'elevoil. 
• 

(I) Rymer. T. IX , p. 602. 
(2) Rymer. T. IX, p. 615. 
t5) Rymer. T. IX, p. 62/i. 
(4) Rymer. T. I1, p. 561. 
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,4,8•  à lors presque a la moitie, de celle de Paris; la 
bourgeoisie s'etoit remise sous la protection du 
due de Bourgogne , et elle montroit pour la 
France et pour ses rois un attachement que les 
Valois avoient bier peu inerite. Avant que la . 
siege felt forme, le duc de Bourgogne y avoit 
fait passer les sired de Neuchatel, de Montagu, 
de Toulongeon, et le biltard de Thiatt , 	qu'il 
comptoit parmi .ses meilleurs capitaines , avec 
environ quatre mille gendarmes. Les citoyens de 
la ville avoient forme une milice de quiuze mule 
honutics bien armes, dont As avoient donne le , 
conit9ndementeGui Le Bouteille

*
r, gentilhonnne 

normand. (i) 	 • 
Les habitans de Rouen avoient repare leurs 

inurailles, ils les avoient pourvues de machines, 
de guerre , ils avoient ()Monne a taus peux qui 
ne pourroient pas s'approvisionner de vivres 
pour dix mois , de sortir de la vine; cependant 
Ies grenicrs n'etoienf pas remplis comme ils an-
roient &I Pare , parce qUe , des la fin de igin , 
l'avant-garde du roi d'Angleterre avoit empeche 
.qu'on n'introduish les moissons de la campagne 
dans la ville. Henri V avoit distribue son armee 
en hnit ou Ilea corps, (levant chacune des pontes, 
sous le commandemea des dues de Glocester, de 
Clarence, d'Axeter, des comtes de Warwick, 

( 0 Moi,sh•olet. T. FV, c. 2oi , p. [1;. 
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Dorset, Huntingdon, Salisbury, Ky.ines, des 
lords Marechal., 	Cornwall et Alevi11. LeurA 
quartiers etoient couverts par des fosses pro-
fonds, revetus de haies d'epines ; ils communi-
quoient les uns avec les autr,s par des traucb6es 
qui les inettoient a l'abri du tit du canon, et la ri-
viere, tan t au-dessus qu'au-dessous de la vilie, etoit 
ferrnee par trois chaines, Tune un pied et demi' 
au-dessous de l'eau, l'autre a fleur d'eau , la troi-
sieme deux pieds au-dessus:Enfin huit mille Ir-
landaismoitie nu s , ma! armes, mats agiles comme 

1418. 

Iles sauvages , tenoient la campagne. Quoique 
ificapables de resister a. des troupes reglees, Bs 
. etoient redoutables pou. les paysans ; ils rem-
plissoient le camp de leur butin, ils arretoient 
ceux qui avoient echappe aux soldats reguliers, 
e't ils inettoient Parmee a l'abri des surprises. (i) 

Les assieges s'etoient bien efforces d'inter-
rornpre par des combats journaliers la ligne de 
circonvallation dont on les entouroit, nn'is depuis 
quo les Anglais avoient aclieve de la former, les 
Bens de Rouen ne pouvoient plus combattre. Its 
voyoion I diminuer leurs munitions, et ils ne pou-
voient douter que s'ils n'etoient iseCourus du de- 

, hors , si une armee francaise , en s'approcbant , 
ne faisoit lever le siege, la fain] ne les forcat is 
• 

(1) Monstrelet. T. 1V, c. 202, p. t13_ — Le Fevre Saint- 
ilemi , c. 91, p. 107. — Juvenal des Ursius , p. 356. • --- Pierre 

to 
de renin , p. 471. 

' 
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14,8. succomber. Its reussirent a fairesortir un vieux 
pretre de la vine, qui vint a Paris pour implorer 
les secours du roi et du duc de Bourgogne. Ce 
pretre, pour faire plus d'impression sueles princes, 
crut devoir recourir a reloquence de maitre 
Eustache de Pavilly, Ic memo inoine qui, cinq. 
ails auparavant, avoit fait au nom. de l'Univer-
site de fameuses remontrances. La pedanterie en 
effet, a l'epoque de la renaissance de rerudition, 
s'etoit empareed meme de la politique, et les af-
faires de l'Etat se traitoient par des sermons. 
Frere Eustache prit pour texte : Domine, qu'il' 
faciem.us? II precha sur les miseres et les dangers 
de la ville de Rouen , et it fut ecoute conime on 
ecoute un piedicateur, sans qu'il influe sur la 
conduite 	de ceux - meme . qui l'adinirent. Le. 
vieux pretre de Rouen prit ensuite la parole :1.1 
protesta de rattachement des bourgeois de Rouen 
h la couronne dc France; inais it annonca qu'il 
etoit chargé de crier pour eux le grand haro, ou 
deniamie de secours, et que s'ils etoient abandon-
nes, s'ils otoientcontraints de se rendre et de faire 
serment de fidelite a Henri V, le roi n'auroit plus 
de pires ennemis qu'eux (1). Le duc de Bour- , 
gogne chargea ce pretre de retourner a ses con= 
citoyens, et de leur donner resperanc 	crud. 
prompt secours. Cependant ses traites l'avoient, 
finis dans rimpossibilite de faire avancer les Fla:- 

(1) Alonstrelet T. IV, c. 906, p. 126. 	 • 
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//lands a l'aide de la Normandie; 'dans le reste du 	=Am 
royaume ses partisans etoient aux mains avec les 
Armagnacs : it se resigna done a ne point faire 
marcher de soldats „et it se contenta d'envoyer au 
Pont-de-PArche des ambassadeurs pour negocier 

# avec le roi d'Angleterre. 	. 	 . 
Le due de Bourgogne faisoit de nouveau of-

frir a Henri V la. main de Catherine, file ainee 
du roi, qui n'avoit pas quitte la reine, et qui &oit 
1evenue avec elle a Paris. Henri demandoit pour 
sa dot un million d'ecu , la cession de la Nor-
mandie et celle de toutes les provinces cedees a 
Edouard III par le traite de Bretigny; it refusoit 
Cepeildant de poser les 'arrnes, ineme a ces condi-
tions „parec qu'il dispit que le due de Bourgogne 
n'avoit pas, autorite pour renorfcer a Pheritage 
du dauphin (1). En meme temps it avQit d'autres 
ambassadeurs qui traitoient a Alencon avec le 
dauphin : mais quand celui-ci consentit aux 
cessions convenuespar lb traite rlei Bretigny, en 
dormant de plus, au lieu 'de la Normandie, un 
equivalent a prendre sur les Etats de Bourgogne, 
Ilenri V refusa egaleitient de conqure , parce 
que le dauphin n'avoit pas autorite.  pour fake 
de telles concessions au nom du roi (2). Ces 
doubles neg(iciations occuPerent la fin d'octobre 

I 

(I) Monstrelet. T. TV, c.200, p. i28. 
t2) Journal des negociations d'Alenson , da' us shymer. TAN, 

P. 652-645. 	 . 
Tom xii. 	 36 , 	. 

" 	 , 
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los. 	,et le cot urreAcment de novembre',• mail sails 
suspendre le siege de Rouen.  

Les bourgeois de cette ville , dont la detresse 
alloit toujours croissant, astprirent enfin que 
Charles VI avoit pris Porillamme a Saint-Denis, 
et qu'avec le ,duc de Bourgogne et la reine il. 
s'etoit -avance d'abord jusqu'it Pontoise , ensuite 
jusqu'a Beauvais. L'espoir d'etre secourus coin-
mewl a renattre .dhez eux ; ils se resignerent h 
manger les• chevanx , les cleats , et touter' les 
nourritures cam ondes qu'ils pouvoient atteindre, 
en metre tempa'qu'ils lirent sortie* de la vile, 
comme bouches inutiles, douze mule vieillards, 
retinues et Onfans,; mail les Anglais ne laisserent 
point passer eeux-ci , en sorte qu'on lea Tetint 
clans les fosses,- ou ils se nourrissoient seuleinent 
des herbes qu'ils arrachoient, et oh ilS moui.oient 
chaque jour par centaines. Vors le milieu de 
dOcembre les assieges reuSsirent a faire parvenir 
de nou:veau..un messager a Beauvais, pour ex-
poser leur cletresse. Le duc de Bourgogne promit 
que, quatre jour 	apres Noel, it seroit en kat 
de marcher a leur delivrance. Leg gens de Rouen 
attendirent; ik sc resignerent a des souffrances 
toujours croissantes : cinquante milk personnes:, 
wuroit-On, etoient mortes tans leur line depuis 
le commencement, du siege (1). La fete de 'Nog ..,  

Ai) Illopmetillet. T. 1V, c, lo7,,,p0;io. —E, 	Fevre Saint- 
hemi.1 .e. 92 , p. 116. ' . 	. 
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arriva enfin , et le due de Bourgogne reconnut 
:qu'il n'avoit pas assez de forces pour attaquer les 
Anglais. Il quitta done Beauvais, it tourna le dos 
au theatre de la guerre, et it rantena le roi et la. 
reine a Provins , en faisant dire aux liabitans de 

„ Rouen de traiter avec les Anglais aux ineilleures 
conditions qu'ils pourroient obtenir. (1). 

Mais l'obstination mettle de la defense avoit 
rendu ces cOnditions bien plus mauvaises. nenrilr, 
au lieu de ressentir de l'estime pour des braves 
:pus qui avoient si bien fait leur-devoir, n'aspi-
oft qu'a tirer d'cux unecrUelle vengeance, d'au-
tant qu'il savoit qu'il ne leur restoit plus de vivres 
'dans la vale. Quand tear deputation se presenta 
.a 1 ui ,-il ne voulut entendre parler d'aucune con-
dition; la ville et tous Ses habitans devoicnt se 
xemettre a sa discretion, et jusqu'alors on n'avoit 
vu ni generosite, ni pitie clans son caractere ,qui 
encourageassent it se fier a lui. Lorsque les as-
sieges recurent cette 'dare reponse, ils Osolurent 
de „ware sur des etais unpan demur, qu'ils ren- 

-verseroient tout a coup au milieu de la nuit. et  par 
cette breche Os tenteroient une sortie, aituant 
mieuxmourir les armes a la main 4 ue sur l'eelia- 
Taud (2); Mais Henri V, averti de cette resolution 

, 
Ai) Monstrelet, c. 208, p. 135: — Le Fevre Saint•Renti, 

c. 93, p..t2o. 
(1) Monstrelet. T. iv, c. 2e8, p. 137. — Le Fevre Saint- 

Rem; , c. 93 , p. 122.  

41S 

1412, 
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=419. desesperee, rappela leiirs deputes, etleur offrit le 
i3 janvier quelques garatities, que les bourgeois 
accepterent; quoique la capitulation.  flit encore 
bien dure. La -Ole devoit lui etre livree le igjan-
vier, a midi, sidle n'etoit secourue auparavant 
par le roi de France. Elle devoit payer pour sa 
rancontrois cent mille ems d'or, moitie le 22 jan-
vier, moitie le 24 fevrier. Les habitans devoient 
livrer toutes leurs.  armes, .toes letirs equipages 
.de guerre, et faire serment de fidelite au roi 
d'Angleterre. Les gendarmes pouvoient se reti -', 
rer oil. ils vouloient, en jurant seulement cue 

-jusqu'au 1" janvier 142o ils ire porteroient,i)a:s 
les armes contre les Anglais. 4. ces conditions, le 
roi faisoit grace de la vie.aux habitans; a la r6-
serve d'Alain Blanchard, leur commandant, de 
trois autres bourgeois, d'un chevalier, et de deux 
batelici.s. Alain Blanchard , qui s'etoit distingue 
pendant lc siege par une conduite heroiqud, eat 
en diet la tete tranch6e.; les autres en furent 
quittes pour la confiscation de leurs biens. (1) 

"lend V rentra en possession de Rouen deux 
• cent quinze ans apreS que cette Ville avoit ete. 
' conquise sur ses ance tres par Philippe-Auguste(2). 

Ii lui rendit les privileges qu'elle tenbit des dues ,, 
. 	 . 

C;) La capitulation est dans Armen T. IX, p. 664.—Mons- 
vela , e. 3o8, ts. i38. — Le FevreSaint-Remi , c. 93, p. i22. 	1 
— Juvenal des Ursins, p. 357. — Pierre de Fenin, '. 4v. ' . (2) Le 30 juin 1204. Voyez ci-devant, tome VI, c. 23, p. 230. • 
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normands, it y fit frapper monnoie a son effigie, 	1419. 

et il y recut le serinent de fidelite des feudataires 
du duche. On remarqua que Gui. Le Bouteiller, 

. commandant des 'Mikes, fut un des premiers a 
le preter, et des soupcons de traltison , (MO for-
mes contre lui pendant le siege, s'en i'edoublerent. 
Plusieurs seigneurs, an. contraire, aussi-bien que 
la jeune dame de La Rochegtayou , refuserent 
de reconnoitre le roi anglais pour duc de Nor- 
mandie. (i ) 	 • 

La ,onquete de la capitale de la Normandie 
' forca enfin les Francais de tous les partis a ouvrir 

les yeux. sur le danger qui tnenacoit leur patrie. 
Le parlement de Paris, tout devoue .aux Boni.- . 

uignons , et celui de Poitiers, tout clevoue aux g , 
Armagnaes, presserent egalement les princes de 
se reconcilier pour resister en commun. aux An-
glais. Tannegui du Chatel ne put ou n'osa pas 
repousser ces instances, et il signa le 14-mai une 
trove de trois mois avec le duc de Boilrgogne. 
Mais en mettle temps le dauphin, a sa persuasion, 
etoit convenu ayec le roi d'Angleterre d'une sus-
pension (Nimes qui devoit durer du 22 fevrier 
au 23 avril, et le duo de Bourgogne avoit, au . 	• nom de Charles VI, signe avec le 'nettle roi ume 

. suspension d'artnes qui devoit durer du 7 avril 
all 15 mai. Ainsi, apres cette grande catastrophe, 

4 ' 	 . • 
,.. 	• 

(I) Motistreiet. T. IV, c. 208, p.-itig. 
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144 * . tous les partis se reposOent en "meme temps sur 
I ears .armes, tous voulurent tentersi ron pourr9it * 
mitre un terme par des nOgociations an 
universe!. (1) 

malheur 

.. 	, 
0) Rymer. T. 1X, p. 686, 692 ct 717. 
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CHAPITRE XXXI. 

Nelgociations de paix. — .dssassinat du due de 
Bourgogne. — _drrestation du „duc de Bre-
tagne. —Le dauphin de'elare indigne dm trOne. 
— Traithrde Troyes. — Lies rois de France et 
d'_dngleterrefont la guerre audauphin.— Ali-
contentementdesFrancais. —.Mort de HenriY 
et de Charles rI.-1419-1422. 

, 	, 	 . 
. 

LE cri des peuples pour la paix, dans tons les 
. - partis , a toutes les conditions, é toit devenu irre-

sistible. La France, 'Waite au Bernier degre de 
souffeance et d'epuisement pendant la longue 
duree du regne de Charles VI, ne sembloit pas 
pouvoir'supportet plus Iong-temps un etat si ca- 
lamiteux. Elle ne reptignoit plus a aucun sacri- , . fice pour satisfaire les Anglais; elle,  n.?, pouvoit 
plus inettre en bLilance des vanit6s, ties preven-
tions avec les interets plus immodiats de la vie; 
elle sentoit.qu'elle seroi&moins goiblie par la 
cession de plusieurs provinces, que par la des- r 
truction de toutes : d'ailleurs elle conuncncuit 
a se •resignet it, l'opinioir nourrie par tart de 

, defaites, que *les Francais' &okra-  peu propres 
it 'la gudi:re. 	« Or; l'on doit savoir,  , dit le roi 
« d'arrnes Jacques le BouVier,  , (lit Berri, .que 
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1419.._ 	« le metier des armes 'se (loit apprendre; car, 
• « quand les Anglais vinrent et 	entrerent en 
« France, les Francais ne savoient presque 'jell 
« de la guerre , ou du moires pas taut qu'ils 
« firent depuis; mais par longuement apprendrei 
« ils sont devenusmaitres it leurs depens » (1). 
Juven4 des Ursins porte le rame jugement 
sur leur inexperience dans l'art de la guerre. 
Cette inexperience etoit une excuse singuliere 
pour un peuple qui n'avoit pas joui d'un scul 
intervalle de paix. L'inferiorite des arinees fran- ' 
causes dans cc s'iecle etoit un fait cependant 
qu'on ne pouvoit Hier; mais it faut en chercher 

- l'explication tnoins dans-l'inexperience qiie dans 
la presornption de la noblesse, qui fte vouloit 
point apprendre' la guerre‘  comme. un art ou 
comnie une science, et dans l'abaissement 'du 
peuple, auquel on interdisoit l'usage des arines , 
et qu'on s'efforcoit de maintenir par la terreur 
clans l'obeissance. 

De lame que les peuples , les princes desi-
roient la paix, ne filt-ce que parse qu'ils ne pou-
voient subvenir plus long-teiups aux depenses 
qu'entrAnoit la guerre. En effett encore que,le 
plus souvent ils ne payassent pas de solde a leurs 
Honorees d'armes, ils etoient appeles a une de-
pense eroissante pour leur fournir des vivres : , 

. 	 , 
ii) Chirou. (lc Berri, p. 437. — Juvenal des Ursins l  p, 35g. 
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les eampagnes etoient tellement minks, telle- 	14,9. 
meat desertes, qu'il ne suffisoit plus de laisser 
les gens de guerre vivre a discretion sur le pays 
anti ou ennenil ; it falloit pourvoir 4 leur nour-
riture dans leurs garnisons , et mettle dans leurs 
marches; it falloit reparer leurs 02.111CS; it falloit 
surtout subvenir it la depense de l'artillerie , dont 
l'usage devenoit toujours plus frequent, et qui 
entrainoit une ecnisommation toujours plus con-
siderable.  

Les Anglais, de leur cote, etoient forces a de- 
„,Orer la paix par repuisement de leurs finances : 
,Henri V eprouvoit de grandes difficultes pour 
nourrir,  , pour payer et recruter son artnee. his- 

' qu'alors ii n'avoit eu a lutter que contre les settles 
forces de. la prbvince de Ndrmandie : sur les 
dela flancs , la Flandre et l'Artois , la Bretagne, 
!'Anjou et le Maine s'etoient engages a ne point 
prendre part aux combats; et cependant , depuis 
le ler a.oilt 1417 au 7 avril 1439, quoiqu'aueune 
, armee, francaise 'feta tenu la campagne contre 
lui, it av9it a grand'peine , par des sieges conti-
nuels 7  soumis les deux tiers de la i)-ormandie. Sa' 
position poUvoit devenir tres critique si les Ar-
magnacs venoient a se reunir aux Bourguignons 
contre lui. 	,  

Cette reunion etoit le preMier . voeu de ' la 
France ; Ilene etoit egalement necessaire et pour 
recontmencer la, guerre ,” et-pour faire la paix. 
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'419. Au premier aspect; on avoit peine a comp rendre 
ce qui l'arretoit encore. Le duc de Bourgogne 
etoit las de la guerre; il avoit perdu toute son .., 
activite ; it ne sembloit plus le'meme hoinme; 
soit que ses passions fussent desormaissatisfaites , 
car it n'avoit plus a desirer ni pouvoir 1  ni.ri-
chesse, ni vengeance, soit, ce qui semble plus 
probable encore, clue,son time f(it troublee par 
le rewords de tons les crimes qu'il avoit commis 
ou laisse cothinettre. Dans le parti oppose, ceux. 
qui avoient des -seiigeances a poursuivre etoient. 
eloignes. de la scene. Le duc d'Orleans etoit prix  
sonnier en Angleterre ; son frere ; le comte:de 
.Vertus , etoit l'un des pins-  zeles a exhorter les 
deux factions ii la paix; son'antre frere ; le cointe 
d'Angouleme, auSsi prisonnier en ,Angleterre , 
n'etpit qu'un enfant. Le roi de Sicile , qui avoit 
montretant de haine centre le duc de Bourgogne, 
etoit moil, et son fils Louis III d'Anjou, ainsi 
qde sa veuve, etoient desormais zeles pour la 
paix.-Le due de Bourbon, depuis qu'il etoit pri--.. 
sonnier, avoit renonce it swl:ressentimens , et 

.1 	It n'esperoit recouvrer la liberte pie par la paix.
Le eonite d''Arniagnac etoit wort; Lou tes les 
passions , .comme tour les interets des princes, 
sembloient tendre desormais it tuie prompN re-
conciliation. (1) 

.0) 	JUVtillill (kS 	UESIIIS , 1).:5(i I . 
•• . 	•,' 

   
  



• . 
DES FRANcAlS. 	 571. 

Au printemps de 1419, des armistices avoient 1419- 
ete sign& entre toutes les arinees qui se parta- 
geoient la France, et des negociations s'ouvroient 

. de 'toutes parts. Les rois de France et d'Angle- 
terre etoient convenus d'avoir une con lerence a 
Meulan a la fin de mai. Le premier cependant 
fut atteint a cette époque d'un nonvel acces de 
frenesie, .et le due de Bourgogne fut oblige de ' 
lelaisser a Pontoise. karriva done a Meulan le 
29 inai aved la reine sculement et sa fille Cathe- 
rine, Agee alors de clix-neuf all, et qu'on devoit 
offrir pour femme a Henri V. (1) 
• Les negociateurs qui avoient arrange cette°  

' entrevue avoient surtout apporte le plus grand 
coin ', l'etiquette , pour conserver une egalite 
pai4aite entre 16 roi anglais et ra reine qui .re- 
presentoit le roi de 'France. Un champ, pros de 
Meulan, etoit prepare pour leur conference.: en 
sortant de lours tentes reslectives, ils deVoient 
faire autant de pas l'un que l'autre, pour se ren- 
contrer aupres d'un pieu place au milieu de l'en- 

, ceinte ; As devoient se rendre ensemble il une . 
tente commune , oil deux trtmes eleves h une 
whine hauteur etoient place's a deux toisesfun 
de I'autre. Henri Vet Isabeau etoient suivis cha- 
cull de trente chevaliers ,' trente ecuy-eas et seize 
conseillers,'etTun et l'autre avoient laisse a une 

• • 
• (-)

4 
Rymer. T. IX, p. 759. 7-,  Juvenal do Ursins , P. 364. 
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14x9. eaale distance une bawait de.mille cambattans. Le b 

roi d'Angleterre etoit accompagne par les dues 
de Clarence et de Glocester,  , ses freres. Au mi- 

' lieu de l'enceinte ii rencontra la reine, accom-
pagnee par le duc de Bourgogne et la princesse 
Catherine : il l'embrassa , et it convint aveo elle 
quo rarinistice , 	qui. etoit pros d'expirer, se 

r• prolongeroit jusqu'a. huit jours apres l'issue des . 	. 
coiarences. (1) 	 0,  

La jeune princesse offerte en mariage it Hen-
ri. V parut lui plaire; cependanCil n'etoit point 
dispose a Sacrifier pour elle aucune de ses. pre- 
Centions : violent, emporte , dur avec ceu' ?E qu,i. 
l'approchoient , Henri, dOnt on a fait-un herds, 
parce qu'il remporta une grande victoire, etoit 
un homme peu prop' re a c.onciker les esprit; ou 
a gagner les coeurs; ses manieres arrogantes alie- 
nerent ceuE qui desiroient le plus viveinent la 
paix, et surtout le duc de Bourgogne; qu'il me- 
naca de chasser lui et son roi de son royaume, si 
on lui refusoitquelque chose de co qu'il deman-
doit (2). Il vouloit qu'on le mit en possession de 
toutes les provinces .cedees par le traite de Bre- 
tigny,  , auxquelles "la Trance joindroit la Nor- 

, 
(i) Monstrelet V. IV; c. •213, p. 153. .---. Le Fkrre Saint- 

Rcmi , c. s4, p. 125.—Juvenal des Ursins , p.,364--Rymer. 
T. IX, p• 7171 732 , 746, 756, 759. 

(2) Le Fevee Saint-Remi, c..94, p. '28. — Monstrelet. 
T. IV, c. 213, p. /57. 	

• 
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mandie, pour posseder le tout en souverainete 	3 4,,. 
absolue , sans aucune vassalite envers le roi de 
Trance. Le duc de.Bourgogne avoit consenti a 
]'abandon de toute la Guienne et de la Norman-
die ; mais it ne vouloit ceder aux Anglais Hi la 
Touraine, ]'Anjou et le Maine, iii la suzerainete 
de la Bretagne (1). Fandis que, cans les confe-
rences journalieres, qui se continuerent quatre 
seinaines , Henri V et le duc de Bourgogne dis-. 
putoient sur ce point, les conseillers du dauphin 
s:alarinoient de ce qu'On alloit Lire la paix sans 
eux , et Tannegiii du Chiltel avec Barbazan , les 
deux homilies les plus influens,du parti, vinrent 
a Pontoise, pour °fair au due de Bourgogne une 

.recondiliption complete des Armagnacs avec les 
Bourguignons , qui mettroit la. France en etat de 
ne pills recevoit ta. loi des Anglais (2). C'etoit la 	. 
chose que le due de Bourgogne desiroit le plus 
passionnement ; it auroit achete par de grands sa• 
Orifices sa reunion avec Plieritier du One. L'ar-
rogance de-Henri ,V le blessoit chaque jour; 
]'explication du traite de Bretigny donnoit lieu 
a des clifficultes toujours croissantes. A ]'issue de . 
la conference du 3o join;. genii et le duc de 
Bourgogne se separerent avec aigreur,  , et la ne- 
.gociation fut rompue. Lemonarque anglais en 

(0) lirnci.. T. IX , p. 762. 
' 	(a) Jaye/dal des Ursitis , p. 366. 
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Tog. eprouva cependant du regret; it donna, le'i8 juil-
let, commission a l'archeveque de Cantorbery 
et au comte de Warwick de reprendre les confe-
rences y conitne aussi de proroger la trevelus- 
qu'au 29 juillet. (1) 	 . 	. 

i 

Mais , des le 7 juillet, le duc de Bourgogne . 
avoit qui tte Pontoise, pour1sc rendre a Corbeil, 
et se rapprocher ainsi du dauphin, qui etoit a 
Mclun. Un petit pont sur un r,uisseau qui prend 
sa source pres de Pouilly-le-Fort, et qui se jette 
dans la Seine entre Melun.et Corbeil , avoit ete 
choisi pour le lieu de leer conference .: une ca- • 
bane de feuillage , ornee de draperies et d'etoffes 
de soie, avoit ete elevee sur ce pont, qui est a.  
.une lieue. de Melun; ce fut la que les deux 
princes se rencontrerent le 11 juillet; its etoient 

- cliacun accompagnes 'de dix .chevaliers seule- 
/dent, et ils avoicnt laisse letir garde a deux 
traits d'arc en arri6re. La dame de Giac, an- 
cienne dame d'honneur de la reine, et mattresse 

, du d'uc de Bourgogne, avoit en la part prin-i 
cipale a ce rapprochement; dle etoit connue 
du dauphin , et liee avec plusieurs de ses con-
seillers les plus intiinem dle avoit amene les 
uns et les autreg a ddnner tear consentement- au 
traite qui fut signe 'silt. ,le pont de Pouilly. Ce 
traite , au reste , ne sembloit, non plus que les 

(,) uirmer. T. IX , p. 775 et 782. 	• 
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procedens, point decider des questions en litige,- 	3419. 
uu donner des garantics qui cussent deinande de 
longues negotiations. Le dauphin et le duc pro-
inettoient reciproquement de' mettre en oubli 
toutes les offenses passees : le due siengageoit a 
servir le dauphin comme la premiere personne 
dans le royaunie apres le roi; le' dauphin a trai-
ter le duc comme son proche et loyal parent, et 
tous deux convenoient de gouverner de con-
cert le royaume. Les principaux serviteurs des 
deux princes furent appel6s a jurer l'observation 
de ce traite, et ils furent sommes de renoncer a . 
leur fidelite , ainsi qu'a tout service et toute 
obeissance envers celui des deux qui:vienclroit 
a le violer. (i) 	• • 
• Dans aucun siècle on n'ayoit mis plus d'ini-
portance apo ceremonial des cours et aux dehors 
du respect et de la politesse. Le dauphin,, qui 
avoit alors seize ans et demi , mais qui etoit de 
petite taille, n'ayant point encore acheve sa 
croissance , et qui, plus encore, otoit de petit , 
esprit , savoit cependant a fond observer ces 
egards et ces belles manieres qu.'ort regardoit 
comine Pempreinte des cours.Quand le duc de, , 
Bourgogne plia le genou devaut lui, le dauphin 

(p) voyez le texte (In traite clans Monstrelet. T. IV, e. 2 r 4, 
p. 1 6o ;, et dans Rymer. T. IX, p. 776.— //oyez aussi Journal 
d'Un bourgeois de Paris, p. 260. — Le Fevre Saint-Retni , 

... c. 95, p. 129., 	. 	 , 
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14/41. 	se hilta de le relever et de l'embrasser, et il lui 
dit que s'il y avoit quelque chose au traite qui 
ne lui pliit pas-, c'etoit a son bon. Oncle le duc de 
Bourgogne a le dokriger 5 car desormais ii you-' 
droit tout ce que le duc voudroit. De nouveau, 
quand ils se separerent, le due tint retrier du 
dauphin, .tandis que ce dernier se refusoit a re-
cevoir de lui une si grande marque de respect. 

ltependant les deux princes ne se reunirent point; 
ils ne rentrereilt point ensemble a la cour pOw.• 
'diriger en commun le's conseilS du roi. Le duc 
de Bourgogne revint a Pontoise; le dauphin re-
tourna it 1Vtelun, &Oil it passa ensuite a Tours. 
Une ordonnance du 19 jnillet , rendue a Pon-
toise, confirm tons ,les arrets relndus par le 
parleinent du dauphin a Poitiers , vet invita les 
inembres de cette cour a venir se Mink a leurs 
confreres a.Paris(1); mais ils ne se lihterent point 
d'obeir. Maigre la pair de Pouilly, la Prance 
deineuroit divisee en deux Etats rivaux, avec 
deux chefs, cieux gouvernemens 2  deux justices 
et deux diapeaux ennemis. 	. • 
. 	Le 23 juillet', le duc de Bourgogne ramena le 
roi et la reine alSaint-Denis , laissant a la garde 
de Pontoise le sire de Lille-Adam avec une gar-
nison assez foibleo.-4Cependant cette' ville conte-
noit une partie des equipages de la cour, et de 
plus.les immerisesrichesses Tie ce seigneur avoit . 	. 	• 	- 	• 	• 

(I) Ordonn, de France. T. Xi, p. 15. 
1:00A 	 . 

r 	L 

   
  



v. 	. 
. 	- 	 DES ER,A,NcA.1S. 	 577 

	

am assees h Paris , lorsqu'il s'etoit empare par sur- 	1619. 
prise de la capitale , et qu'il y avoit exerce une 
si cruelle [grannie. La trove avec les Anglais 
eXpiroit le 29 juillet, mais le duc de Bourgogne 
ne sembloit pas mettle y-  avoir song : il n'avoit fait 
aucun preparatif pour recommencer la guerre. 
A Paube du jour, au Moment memo oil la trove 
expiroit, trois mile soldats anglais, conduits par 
le Captal de Buch , arriverent devant la porte de 
Pontoise, qui etoit encore fermee ; quelques uns 
d'entre eux appliquereut aussitOt des &belles 

c  .contre le Intir, le franchirent 7  gccablettent la 
garde ,et ouvrirent la porte h leurs compagnons 
d'armes. Pendant la trove et les conferences de 
Meulan , les Anglais avoient vecu avec les Fran-
cais sur II' n pied d'egards mutuels , qui sembloit 
indiqucr un, commencement d'amitio ; niais la 
rencontre dans les lestins de ces hoinnies feroces 
et lour participation h une joie commune n'a-
voient point stall pour les adoucir : les Anglais, 
en surprenant Pontoise, la troiterent contuse une 
ville prise d'assaut ; non settlement ils lapillerent 
avec. la derniere rigucur, mais ils massacOrent 
autant des habitans desarmes qu'ils en ptu-ent 
atteindre , Landis quo les autreg , a moitie nus , 
et portant leurs enfans dans leurs bras, fuyoient 
vers Paris avec Lille-Adam it leer telte. (1) 

. 	- 
(z) Illoustrclet. T. 1V , c. 216, p. 169. — Le Fevre Saint-0  

' 	nine' xn. 	 37 	I 
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.44 	Les Anglais , mattres de Pontoise, pousserent 
lours courses jusqu'aux pontes de Paris. Cette 
grande ville, depuis les massacres des prisons, 
etoit abandonnee par le due de' Bourgog,ne , qui 
seinbloit s'en &after avec un sentiment d'hor, 
reur et d'effroi : la misere ST etoit epouvantable 5 
les hommes les plus riches etoient en fuite , les 
travaUx etoient suspendus , les pauvres demeu. 

, roient sans salaire , une foule de paysans , de fu-
gitifs de tous les villages voisins , remplissoient 
les rues, tandis que les vivres n'arrivoient plus 
qu'eri petite quantite et avec peine , et que lour 
prix aUgmentoit tous les fours. Lorsque le duo 
de Bourgogne s'etoit rendu a Pontoise pour les 
conferences de Meulan , it avoit evig de passer 
par Paris; et denouveau , le 3o juillet , lorsqu'il 
apprit a Saint-Denis la prise de Pontoise par 
les A nglais , il avoit quitte precipi tam inent Saint-,  
Denis, et sans traverser Paris, il avoit emmene a 
Troyes,le roi Oa refine et madame Catherine. Il 
avoit donne au marechal de Lille-Adam l'ordre 
de rassemblerAous les gendarmes de Paris et.de 
l'Ile-de-France , et de les conduire a Beauvais, 
pour couvric l'Artois. Il avoit enfin abandonne 
la capitate a la seule defense des milices bour-
geoises ; apres lui avoir donne pour capitaine 

nemi, C. 95, p. 	132. — Journal d'un bourgeois de Paris; 
p. 26z. — Juvenal des Ursins, p. 368. — Berri, p. 437, — 
perre de Fenin , p. 473. 
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un enfant de quinze ans , Jean de Luxembourg, 	'.4,9  
tonite de Saint-Pol, son neveu , seconde seule- 

• ment par deux hoinines de robe, le chancelier 
Eustache de Laistre et Giles de Cliunecy, maitre 
des comptes , qu'il venoit de faire prevUt de 
Paris. Celle conduite etoit si &range ,_ que les 
uns y voyoient la preuve de l'affoiblissement 

. d'esprit du clue de Bourgogne , auquel jusqu'a-
lors on n'avoit point, en de lAchete a reprocher, 
les ;nitres de sa trahison. Il n'est pas impossible 
que, d'apres l'etat de desorganisation et de ruine 
otk Paris etoit tombe , it ainaiit ntieux laisser oc-
taper cette ville par les ennemis 7  que de con-
tractor l'obligation , en la gardant , de la nourrir 
et d'y retabllr l'ordre. Cependant les Anglais , 
de leur.c8te , ne tenterent pas de.s'en rendre mai-
tres : ils prefere,rent attaquer• et soumettre Gi-
sors , Saint-Martin-le-Gaillard , Poix , Breteuil , 
Château-Gaillard et la Roche-Guyon. (1) 

• Pendant ce temps le dauphin, avec 'les intri—
guns qui le dirigeoient , avoit visite la Touraine 
et le Berri, et pendant les deux mois qui s'.ecou- 
Went depuis le traite du pout de Pouilly, it y 
avoit rassembl4 vingt mile combattuni; it revint 
avec eux jusqu'it Montereau, et de la it envo3-a 
Tannegui du Chatel a Troyes , pour demander 

(i) Monstrelet , c. 217 et 218 , p. 173-176.—Le Fevre Saint- 
Remi , c. g6, 	p. i35. — Journal d'un bourgeois tie Paris., , 	.  P. 262. 
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/619. 	une nouvelle conference au duc de bourgogne 
son oncle. Le duc repondit d'abord qu'il etoit 
Bien plus naturel que le dauphin revint a la 
cour aupres de son pore et de sa mere; que 
non seulenien i la paix etoit faite entre cux , mais 
encore que comme le duc et le dauphin ne s'e-
toient jainais offenses l'un l'autre , que comme it 
n'y avoit entre eux aucune occasion de ressenti-
ment ou de vengeance, la defiance et les precau- 
1 ions qu'on auroit pu prendre entre deux chefs 
ennemis lui sembloient hors de saison ; mais la 
dame de Giac , maltresse du due de Bourgogne, 
et Jossequin son favori, retorquerent"contre lui 
les monies argumens, pour lui persuader de se 
confier au dauphin , et de lui faire toutes les 
a vanees qui po-urroient rendre la reconciliation 
complete. La relation n'etoit cependant point 
la Incline. Le due de Bourgogne ne pouvoit, ii _ 
est vrai , avoir d'autre inter& que de regagner 
ramitie de l'heritier du trope; mais quant a tous 
ces capitaines du parti Armagnac qui entou-
roient le dauphin , a ces hommes qui avoient 
ote nourris dans la haine du nom Bourguignon , 
dont les parens et les antis avoient ete inhumai-
nement massacres dans les prisons de Paris , dont 
le credit et la richesse tenoient it la continuation . 
des guerres eivile i et disparottroient dans une 
cour paisible , it ne pouvoit y avoir aucune re-
conciliation reelle entre eux et le due de Bour- 
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gogne. Si celui-ci ranienoit une fois le dauphin 	'4'9. 
aupres du roi, it lui seroit facile de les perdre : 
aussi la mort seule du duc 'cur paroissoit-elle 

- pouvoir les garviir de l'influence qu'il ne tar-
deroit pas a exercer sur le jeune garcon dont ils 
se disoient les conseillers; et cede inqrt etoit 
Fobablement resolue des le moment des confe-
rences du pont de Pouilly. 
. 	Le due, codaut aux instances de sa mahresse 
et de son favori , consentit a la conference. Le 

• pont de Montereau fut propose pour le lieu de 
rentrevue , commie l'avoit ete , deux moil au- 

, varavant, le ponceau dc Pouilly, parse qu'une 
riviere coolant t ntre les deux partis les mettoit 

. a l'abri de toute surprise. Le chateau sur la rive 
droite fut livre au duc pour qu'il y logeat ses 
gendarmes; it fut convenu que run et I'autre 
prince entreroit sur le pont avec dix chevaliers 
seulement; aux deux bouts, de fortes barrieres 
fermees d'une poste devoient empeeherla Ibule 
de s'y precipiter a leur suite. Au milieu du pont 

• une.loge en charpente etoit destinee pour Fen-
trevue ; elle n'etoit point separeee -au milieu par 
une barriere , minis de chaque dote. 'Pon n') 
' pouvoit entrer que 'par un passage &reit; toes 
ces preparatifs avoient ete'faits par les Bens dd. 
dauphin. Les gems du duc de .Bourgogne, sans. 
reconnoitre precisement le danger de ces dispo-
sitions , etoient Marines, peut-titre payee qu'ils 
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'4'g. 	avoient remarque la joie mal dissimulee de leurs 

adversaires : ils supplioient le duc de ne point 
-.. s'aventurer sur.  le pont, oil ils lui predisoient 
qu'il seroit trahi , et ils renouVelerent leurs in--
stances au moment meme oil it alloit y entrer, 
et oil l'examen plus detaille des barrieres redou-
bla tour defiance. 

Le duc de Bourgogne etoit venu. a Bray- sur- 
Seine leg septembre 1419, veillt du jour fixe 
pour Pentrevue : les deux princes et leur spite , 

. 	fepeterent le serment d'observer la pair du pont 
de Pouilly. Le 10 ,, a trois heures apres midi ) le 
duc arriva k.  cheval en face du pont de Monte- 

. reau : ce fat la que trois de ses serviteurs qui 
revenoient de visiter les barrieres , Parreterent 
encore,  et le supplierent de ne pas aller plus 

. avant; ce fut en 'vain . Les deux princes pre. terent 
de nouveau le serment de ne point se nuire Pun 
a l'autre ,. et le duc de Bourgogne frappant sur 
l'epaule de Tannegui, qui etoit venu le recevoir 
a la barriere avec le sire de Beauveau , lit a haute 
voix : Voici en qui je 'me fie 1 Le dauphin etoit 
déjà dans sa loge avec ses huit autres chevaliers; 
Tannegui fit hater le pas au duc et au sire  de 
Navailles , frere du cointe de F oix , et les separa 
ainsi duyeste de la suite, en les en trainan t devant 
.le dauphin: Au moment oil le due ()toil son cha-
peron et plioit le genou -en terre devant Merl- 

, 	tier du trOne, Tannegui le poussa par-derriere, 
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et leva sur lui une hache d'armes ; le' sire de '4' 
Navailles voulut l'arreter, it fut abattu et tue 
par le viconate de Narbonne, d'un coup de Ladle 
a'la tete. Le sire d'Autray, qui accouroit , fut 
aussi graveuaelit blesse. Pendant ce temps , Ro-
bert de Lou et Le Bouteiller avoient l'un saisi , 
l'autre frappe le duc d'un grand coup Ifepee , 
en criant : Tuez I tuezi Tannegui l'avoit abattu 
de sa hache aux pieds du dauphin; Olivier Layet 
et Pierre Frottier l'avoient acheve par terre , en 	• 
soulevant sa cotte d'arines pour plonger leurs 
poignards dans son sein. Tous ceUx-la etoient 
p nombre des dix chevaliers du dauphin; mais 
erf meme temps ses gendarmes avoient &amid 
les barrieres du cote de la vine, et. s'etoient jetes 
sur les autres chevaliers qui avoient suivi le due. 
Taus furent arretes, a la reserve du sire de Mon-
tagu, qui franchit de nouveau en fuyant la bar- . 
riere par 'aquae it etoit entre , et qui s'enferma 
au château. Les gem- du dauphin qui •le pour- 
suivoient , se jeterent alors sur la suite du due ,. 
qui etoit restee en dehors, tuerent plusieurs de 
ses Bens, et mirent le reste en fuite. (1) 

, 

• 

. 	(1) M. de Barante, dans son Hist. des Dues de Bourgogne, a 
recueilli et peso tousles temoignages, T. IV, p. 445.467 : aussi  
je l'ai principalement pris pour guide ; j'ai compare cependaut 
Monstrelet. T. IV, c. 219, p. 177. — Le Fevte Saint-Remi , 
c. 97 , p. i36. — Juvenal des Ursins , p. 369. — Berri , roi 
d'armes , p. 438.—Pierre de Fenin , p. 473. — Hist. de Bourg. 
T. III. L. XVII, p. 523. —Meyer 4nn. Fland. L: XV, f. 256. 
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3419.. 	Le dauphin forca La Tremoille, qui, avec phi- 
sieurs serviteurs du due, s'etoit enferrne au cha-
teau, mais qui n'y avoit ni munitions ni artil-
lerie , i le lui remettre par capitulation. La dame 
de Giac‘, son fill , et Jossequin qui s'y trouvoient 
aussi , et qui avoient si fort contribue a amener le 
duc a Montereau ; craigpant que ses .sei•viteurs 
ne les traitassent comme complices de cet assas-
sinat , se mirent sous la protection du dauphin , 
et ne le quitterent plus. Des le lcndemain le 
dauphin ecrivit a la ville de Paris et aux autres, 
bonnes villes du royaume; il pretendit avoir re-
proche au duc, lorsque celui-ci se presenta a lui, 
de n'avoir pas encore commence a faire la guerre 
aux Anglais, et le duc, dit-il, «repondit plusieurs 

. 	« folles paroles, et cliercha son epee a nous en-
« vahir et villener en notre personae, laquelle , 
« connne apres nous iavons su. , il contendoit.  a 
« prendre et mettre en sa sujetion. De laqiielle 

chose, uar divine piete , et par la bonte et aide 
« de nos loyaux serviteurs; nous avons etc pre-_ 
« serves, etil, par sa folic, mourut en la place (i) ». 
Cette lettre seule suffiroit a prouver que le dau-
phin avoit coxiserti. a l'assassinat , qu'il y dissi-
mule si gaucheinent par un mensonge ; on lui 
avoit aisement persuade qu'il exercoit une pre-
rogative royale en punissant un prince criminel. 

(i) Monstrelet. 1'. IV, c. 221 , p. T95. — Preuves de Phis. 
Wire de Bourgogne. S. 5o9. 

... 	 . 	. 	. 
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Il etoit alors age de seize ans , sept mois et dix- 
neufjours : nous verrons que de longues annees 
s'ecoulerent encore sans qu'il acquit la raison 
ou le caractere d'un h.omme. Ceux qui rentou-
roient et qui avoient forme son esprit,e toient loin 
de comprendre la honte ou le crime du guet-a-
pens de Monterea.0 ; la plupart se gforifiereut 
d'avoir frappe le duc , et -d'avoir ainsi venge le 
duc &Orleans leur maitre. Le seul Barbazan 
paroit avoir eu horreur de rassassinat ; Tan-
negui du Chtitel chercha aussi a s'en disculper ; 
mais c'efoit seulement par.  ce que le duc avoit 
declare publiquement qu'il se reposoit sur sa 
foi; it pretendit que; a.es le commencement du 
tumulte ,..i.l'avoit pris le dauphin dans ses bras, 
et l'avoit passe par-dessus les barrieres du pont , ... 
en sorte qu'il n'avoit pas pu etre un des assassins. 

io.9. 

Cette assertion nous apprend seulement que la 
taille du dauphin etoit alors celle d'un jeune 
.garcon. (i).  • 	 . 

, Le' sire de Montagu, qiiand du clititeau de 
Montereau it out ete reconduit a Bray - stir- 
Seine ,envoya iles'circulaires a Troyes, a Reims, 
a Chtdons , et aux' autres bohnes -villes , pour 
leur annoncer le crime qui venoit d'etre corn- 
rnis , et les ,exhorter a se tenir sur leurs gardes. 

• 

A Paris, le comte de Saint-Pol , le chancelier,  , 
.0, 	 . (I) Juvenal:cies Ursins i p.,3‘72. 
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x4,19. 	le prey& de Paris et le prey& des marchands , 

firent assembler le 12 septembre, de grand ma- 
*tin , au parloir des bourgeois, tous les magis-
trats , les gentilshommes et les chefs de famille; 
ils leur donnerent les details de l'assassinat du 
duc de Bourgogne, et leur demanderent d'être . 
fideles a son fils. L'assemblee repondit par accla-
mation qu'elle poursuivroit de tout son pouvoir 
tous ceux qui avoient pris part a ce me-urtre , ou 
qui y avoient donne leur consentement, et qu'elle 
ne les laisseroit jamais rentrer dans Paris. Plu-
sieurs bourgeois attaches au parti d'Armagnac , 
qui etoient revenus depths la paix , furent aussi-
ibt arretes , et quelques uns d'entre eux furent ,• 
mis a mort. (1) 

Philippe, comte de Charolais, seal fits de 
Jean-sans-Pour, etoit. Age de vingt-trois ans, 
iorsque, par cet ev6neinent, it devint due de 
Bourgogne ; it etoit a Gand, tandis que la du-
chesse sa mere' etoit a Dijon. La reine Isa-
beau , qui etoit demeuree a Troyes avec son 
magi et sa fille Catherine,, ecrivit a la duchesse 
et au duc pour leur demander de prompts se-
cours (2). Philippe', avec plus d'activite et de 
capacite que son pore n'en avoit montre depths 
long-temps, prit aussitOt ses mesures pour raf- 

(0., nonstrelet. T. IV, c. 222 , p. 197. -. Le Fevre Saint- 
Reriii r  c. 97, p. 146. 	. 

(2) Hist. de Bourg, T. III. L. XVII, p. 529. ) 
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femur le parti de Bourgogne, et venger le duc 	1419. 

assassitio. IL appela d'abord aupres de lui, au 
chateau de Male , les bourgmestres des trois puis-
santes villes de Gaud, Ypres et Bruges, et, d'ac-
cord avec eux , il prit possession do comte de 
•Flandre (1.). 11 se rendit ensuite li Malines , ou 
it cut une conference avec les dues de Brabant 
et de Cleves, la comtesse de Hainaut, et Jean 
de Baviere, son oncle (2); puis it revint 'a Lille 
pour y recevoir une 	des bourgeois de 
Paris, que lui amenoit Morvilliers, president du 
Parlement : (MO it put Jeur repondre qu'iI etoit 
assure de la puissante assistance de tons ses mills 
pour venger son pore. Cependant , pour rendre 
cette vengeance plus sanglante *encore et plus 
exemplaire , il resolut d'y faire concourir aussi 
le roi anglais.  

Henri V etoit ii. Gisors lorsqu'il apprit Passa?—
sinat du duc de Bourgogne. Sa preini,,re pensee 
fut d'ordonner qu'on veillat plus soigneusernent 
sum les dues &Orleans a de.  Bourbon , SOS pri-
sonniers , pour que ceux-ci , en s'echappant , Re 
vinssent pas fournir de nouveaux chefs de parti 
'a. la France (3). D'autre part, ii nomma, le 24 sep-
tembre , des plenipotentiaires pour trailer de 

(i) Monstrelet, c. 224, p. 202. 
r 

(2) Meyer dinnal. Flisnd. I.: XVI , 1. 259. 
(3) Rymer. T. IX , p. go 1 , . 	, 
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24t9 	treve ou de paix avec la vile de Paris (i) , et 
bient6t apres it recut une invitation du nouveau 
duc de Bourgogne , qui proposoit d'ouvrir,  , le 
17 octobre, un congres pour cet objet h Arras. (2) 

Le nouveau duc de Bourgogne etoit gendre 
du roi de France. Sa femme Michelle &oil sceur 
du dauphin , mais de six ans plus Agee que lui. 
Cette etroite relation n'arreta point le courroux 
du duc ; ilne vit dans le dauphin que le meur-
trier de son pere : it resolut de le poursuivrc 
commie s'etant rendu indigne du trtme par cet 
assassinat , ou , scion les termes means du traite 
de Pouilly,  , a comm.e ayant absous ses serviteurs 
« de tout semi cut de loyaute et autres , de toutes 
a promesses et obligations de services ». Il se 
determina done a transporter au roi d'Angleterre 
la couronne de France, et a faire de' l'exclu-
sion de la Camille r6gnante la base des negocia-
tions. qu'il ouvroit a Arras : de leur cute, re-
veque de Rochester et les comtes de Warwick 
et de Kent, ambassadeurs d'Angleterre, arrives 
A la fin de noveinbre it Arras, firent CoTinellc-
ment la demancle du tri)ne de FranCe pour leaf 
maitre, demande it laquelle le due de Bourgogne 
acceda le 2 decembre (3). Des le 20 noveinbre , 

(i) Rymer,. T. IX, p. 796. 
. (2) Monitretet , c: 224', p. 20i. •••• 1.e Fevre Saitiateini ,` 
c. 98 , p. 147. 

(3) Rymer. T. IX; p. 8116. 	 . 
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• , une trove particuliere avoit 'ete accord& k la 
ville de Paris (1), et le 24 decembre, tine lreire 
generale , dont le dauphin soul demeuroit ex- • 

.09. 

' 	clus , fut signee a Rouen, pour darer jusqu'au 
i' mars. (2) 	 , 

Le dauphin et ceux qui dirigeoient ses mou-
vemens sembloient avoir senti qu'apres l'assas- ' 
sinat de Montereau , ils devoient s'efoigner de 
Paris pour 'kisser le temps de se calmer a Villa, 
gnation qu'ils avoient excitee. Le dauphin etoit 
a Poitiers le 27 septembre, et a Loches le 12 oc- 

' 	tobre; it y rendit cliverses ordonnances coinine 
regent du royaume (3). 11 visita aussi l'Anjou, 
afin d'y avoir une conference avec le duc de Bre-.  
tagne, qu'il clesiroit attirer a son parti (4). Il etoit 
de retour a Bourges le 30 octobre , et. it y de-
meura jusqu'au commencement de rannee sui-
vante : it se rendit ensuite a Lyon, oir it arriva • 
vers la fin de janyier i4.2o3 it &oil: a Vienne en 
fevrier, et a Carcassonne en mars (5). Pendant 
ce temps, quelques uns do ses capitairies, maitres 
de Compiegne et de Crespy en Laonais, faisoient 
des courses sur les Bourguignons. Les auttes . 

(I) Rymer. T. IX, p. 812-8,I5. 	' 
(2) Rymer. T. IX, p. 818.829. 

(3) Ordonn. de France. T. XI, p. 22 et 23.  
(4) Le Fevre Saint-Remi, c. gi, p. 145.—ItIonstrelet , 0. 223, 

p. 20o. — Lobineau , Ilist. de Bret. L. XV, p. 54o.  

Tie?o- 

• (5) Ordonn. de France. T. •XI , p. So , 45, 59, 
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3430. 	 _ avoient a pen pros acheve de soumettre le midi 
de la France a sa domination. 

C'etoit le comte de Foix qui avoit accompli 
cette revolution dans le Languedoc : les _deux 

.. partis avoient cherche en meme temps ii. s'atta- 
cher ce puissant seigneur. Des le mois de-de-, 

. .cembre 1418 , • le dauphin l'avoit nomme son 
lieutenant en Languedoc : le due de Bourgogne, 
de son cote, lui avoit fait expedier par le k oi , le 
20 janvier 1419, des lettres-patentes qui Pinsti-
tuoient son , lieutenant et gouverneur - general 
dans les memes provinces. Le comte de Foix , 
sans se prononcer encore entre les deux partis, 
saisit Pautorite qui lui &bit offerte , au detri-
ment.duprince &Orange , qui avoit dirige dans 
le Midi le_parti bourguignon, et auquel il ne 
laissa que Nimes et le pont Saint-Esprit. Il con- 
voqua pour le 15 fevrier 142o les Etats de Lan-
guedOc a Carcassonne, et cc fut alors seulement 
que, de concert avec eux , it se declara pour le 
dauphin. II soumit ensuite , dans les mois d'avril .
et de mai , les villes de-Nimes et du pont Saint- 
Esprit, en sorte que le parti d'Annagnac se trouva 
maitre de toute•la province. Tannegui du Chtt-
tel conduisit le dauphin a Toulouse; it lui fit .. 
accorder plusieurs privileges a cette vale : le 
dauphimlui rendit, entre antres , une cour de 
parlement, dont la province avoit ete privee 
pendant une longue suite d'annees; inais, d'autre.  . 	 . 
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part, il eut soin de destituer tons les partisans 	.42.,. 
de Bourgogne qui occupoient quelque emploi 
en Languedoc, et it en fit mettre plusieurs en 
prison. (1) 

Tannegui du Chad se flatta aussi un moment 
d'avoir attaché, par une nouvelle trahison , la 
Bretagne, sapatrie, au parti du dauphin. Jean VI, 
duc de Bretagne, avoit epouse, depuis plus de 
quinze ans)  Jeanne, sceur du dauphin; d'autre, 
part, il avoit d'anciennes relations avec la mai-
son de Bourgogne , et il s'eLoit maintenu neutre 
entre les deux partis , aupres desquels il avoit 
souvent agi comme mediateur. Il ne sembloit 
conserver aucune inimitie contre les comics de 
Penthievre, petits-fils de Charles de Blois et du 
connetable de Clisson , et cont l'aieul, par le 
traito de Guerande en 1365 , avoit ete exclu de 
la succession de Bretagne. Tannegui du Clatel 
reveilla dans le cceur de ces jeunes Bens des espe-
rances auxquelles leurs deux avoient renonce 
depuis cinquante-cinch ans, et il letir fit expe-
dier des lettres-patentes scelle.'ies du sceau du 
dauphin, par lesquelles celui-ci promettoit de 
les retablir dans leur heritage. do duche de Bre; 
tagne , s'ils reussissoient a faii".e le due prisonnier. 
Les Penthievre, pour tromper plus facilement 
le due leur parent, lui proposerent de fake, dans , 
• (1) Hist. de Languedoc. T. IV, L. XXXIV, p.. 45o. — Ju-,  

,, 	venal des Ursins , p. 378. 

   
  



, 592 	 HisTom 	• 	, 
1420. .ce temps de guerre civile et de danger, une al- 

. liance plus intime avec lui. Its allerent le trouver 
a. Nantes; et apres avoir fait entre ses mains le 
serment de le servir envers et contre tous ceux qui 
peuvent vivre et mourir, et avoir ete traites par 
lui avec une hospitalite somptueuse , ils. l'enga-
gerent h venir a son tour honorer par sa pre-
sence les fetes que leur mere Marguerite, flue 
d'Olivier de Clissou , lui preparoit a Chateau-
ceaux.. Le duc partit en eat avec eux le 12 fe-
vrier,  , envoyant devant lui, avec ses maltres 
d'h6tel, sa vaisselle d'or et d'argent. Mais au pas-
sage d'une petite riviere le comte de Pen thievre 
separa le duc de sa suite , tandis que son frere 
.ressortit tout a coup d'un Bois avec quasi ante 
lances, et l'arreta, ainsi que Richard, frere du 
duc , et ceux de ses officiers qui l'entouroient. 
Il n'y eut sorte d'indignite que n'eprouvAt le duc 

. prisonnier. Les Penthievre, qui ne vouloient 

. pas laisser devincr le lieu ou ils retenoient leur 
captif, le conduisoient .de nuit, taut& a pied 

.dans la fange, taut& garotte sur son cheval , pour 
le transporter de tours en tours, de cachots en 
cachots ; en ineme temps ils fluent courir le bruit 

. • qu'ils l'avoient noye days la Loire. Mais la no-
iplesse et les communes de Bretagne, indignees de 
la trahison wont leur souverain eloit victime, 
avoierp Nis les armes pour le rernettre en li- ., 	• 
berte 	tt.la dui3Olysse , sa femme, deploya , pour 
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le san.ver, une ener,gie indomptable. Elle ne se 
laissa intimider ni par leS menaces desPenthievre, 
qui lui faisoient dire que si elle ne cessoit pas ses 
hostilites, lig couperoient son magi en niorceaux , 
ni pat. les messages du due lui-inenie, qui l'assu-
roit que son ze,!le couroit risque de lui cAter la 
vie. Elle engagea seulement le dauphin, son 
mere, a envoy-er aux Penthievre l'ordre d'epar-
gner la vie de leur prisonnier ; puis elle assie-
gea., run apres l'autre , les chateaux de ces sei-
gneurs, et elle contraignit enfin Marauerite 0 	,leur 
mere , h capituler, le 5 juillet, clans celui de 

'  

aim. 

Chateaucbaux , et a remettre le clue et tons les 
'mitres prisonniers en liberte , pour sauver sa 
propre vie. (i 

Ce iiouvel acte de perfidie , qu'on sut etre ap-
prouve par les lettres-patentes du dauphin , aj outa 
encore a reloignement qu'il inspiroit , et facilita 
la decision qu'alloit prendre la France de le de-
clarer indigne de la succession, et de trausmettre 
la couronne au seul souverain qui semblat pou-
voir mettre un terme aux calamites que la nation 
eprouvoit. Il y'avoit cent quatre ans que , pour 
la premiere fois , les deseendans males des Ca- 
-pets, quoique plus eloignes du treme , avoient 

.. (t) Hist. de Bret. L. XV, p. 5414g. — Monstrelet , T. IV, 
T. 245, p. 299.— Rymer. T. IX, p. 876, 884. —Juvenal des 
Ursins , p. 575. —''Journal do due de Bretagn 	, dans les notes 
a e Goddiroy,  , p, 686. 

• 

. 	TOME III. 	 38 	* 
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,4,„=r 	ete appeles a la succession de preference aux -

femmes. Il y en avoit quatre-vingt4louze que 
cette deviation d'une regle generalement suivie, - 
en France meme , dans la succession de tons les 
fiefs relevant de la couronne, avoit porte sur le. 
trOne les Valois ; et ceux-ci, de toutes les branches 
d'une Emilie royale, Atoient rendus peut-otre 
les plus meprisables par la plus constante inca-
pacite, la plus ruineuse prodigalite et le plus de 
vices. 	 4 

La France, sous le gouvernement des Valois, 
n'avoit, pendant un siècle, cesse de &choir en 
population, en richesse, en industrie , en agri, 
culture, en vertus militaires. La raison royale, 
soumise it la mi,Ime decadence , avoit en pours 
dernier representant un monarque fou , qui avoit 
occupe quarante ans le tr'one pour le rnalheur 
de tout l'occislent de 1'Europe. Ses enfans sem, 
bloient atteints de la meme degeneration ou phy. 

. sique on mentale. Ses quatre fill aines etoient 
morts avant d'avoir atteint lour vingtierne armee , 
et l'un d'eux cependant avoit eu le temps de se 
signaler par une incapacite , des vices, une in-
consequence-,' qpi faisoient attendre de lui un 
roi semblable it son Ore. Un cinquieme snrvi-
voit soul, et a seize ans .et demi it s'etoit deja 
souffle par un crime epouvantable, un crime. 
dont on ne pouvoit lui 	ter la responsabilite 
qu'cn convenant qu'il n'avoit encore ni l'intelli- 
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gence ni le sentiment moral qu'On trouveroit 	,4z.. 
dans d'autres enfans de son age.. La maison de 
Valois avoit encore un grand nombre de branches, 
mais toutes avoient egalement merite d'être en 4 abomination aux yeux du peuple Francais. L'im- 
beCile., 'cupide et cruel due de Berri n'avoit pas 
laisse de fils, mais un prince adolescent repre-
sentoit cc chic d'Anjou , qui avoit si scandaleu-
sement vole le tresor de son &ere mourant. Le 
flue de Bourgogne qui • venoit de perir avoit 
provoque , par un crime odieux , le crime dont 
a son tour it etoit victime. Les fils du due d'Or-
leans , recluits de bonne heure en captivite , n'a - 
Voient point eu le temps de marquer eux-memes; 
mais on se souvenoit encore des violences , des 
prodigalites et de Pincapacite de leur pore. De- 
puis vingt-huit ans que le roi etoit fou , on avoit 	. 
laisse chacun des princes du sang a son tour s'es-
sayer dans Part de gouverner,  7  et tous s'en etoient 
montres egalement incapables. Plusieurs de ces 
princes etoient alors prisonniers en Angleterre, 
et les appeler a la couronne, c'etoit dormer a 
l'enneini des otages pour l'asservissement de la 
nation. Le moment sembloit done venu de re- 
pousser , sans faire d'exception , une race inepri-
sable , qui no s'etoit fait connoltre au peuple que 
par les calamites qu'elle lui avoit infligoes. 

Edouard III, petit-fils par une femme de Phi- 	. 
• -lippe-le-Bel , avoit pretendu a la couronne de 
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1420, 	France, sans que son droiff(lt valide , meme en' 
admett ant lit succession des femmes; qiiant a 
Henri V, fils d'un• usurpateur de la couronne 
d'Angleterre , it pouvOit moires encore etablir*  
son ciroit SUL' celle de France : it y pretendoit 
cependant , et it suffisoit que cette pretentiva 
eitt occupe lung-temps le public, et eett &IA sanc-
tionnee par plusieurs victoires , pour n'etre pas 
sans valour aux yeux des peuples. D'aillcurs 
[Tenni V possedoit une partie considerable de hi, 
France ; tout traite de prix avec lui domembre-
roit ht monarchic , Landis (pica.  portant Henri V 
sur le trUne , on la reuniroit, on la rendroit plus 
puissame que jamais , et- des la generation sui-
vante , on verroit l'Angleterre devourer une de-,  

-Pendance de la France , comme rEcosse est de- • 
venue une dependance de l'Angleterre par la 

' succession des Stuarts. Voilh comment l'interet: 
national auroit pa faire raisoilHCC au moment 
de la negociation imporlante qui s'entamoit. Mais 
les passions 'agissent par de tout autres motifs. 
Le duc de Bourgogne, qui qppartenoit lui-metne 
it cette race. des Valois qu'il vouloit exclure du 
tame, ne songeoit qu'a venger sur son beau7frere 
l'assassinat de son pore. La reine, qui avoit en 
is se plaindre de !oils ses Ills , voyoit avec plaisir 
quo sa fine Catberlue, la seule qui no 'Wit jamais 
quittee , qui nellui °At jamtiis donne de sujet de 
plainte 7  monteroit sur le iron() de France ell -

y' 
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epousant Henri V. Le roi ne pensoit et ne sen- 	14,0.  
toil rien.; les princes du sang prisonniers etoient 
prets a aeheter a tout prix, leer deli %Trance. Le 
people seal, qui ne pouvoit que gagner it la 
paix , ne savoit pas se resigner h cc que l'ennetui 
qu'iI avoit si long-temps combattu restat vain - 
queur a la fin de la lune. 	 . 

Le 28 mars 3490 IC nouveau •due de Bour- 
,gog,ne arriva a Troyes avec unc suite nombreuse, 
et it fut admis it preter foi et hommage au roi 
pour le duche de Bourgogne, les comics de Flan-
dre et d'Artois , et ses autres seigneuries. Il y 
fut Mgt.& avec confiance par le roi, la reine el. 
madame Catherine; le roi n'avoit plus ni me--
moire ni jugement ; la reuse, appesantie par la 
bonne chore, et incapable de eomprendre em de. 
conduire les affaires , n'ecoutoit que son ressen-
titnent contre les Armagnacs, qui ravoient VOiee 
plusieurs Lois; sa eolere contre son fils, qui s'ett,it 
joint h. ses ennemis; sa tendresse pour Catherine; 
son desir de ineltre fin  aux terreurs dont elk 
avoit sans cesse ete assiegee au milieu des guerres 
civiles. Les conditions de la ptix.avoient ete con-
venues pendant que .la treve etoit }won)* sett-
lement de dix jours en dix jonrS, CL le 9 avril j sa- 
;beau en fit signer les preliminAires a Charles VI , 
qui ne sa volt pas cc qu'il faisoil . (.1) 	 . 

01 nymer. T. Ix, p. 	.ig, RSA, C7 , 865, $74 , 822  , m9  
et 893.  
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too. 

4 

Ces preliininaires obligeoient 'Henri V a re-,  
noncer au titre de roi de France, qu'il s'attri-
buoit, pour se contester de celui de regent et 
heritier de la couronne , mais en retour ils lui 
transmettoient immediatement l'adininistration 
du royamne : ni la reine ni le due de Bourgogne 
ne s'y etoient reserve aucune part. Les nego-
ciations avoient Porte des-lors sur la garantie des 
libertes du roy-aume et de son integrite', et sur 
quelques reserves pour l'entretien du roi et de • 
la reine, ou pour le douaire de madame Michelle, 
ducliesse de Bourgogne. Le 29 avril le chance-
lier de France donna .communication de l'etat 
des negociations a une assemblee formee a Paris 
du Parlement , de la chanibre des comptes , de 
l'Universite , du chapitre , des gels du roi, du 
prev(it de Paris, du prey& des marchands , 
caul des quarteniers, des dizainiers et cM-
quanteniers. Aucune voix ne s'elevacontre cos 
preliminaires ; on ne repondit a icur lecture que 
par des cris de vive le roi, la reine et le due de 
Bourgogne! Le chancelier et le premier presi-
dent se rendirent ensuite a Pontoise , aupres du 
roi d'Angleterre : tout etoit conclu , et le 20 mai 
celui•ci se transporta lui-memo a Troyes. Il etoit 
aceompagne par les dues de Glocester et de Cla-
rence ses freres , et it conduisoit avec lui une 
armee de sept milk hommes d'arnies. Le due 
de Bourgogne ally. au-devant de lui avec les sei- 
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gueurs de.  France; le meme jour, les fiancailles 	loo.,  
de Henri V avec madame Catherine Purent cola - 
brees dans Peglige de Saint-Pierre, et le lende-
main , 21 mai l/po , le roi d'Angleterre ayant 
consents aux derrieres modifications qui lui 
etoient proposees , signa avec Charles VI le M- 
ilieux traits de Troyes. 	 . 

Par ce traite , Henri V s'engageoit h conserver 
it Charles VI et it Isabeau , durant la vie du pre-
mier, la couronne et la dignite. royale , avec les 
revenus necessaires pour en soutenir la splen- 	. 
deur. Mais tyres la mort de Charles VI, lit cou-
ronne de France devoit etre  perpetuellemeni 
devolue , avec tous ses ctroits , it Henri V et a ses 

, heritiers. Wine pendant la vie de Charles VI 
Padministration du royaume devoit, a cause de 
Pinfirmite du roi, etre confiee a Henri V ; Mais it 
&oit tenu d'user pour cela des conseils des nobles 
et des sages du royaume, de maintenir la juri-
diction du Parlement , ainsi que les ill oits et li-
butes des nobles, pairs, cites, villes et commu-
nautes de France. Ceux-ci , en retour, devoient . 
pretty sentient de le servir lideletnent , et de le 
reconnoitre pour roi au deces de Charles VI. 
Henri s'engageoit h reduire a Pobeissance du roi 
toutes les villes el, provinces qui tenoient le parti 
&Armagnac ou du dauphin; mais toutes ces con-
quetes, la Normandie exceptee, devoieut etre 
reunies au royaunie de France. La Normandie 
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1420. elle-mente devioit y etre neunie aussi quand 

Henri V parviendroit h la couronne. Henri 
s'engageoit a ne lever aucune imposition syr le 
royaume, sans cause raisonnable et neeessaine. 
Lps cleux royaumes devoient derneurer perpe-
tuellement unis et gouvernes par le incline roi, 
mais ehacun scion ses lois et ses usages, et par 
ses officiers nationaux. Les deux rois et le due de 
Bourgogne s'engageoient eufin h ne jamais trailer 
avec Charles; qui se dit dauphin de Vienna's, 
si cc nest d'un cornmun consentement, et avec 
lc conseil des trois EtatS du royaume , d cause 
des horribles et dnormes crimes qu'il a commis. (1) 

' 

L'esperance de la paix, aprestant et de si hor-
ribles souffrances, fit accueillir ce traite avec 
joie par une pantie de la France, et surtout par 
la ville de Paris, qui etoit 'Waite an dottier 
degre de misere : beaucoup d'autres , cep endan t , 
n'y voyoient que l'humiliation de la France et 
le tniomplie des Anglais 1  que pendant un siècle 
on s'etoit accoutume h regarder coumnic ennemis. 
Au lieu de songer qu'au bout d'une on de deux 
generations ce seroit l'Angleterre qui obeiroit h 
la France, on sentoit que, pendant la duree de 
la generation qu'on avoit combattue; cc senoit 

,,i) Le 0:lite de Troyes est' rapporte clans les Ordminances 
de France. T. XI, p. 86; dans liprzer. T. IX, p, 895; et &it's 
Monorelet. T. IV , c. 253, p. 238 ; et Le Fevre Saint-lb:11)i , 
c. 101 , P. 157. - Journal (Pun bourgeois de Paris , p. '.?76. 
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° it elle qu'on obeiroit, et qu'on anroit h essuyer 	,420. 
touter les consequences de son arrogance, de 
ses prejuges et de son antique haine. Nit , pen-
dant la duree meme des negociations , on avoit 
eprouve a qua point le caractere hautain des 
insulaircs et le mepris qu'ils affichoient pour les 
autres nations, feroient soulirir les Francais. 
Jtan de Luxembourg avoit accorile une capi-
tulation aux Armaguacs qui defendoienk Roye; 
it leur avoit promis vies et bagucs sauves; le 
comte de Iluntingdon , survenu avec des An- 
glais , n'en tint aucun compte; it detroussa les 
soldats qui sortoient de Roye, et les retint pri-
sonniers (1). Aussi plusicurs des Brands seigneurs 
attaches au due de Bourgogne, et entre autres 
les deux freres de Luxembourg, refuserent-ils 
d'abord de juror le traite de Troyes (2). Les villes 
de Bourgogne ne montrerent pas utoins d'eloi-
gnement pour le recevoir. Les bourgeois de Pa-
ris , au contraire , ecrivirent le 2 juin it Henri V, 
pour accepter cc traite de paix , et protester de 
leur soumission (3). Les trois Etats du royal] me 
furent convoques ii Paris," pow dormer leur 
sanction a cc meme traite. Charles VI presida 
lui-inane, le 6 docembre , leur assembles darts 
Son palais de Saint-Paul; a avoit alors suffisam-

, 
- I. 0) Moustrelet. T. IV, c. 926, p. 209. 

t 	ta) Le Fevre Saint-Komi, C. 102, p. 162. 

...  (5) Rymer. T. IX, p. 91o. 
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.4A0. 	• rent de presence d'esprit pour repeter la lecon ' 
qu'ou lui avoit faire, et declarer qu'ill.'egardoit 

- le traite de Troyes corvine pouvaut seal assurer 
la paix du royauine. Il invita les trois Etats a Sc 
retirer dans leurs chambres pour deliberer, et a 
se reunir de nouveau, le i.o decembre , en as-
einblee generale. Ce jour-la le traite de Troyes 

fut solennelleinent accepte par les trois Etats du 
-royaume , et declare loi de la monarchic. (i) 

Henri V n'avoit pOint attendu jusqu'alors pour 
.. pousser la guerre contre le dauphin et les Artna-
gnacs; son mariage avec Catherine avoit eta 
celebre le 2 juin, et des le lendemain Henri con-
duisit le due de Bourgogne au siege de Sens ; 
cette ville se rendit it lui au bout de deux jours. Il 
assiegea ensuite Montereau , et s'en rendit maitre 
le 24 juin. Le château tenoit encore. Pour enga-
ger le sire de Guitry, qui y commandoit, a capi-
tuler, Henri V fit conduire au bord ddifosse les 
prisonniers qu'il venoit de faire, en menacant de.  
les faire tous pendre si Guitry ne se rendoit pas; 
le gouverneur, fidele a son devoir, resista a leurs 
prieres , et Henri.ne craignant point de signaler, 
dans le premier mois.de son mariage , la durete 
de son caractere et son mepris pour la vie de 
ses nouveaux sujets , les fit tous pendre en effet. 
Le gouverneuvependant , ne recevaut point (leo 

(I) Bymer. T. X, p. 3o. 
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Armagnacs les secours clu'on lui avoit fait esp.& 	t!c.ko. 
rer, fut oblige de se rendre huit jours apres (1). 
Ilenri V et le due de Bourgogne s'emparerent 
ensuite de Villeneuve-le-Rol; puis ils vinrent 
tnettrc le siege (levant Melun, ville Bien forti-
flee, bien pourvue de munitions, et que &fen-
dolt Barbazan avec une garnison de six ou sept 
cents homilies d'armes. Pour que les assieges fus-
sent Bien avertis quo c'etoit au roi de France lui-
meme qu'ils resistoient, on fit avancer Charles VI 
jusqu'it Corbeil , avec les seines de France et 
d'Angleterre , sa femme et sa fille. (a) 

Le dauphin, qui avoit passe le inois de juin 
Toulouse, s'avanga , le 8 juillet , jusqu'a Chinon 
en Touraine , pour rassembler ses partisans; il 
conduisit ensuite a Bourges Farm& qu'il avoit 
forth& , annoncant qu'il ne tarderoit pas a faire 
lever le siege de Melun, et qu'il sentoit toute 
rimportance de cette place. Mais les' capitaines 
qui le conduisoient etoient Pus jaloux encore 
du comae de Foix, le plus grand seigneur de 
leur parti, que desireux de sauver une -ville 
assiegoe : Us engagerent le dauphin a Oter it ce 
cointe le gouvernement de Languedoc, et a le 
remplacer par l'eveque de Carcassonne et le vi- 

- cow te de Lautrec. Foix, irrite , entra au service 

(') Monstrelet. T. IV, C. 234,  p. 254. — Le Fevre Saint- - Ilemi, c. iou , p.161. 	J 	. 
(2) Motistreict , c• 236, I.263. 
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1410. d'Angleterre , out son frere le captal de Bach .1 oit 

(MO ; et le dauphin, inquiet pour les provinces 
du Midi , retourna en Auvergne an. mois d'oc-
tobre , et en Languedoc dans les mois de no-
vetnbre et de decenthre. (i) 

Barbazan , qui ne pouvoit s'attendre it etrc.  
ainsi abaadonne , defendit Melun avec inn grand 
courage : it repoussa tour a tour les assauts et la 
'mine. Henri V combatiit en personne clans les 
gal cries souterraines, oh les chevaliers, opposes 
un a .ill, se croyoient a un pas d'armes ou un 
tournoi. Les vivreS commencerent enlin it man-
quer dans la ville; mais la faint. et les epidemics 
se faisoleat &gide/tient sentir dans le camp des 
assiegeans, et une effroyable misere regnoit ii 
Paris et dans toute la France (2). Ce fat seule. 
thent lorsque les assieges farent assures de la re-
traite du dauphin qu'ils olFrircnt de capituler le 
.1.7 novembre (3). Henri V ne les rebut qu'avec 
La durete et la eruaute qu'il manifestoit en toute 
occasion : it ne voulut faire aucune promesse 
aux bourgeois; et:, quint att.x soldats, it ne ga-

rantit la vie SZITIVC qu'h CCUX qui n'avoiciut pas 
trettipe dans l'assassinat du due de Bourgogne.. 
En diet , etant entre dans Mel un le 18 novel n bre , 
it lit couper la tete il Ousieurs bourgeois et a 

ki) rust. de Lailil  lcdoc. 'I'. iN . L. X XXIV, e. *5-18, p„1,i3. 
(2N Journal d'ii 14 	murgcois (lc l'Ark, 	11.../91. 
(I) Rimer. 1. ) , p . 29 et 50. 
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deem moires ; it fit pendre tons les Ecossais de 	14.2o. 
la garnison, et it envoya le reste des gendarmes . 

dads les prisons de Paris, oil Presque tous pe- 

	

rirent en (;onsequence des inauvais traitemens 	, 
et de la inisere qu'ils y eprouverent. (1.) 

Pendant que ce siege duroit encore, le "due de 
Bourgogne livra aux Anglais les forteresses de 
Paris, 	savoir : 	la Bastille Saint - Antoine, le 
Louvre, Motel de Nesle' et le chateau de Yin- 	. 
cennes. Le due de Clarence, &ere de Henri, frit 
nonune capitaine de la yille , et nit garnison 
.clans ces divers chateaux. Ce ne fut qu'apres 
avoir pris ces precautions de *si'irete que les deux 
rois, les reins, le due de Bourgogne et Louie la 
cour rentrerent a Paris le lcrdacembre. Le peuple 
les accueillit par des fetes et des cris de joie; Innis, 
CeS cris etoient me es aux amens de la faint et du 
desespoir. La inisere de Paris et la desolation de 
tout lc pays environnaut avoient ete toujours en 
croissant : le pain inanquoit cliez les houlangers, 	, 
et le salaire manquoit au pauvre. Beaucoup d'en-
fans mouroient  de faint et de froid ; des. eris 
effrayans retentissoient toutes les nuits dans les 
rues , et uric maladic pestilentielle commcncoit 
h se declarer; die Bata probablement la retraite 
deg deputes as N Etats-generaux , qui ne.signa- 

. 	(0) Monstrelet. T. IV, c. 939, p. 980. — Ic Fevre Soint• 
Remi, c. 104, p. 168. — Pierre de Penni , p. 483. — Juvenal 
des Ursins, p. 384. — Berri , p. 440. 
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1420 	lererit leer reunion clue par Papprobation du 
traite de Troyes; elle determina aussi Heidi. V , 

142r. 	h partir au I/lois de janvier 1421 pour l'Angle-
terre avec sa nouvelle epouse , et le due de Bour-
gogne a partir pour la Flandre. Le Bernier ce-
pendant , avant de quitter Paris, avoit entame, 
le 23 decembre, un proces contre le dauphin, 
pour l'assassinat coinmis It Montereau. (i ) 

Le dauphin Charles fut ajourne, le 3 janvier 
1421, a comparoltre , sous trois jours, devant le 
Parletnent , pour se purger de l'hoinicide cone- ' 
mis, en sa presence, sur la personne du due de 
Bourgogne ; et eoinme it ne comparut point, un 
arr4 de cette cour le &Tiara convaincu du crime 
4 lui impute, le condamna au bannissement , a 
le declara indigne de succeder a toute seigneu-
rie venue ou h venir. Il sembloit alors que cette 
sentence.  ne seroit pas bien,  difficile a mettre en 
execution. ; le dauphin, foible d'esprit et de Ca- 
"ractere, et depourvu d'activite , ne sembloit sou-,  
tenu ni par .des. hommes d'un grand talent, iii 
par rafrection du peuple ; sa famine meme l'a-
voit ab'andonne. Tandis que. son pert, sa mere 
et .sa Kew arinoient la FranCe-  et l'Angleterre 
contre lui, soricouSin, Louis III d'Anjou ,. etoit . 	 .r 	• 	' 

(r) Juvenal des &sins, p. 34 — Pierre de Fenin , p. 483. 
—Journal d'un hourgeoill de Paris, p. 296. — Notes de Go- 

' clefroy,  , p. 7o3. — itInotrelet , c. 	237, p. 268, et c. 24o, 
p. 184.- Le FL•vre Saint•Remi , c. 105 , p. 175. 
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parts pour tenter de. nouveau la conquete du 
roy-aume de Naples , avec einq vaisseaux de 
transport, neuf galeres , et tout ce qu'il avoit pu 
rasseinbler de braves gnerriers, de munitions de 
guerre et d'argent : auparavant il avoit eu soin 
de renouveler les troves que sa mere avoit lie-
gociees pour lui avec le roi d'Angleterre. Il parut 
devant Naples le 15 aoilt 1420, et s'empara de 

.of• 

Castellamare , tandis quo Sforza Attendolo , con-
notable de Sicile , qui s'etoit. tourne contre la 
refine Jeanne II, avoit fait proclamer Louis 
d'Anjou roi de Naples des le mois de juin (1). 
Mais tous les Francais qu'il engageoit dans cette 
guerre etra a re etoient 6tes ii. la defense de n0e 
l'Ileritier, du trbne et de l'independance natio-
nals. Les princes du sang prisonniers en Angle-
terre offroient cleja de signer le traits de Troyes, 
pour recouvrer leur liberte. Le duo de Bourbon 
en prit l'engagement le 17 mars, reconnoissant 
Henri V pour heritier du roi de France , et s'en-
gageant a livrer ses forteresses aux A:nglitts , et. 
A leur Bonner un de ses fils en otage; et cent mille 
ecus d'or pour sa rancon (2). Son fils, le comte 
de Clermont, que le due de Bourgogne avoit 

• 
(i) Hist. des Rep. ital. T. VIII', X63, p. 3o6. — Leodrisii 

• 

, Cribellii Vila Afordar. T. XI X, P. 703. — Le Fevre Saint- 
Refill, c. colt, p. i 69.—Monstrelet , c. 236, p'. 267.—Bouclie, 
Hist. de Provence. T. II, p. 4/5. 

(z) Rymer. T. X, p. 85. u 	, 
k 
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142I. 	conduit avec lui a Montereau, apres Jai avoir 
fait epouser sa fille, y ayaut ete fait prisonuier,  , 
s'etoit, it est vrai, declare pour le meurtrier de 
son beau-pore, et le dauphin venoit de le nom-
nier capitaine-general de Languedoc , en le char-
geant cl'assieger Aigues-Mortes; mais ce prince, 
deux Lois transfuge en seize moil, avoit perdu 
tout credit (1). Le due &Orleans et son frere 
le due d'Ango ale tii e, cap tifs en Angleterre, etoient 
entres en traite avec les Anglais pour obtenir 
leur liberte , en reconnoissant Ilenri V pour leur 
roilutur (2). Le comic de Yentas, leur ft-ere, 
venoit de mourir it Blois. 

Mais it restoit au dauphin une personae qui le 
servoit plus efficagement que ses allies on que 
ses parens : c'etoit Henri V,, son ennemi, qui, 
par rarrogance et la durete de son caraetere ; en t-
pechoit les Francais de s'attacher a iui, ou de 
ellereller le repos dans raccOmplissement du 
trait6. de,Troyes. La ville de Paris , qui avoit 
accueilli ce traite ,avec joie, perdoit courage en 
voy-ant qu'il ne mettoit fin ni a la guerre ni it 
la misere. Durant les dernieres annees , le gou-
vernement avoit recommence it alterer eta fal-
sifier les monnoies , et au milieu de taut de 
soulfrances, celle-lit avoit it peine ete apercuc. , 

o tlist. de Languedoc. L. XXX1V, c. i8, p. 455. 
'2' 	10,,nzer, T. X , p. 158. 
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Henri V, pour ramener les impeits a leur prece- 	T 42, 
dente valeur,  , jugea h propos de retablir la mon-
noie forte au moment oii la misere et la famine 
qu'eprouvoit le royaume sembloient re'querir 
le plus de menagetnens : c'etoit exiger des con-
tribuables deux et trois fois ce qu'ils paSreient 
auparavant. Il fallut, pendant tout le cpurs de 
rannee , publier ensuite ordonnance sm. ordon-
nance , pour regler comment les dettes con-
tractees en monnoie foible seroient payees en 
monnoie forte , ou dans duels cas les contrats 
eux-memes seroient annules. (1) 

En ineine temps les Francais s'aMigeoient de 
ce que Charles VI etoit:  abandonne de tons les 
courtisans.; ils se ientoient humilies de l'humilia- . 
tion de leur roi , comme si elle n',avoit pas ete une 
consequence inevitable de sa demence et de son 
impuissance (2). Its en montroient du ressenti-
ment aux Anglais , et ceux-ci, en retour , en pre-
noient de la defiance, et conservoient eittre leurs 
mains toute la force et toute rautorite. Le due 
d'Exeter, demeure capitaine de Paris en l'ab-
sence du due de Clarence, fit arreter et conduire 
a la Bastille le marechal de Lille-Adam, pour le 
punir d'avoir montre trop d'independance , et it 

, 
(1) Ordonn. de France. T. XI, p. ;15, 117, 	119, 722, 

128, 132, 134, 143, 146. 
(2) Monstrelet. T. IV, c. 271, p. 381. 

TOME XII. 	 39 
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142i. 	fit firer sur le peuple, qui vouloit le delivrer(a). 
Le duc de Clarence avoit quitte Paris pour aller 
comhattre les Armag,nacs dans l'Anjou ; il les 
trouva en effet a Bauge , le, 23 mars, commandos 
par le sire de La Fayette et le comte de Buchan , 
ecossaii; mais il les. attaqua avec une irnpetuo-
site si imprii'dente, que; s'etant se-pare de son 
corps de hataille, il y fut tue , avec les lords 
Kymes, Ross, et deux ou trois mile Anglais. (2) 

Jacques de Harcourt, serviteur du duc de 
Bourgogne, fat le premier seigneur qui, ne pou-. 
vant se resoudre a servir les Anglais, changea de 
parti, se rangea sous les drapeaux du dauphin, 
et cominenca a faire des courses contre les An-
glais en Picardie. Dans la merne province La Hire, 
Poton de Saintrailles , Rainbures et Louis de 
Gaucourt , attaches aux memes drapeaux, coin, 
ineneoient aussi a acquerir de la reputation par 
terms hardi es entreprises (3). Le roi &Angleterre 
en fut aVerti, comme il. ramenoit en France une 
nouvelle armee 	: il debarqua le i i j uin a 
Calais, 	avec quatre 	mule gendarmes et up 
corps tres nombreux d'archers. A Montreuil il 
trouva le due de. Bourgogne, qui etoit venu an- 

(I) Monstrelet, c. 247, p. 3og. 
(2) Monstrelet, c. 248; p. 31o. — Le Fevre Saint-Reini , 

c. n o, p. r86. — Pierre de Fenin , p. 484. —Berri , P. 44o.—= 
Rymer. T. X, p. g5. 

(3) Monstrelet, c. 2 5 o , p. 314. 	. 
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devant de lui; mais la province etbit tellement 
ruinee, les vivres y etoient si rares et si chers , 
et la misere y avoit cause une epidemie si fu-
neste , qui gagna bientot l'armee anglaise, que le 
duc se lAta de s'en separer, et de retourner dans 

i4.1. 

]'Artois. Henri V continua samarche vers PL.  is, 
oil il. entra le 3o juin. (3) 

Quoique le peuple de Paris vit tous les jours 
augmenter sa detresse, qu'ilpsouffrit a la fois de 
la him, de la maladie , de la pesanteur des im- 
POts, des changemens continuels de monnoies, et 
des courses de ceux qu'il persistoit a nommer 
les Armagnacs , it n'osoit pas meme murmurer; 
car. Philippe de Morvilliers, premier president 
du Parlement et fougueux partisan des Bourgtii-
gnons , faisoit percer la langue a. quiconque lui 

* 

.Ztoit denonce coinme ayant fait entendre quelque 
plainte (2). Les Parisiens supplierent du moms 
Henri V de pousser vivement la guerre contre 
les Armagnacs , pour les eloigner du voisinage 
de la capitale, et laisser libre l'arrivagedes vivres. 
Le dauphin assiegeoit alors Chartres en personae, 
avec line armee de six mile gendarmes,' quatre 
Mille arhaletriers, et six mille archers, qu'il avoit 
amenes du Languedoc; mais; des qu'il sut que 
Henri V et le duc de Bourgogne s'etoient donne 

(I) Monslrelet , e. 252:, p. 318: 	' 

(.2) Journal d'un bourgeois de Paris, p. 3o5. 
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1421. rendevvous a Mantes _pour marcher contre lui, 

il, leya le siege , qui avoit dure trois semaines ; it 
se retira ti Orleans, puffs a Tours, et le i5 add 
it etoit déjà de retour a Carcassonne, oil it avoit 
convoque les Etats de Languedoc. (1) 	' 

Les chevaliers.qui avoient deploye l'eteadard 
du dauphin en Picardrie , second& par la haine 
du peuple contre les Anglais,' et par sa detresse 
menie , qui lui faisoit chercher dans les camps 
les moyens de subsistance qu'il ne trouvoit plus 

• dans les villages, avoient acquis la superiorite 
sur les Bourguignons. Le due de Bourgogne 
quitta le roi d'Angleterre pour alter les attaquer; 
it leur reprit le Pont-Remy; it alloit aussi at-
taquer Saint- Iticiuier, lorsqu'il apprit que de 
toutes parts les Armagnacs s'avancoient pour.  
l'envelopper. Il mareha rapidement sur la Blan-
che-Tache , afin d'attaquer Saintrailles ; Conflans 
et Gama9he avant qu'ils eussent passé la Somme, 
et se fussent reunis au sire de Harcourt. C'est la 
premiere fois, -dans Cette longue. guerre , qu'on 
voit un general calculer le temps que mettront 
ses ennemis dans Jeur inarche, les preveuir et les 
diviser par une bianoeuvre habile. La bataille se 
livra le 31 aoilt a Mons en Vimeu ; elle fut dis-
pu tee avec acharnernent, et malgre l'habilete 

(1) Monstrelet , c. 	251 et 252 , p. 316-321. — Le Fevre 
Saitit-Remi, c. 1 1 1 , p. 189. — Juvenal des Ursins , p• 39.1-- 
Rust. de Languedoc. L'.,xxxrv, c. 19, p. 356. . 
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qu'avoit deployee le due de Bourgogne, it fut 	, 421.  
long-temps .sur le point de la perdre , d'antant 
qu'une partie de' ses chevaliers, frappes d'une 
terreur panique , l'avoient abandonne. Son suc-
cescependantfinit par etrp,complet ; Saintrailles, 
tonflans et Gamache fureht faits prisonniers, et. 
ne racheterent lour liberte qu'en lui livrant la 
forteresse de Saint-Riquier. (1) 	• 

La 'Maine de Mons en Vimeu delivra pour un 
:temps la Picardie de la guerre civile : les Arma-
gnaes n'y possedoient plus quo la forteresse ;du 
Crotoy, ou s'etoit retire Jacques de Harcourt; 
Dials File-de-France; la Champagne et rOrlea - 
Dais etoient toujours livres 'sans defense an bri—
gandage des soldats. L'habitude de la souffrance, 
db. besoin , du danger, avoit &trait toute piide , 	. 
toute sympathie; les spldats des deux partis ne 
pilloient pas seulement pour vivre ou pour s'eti-
richir, ils pilloient pour detruire,:et plus encore 
pour faire souffrir. Le desespoir, les tol:umens de 
ceux qui etoient southis a leer puissance, exci-
toient icor gaite. Tous'sans exception se mon-
troient feroces 3 mais entre tons cependant Se dis-
tinguoit le btitard de Vaw..us, qui connmuidoit 
a. Meaux au nom du dauphin. Ce, monstre, en 
battant la campagne autour de Paris, ne songeoit 

. 
(1) Monstrelet. T. IV, c. 253, p. 322, 256, p. 334. — Le 

Fevre SaintrRemi , c, ,1121, p. 192. — Piffle 	de Fenin , 
p.485-489. 	• 	 . 
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,42z.  qu'h enlever des voyageurs, des marchands, des 
paysans, des femmes, qu'il mettoit a la torture, 
moths encore `dans respoir de leur arracher une 
rancon que pour s'atnuser de leurs cris et de leurs 
convulsions; il les falsoit ensuite pendre a un 

.arbre connu dans tout le pays sous le nom . de 
l'orme de Vaurus. Henri V avoit force Dreux 

' a se rendre , le 20 aollt, par capitulation; il avoit 
ensuite pris Beaugency, Rougemont dont it fit 

- noyer toute la garnison,. Villeneuve-le-Roi, et 
quelques autres forteresses; il vint enfin , le 6 oc-
tobre , se loger devant la ville de Meaux. (i) 

Cette ville est batie sur la droite de la Marne; 
c'etoit la que coinmandoit le, batard de Vaurus, 
qui avoit avecIui son &ere, une dizaine de che-
valiers de renom ,. et environ mille hoinines d'ar-
mes; ses lieutenans occupoient -le Marche de 
Meaux, forteresse indepenc1ante sur la gauche 
de la.riViere, eiline 1e quilioit l'une avec rautre 
place. Lti roi d'Angleterre., qui avoit avec lui 
vingt mile combattans,"etablit son quartier au 
couvent de Saint-Phayon; m ais ses troupes se par- 

1  tagerent entre les deux rives de la Marne, et as-
siegerent les u.eux,forteresses a la.fois., La saison 
des pluies avoit commence, les vivres inad-
quoient, une inaladje pestilentielle, repandue 
dans les villages voisins, gagna le camp apglais, 

(1) Monstrelet. T. IV, c. 25g, p. 345.—Journal d'un bour-
geois   de Paris , p. 3o3. 
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et y causa beaucoup de ravages; mais Henri V 
etoit determine a prendre Meaux, il s'obstina au 
siege de cette place, et il passa huit mois entiers 
devant ses murs. (1) 

Au mois de janvier 1422, Henri V invita son • 
beau-pere a venir le joindre au siege de Meaux, 
et Charles VI , qui croyoit regner encore , qui 
regnoit en effet autant qu'il l'ellt fait jamais , et • 
qui conservoit toujours son meme goat pour la 
guerre, vint le joindre au couvent de Saint-Pha-. 
ron ,. d'ou il data une de ses ordonnances (2). Il 
avoit laisse la reuse 4 Vincennes, qu'ils habitoient 
ensemble, et celle-ci , efrangere' a la politique , • 
non moins incapable de gouverner que son magi, 
etoit corvine .lui satisfaite de son gendre , parce 
qu'il ne la troubloit point.clans la jouissance des , 
plaisirs de la table, • dans son attention scrupu-
leuse 4 Fetiquette eta la toilette de ses dames,, 
ou dans sa passion pour accumuler. 
• Le dauphin, qui se trouvoit transforii;e en chef' 

de parti, sans avoir ni plus de capacite que son 
Ore et que sa inere on plus de passions poli-
tiques1  leur faisoit la guerre cependantf  parce 
clue ses amis le vouloient ainsi ; niais il ne s'ap- 

„ 
(i) Moustrelet, c. 259, p. 347. -• Le Fevre Saint-Remi , 

c. i IS, p. i97. — Juveoll des Ursius , p. 385.— i3erril  p. 44o. 
— Pierre de Fenin, p. 49o.--Sournal d'Un bourgeois deParis, 
p. 3o4. 	. 	 '. 

(/) Ordonu,. de France. T. XI , p. 154. 

142t: 

1422. 
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1422. 	prochoit pas des lieux oil l'on combattoit : au 

mois de novembre il s'etoit avance jusqu'a Bour-
ges , et il avoit ainsi releve les esperances des as-
sieges de Meaux; mais au mois de janvier il etoit 
rec-enu devant Sommieres , que le senechal de 
Beadcaire assiegeoit pour lui (1). Son conseil se 
composoit de l'archeveque de Reims, de l'eveque 
de Laois, fie l'abbe de Saint-Antoine de Vienne,. 
de Taunegui du Chatel et La Fayette, marecliaux 
de France, et des sires de Montlaur, de Miran-
dol , de Montenay et de quelques autres d'une 
naissance inferieure. Quoique le Languedoc, 
dont il faisoit sa detnetire habituelle, confinat 
avec les possessions des-A,nglais dans la Guienne, 
il n'eut jarnais de guerre sur cette frontiere 5 it 

, n'essaya point de troubler la tranquillite des 
Bordelais, et les An-glaisn'essayerent jarnais d'at-
taquer de ce c8te le Languedoc. (2) 

Pendant ce temps le siege de Meaux conti-
nuoit ; le due de Bourgoine y etoit arrive au 
mois de janvier, mais sa suite etoit peu DOM-
breuse, car le prince d'Orange et plusieurs grands 

, seigneurs bourguignons avoient refuse de l'y ac-, 
compagner,•pour, 	ne pes etre appeles a preter ser- 
ment adroi Henri. Lui-meme il ne prit aucune 
part 'anx combats; mais apres avoir confere prec 

(0. Ordonn. de France. T. XI, p..141. 
(2), Hist. de Languidoc. 1.. XXXIV, c. 23, p. 458. 
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les deux rois sur les of tires d'Etat , it continua 
son chemin vers la Bourgogne , oil les vines de 
s'on dacha, en haine des Anglais, refusoient 
de preter le sertnent d'observer le traite de 

143, 

Troyes(i ). Les princes etoient bien plus empres-
ses que les peuples a sacrifier leur honneur ou 
l'independance de leur pays it lent avantage 
prive.•Ceux qui etoient prisonniers en Angle-
terre sollicitoient Henri V de leur permettre 
d'acceder au traite de Troyes ; mais quoique 
Henri negociat avec eux tons , il n'accorda cette 
faveur qu'a Arthur, frere du duc de Bretagne 
et comte de Richemond, auquel it permit de 
venir servirpous lui , 'au siege de 1Vieaux , contre 
les geng du dauphin. (2) 

Ce n'etoit point en' cherchant a faire breche 
faux murailles que les Anglais pressoient ce siege, 
tout comme ce n'etoit guere par des sorties que 
les Francais se defendoient. De, part et d'autre ,  
on se flattoit de lasser la patience de ses adver-
saires , on comptoit sur la famine .et les mala-
dies, qui regnoient et dans la vine et d4tis le 
camp. Surtout les assieges, qui, par une defensb 
de sept mois, avoient donr..e taut de temps au 
dauphin, ne pouvoient croire qu'il tie fit aucun 
effort pour les sdeourir. Ses' lieUtenans ne les 

f 
. 

• 
(1) Monstrelet, e4 263 , p. 355. 	. 	. 

iv, S )  Monstretet. T. 1V, c. 	264, p. 358. — Le Fevre SaiuV 
nemi, c. 1t4, p. 209. 	' 	, 

   
  



618 	 HISTOIRE 

14u2. abandonnoient paS tout-A-fait.' Le sire d'Offe-
monit , qui s'etoit recemrnent distingu.e en Pi-
cardie, essaya d'entrer dans Meaux avec qua-
rante•bra'ves : ce petit secours avoit ete annonce 
aux assieges, qui avoient prOmis de reconnoitre 
Offemont pour leur capitaine. Arrive, le 2 mars, 
au pied du .mur, oh it avoit place une echelle , 
Offernont fit monter ses quarante hommes de-
vant lui, et it resta en has le tout dernier pour 

' les encourager. La planche en travers du fosse 
sur laquelle it etoit demem-e , fut renversee par 
un havresac que laissa tomber nil:des soldats qui 
tnontoient devant lui,,il fut jete dans l'eau, Con-
vert de son armure ; le b,tuit qu'oti fit pour le 
retirer reveilla la garde anglaise ; it fut blesse et 
fait prisonnier comme les siens le retiroient de 
l'eau. Cet accident decoutagea les assieges ; au 
bout de pea de semailles , ils res.olurent d'eva- 

.-euer la vine et de se.retirer dans le Marche pour 
avoir une moindre enceinte a defendre; mais 
avant que cette evacuation fettterrninee les An-
glais monterent a l'assaut, et s'emparerent de 
$ive force de la ville qiion avoit cotnpte leur 
abandonner quelques ieures plus tard (1). De 
la, ila passerent dans File au milieu de la Marne, 
oh Henri V fit dresser cues batteries; . une nou-
velle attaque le rendit maitre des moulins batis 
% (0) MonstrOet. T. IV, 5. 265, p. 36o. — Journal d'un 
bourgeois de Paris , p. '3•I o. 	. 	 . 	. 
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sous les Curs memes du Marche, et cette forte- 
resse couroit risque d'être prise au premier as-
saut. La prnison le brava cependant et le sou.-
stint pendant sept ou huitheures a-vec une grande. 
valeur ; mais les pertes qu'elle eprouva dans ce 
dernier combat ne lui laisserent plus de moyen 
d'eviter les rules conditions que, lui imposoit 
le vainqueur. Elle convint de livrer la place 
le 3.0 mai, si le dauphin ne venoit auparavant a . 
son secours : o1 le dauphin etoit alors a Capestan 
dans le diocese de.Narbonne ; on etit dit qu'il 
avoit voulu s'eloigner le plus possible des mal-
heureux. qui attendoient son assistance. (3.) 

.423., 

Aucun secours ne -partit 7-  et le Marche de. . 
Meaux Tut livre aux Anglais; le sire de Gast, le 
bitiard de Vaurus et quatre autres capitaines 
furent recommandes a la merci de Henri, qui 
les fit pendre; cinq autres chevaliers se rachete-,  
rent du memo supplice , en.lui tivrant des forte-
resses qu'ils possedoient dans d'autres provinces; 
tous les Anglais, Ecossais et Irlandais qui se 

• 

,trouvoient dans Meaux furent aussi pendus; 
tousles meubles des bourgeois et de la garnison . 
furent pines, to-us leurS imateubles furent con-
lisques , tous les liabitans enfin.furent conduits 
dans d'horribles prisons, oh. les Anglais les lais- 
serent sOuffrir de la faire et de la misere. (2) i 

(i) Hist. de Languedoc. L. XVIIV, cr. 24 , p. 45g. 

• 

• (2) Monstrulet. T. IV, C. 269, p. 371. — Le Fevre Saint- 
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'1422. 	Onze fours apses la capitulation de Meaux, le 
21 mai., Catherine, fine de Charles VI et femme 
de Henri V, arriva.  a Harlieur avec une suite 
nombyeuse ; elle avoit donne naissance a Wind-
sor, le 6 decembre precedent, a un fils qui Tut 
Henri VI, et qui .devoit etre pour l'Angleterre 
presque ce qu'avoit ete son aieul Charles VI 
pour la France. Elle se renclit a Vincennes au- 

. pres de son pere et de sa mere, et son mad vine 
l'y rejoindre. Mais Catherine ne songeoit qu'aux 
fetes de la court Charles VI, et Isabeau, dans 
leur stupide indifference , ne 'aiiercevoient pas 
de la -detresse de. leurs sujets. Aucun des trois 
n'essaya d'inspirer a. Henri V..quelque compas-
sion pour les Francais 2 sur lesquels it pretendoit 

,
regner, et qu'il traitoit cependaut 'en ennemis, 
car it ne travailloit qu'a les detruire. Philippe 
due de Bourgogne ne in.ontroit pas plus de cont. 
passion pouruncoyainne qu'il avoitsacrifie a ses 
Vengeance3. Toutefois les pettpleg, que leurs sou- . 
verains aidoient si peu , commencoient a s'aider 
eux-memes. Ceux qui habitoient au nord de la 
Loire, plutOt que de perpetuer cheieux la guerre 
civile , se soumirent au joug anglais (i). Ceux 
au contraire qui habitoient au midi de la Loire, 

Renit , 	116 , p. 204. -r Juvenai des Ursine, p. 387. — Berri , 
p. 440:— Pierre de Fenin , p. 490. — Journal d'uu bourgeois 
deParis , p• 314. 

, 	 (1).  Monstrelet 0  e. 270, p. 377, et e.,27d, p. 583, 
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avertis de tout ce que leurs voisins soufiroient 
sous une domination etrangere, se reunissoient 
sous Petendard francais, et s'efforcoient de chas- , 
ser de leurs provinces les partisans de Bour-
gogne,, qui commencoient a prendre a I curs ycux 
le caractere de traltres et de transfuges. Phisieurs 
de ceux-ci perirent a Serverette 'en Gevaudan , 
ou ils avoient ete poursuivis par les gentils-
hommes du Limousin , du Forez et du Yivarais , 
sur lesquels ils 'avoient vouln lever des contri-
butions (1). Une, armee de vingt mille •combat-
tans , command& par le vicoMte de Narbonne, 
grit la Charite-sur-Loire et assiegea Cane (2). 

'422  

Le dauphin se renditlni-menie a cette armee. Il 
y etoit entoure pateun grand nombre d'aventu-
riers ecossais, empresses de combattre les Anglai; 
en France, et de venger ainsi leur roi Jacques 1 
que ceux-ci retenoient prisonnier, depuis qu'il 
avoit fait naufrage sur lours dotes. Le dauphin 
avoit nomme l'un d'eux, le comte de Buchan, 
connetable de France; Wicton , Douglas, Lind-
say , .Swinton , Stuart et d'autres encore se dis-
tinguoient dans sdn armee (3). Cane avoit capi-L 
tule , et devoit lui ouvrir ses pcwtes le i6 aotit , 
si cettev -ville ifetoit secourue auparavant. Mais' 

• 

.avant que ce jour fit venu, le due de Bourgogne, 

(i) Berri, p, 442. 	 . 
(2) Hist;  de Languedoc. L. XXXIV, c. 24, p. 45g. 
(3) Buchanani Hist. SCot. L. X rp. 34. —•7  Berri, p. 44 it 
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14"• 	qui rassembloit son armee a Avallon, &deman-
der la bataille au dauphin par ses herauts d'ar-
mes : le duc de Bedford asseinbloit l'armee an-
glaise a Vezelay. Le dauphin ne les attendit 
point; it se retira a Bourges, puis a Beziers, et 
it les laissa entrer librement le i i aoitt dans 
Uric. (1). 

Cette retraite du dauphin devoit, it est vrai, 
etre le dernier triomphe du roi d'Angleterre. A 
cette epoque meme it avoit ete atteint a Senlis 
d'une dysenterie , it s'etoit cetiendant fait porter 
a. Melun , pour se trouver a, la bataille qu'il 
domptoit livrer devant Otte : mais la les forces 
lui manquerent , it fut oblige de revenir a Yin? 
tennes , et it s'y mit au lit pour ne plus se rele-
ver. Le due de Bedford son frere, a v erti de l'e tat 

''dqngereux oil it se trouvoit, se hata de revenir 
aupres de lui, avec les. prineipaux officiers de 
rartnee anglaise. II arriva a temps pour rece-
voir ses dernieres instructions, Henri V expira 
a., Vincennes le 31 aoilt avec beaucoup de caline 
et de courage : it laissoit a on fits unique, enfant 
de huit mois , deux royautnes, et it chargea ses 
deux freres de les aclininistrer. Le duc de Bed- , 
ford devoit gouverner la France, le duc de Glo-
cester l'Angleterre, et le comte de Warwick, 

(I) monstretat T. IV, C. 274, p. 400. —Le Fevre Saint- 
Remi , C. 118.

, p. 213. — Berri , P. 442. — Pierre de Fenin , 
p• 495, . , 
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leur cousin, devoit Meyer Henri VI. Le vain- 	J422. 

queur d'Azincourt recommanda a tous trois de 
cultiver la bonne auntie du duc de Bourgogne ; 
et it mourut se complaisant) dans le souvenir 
(rune carriere qui avoit ete si fatale a l'huma-
nite. (I) 

Le inalheureux Charles VI , Pere adoptif de 
Henri V, ne lui survecut que peu de semaines. 
Il fut atteint a son hOiel.de Saint-Paul , a Paris , 
d'une fievre quarte; a peine dans l'etat de stupi- 
'dile complete auquel it itoit reduit, reinarqua-
t-on sa inaladie, qui fut fres courte. II mourut 
le 21 octobre , a Page de cinquante-quatre ans, 
apres en avoir rega4 quarante - deux , sans 
etre jamais capable de se gouverner lui-inerne. 
Il n'avoit aupres de lui, dans ce dernier moment, 
que son chancelier,  , son premier chambellan , 
son confesseur,  , et un petit hombre de serviteurs. 
II laissoit en mourant la couronne disputee entre 
le fils de ses plus anciens ennemis, ,qu'il avoit 
adopte , et qui n'avoit pas une annee , et son 
propre fils, bient6t Age de vingt ans, mais souffle, 
par un crime atroce , et qu'il avoit desherite. 
Sa vie avoit ete pour son pays line époque af-
freuse de calamites , mais sa mort ne kembloit 

(I) Monstrelet, c. 274, p. 4o3. — Le Fevre Saint-Remi , 
c. 118 , p. 215. — Pierre de Fen iu , p. 494. —Juvenal des Ur-
sin? , p. 3g4. — Berri, p. 443.  --zTh. Walsingbam , p. 4o6. — 
Barante. T. V, p. 194. 
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• . 	 • 
1, 421. 	point ..tk.voiT -hien-re . un.: terine aux. inaux dont . 	- 	.. avoid; g4nail.a.1).•ant e.k(i) 

. 	 , 	. 	. 
40. Moesyelet: T.. tv, ,c..20.1  p. 415. --1,e Fevre Saint:: 

Remi, c. 'to.; p. 	 3..,•4,-,,Itivenel des Ursins, 0.:3g6.—Berri , 
VOI d'arm'es, p. 443. 1-:•. 15iejte-  de' &Ilia', p ..4.§51. :-- J'ciernal 
&oil .boulteois,  de Paris., %p. 3§4. 

FIN ' DU dT0.14.1.'DOITZ1t1W11 ' 

   
  



TABLE CHRONOLOGIQUE' 
ET ANALYTIQUE 

DU TOME DOUZIEME. 

SUITE DE LA CINQUIEME PART'IE. 

LA FRANCE DURANT LA 	FOLIE DE CHARLES VI. 	1392-1422. 

CHAPITRE XXI. Premiers symptthnes du ddrangement de la 
raison de Charles Vi. — Sa maladie A Amiens. — Tenta-
dye d'assassinat sur Clisson. — Folie du roi. — Le due de 
Bourgogne s'empare du gouvernement. — Prolongement 
de la tree avec l' Angleterre. — Mort de Cldment 7'11.- 
1392-1394 . 	 page 	1 

• 
Charles VI eleve en roi, ne permet point qu'on 

... 	raisonne avec lui. 	  • 	 ibid. 
Il ne s'accoutume jamais a raisonner, paree 

qu'il pent commander au lieu de cons aincre. 	3 
Foiblesse d'un cerveau qui n'a point eteexerce, 

et qu'on enivre d'orgucil. .  	,ei  
Ignorance du roi; son adresse dans les exercices 

r du corps; son incontinence 	.) 

1392. Fevrier. Charles a Amiens, pour traiter de paix 
avec les Anglais 	 .0 	li 

Les Francais desirent plus la paix quo les An - 
glais ; Richard II redevenu Presque absolu. 	7 

Les oncles des deux rois , charges de traiter la 
'paix a Amiens. 	 itl 

TOME 4C.t r.. 	' 	 49 

   
  



626 	TABLE CHRONOLOGIQUE 

1392. 	Robert III d'Ecosse, et Henri III de Castille, 
i 	nouveaux allies de la France 	 page 

. 
i i 

La trove prolongee d'une annee , pour donner 
lieu a de nouvelles negotiations 	 ii 

Mars et avril. Charles VI tombe en chaude ma- _ 
ladie, on l'emmene a Gisors pour chasser. i3 

Avril. Pierre de Craon pri'Tare dans son hotel 
in guctfapens contre Clisson 	  .. 14 

2 juin. Craon rentre liti-meme a Paris, et se 
' 	cache dans son hotel 	  15 
13 juin. II attaque Clissyn sortant du palais , 

et croit l'avoir laisse mort 	  16 
Colere du roi, ii jure de venger Clisson; proces 

de Craon 	 • . 	• 17 
Le duc de Bretagne refuse de livrer Craon, 

Charles VI rassemble une armee contre lei.. 19 
Juillet. Charles VI sort de Paris , s'arrete en 

route, et arrive enfin au Mans 	' 21 
5 aoilt. Le roi sort du Mans a la tete de son 

armee ; symptOmes precurseurs de sa folie. 22 

II devient furieux , it attaque 	ses gardes, et 
tombe enftn epuist., 	  23 

Les nuts ses oracles s'emparent de sa personne 
et ecartent ses conseillers 	  25 

Its reviennent iy114ris; le (Inc de Bourgogne 
s'empare dn f onvernement 	  26 

II n'y out aucurie regence institute legalement 
pendant tout le regne de Charles VI 	 ... 27 

Le due de Bourgogne ne dut son pouvoir ni 
an droit .Ureditaire ni a Nlection ....... . 29 

P.ji 1;t0it cependant lc moms incapable entre les . 
trois dues , oracles et frere du roi....••%. 3o 

• 
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x392. 'Le due de Botirgogne menace Clisson, qui 
quitte Paris  	 page 3 2 

4 	it fait arreter les marmousets ou conseillers 
du roi 	  33 

Clisson condamne, prive de la eonnetablie, et ' 
. attaque par le due de Bretagne 	 34 

1393. 	Janvier. Le roi recouvre la sante, on le fait 
vivre dans les fetes 	 ... 36 

0 29 janvier. Mascarade du palais; les compa- 
gnons du roi perissent dans les flammes... ibid. 

Le roi eroyant etre .chittie par le ciel, vent 
eteindre le schisme 	  38 

Il regle par des ordonnances la tutelle et la re- 
gence de ses enfans 	   39 

V fait mettre en liberte les marmousets, mais 
it les exile de Paris 	  4x 

Avril. Nouvelles conferences a Lelinghen , les ,. 
, A.nglais'demandent le traite de Bretigny 	 42 

La trove prolong& encore dune sunk 	 , 4, 
4 .0  

Bli-juin. Nouvel acces de folie du roi; sa par-
tialite pour Valentine Visconti; soupcons 
des dues 	  45 

Stagnatimi des affaires : restitution de, Cher- 
bourg au roi de Navarre 	 ' 47 

. 1394. Janvier. Le roi se retablit ; son pelerinage en 
Bretagne ; negociations avec Clisson 	 • 48  

Desir du roi de faire le Men.; etaLlissement des 
tirages d'arc 	  5o 

17 septembre. ll expulse de nouveau les Jttifs ' 
de France 	  52 

27 mai. La trove avec les Anglais prolong& 
de quatre annees 	  53 
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1394. La Sorbonne accuse la cour d'Avignon ; tes 
efforts pour terminer le schisme 	 page 	54 

3o juin. Proposition de Clemengis sur les trois 
voies de terminer le schisme 	56 

16 septembre. 1%Iort imprevue de Clement VII 	57 
28 septembre. Benoit XIII 	lui succede : Ia 

France hesite a lc reconnoitre 	58 

CHAPITR E XXII. Le gouvernement travaille a retablir l'orire 
et la paix dans tout le royaume. — Expedition du comte 
de Nevers en Hongrie. — Sa captivite a Nicopolis. — In-
trigues en Italie. — Ctines se donne au roi de France. — 
Isabelle de France mariee it Richard 11. — Complot de 
celui-ci pour ressaisir le pouvoir absolu. — La France se 
soustrait a. l'obedience de Benoit X111.-1395-1398. 	6o 

Charles VI jouit d'un assez long intervalle de 
sante. 	, 	  ibid. 

1395. 	La guerre civile continue en Provence entre les 
partisans d'Anjou et de Duras 	62 

24 janvier. Sentence du due de Bourgogne, 
entre celui de Bretagne et Clisson 	63 

i9 novembre. Traits d'Aucfer, reconciliation 
dr, due de Bretagne avec Clisson 	64 

Pierre de Craon revient A Paris, chez la duchesse 
de 'Bourgogne 	65 

Il est condamne ii rembourser a Ia duchesse 
d'Anjou l'argent vole a son maxi 	66 

2 fevrier. h.ssemblee du clerge qui propose la • 
voie de cession aux deux papes 	67 

Juin.'Conferences avec Benoit XIII; 	tout le 
temps perdu en sermons 	68 

41mi'. Le roi chasse son medecin , et retombe 
..• en delire 	G9 
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'1395. 	8 juillet. Negociation pour marier Richard II 
a une file de France 	 page 70 

' La noblesse de France veut marcher contre , 
Bajazet ; croisade en Hongrie du comtc d'Eu 	 72 

Sigismond demande de 	nouveaux 	secours ; 
eroisade du comte de Nevers 	 73  

1396. 	Blurs. Depart du comte de Nevers, avec mile 
chevaliers, pour la Hongrie 	  76 

9 mars. Double traite avec l'Angleterre ; trove 
de vingt-huit ans , et mariage.... 	 78. 

27 octobre. Conference des dux rois A Guines, 
mariage de Richard II 	 

	

 	 79 
Le duc de Bourgogne contrarie l'ambition de 

Jean Galeaz Visconti, due de Milan 	 81 
. 	25 octobre. La republique de Genes se donne 

au roi sous condition 	  133 
Charles VI annonce qu'il vent faire,  la guerre 

a Jean Galeaz 	  84 
25 decentbre. Charles VI recoit la nouvelle de 

la defaite de Nicopolis 	.. 	., 	 86 
Campagne des Francais en Bulgarie, leur im— 

prudence 	, 	  87 
28 septembre. Defaite de Nicopolis; massacre 

des chevaliers; captis•iie des princes. 	 89 
1397. 	Nouveaux acces de folie du roi; ordonnances 

expiatoires 	  91  
Deux sorciers arrivent de Languedoc pour soi- 

gner le roi 	 .  91 
Rachat du comte de Nevers et des prisonniers 

pour 200,000 ducats 	  95 
Contributions des Etats tie Bourgogne pour 

ce rachat   	 • 96  
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1397. Le due d'Orleans ne pent obtenir de conduire 

a son tour une croisade a Constantinople 	 98 
Charles III roi de Navarre vient en France re- 

demander son heritage 	99 
Complot de Richard II pour s'eMparcr du pou- 

voir absolu 	101 
IL ditache le duc de Lancaster du due de Glo- 

cester gull vent perdre 	  1o3 
Juillet. Richard II arre.te son oncle le due de 

- 	Glocester et le fait mettre a mort 	io5 
1398. 	Janvier. Il bronille les ducs de Norfolek et 

d'Hereford , et les exile tous les deux 	. 	ro6 
Octobre. Hereford recu a Paris avec faveur 

par le conseil de Charles VI 	107 
17 avril. Confiscation du comte dc Perigord 	. 

donne au duc d'Orleans 	109 
25 mars. Corif0-ence a Reims avec Wenceslas; 

son- ivrQgnerie  	110 
22 mai. Assemblee du elerge de France pour 

terminer le schisme 	III 
27 juillet. Soustraction trobedience; Benoit XIII 

asfriege a Avignon 	 ibid. 
1399. 	Fevrier. Le siege du palais d'Avignon !eve 	it3 
1398. 	3o octobre. Stopplice des deux sorciers qui 

avoient vonln guerir le roi 	115 
A 

CHAP1TRE XXIII. Deposition de Wenceslas en Allemagne , 
de Richard 71 en Angleterre. 	Le duc cr Orleans se de- 
clare le champion de l'autoritd royale en tout pays. 
Sa brouillerie ouverte avec le duc de Bourgogne. — &un-
daleutes dilapidations des princes du sang.—Charles VI 
abandonne tour a tour a run, pas h l'autre , son autorite. 
-- 1199-1 4°2 ..... 	.   	x x6 
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La France epronve tons les. inconVeniens d'une 
aristocratic sans 'ses avantages • • 	page 1 i6 	' 

Degradation du people qui conserve le gonver.-. 	' 
/lenient a un roi fou 	11:7 . 	, 

1399. 	Inondation , eltert6, maladies pestilentielles en 
France 	 ibid. 

	

.) 	• 
ConquCtes de Bajazetilderim ; clingers de l'En- 

rope 	 r  	1.1.9 
Incapacite de Wenceslas ; on ionge 4 le deposer • 	_ 
, • en Bolieme et dans.l'empire 	• 	121 
Richard II poursuit Derby dans son exit en 

France , et empeche son mariage 	 123 
Brutalite du due de Bourgogne en rompant le 

mariage de Derby .avec-  •sa niece 	124. 
Les Anglais opprimes attendent de Derby leur 

r delivrance  	125 . 
. 31 mai. Richard'passe en Irlande.ponr venger 

son neven. Roger Mortimer, 	127 
17 juin. Derby s'allie au due d'Orleens•eontre : 

Richard II et le due de Bourgogne 	128 
ti •juillet. TI' change de parti ,•et clebarcpie en 

Angleterre avec ['aide de Bourgogne 	129 
20 aoitt. 'Richard II prisonnicr de Derby , et 	. 

depose...- 	 • 	13o 
Indignation  des • princes francais, ils veulent. 

. s'emparer de la gnienne ' 	- 	, 	131 

1400. 14 fintriar. Mort de Richard-II; Derby reconnu 	',' 
.sous le nom de Henri IV. 	• 	131' 

-29 janvier. La ireve entre l'Atigleterre• et la 	- 
France confirinhe p‘ovisoiltmea 	t3'5 

13A._ ,qu Ier movernbre. Mort de Jean IV,- due de Bee— 
tagne; succession de Jean V ,- protege par le 
'due de Bo.urgegne. , . • 	' 	 .  	13.6 

• • 	• 	c 	I,  
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140o. 20 aoitt. Deposition de Wenceslas ; Robert 
nomme roi des Romains 	 page 137 

Desordre des finances , pillees tour a tour par 
les dues &Orleans et de Bourgogne 	 138 

1401. 7 janvier. 	Ordonnance 	pour soumettre les 
finances a quelque controle 	  140 

Apanages d manes aux fils du roi 	..... • • - • • 141 , 9 mat. Le gouvernement de Languedoc rendu 
au due de Berri 	  

to mars. La succession de Foix aceordee au 
143 

captal de Buch 	 • 144 
Louis II d'Anjou abandonne le royaumc de 

Naples et revient en Provence 	  ibid. 
Nouvelles graces accordees 	par Charles VI 

aux dues &Orleans et de Bourgogne 	 146 
Jalousie d'Orleans eont;e Bourgogne. II veut 

secourir Wenceslas et Benoit XIII 	 14; 
II s'allie au due de Gueldres et it remplit Paris 

de satellites armes 	  149.  
Decembre. Bourgogne appelle aussi ses soldats 

. a Paris; danger des bourgeois entre ces deux 
arm4es 	  15o 

1 4 02. Jaliviei. Les deux dues reconcilies par Berri, 
congedient leurs soldats 	  ibid. 

28 &I:6er. Revocation des graces aceordees par ' 
le roi; exceptions en faveur des princes 	 152 

17 mars. Plaidoyer sur la soustraction d'obe-
dienee entre les nniversites de Paris et Tou- 

. louse 	  

	

 	 153 
Embarras de Henri IV en Angleterrc, entoure 

• de. revoltes 	  z 55 
14 aoittiRenouvellement de la trove avec l'An- 

gist:cre , par Pinfluence de Bourgogne 	 /56 
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1402. 	Henri IV epouse la duchesse de Bretagne ; Bour-

gogne chargé de la garde du due et du 
duche 	 page 156 • 

7 auet. Deli envoys par le duc d'Orleans au 
roi d'Anglcterre. 	t 59 

18 avril. Le duc d'Orleans s'empare de la di-
rection des finances pendant une'absenee de 
Bourgogne 	161 

Bourgogne &nonce au potpie les malversa- 
tions du due d'Orleans 	162 

24 juin. La direction des finances donnec au 
due de Bourgogne 	  163 

Sun inquisition sur les centrats frauduleux qu'il 
punit par des amendes    	t 64 

Decembre. Ordonnance du roi en favour des 
representations theatrales de la passion 	166 

Sejonr de l'empercur Manuel 	Paleologue a 
Paris    , 	. 	t67 

Riches presens que lui fait lc roi quand it re- 
tonrne en Greco 	169 

Cueprrnr. XXIV. La France se rennet sous l' obedience de 
Benoit Jr/LT.—La trove avec l'./Ingleterre est cenfirmee, et 

. cependant les hostilites recommencent. — Mort du duc de 
Bourgogne.—Gouvernement desastreux du duc d' Orleans. 
— 103-105 	 • 	170 

La tyrannic des Valois fut presque Oujours ab- 
,, surdc et brutalc- 	  ibid. 

Cependant la nation continua a faire des pas 
vers la civilisation 	17 t 

Le pauvre souffre moms encore la on tout 
manque, mais on le travail est demander , 
quo la oit tont alxonde , uiais oil le travail 
est sans Aalaire 	' 	.173 

ix 
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1402. Signes qui indiquent que la richesse se repro- 
duisoit et s'accroissoit 	 page 174 

La France abandonnee comme un vaisseau que 
les courans portent sur des - ecueils 	 175 

Aucun motif de guerre etrangere , quoiqu'elle % 
ftlt imminente 	 	  ibid. 

Aucune disposition a la guerre civile, qui re- 
toit aussi 	  176 

1403. 12 mars. Benoit XIII echappe au blocus de son 
palais a Avignon 	  178 

Les cardinaux et les bourgeois d'Avignon se 
soumettent a bd. 	.. 	  179 

25 mai. Le duc d \Means fait decider par sur- 
prise que ('obedience lui sera rendue 	 i8o 

26 avril. Ordonuancl qui appelle la reine au 
conseil 	  182 

Ordonnance qui supprime la regence , meme 
pour un roi enfant 	  183 

27 juin. Benouvellement de la trove avec l'An- . 
gleterre a Lelinghen 	  185"  

Rostilites sur les cotes de Bretagne et sur celles 
d'Angletcrre 	 

	

 	 187 
Novembre. Le duc d'Orleans , L Avignon , ne- 

goeie avec Ic pape. 	.. 	  189 
Juillet. Sorciers employes par le bailli de Dijon, 

puis bpiles 	  190 
Activite de l'Eglise dans la persecution des sor- 

ciers 	  192 
14o4. 7 jauvier. Lc duc de Bretagne fait hommage 

au roi, et re.ourne en Bretagne 	 193 
104avril. Mort de Philippe-le-Hard i due de Bour- 4. 

gogne ; scs del tes 	  
• 

195 	' 
s 	. . 
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14o4. 	22 tnai. Le duc d'Orleans s'empare de tout le 

pouvoir; tailles iniques qu'il impose.. page 196 
Le due d'Orl6ans s'empare a main armee de 

l'argent du tresor 	197 
9 juin. Le duch6 dc Nemours donne au roi de 

Navarre en echange de Cherbourg 	 198 
25 Pvrier. Protestation du roi d'Angleterre sur 

son desir de conserver la paix 	199 
14 juillet. La France s'allie A Owen Glendower, 

chef des Gallois 	201 
Dissipation du duc d'Orleans qui ne defend 

point la France 	  202 
Le comte de la Marche ne pent se resoudre a 

quitter les plaisirs de Paris pour Parmee 	203 
llostilites de part et d'autre entre des chefs 

d'aventuriers 	204 
Malgre ceshostilites , Henri IV ne declare point 

la trove rompue 	 • 	2o6 
DisgrAce de Charles de Savoisy, maitre d'hotel 

de la reine 	208 
1.,  octobre. Mort de Boniface IX , succession 

'd'Innoeent VII a Rome 	  210 
Les deux papes sentent la necessity de mettre 

fin an schistne 	211 
/405. 	16 mai. Benoit XIII arrive a Genes pour se 

rapprocher de son rival 	  213 
Cumn•rn p. XXV. Anarchic du royautile.— Le due de Boar-

gogne caMpe h force otwerte le roi et le dauphin au clue 
d'Orlearts. — Hostilltes avec lesAnglais. — Le schistne 
prolong;  par la nuawaise fai des deux papes. — Le duc 
de Bourgogne fait assassiner le duc d'Orleans: — t 4o5- 
1407' 	215 

Les troubles sous Charles VI ne forment.point 
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de grands caracteres comme les autres re- 
volutions 	 page 

1405. 	Nous ne pressons point notre recit, pour quo 
le lecteur ne 	se fasse pas illusion sur la 

2 i 5' 

... 
duree du mar 	  

Conseil des princes ; la reine et le duc d'Or- 
.kans. 	  

Les dues de Berri et de Bourbon , le roi de Si- 
cile , le roi de Navarre 	  

Le due do Bourgogne et les autres princes du 
sang. 	 . 

5 mars. Taille imposee au peuple rualgre les 
dues de Bourgogne et de Bretagne 	 

t6 mars. Mort de Marguerite de Flandre ; son 
fils va recueillir son heritage ........ 	 

Dilapidations de la reine et d'Orleans en son 
absence 	 • 

416 

218 

220 

221 

223 

ibid, 

225 

Dettc du duc d'Orleans qu'il ne paye jamais 	 
II se fait donner la Normandie ; resistance des 

226 

Normands... 	 
Le dtie de Bourgogne attaque par les Anglais 

ne peut obtenir d'aide de France 	 
i 4 amit. 11 marche vers Paris a la tete d'une 

petite armee 	  
25 aoilt. Il force le duc de Baviere a lui rendre 

les enfans de „France qu'il enlevoit 	 
26 aoilt. 	Bourgogne accuse l'administration 

d'Orleans, devant le conseil des princes .. 	 
Orleans rassemble ses partisans a Melun, pour 

	  228 

229 

231 

232 

2.33 

I. &uerre civil:: 	  
Terifeur du duc de Berri, capitaine general des 

234 

Parisiens. 	.. , . 	el 	... 	. • . • 	. 	.. 	 
.0 v 

236a 
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1405. 20 scptembre. Orleans se rend maitre du pont 
de Charenton et se prepare A la bataille. page 238 

12 octnbre. 	Ordonnance 	de pacification de 
Vincennes 	 	  239 

7 novembre. Exhortation de Jean Gerson au 
conseil du roi 	  241 

Violence faite au roi pour Ic tirer de la salete. 242 
Ravages commis par trois seignenrs franeais 

dans le pays de Galles 	 244 
Entreprises nsilitaires de quelques autres ,parti- 
, culiers. 	• 246 

/ 406. 27 janvier. Nouvelle brouillerie et nouvelle re- 
conciliation des princes 	  211 7 

Mariages des princes , et leurs fetes 	 248 
Nouvelles negotiations avec I'Angleterre, sans 

resultat 	  	  249 
Septembre. Armee du marquis de Pont qui at- • 

taque la Lorraine. 	  251 
Armee do duo de Bourgogne., destinee contre ' 

Calais, qui se dissipe sans voir l'ennemi . 	 253 
A.rmee du due d'Orleans en Guienne , 	qui 

echoue aux sieges de Blayc et de Bourg 	 255 
6 novembre. Mort d'Innocent Vii. 2 Docmbre. 

Election de Gregoire XII 	•  	• 257 
Les tours de Rome et d'A.vignon 'forcees de se 

faire des avances 	  258 
Defiance des deux tours qui s'attendent tou- 

jours au parjure 	 - 	  - , 
Necessite et diffirlte d'une abdication simul- 

259 

tan& des deux paper 	  260 
r 4 0,7. Negotiation d'une ambassade franca ise , avec 
, 	.. Benoit XIII 	 	  '61 

Puis avec Gregoire XII. , 	 262 
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1407. 	Les deux gapes ponsses l'un contre l'autre jug. 
que sur le golfe de Genes, s'y arretent. page 265 . 

Troves partielles entre les Francais et les An- 
glais 	266 

7 septembre. Suspension du droit de prise, 
pendant quatre ans   268 

23 avril. Mort de Clisson ; quenelle du prevat 
d.e Paris avec l'Universite 	  269 

Maladie du due d'Orleans; sa reconciliation 
avec le duc de Bourgogne 	  270 

23 novembre. Guct-apens dresse au due d'Or- 
• leans par d'Auquetonville 	  272 

II est assassins; douleur qu'en temoigne le due 	. 
de BOurgogne 	  273 

Bourgogne s'avoue l'auteur du crime et quitte 
Paris    ' 274 ... 

CHAPITRE XXVI. 'Retour du duc de Bourgogne a Paris; it 
avoue et justifie son crime. — Ii est of lige: de s'dloigner 
pour faire la guerre aux Lidgeois.— 11 est accuse par la 
duchesse d'Orldans.— Paix de Chartres entre lui et les en-
fans d'Orle:ans. — Concile de Pise. — Boucicault chassd 
de GelICS. 	1408-4409 	 4 • 	277 

1407. Le Crime du duc de Bourgogne etoit odieux 
dans toutes ses circonstances 	  ibid. 

Mais it n'inspira point d'horreur a son parti , 	..0  
ou aux Parisiens 	  278 

Les princ3s seuls en furent effrayes pour eux- 
menses 	  28o 

kr i 	so decembre. La duchesse d'Orleans vient a 	' 
Paris en demander justice 	  285 

; t 08. Le duc de Bourgogne demands et obtient l'appui 	- 
de tons ses feudataires 	282 , 
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1408, n a une conference a Amiens avec les princes 

du sang 	 page 284 
II entre A Paris, et s'y prepare A faire l'apologie 

de son crime 	  286 
8 mars. Sermon de Jean Petit pour justifier 

I'assassinat du duc d'Orleans 	  287 
Profession publique du devoir de tuer les tyrans. 288 
Le duc d'Orleans accuse de soreellelie et d'em- 

poisonnement. 	 - 290 
L'accusation ne se rapporte qu'a des temps tres 

anterieurs 	 	  291 
Pouvoir du duc de Bourgogne ; retraite de la 

reine et des princes... 	  292 
25 mai. La France declaree neutre entre les 

deux gapes 	  293 
Inquietude que cause a Bourgogne Ia guerre 

des Liegeois contre leur eveque 	- 	 294 
Cruaiites exereees par le comte de Hainaut dans 

l'Etat de Liege    . 295 
5 juillet. Bourgogne sort de Paris pour rassem- 

bier une armee dans les Pays-Bas 	 297 
26 aoitt. La reine rentre a Paris; elle y est sui- 

vie par Ia duchessc d'Orleans 	  ibid. 
5 septembre. La reine declaree presidente du 

con soil 	  
ii septembre. Sermon de Scrisy pour justifier 

le due d'Orleans 	  

298 

300 
Hesitation des princes•et du Parlenient a faire ......, 

le prod's au duc de Bou'rgogne 	 302 
12 septembre. Trois. depi:tes que le conseil cn- 

voie a Bourgogne se jn;guent a son armee 	 3o3 
23 septembre, Bataille de :Iasbain. Les Lie- 

geois dCfails par Bourgogi;e 	  3o6 

   
  



640. 	TABLE CHRONOLOGIQUE 
r4o8. Horrible traitement des Liegeois par leur v.e- 

que Jean-sans-Pitie 	 page 3o6 
• Terreur des princes a la nouvelle de cette ha- 

taille; le roi et la reine quitrent Paris 	 307 
' 4 decembre. Mort de la duchesse d'Orleans a 

Blois, .. 	 308 
24 novembre. Rentree de Bourgogne a Paris, 

oii it Ap conduit en maitre 	  . 309 
/409. Le comte de Hainaut mediateur entre la reine 

• et Bourgogne. 	  
ter fevrier. Le duc consent a quitter Paris et 

3to 

a retourner a Lille 	  311 
9 mars. Bourgogne a Chartres , demande au 

roi et aux princes d'Orleans de l'excuser. 	 3 i 2 
Paix fourree de Chartres , sans aucunc garantie. 315 
Impossibilite de dormer une garantie sans quel- , 

que autorit 	nationale 	  316 
Fin mars. Le roi rentre a Paris; pfusieurs 

princes s'attachent au duc de Bourgogne 	 317 
7 juillet. Le roi de Navarre s'allie au duc de 

Bourgogne 	  318 
Renouvellement des traites avec I'Angleterre et 

1:Espagni 	  319 
4o8. Mai. Les cardinaux des deux obediences se 

reunissent pour convpquer un concile 	 32o 
409. Concile de Pise. 15 juin , election d'Alexan- 

dre V 	  321 
Oppressitrn des Genois par le marechal Bou- ..,„ 	 

cicault 	\ 	. 	 322 
Fin d'aotit. Bouciiilt veut sournettre la Lom- 

bardie a la Frafice 	  324 
6 septembre. S 	tlevemek de Genes; les Fran- , 

cais chaf.ses t 'Italie 	  3'26 
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CHAP.ITIIY. XXVII. Supplice de 	31ontagu ordonne; par 

	

duc de Bourgogne. — Le dtt 	d'Orleanv spouse la 
le 

fille 
du comic d' iirmagnae.— Factions des BourguignonA et 
des Jirtnagnacs. — Guerra cleile.— Les deux partis solli-
client et ubaennent tour it tour dalliance de eAngleterre. 
—Siege et italic: de Bourges. —1409-1412.. page 328 

Fetes et divertissemens de la cour a Paris 	 ibid. 
Le gait des plaisirs contribua peut-etre a main- 

tenir l'unite de la monarchic   	329 
1409. 22 septembre. Fete donnee par le grand-maitre 

Montagu ; sa fortune brillante 	  310 
Haine du duc de Bourgogne pour 'Montagu 	 33i 
7 octobre. Montagu arrete et mis a la torture. 
17 octobre. II a la tete tranchee; ses biens con- 

fisques 	  . 

333 

334 
Le duc de Bourgogne seul maitre du royaume. 
it nOvembre. Traite d'alliance entre la refine 

et )e duc de Bourgogne 	  
2°' decembre. Lc roi preside le conseil , et ap- 

prouve le supplice de Montagu 	  
27 decembre. Assemblee de la noblesse, pre- 

sidence du conseil donnee an dauphin'4  . , . 	 
• Expedition de Louis d'Anjou contre Rome, 

d'aceord avec les Florentins 	  
1410. 	2 janvier. Apres son retour en France, l'ar- 

mee qu'Anjou a quittee Arend Rine 	 

336 

337 

338 

339 

342  

344 
Avril..Mariage d'une prin .. se de Bourgogne' . (14 

avec le fils de Louis 	Anjou 	... • • 
Manage du duc d'Orleans vec la 611e du mute 

d'Armagnac 	  
15 avril, Traite de Gien ent e les dues d'Or- 

ToME Mi.. 	 . 	41 

345  

347 
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leans , de 	Berri , 	dc Bourbon , de Bre- , 

• 

tagne, etc. 	. 	. 	 page 347 
141o. 	Mi-juillet. Preparatifs de guerre des dues de 

Bourgogne et d'Orleans 	  349 
Cruaute des soldats d'Armagnac, qui donnent 

leur nom au parti d'Orleans 	 35o 
2 novembre.Paix de Bicetre; les dues de Bour- 

gognel Berri et Orleans eloignes de Paris. 352 
Difficulte de former un tiers-parti, quand it n'y 

avoit point de notabilite nationale 	353 
141 i . 	Janvier. Les princes du sang exclus du cOn- 

seil se preparent de nouveau a la guerre.' 	 354 
Le conseil du roi acquiert un peu de consis- 

tance en punissant les brigands 	357 
L'Universite l'affoiblit en maintenant contre 

lui les immunites du clerge 	  358 
14 juillet. Le duc d'Orleans declare .de nou- 

veau la guerre au duc de Bourgogne 	 359 
Le comte de.Saint-Pol , gouverneui de Paris, 

donne des armes aux bouchers 	 36 L 
Tyrannie des bouchers, zeles pour le parti de 

Bourgogne.   36a 
Ilteerre allelic pie font les Armagnacs dans 

l'Artois 	 ' 	363 
98 aoilt. Le conseil du roi invoque l'aide de 

Bourgogne 	  364 
Entree on France des milices de Flandre ; elks 

organiser. 	illage.. 	- 	365 

Septembre. Elles 	ennent et detruisent la vale 
de Ham 	  366 

Armagnacs et 	ourguignons en presence; re- 
traite des milices de Flandre 	. 	367 

. , 

   
  



ET AN ALYTIQUE. 	 6,13 
I 4 1 1. 	Octobre.. Les Armagnacs s'approchent de Paris, 

et en pillent les environs 	 page 369 
12 octobre. Its prenncnt le pont de Saint-Cloud; 

atrocites de la guerre. 	  370 
Le due de Bourgogne, a Pontoise, obtient des 

secours d'Angleterre 	  i 	.. 	372 
a3 octobre. Le due de Bourgogne entre it Paris 

avcc les Anglais. 	 • 	 371 
q novembre. II reprend Saint-Cloud sur les 

Armagnacs; retraite du due d'Orleans 	375 
•Les Armagnacs chasses du nord de la France. 376 

i 4 T 2. 	Cruaute du due de Bourgogne ; supplice de ses 
prisonniers    377 

• 

Destitution deg partisans du due &Orleans .. 	 38o 
Le duc d'Orleans entre en traite avec les Anglais. 381 
18 mai. Alliance des Armagnacs avec les An- 

glais pour demembrer la France 	38•; 
Saisie des papiers de Jacques le Grand., ambas- 

sadeur des Armagnacs i  • 	 385 
Louis d'Anjou revenu du royaume de Naples 

attaque le due d'Orleans. ,  	386 
14 mai. Charles VI prend l'oriflamme contre 

. 	le duc de Berri 	  387 
it juin. Il assiege son oncle et scs cousins a 

Bourges 	  388 
Juillet et aoAt. Mortalite dans l'armee royale 

devant Bourges 	,   389 
15 juillet. Conference et tra' 6 de %urges 	390 

CHAPITRE XXVIII. Domination des bouchers a Paris; — 
mecontentement qu'ils Minor lent des mecum du due de 
Guienne. —Les bouchers sonic 	sses de la ville.—Le roi 
se joint aux "irmagnacs , et attaque e duc de Bourgogne.— 

• 

Sournis.sion de eelui-ei.—Paix d'ilrras.-..-1412- I 414. 391  •-• 
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I 4 la. 	22 aoia. Assemblee des princes a Auxerre.page 392 

Mi-septembre. Retour des princes a Paris; dif- 
ficultes pour la restitution des condanmes 	 394 

Reparation a la memoire de Montagu 	 395 
Negotiations avec les Anglais; menaces de 

Henri IV 	  396 
14 i3. 	20 mars. Mort de Henri IV; renouvellement 

de-la t:-eve' aver son Ills Henri V 	.. 398 
Janvier. Convocation des Etats a Paris 	 .. 
3o janvier. Ouverture des Etats; les deputes 

399 

9 
he savent pas deliberer 	 ' 
fevrier. Les Etats congedies sans avoir rien 

4 oo 

13 
fait 	 

fevrier 	Remontrance de l'Universite et 
	  402 

des bourgeois de Paris 	, 	 
Elk indique Fast des finances et leur dilapi- 

4o3 

24 
dation 	. 	, 
fevrier. Ordonnance* de Bourgogne pour 

404 

28 
destituer k's financiers 	  
avril. La Bastille occupee par des Essarts; 

405 

29 
fermentation des boucheri 	  
avril. La Bastille attaquee , des Essarts se 

406 

;rend au duc de Bourgogne 	  407 
Les.insurges a Saint-Paul veulent voir le dau- 

phin 	  409- 
Jean de Troyes reproche au dauphin ses mau- 

vaisesmceurs 	 .  411 
Arrestatton de..4eaucoup de serviteurs du dau- 

phin dans son\ palais. , 	  412 
Sermon d'EustacI)).; de Pavilly au dauphin sur 

La 
ses desordrey . ' 	  

persecutirn des riches bourgeois n'avoit 
4,4 

laisse au peuple pour chefs que des boitchers• 415 
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iiii 3. 	Le comte de Venus s'echappe de Paris; le dau- 

phin 	cut s'echapper aussi  , 	page 4 t6 
18 mai. Les Cabochiens, nu bouchers, font 

prendre au roi le chaperon blanc 	 418 
25 	mai. 	Ordonnance pour la reforme du 

royaurne 	  	  419 
4 juin. Supplice de quelques cpurtisans du 

dauphin. 	  4 20 
Emprtunt force reparti par les Cabochiens; leurs 

prevarications 	  421 
ter juillet. Supplice de Pierre des Essarts 	 423 " 

. Furcur du dauphin pour le plaisir; reproches 
que lui adresse Jacqueville 	  424 

..i2 juillet. Conferences a Pontoise avec les de- 
putes des princes  	  426 

La bourgeoisie desire la paix, et se separe des 
Cabochiens 	  	 427 

3 aoh.t. Elle s'arme et va chtrcher le dauphin, 
qui se met a sa tete 	  4 29 

Les dues avec la bourgeoisie yont delivrer tous ,. 
les prisonniers; fuite des bouchers 	 43o 

8 amit. Paix de Pontoise publiee....4, 	 432 
Destitution des Bourguignons , remplaces par 

des Armagnacs 	  ibid. 
Le duc de Bourgogne quitte Paris ; supplice de 

quelques uns de ses partisans . 	 43a 
3 it aoh.t. Rentrie des pri • 	s du parti d'Arma- 

gnae a Paris 	 434 
5 a 18 septembre. Diver s ordonnances contre 

les Bourguignons 	  435  
20 novembre. Le roi de Sici e renvoie Catherine 

de Bourgogne qui &oh fiancée a son fils'.. • 436' 
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i 4 x3. Les princes reproclient au dauphin ses plaisirs 
, honteux 	• 	 page 437 

4 et 22 decembre. Le dauphin demande au 
due de Bourgogne de le delivrer.  . 	 638  

1 414. 	i i fevrier. Le due de Bourgogne a Montmartre; 
les portes lui sont fermees 	  440  

La .1octri'iie de Jean Petit condamnee par la 
Sorbonne 	 i 	  441  

x°' avril. Le roi prend roriflamme pour mar- 
cher contre le due de Bourgogne.... 	 443 

7 mai. Il prend Compiegne et Noyou 	 444 
20 mai. II prend Soissons; pillage et massacres 

dans cette Title 	  445  
Soumission du comte de Nevers; defaitc d'un 

corps bourguignon ' 	  446  
12 juillet. Prise de Bapaume 	' 	 448  
28 juillet. L'arynee royale investit Arras 	 ibid. 
Le frere et la sceur du due de Bourgogne de- 

mandent la pair pour lui 	' 	   449 
4 septembre. Soumission du due de Bour- 

gogne; trait& d'Arras.. 	 i 	450 
1r septembre. Les assiegeans britlent leur camp 

et reviennent en desordre 	  451 

CH APITRE XXIX. Le dauphin r&zvoie dc liaris bus les 
princes.—Descente de Henri V en Nornzandie ; bataille 

...,\ d'Azincourt.— Le ell* de Bourgogne menace Paris. — 
Mort du premier dauphiL—Tyrannie du comic d'.drina-
gnac. — Mort du second, lauphin.— Le troisiOnze dauphin 
reliwue la reine a To 'rs. — 1414-1417 	 453 

1 
L'anarchie de la France tdujours is nu line pen- 

dant la folic du roi 	 ibid. 
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WI' ANALYTIQUE.. 

Les princes du sang remplaces par d'autres 
aussi ineptes que lours predecesseurs. page 

1" octobre. Le dauphin de retour a Paris re- 
tombe dans ses debauches et ses prodigalites. 

Le duc de Berri pretend que le peuple n'a 
point droit.de savoir pourquoi les princes 
font la pair on la guerre 	 , • 

647 

454 

456 

457 
Les hostilites et les, supplices continued mal- r  

gre la pair d'A.rras 	  
5 janvier. Sermons devant la tour contre le 

duc de Bourgogne 	  

458 

459 
25 fevrier. Le traite d'Arras eonfirme it Paris. 
Negotiations avec Henri V ; ses pretentions 

exorbitautes. 	 . 	 
Autbassade anglaise a Paris; ftes qu'on lui 

donne  	.. 	  
Avril. Le dauphin fait sortir les princes de 

46o 

461 

462 

' 	Paris, et les exclut du gouvrnement 	 
ll pille le tresor de sa mere et fait arre.ter sa 

femme 	  
Le due de Bourgogne vcut se rapprocher du 

dauphin, it en est repousse 	 .. 	 
13 avril-28 juillet. Ambassade de Fraitce .en 

	  465 

464 

466 

Angleterre 	  
Henri V, pendant ce temps, hate scs preparatifs 

de guerre 	 ,  

3; aoilt. Le dauphin veut se r&oneilier au due 
de Bourgogne, mais l" 	igne de Parra& . 	 

467 

463 

470 
'faille extraordinaire le 	.e sur le peuple 	 
Icr Gout. Dtleouverte d' 	c conspiration qui 

arrete quelques jours He 	i V 	 . 
14 aoitt:lleseente de Henri 	' en Normandie ; 

si,'.ge de Harlieur 	  

471 

472 

47't 

• 
1415. 
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1415. 22 septembre. Harfleur se rend; maladies dans 
le camp anglais .. 	 page 474 

• Finsepternbre. Armee Fran caise connuandee par 
to roi a Rouen 	, 	  

7 octobre. Henri V se met en ronte de Har— 
476  

flour pour Calais. 	  477 
19 octobie. Il passe la Somme a Bethencourt ; 

hls Francais veulent lui couper le passage 	 478 
24 octobre. Les Francais , commandos par Alr 

bret , prennent position a Azincourt 	 48o 
25 octobre. Les deux armees en bataille ; su- 

periorite des Francais 	. 	. 481 
Le terrain mal cboisi par les Francais; tristesse 

dans leur camp 	  483 
Henri 'V merle ses Anglais en un seal corps a 

l'attaque 	 	  484 
L'avant-garde franca ise .mise en desorare par 

les archers pnglais 	  	 485  
Fausses manoeuvres des Francais; leur &route 	 486 
Henri V I l'approche d'un corps d'armee fait 

massacrer ses prisonniers 	  487 
Grand nombre des morts --et des prisonniers 

eancais 	  488 
2 novembre. Henri V ramene son armee en 

Angleterre . 	  	  489 
18 	decerrnbre. 	Mort 	du 	dauphin 	duc 	de 

Guiemre 	  491 
29 decembre. Le 	omte d'A rmagnac arrive a 

Paris et s'empal 	du gouvernement 	 493  
1416. Le duc de Bour 	me a Lagny menace Paris 

pendant dix 	'maines 	  
re' mars. L'em ereur Sigismond vient 4 Paris 

494 

A 	• pour la paix de 11  zghse 	 ' 
i 

495 
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1  416. 	Concile de Constance; &position de Jean XXIII; 

abdication de Benoit XII 	. page  496  
Reformateurs en Boh(Ime et en Angleterre; 

proces de Jean Petit annul6 	  497 
Tyrannie du comte cl'Armagnac ii Paris 	  499 
Il veut surprendre Harfleur, et est repousse 	5oo 
13 juin. Mort du due de Berri; sesfiefs passent 

. au nouveau dauphin 	  502 
Tous les princes do sang entrent en negocia- 

tions avec Henri pour trahir la France 	 5o3 
Le dauphin Jean retenu en Hainaut ; Armagnac 

s'oppose a son retour. 	. .. 	5 o 5 
1 2 novembre. Alliance du dauphin Jean avec le 

duc de Bourgogne 	 ibid. 
i 417. Janvicr. Conferences a Compiegne avec lc dau- 

phin .  Jean 	  5o7 
4 Aril. Mort du dauphin Jean; soupcons d'em- 

poisonnement • . . . . . „ ... 	. 	.  	5o8 
29 avril. Mort du roi de Sicile ; tyrannie d'Ar- 
. magnac    509 
Supplicc de Boisredon; la reine releguee a Tours 

par le dauphin Charles. I 4 •...........* •  	510 

.CaerrrnE XXX. Tyrannie du comte d' Armagnac. — Le 
duc de Bourgogne enlelve la reine de Tours. — Ses parti- 
sans se rendent maitre: de Paris.— Armagnac est tut'. — 
Massacres da.  n,s; les prisons de Paris. .— Conquete de la 
Normandie par Henri V. — 	dauphin mis a la ate du 
parti &Armagnac. — 107 1419 	. 	  513 

i 4 17. 	Les Francais desirent 	aix , meow au prix 
de l'indepentlance natit 	ale 	  ibid. 

Tyrannie du eomte d'Arrn.gnac demcure soul 
maitre du roi et du dauphin...,  	514 
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1417. Expediens violens par lesquels it se procure 
de l'argent 	  page 515 

Manifeste du duc de Bourgogne contre lul; 
ses conquetes en Picardie  _ 516 

Aoia. 11 passe I'Oise et la Seine, et s'avance 
jusqu'a Montrouge.. 	  518 

Armaguacecontient les Parisiens par la terreur, 
et'evite tout combat.. o• 	  

ler novembre. Le duc de Bourgogne enleve 
519 

la reine Isabeau a Tours 	  521 
La mine pretend a l'administration du royaume, 

et la cede au duc de Bourgogne 	 522 
Janvier-juillet. NegOciations pour une trove 

avec les Anglais 	  
ter aoat- 23 octobre. 'Henri V attaque et soumet 

526 

plusieurs places de Normandie 	 .... 525 
Le duc de Bretagne , la reine de Sicife, la • 

Flandre et l'Airtois promettent d'etre neutres. 526 
Le due de Boilrgogne a Troyes licencie son 

armee. 	' '528 
11118. 3o janvier. Il supprime des taxes oppressives. 529 

• 16 fOrier. 11 etablit a Troyes un nouveau Par-. 
lement . 	  ibid. • 

3 avril. II convoque les Etats de Languedoc, et ' 
souleve cette province 	  53o 

Fevrier. 	Armagnac et Charles VI assiegent 
, Senlis 	. 	... 	 • 531 

19 avril. Its sont foi es de lever le siege 	 532 
Janvier a mai. Henn' 	poursuit•ses conquetcs 

en Normandie. 	•, . , 	  
23 mai. Projet d 	traite do Montcreau , t•ejete 

533 

par Armagnac 	  534, 
• 
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1418. 	29 mai. Conjuration de Perinet le Clerc contre 

Armagnac 	 page 537 
Il livre Paris a Lille-Adam et aux Bourguignons 	 538 
Tannegui du Chatel enleve le dauphin dans 

son lit et s'enferrne a la Bastille 	 539 
Le comte &Armagnac jetty en prison avec beau- 

coup de ses partisans 	 i 	  540  
1cr juin. Tentative de Tannegui pour reprendre 

Paris 	  
it juin. La Bastille se rend aux Bourguignons; 

	  54 t 

Tannegui et le dauphin a klelun 	 542 
Les vassaux de Lille-Adam . entrent a Paris 

pour piller 	  544 
12 juin. Soulevement de la populace pour mas- 

sacrer les prisonniers 	  545 
Maisacre des Armagnacs dans toutes les pri- 

sons de Paris 	  546 
14 juillet. Le due de Bourgogne rentre a Paris 

avec la. reine 	• 547 
Juin a octobre. Misere et epidemie a Paris ; re- 

mords des assassins 	  548 
21 aoitt. Nouveau massacre des prisonniers di- . 

rige par le bourreau Capeluche 	 55o 
Les assassins exclus de la ville; supplice do Ca- 

peluche 	  	  552 
Le duc de Bourgogne fait revoquer la 	

.
con- 

damnation de Jean Peti 	 - 553 
Le dauphin Age de seiz ans , chef nominal du 

parti arniagnac 	  554 
Vains efforts du duc de 	ourgogne pour faire 

sa paix avec le dauphin 	  555 
14 deux partis negocient avec Henri V, au 

lieu de daendre la Normandie.. 	 556 
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1418. ,Fin juin. Henri V investit Rouen 	 page 557 
Les bourgeois de Rouen crient le grand haro 	. 

au roi et au duc dc Bourgogne 	 519 
Octobre et novembre. Le duc de Bourgogne et 

le dauphin negocient avec Henri V 	 56/ 
Fin decembre. Leduc avertit les gens de Rouen 

qu'il ng pent les secourir 	562 
14 t 9. .19 janvier. Rouen livre a Henri V 	 5G3 

Avril et mai. Treves entre les Bourguignons , 
les Armagnacs et les Anglais 	  565 

CHAPITRE XXXI. Negociations det,paix. — Assassinat du 
due de Bourgogne. — Arrestation du duc de Bretagne: 
— Le dauphin declare indigne du trdne. — Traito de 
Troyes.—Les rois de France et d'Angleterre font la guerre 
au dauphin. — Mecontentsment des Francais. — Mort 
de Henri 'V et de Charles VI. — 1419- I 4.22* 	 567 

t 419. 	Desir universe] des peuples d'avoir la paix 	 ibid. 
Les princes las de la guerre ; les Anglais epui- 

ses par leurs victoires 	  -. — 568 
Le due de Bourgogne desire vivement se re- 

concilier ail dauphin 	.. 	570 
29  ?Jai. Conference de Meulan entre le duc de 

• Bourgogne et Henri V .... 	   57r 
3o juin. Its se separent mecontens l'un de l'autre. 573 
i f juillet. Confeienee, du due de Bourgogne et 

du dauphin au ponceau de Pouilly 	' 	 574 
Traite de paix , a 	es lequel les deux princes 

demeurent separ 	. 	  575 
29 juillet.. 	Surp 	e, pillage 	et 	massacre de 

Pontoise par 	es Anglais.. „ 	 , , • • • 577 	• 
3o juillet. Le 	uc de Bourgogne se retire a 	. 

Troyes sans potirvoir a la defekse de,Pariso 	578.., 
• 

   
  



ET ANALYTIQUE. 	 t53 
1 41g. Le dauphin rassemble une iirmee et demande 

une nouvelle conference 	 page 579 
Les Armagnacs determines a se defaire du duc 

de Bourgogne. 	  58o 
Le pont de Montereau prepare par' eux pour 

la confjrence 	  581 	- 
so septembre. Le duo de Bourgogne tue sur le 

pont de Montereau 	  582 . 	, 
Manifeste 	du dauphin 	pour expliquer 	ce 

meurtre 	 , , 	584 
x2 septembre. Asserablee a Paris qui s'engage 

a venger cette mort 	  585 
Philippe nouveau due de Bourgogne se pre- 
, pare a venger son pore 	  586 

2 decembre. II progiet a Henri V la couronne 
de France 	  58.7 

Le dauphin se retire dans le Midi 	 589 
142o. 15 fevrier. Le comte de Foix se declare pour 

lui , avec les Etats de Languedoc 	 '590 
Le dauphin engage les comtes de Penthievre . 

dans un comploe contre le duc de Bretagne. 59x 
12 fevrier. Le duc de Bretagne arrete par, ses 

cousins de Penthievre 	. 	- , 	 592 
5 juillet. 11 est delivre par le courage de sa 

femme. . . . , ,.. .  	593 
Decadence de la France sous les Valois; la 

nation degoiltee d'eux 	 ibid. 
Consequences probables 	liuniOn de la France . 

avec l'Angleterre.   595 
28 mars. Le duc de 	ourgogne a Troyes rend 	' 

hommage a Charles 	I 	  597 
9  avril. Signature des 1 eliminaires du traite 

de Troyes    , ' .. ibid. 
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142o.' ,21 mai. Tralte.de Troyes. Mariage de Henri V . 
avec Catherine 	 page 5L 9 

Premiers micontentemens que cansent les An- 
glais par lean arrogance 	  Goo 

2 juin, la 	vine de Paris; 10 decembre , les 
Etats -generaux , 	acceptent le 	traitk 	de 
Troyes 	' 	  6(4. 

24 juin. quautes de Henri V au siege de Mon-. 
tereau 	  

Siege de Melun, que le dauphin ne tente point 

	

 	 I;, 

de faire lever 	. 	 • 	• 	• (iii • 
18 novembre. Melun se rend a Henri V ; cruaute 

du vainqueur.  	. 6r,  
Decembre. Henri V a Paris; horrible misere 

du peuple 	  6oL 
• 

142.1. 	3 janvier. Le dauphin ajourne en Panlc7ent et 
condamne par contumace 	 . 6or 

Le dauphin abandonne par tous les princes du 
sang 	t 	, , 60 4  

Mecontentement qu'excite Henri V 	• 	, 6of 
23 mars. Le due de Clarence tue a Rave en 

combattant _les A nnagnacg 	-- 6o 
z • 1...rittin. Henri V ramene d'Angleterre une 

nouvelle armee 	  6 lc 
3 t aoilt. Victoire du due de Bourgogne sur les 

Armagnacs a Mons cn Vimeu 	  6i t 
Cruante des Bens de guerre; ferocite du batard 

- 
t. 

de Vaurus a Mc 	  6z3 

i 422. 	Le dauphin reste et 	Languedoc pendant le k  
siege de Meaux. 	4 615 

Negociations des 	races du sang avec Henri V.; 
retour en Franc 	d'Arthur de Bretagne.. : . ' 6 i'7 
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22. 2 mars. Tentative d'Offemont pour entrer dans 
C Meaux  	 page 618 

10 mai. Meaux livre augAnglais; leur cruaute. 619 
JuiBet. Le dauphin menace Cline, et se retire . 

devant le duc de Bourgogne 	  621 
31 aniit. Mort de Henri V it Vincennes 	 622 
21 octobre. Mort de Charles VI 	  621 

FIN DS LA :TABLE. 

DE L'IMPRIMERIE DE' CRAPELET, 
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